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/)t’ . riu’ 

NATURELLE. 

LES SAPAJOUS* 
ET LES SAGOINS**. 

N o us pafTons actuellement d’un continent à l’autre; 

tous les animaux quadrumanes dont nous avons donné 

la defcription dans le volume précédent, & que nous 

avons compris fous les noms génériques de Singes , 

Babouins & Guenons , appartiennent exclufivement à 

l’ancien continent, & tous ceux dont il nous relie à 

* Sapajou, mot dérivé de Cayouajfou, nom de ces animaux au 

Brefil, & qui fè prononce Sajouajfou, 

* * Sagoin, Sagouin, mot dérivé de Cagui, qui Ce prononce Sagoui, 

& qui eft le nom de ces animaux dans leur pays natal au Brefil. 

Tome XV. A 



2 Histoire Naturelle 

faire mention ne fe trouvent au contraire que clans le 

nouveau monde. Nous les diftinguons d’abord par deux 

noms génériques, parce qu’on peut les divifer en deux 

claffes; la première, eft celle des Sapajous, & la fécondé 

celle des Sagoins ; les uns & les autres ont les pieds 

conformés à peu près comme ceux des linges, des 

babouins Si des guenons ; mais ils diffèrent des linges, 

en ce qu’ils ont des queues ; ils diffèrent des babouins 

Si des guenons, en ce qu’ils n’ont ni poches au bas 

des joues, ni callofités fur lesfeffes; Si enfin ils diffèrent 

de tous trois, c’efl-à-dire, des finges, des babouins Si 

des guenons, en ce que tous ceux-ci ont la cloifon du 

nez mince, Si les narines ouvertes à peu près comme 

celles de l’homme au-delfous du nez; au lieu que les 

fapajous Si les fagoins ont cette cloifon des narines fort 

large Si fort épailfe. Si les ouvertures des narines placées 

à côté & non pas au-delfous du nez : ainfi les fapajous 

Si les figoins font non-feulement fpécifiquement, mais 

même génériquement différens des finges, des babouins 

Si des guenons. Et îorfqu’enfuite on vient à les com¬ 

parer entr’eux, on trouve qu’ils diffèrent aulfi par quel¬ 

ques caraéières généraux ; car tous les fapajous ont la 

queue prenante, c’elt-à-dire, mufclée de manière qu’ils 

peuvent s’en fervir comme d’un doigt pour faifir Si 

prendre ce qui leur plaît ; cette queue qu’ils plient, 

qu’ils étendent, dont ils recoquillent ou développent 

le bout à leur volonté, & qui leur fert principalement 

à s’accrocher aux branches par fon extrémité eft ordi- 
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nairement dégarnie de poil en deffous 6e couverte d’une 

peau liffe. Les fagoins au contraire ont tous la queue 

proportionnellement plus longue que les fapajous, 6e 

en même temps ils l’ont entièrement velue, lâche 6e 

droite; en forte qu’ils ne peuvent s’en fervir en aucune 

manière, ni pour faifir ni pour s’accrocher : cette dif¬ 

férence efl fi apparente qu’elle fuffit feule pour qu’on 

puiffe toujours diflinguer un fapajou d’un fagoin. 

Nous connoiffons huit fapajous que nous croyons 

pouvoir réduire à cinq efpèces ; la première, efl l’'marine 

ou gouariba du Brefd : ce fapajou efl grand comme un 

renard, de il ne diffère de celui qu’on appelle alouate 

à Cayenne que par la couleur : l’ouarine a le poil noir 

de l’alouate l’a rouge, 6e comme ils fe reffemblent à tous 

autres égards, je n’en fais ici qu’une feule 6e même 

efpèce ; la fécondé , efl le coaita qui efl noir comme 

l’ouarine, mais qui n’efl pas fi grand 6e dont Yexquima 

nous paroît être une variété; latroifième, efl le fajou 

ou fapajou proprement dit, qui efl de petite taille , 

d’un poil brun, 6e qu’on connoît vulgairement fous le 

nom impropre de (inge-capucin; il y a dans cette efj^èce 

line variété que nous appellerons le fajou gris, 6e qui ne 

diffère du fajou brun que par cette différence du poil; 

la quatrième efpèce, efl le fai que les Yoyageurs ont 

appelé le pleureur, il.efl un peu plus grand que le fajou, 

6e il a le mufeau plus large : nous en connoiffons deux 

qui ne diffèrent que par la couleur du poil ; le premier efl 

d’un brun-noirâtre, 6e le fécond d’un roux-blanchâtre; 

Ai; 
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enfin la cinquième efpèce, eft le fdimiri, qu’on appelle 

vulgairement le finge aurore ou fapajou orangé : celui-ci 

eft le plus petit 6c le plus joli des fapajous. 

Nous connoifibns de même fix efpèces de fagoins; 

le premier 6c le plus grand de tous eft le faki, qui a la 

queue couverte d’un poil fi long 6c fi touffu qu’on la 

nommé finge d queue de renard ; il femble qu’il y ait 

variété dans cette efpèce pour la grandeur ; j’en ai vu 

deux qui paroiffoient adultes, dont l’un étoit prefqu’une 

fois plus grand que l’autre. Le fécond fagoin efl le 

tamarin, il eft ordinairement noir avec les quatre pieds 

jaunes, mais il varie pour la couleur, car il s’en trouve 

de bruns mouchetés de jaune. Letroifième eft Y ouijliti, 

qui eft remarquable par les larges toupets de poil qui 

accompagnent fà face, 6c par fà queue annelée. Le 

quatrième eft le marikina, qui a une crinière autour du 

cou 6c un flocon de poil au bout de la queue comme 

le lion, ce qui lui a fait donner le nom de petit-lion* 

Le cinquième eft le pinche, qui a la face d’un beau noir, 

avec des poils blancs qui defcendent du deffus <Sc des 

côtés de la tête en forme de cheveux longs 6c lifTes. 

Le fixième 6c le dernier eft le mico, qui eft le plus joli 

de tous, dont le poil eft d’un blond argentin, 6c qui 

a la face colorée d’un rouge aufïi vif que du vermillon. 

Nous allons donner l’hiftoire 6c la defcription de chacun 

de ces Sapajous 6c de ces Sagoins , dont la plupart 

n’étoient ni dénommés ni décrits ni connus. 



L’OUARINE*et L’A LOUAT E**. 

X-j’ouarine & l'Alouate font les plus grands animaux 

quadrumanes du nouveau continent; ils furpafîent de 

* Ouarin, Ouarine, nom de cet animal au Maragnon, & que nous 

avons adopté. 

Guenons appelées Ouarine s, font toutes noires & grandes comme 

les grands chiens, elles crient fi haut qu’on les peut entendre d’environ 

une lieue. Mijf. du P. d’Abbeville, page 1 p 2. 

Guariba Brafilienfibus. Marcgr. Hijl. nat. Braf. pag. 226, fig. 

JSota. II eft vraifemblable que le mot de Ouarine, Ouarina, vient de 

Guariba, qu’on doit prononcer gouariba. 

Cercopithecus niger pedibus fufcis. Le fàpajou noir. Brijf. reg. anirn, 

pag. 194. 

Panifcus. Linn. Syjl. nat. edit. X, pag. 26. Nota. M. Linnæus a 

mal indiqué cet animal, il le confond avec le Coaita; & là defcription, 

ainfi que fa phrafe , eft compofée & mêlée de celle de Brown & de 

celle de Marcgrave, dont le dernier a décrit le guariba, & le premier 

le coaita. 

** Alouate. Allouata à Cayenne n’eft qu’une variété de I’ouarine, 

celui-ci eft d’un brun-noir, & l’aîouate d’un rouge-brun : tous deux 

font un bruit épouvantable , & on leur a donné également l’épithète 

de hurleurs. Arabata dans les terres de i’Ore'noque, félon Gumiila. 

« Les finges jaunes, dit cet Auteur, qu’ils appellent arabata font un 

bruit infùpportable & fi lugubre qu'ils font horreur. Hijîoire de l’Oré- c« 

no que, par Gumiila , page 8 ». 

Cercopithecus barbatus maximus ferrugineus Jlentorofus. Alouata, linge 

rouge. B arrête, hijl. nat. de la Fr. équin, pag. 150. 

Cercopithecus barbatus faturate Jpadiccus. Le linge rouge de Cayenne. 

Brijf. reg. anim, pag. 206. 
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beaucoup les plus greffes Guenons 6c approchent de 

la grandeur des Babouins; iis ont la queife prenante, 6c 

font par conféquent de la famille des Sapajous, dans 

laquelle ils tiennent un rang bien diffinét, non-feulement 

par'leur taille, mais auffî par leur voix, qui retentit 

comme un tambour 8c fe fait entendre à une très-grande 

diftance. « Marcgrave raconte* , que tous les jours> 

» matin 6c foir, les ouarines s’affemblent dans les bois; 

« que fun d’entr’eux prend une place élevée 6c fait figne 

» de la main aux autres de s’affeoir autour de lui pour 

» fécouter; que dès qu’il les voit placés, il commence 

» un difeours à voix fi haute 6c fi précipitée, qu’à l’en- 

» tendre de loin , on croiroit qu’ils crient tous enfemble; 

» que cependant il n’y en a qu’un feul, 6c que pendant 

» tout le temps qu’il parle, tous les autres font dans le 

» plus grand fdence ; qu’enfuite lorfqu’il ceffe , il fait 

» figne de la main aux autres de répondre, 6c qu’à l’inf- 

» tant tous fe mettent à crier enfemble, jufqu’à ce que 

» par un autre figne de la main, il leur ordonne le fi- 

lence; que dans le moment ils obéilfent 6c fe taifent; 

» qu’enfîn, alors le premier reprend fon difeours ou fa 

» chanfon , 6c que ce n’eft qu’après l’avoir encore 

55 écoutée bien attentivement qu’ils fe féparent 6c rom¬ 

pent l’affemblée : » ces faits dont Marcgrave dit avoir 

été plufieurs fois témoin, pourroient bien être exagérés 

6c affaifonnés d’un peu de merveilleux : le tout n’efl 

peut-être fondé que fur le bruit effroyable que font 

* Marcgrave. Hijl. Braf. png. 22 6. 
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ces animaux ; iis ont dans la gorge une efpèce de tam¬ 

bour offeux dans la concavité duquel le fon de leur voix 

groflit, fe multiplie & forme des huriémens par écho ; 

auiTi a-t-on diftingué ces fapajous de tous les autres 
• 

par le nom de hurleurs : nous n’avons pas vu fouarine, 

mais nous avons les dépouilles d’un alouate & un em- 

brion deiïeché de cette même efpèce, dans lequel l’inf 

trument du grand bruit, c’elbà-dire, l’os de la gorge 

efl déjà très-fenfible *. Selon Marcgrave , l’ouarine 

a la face large & carrée, les yeux noirs & brilians, les 

oreilles courtes & arrondies, la queue nue à fon ex¬ 

trémité , avec laquelle il s’accroche & s’attache fer- 

, mement à tout ce qu’il peut embraffer : les poils de 

tout le corps font noirs, longs, luifans & polis; des 

poils plus longs fous le menton & fur la gorge lui 

forment une efpèce de barbe ronde; le poil des mains, 

des pieds & d’une partie de la queue eft brun. Le mâle 

ell de la même couleur que la femelle, & il n’en dif¬ 

fère, qu’en ce qu’il efl un peu plus grand. Les femelles 

* Ce finge Alouate, efl un animal iâuvage, rouge-bai, fort gros, 

qui fait un bruit effroyable fèmblable à un râlement qu’on entend 

de bien loin, & c’efl: par le moyen de l’os hyoïde qui efl dune 

ftru&ure fmgulière. Barrère. EJfai de l’hijloire naturelle de la France 

Équin, page ijo. — Dans l’île Grande ou I’île Saint-George, fous 

ïeTropique, à deux lieues du continent de l’Amenque , il y a des 

finges grands comme des veaux, qui font un bruit fi étrange, que 

ceux qui n’y font pas accoutume's croient que les montagnes vont 

s’écrouler.Ils font très-farouches. Voyage de le Gentil, tome I, 

page ij. 
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portent leurs petits fur le dos & fautent avec cette 

charge de branches en branches & d’arbres en arbres; 

les petits embraffent avec les bras & les mains le corps 

de leur mère dans la partie la plus étroite, & s’y tiennent 

fermement attachés tant qu’elle eft en mouvement. Ail 

relie, ces animaux font fàuvages & médians, on ne 

peut les apprivoifer ni même les dompter ; ils mordent 

cruellement, 6c quoiqu’ils ne foient pas du nombre 

des animaux carnaffiers 6c féroces , ils ne lailfent pas 

d’inlpirer de la crainte, tant par leur voix effroyable, 

que par leur air d’impudence : comme ils ne vivent 

que de fruits, de légumes , de graines 6c de quelques 

infeétes, leur chair n’elt pas mauvaife à manger *. > 

» Les 

* Les Singes {ont le gibier le plus ordinaire & ïe plus du goût des 

ïndi ns de l'Amazone.Il y en a d’aufîi grands qu’un Lévrier. 

Voyage fur la rivière de l’Amazone, par AI. delà Condamine, page i 6g. 

— Cayenne eft le pays des linges.... Quand on a une fois vaincu 

ià répugnance poqr en manger, il eft certain qu’on les trouve fort 

bons ; leur chair eft blanche, & quoique peu chargée de graiiïè 

pour l’ordinaire, elle ne laiffe pas d’être tendre , délicate & de bon 

goût; leurs têtes font de bonnes foupes, & on les fert défiais, comme 

un chapon bouilli, &c. Voyage de Defmarchais, tome III, pages yii 

& y y 8. — Il y a des guenons à Cayenne aufli grofies que de grands 

chiens, de couleur de rouge-de-vache ; on les appelle les hurleurs, 

parce qu’étant en troupes, ils hurlent d’une façon, que d’abord l’on 

croit que c’eft une troupe de pourceaux qui Ce battent; ils font 

affreux & ont une gueule fort large ; je crois qu’ils font furieux; fî 

les Sauvages les flèchent, ils retirent la flèche de leur corps avec 

leurs mains comme une perfonne; la chair de ces hurleurs eft très- 

honjie à manger, elle reffemble à la chair du mouton, il y a à mangée 

pour 
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« Les chaffeurs, dit Oexmelin, apportèrent fur le foir 

des finges qu’ils avoient tués dans les terres du cap « 

Gracias-a-Dio ; on fit rôtir une partie de ces finges 6c « 

bouillir l’autre, ce qqi nous fembla fort bon ; la chair « 

en eft comme celle du lièvre, mais elle n’a pas le même « 

goût étant un peu douceâtre, c’efi pourquoi il y faut « 

mettre beaucoup de fel en la faifimt cuire ; la graiffe « 

en efl jaune comme celle du chapon , & plus même, « 

6c a fort bon goût; nous ne vécûmes que de ces ani- « 

maux pendant tout le temps que nous fumes là, parce « 

que nous ne trouvions pas autre chofe ; fi-bien que « 

tous les jours les chaffeurs en apportoient autant que « 

nous en pouvions manger. Je fus curieux d’aller à cette « 

chaffe , 6c furpris de l’infiind qu’ont ces bêtes de « 

connoître plus particulièrement que les autres animaux. « 

ceux qui leur font la guerre, 6c de chercher les moyens,« 

quand ils font attaqués, de fe feçourir 6c de fe défendre. « 

Lorfque nous les approchions, ils fe joignoient tous « 

enfemble, fe mettoient à crier 6c faire un bruit épou- « 

vantable, 6c à nous jeter des branches sèches qu’ils <« 

rompoient des arbres ; il y en avoit même qui fâifoient « 

leur faleté dans leurs pattes qu’ils nous envoyoient à la « 

tête; j’ai remarqué au/fi qu’ils ne s’abandonnent jamais, « 

pour dix perfonnes ; ils ont un cornet intérieur en la gorge qui leur 

rend le cri effroyable. Voyage de Binet, pages y 4.1 ù* 342.— Les 

Sauvages Achaguas de fOrenoque font friands des finges jaunes, 

qu’ils appellent arabata, lefquels font matin & foir un bruit infup- 

portable. Hijloire de b O reno que, par Gumj.Ua, page S, 

Tome XK B 
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» & qu’ils fautent d’arbres en arbres fi fubtiiement que 

» cela éblouit la vue ; je vis encore qu’ils fe jetoient à 

» corps perdu débranchés en branches fans jamais tomber 

55 à terre; car avant qu’ils puiffent çtre à bas, ils s’accro- 

» chent, ou avec leurs pattes ou avec la queue ; ce qui 

» fait que quand on les tire à coups de fufil, à moins 

« qu’on ne les tue tout-à-fàit r on ne les fauroit avoir ; car 

» lorfqu’ils font bleffés, 6c meme mortellement, ils de- 

55 meurent toujours accrochés aux arbres, où ils meurent 

?» fouvent 6c ne tombent que par pièces. J’en ai vu de 

55 morts depuis plus de quatre jours, qui pendoient encore 

55 aux arbres fi bien, que fort fouvent on en tiroit quinze 
♦ 

55 ou feize pour en avoir trois ou quatre tout au plus : 

55 mais ce qui me parut plus fingulier, c’eft qu’au moment 

55 que l’un d’eux eft bleffé, on les voit s’affembler autour 

» de lui, mettre leurs doigts dans la plaie, 6c faire de 

55 même que s’ils la vouloient fonder; alors s’ils voient 

55 couler beaucoup de fang, ils la tiennent fermée pendant 

5> que d’autres apportent quelques feuilles, qu’ils mâchent 

» 6c pouffent adroitement dans l’ouverture de la plaie ; 

55 je puis dire avoir vu cela plufieurs fois, 6c l’avoir vu 

55 avec admiration. Les femelles n’ont jamais qu’un petit 

55 qu’elles portent de la même manière que les NégrefTes 

55 portent leur enfant; ce petit fur le dos de fa mère lui 

» embraffe le cou par-deffus les épaules avec les deux 

55 pattes de devant; 6c des deux de derrière, il la tient par 

55 le milieu du corps : quand elle veut lui donner à teter, 

» elle le prend dans fes pattes, 6c lui préfente la mamelle 
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coiVime les femmes.On n’a point d’autre moyen « 

ÿ avoir ie petit que de tuer la mère, car il ne i’aban- « 

donne jamais; étant morte, il tombe avec elle, de alors « 

on le peut prendre. Lorfque ces animaux font embar- « 

raffés, ils s’entr’aident pour palfer d’un arbre ou d’un « 

ruiffeau à un autre, ou dans quelqu autre rencontre que « 

ce puiffe être-On a coutume de les entendre de « 

plus d’une grande lieue \ » 

Dampierreb, confirme la plupart de ces faits, néanmoins 

1 Hiftoire des A venturiers , par Oexmelin, tome II, page 2j i ù* 

fuivantes. 

b Les finges qui fe trouvent dans les terres de la baie de Campèche, 

font les plus laids que j’aie vu de ma vie ; ils font beaucoup plus 

gros qu’un lièvre, & ont de grandes queues de près de deux pieds 

& demi de long ; le deflous de leur queue elt làns poil, & la peau 

en elt dure & noire, mais le delïùs, auffi-bien que tout le relie du 

corps, elt couvert d’un poil rude, long, noir & hérilfé; ils vont de 

vingt ou trente de compagnie, roder dans les bois où ils liutent d’un 

arbre à l’autre ; s’ils trouvent une perfonne feule ils font mine de la 

vouloir dévorer. Lors même que j’ai été lêul, je n’ai pas oie les 

tirer , fur-tout la première fois que je les vis; il y en avoit une grollè 

troupe, qui fe lançoient d’arbre en arbre par - delfus ma tête, cra- 

quetoient des dents & fàifoient un bruit enragé ; il y en avoit même 

plufieurs qui fàifoient des grimaces de la bouche & des yeux, & mille 

pollures grotelques ; quelques-uns rompoient des branches sèches & 

me les jetoient; d’autres répandoient leur urine & leurs ordures fur 

moi ; à la fin , il y en eut un. plus gros que les autres, qui vint fur une 

petite branche au-delîiis de ma tête & lâuta tout droit contre moi, ce 

qui me fit reculer en arrière, mais il fe prit à la branche au bout de 

la queue, & il demeura-là fufpendu à fe brandiller & à me faire la 

moue; enfin, je me retirai, & ils me fuivirent jufqu’à nos hûtes avec 

les mêmes pollures menaçantes. Ces finges fe fervent de leur queue 
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il afliire que ces animaux produifent ordinairement deux 

petits, & que la mère en porte un fous le bras & l’autre 

fur le dos. En général, les fàpajous, même de la plus 

petite efpèce ne produifent pas en grand nombre, Si 

il eft très-vraifemblable que ceux-ci qui font les plus 

grands de tous ne produifent qu’un 011 deux petits. 

«i 

Caraâères diftinflifs de ces efpèces. 

L’Ouarine a les narines ouvertes à côté & non pas 

àu-deffous du nez, la cloifon des narines très-épaiffe ; 

il n’a point d’abajoues, point de callofités fur les feffesr 

ces parties font couvertes de poil comme le relie du 

corps. Il a la queue prenante Si très-longue, le poil 

noir Si long , Si dans la gorge un gros os concave; il 

auffi-bien que de leurs pattes, & ils tiennent aulfi ferme avec elle. 

Si nous étions deux ou pktfieurs enfemble ils s’enfuyoient de nous. 

Les femelles font fort embarrafîees pour fauter après les mâles avec 

leurs petits ; car elles en ont ordinairement deux, elles en portent un 

fous un de leurs bras, & l’autre qui eft alîis fur leur dos le tient ac¬ 

croché a leur cou avec fes deux pattes de devant : ces linges lont les 

plus farouches que j’aie vu de ma vie , & il ne nous fut jamais poflible 

d’en apprivoifer aucun , quelqu artifice que nous millions en œuvre 

pour en venir à bout ; il n’eft guère plus aifé de les avoir quand on 

les a tirés, parce que s’ils peuvent s’attacher à quelques branches avec 

la queue ou avec les pattes, ils ne tombent point à terre pendant qu’il 

leur refte le moindre fouffle de vie ; après en avoir tiré un, & quel¬ 

quefois lui avoir calfé une jambe ou un bras, j’ai eu compalfion de 

voir cette pauvre bête regarder fixement, & manier la partie blelfée 

& la tourner d’un côté ou d’autre, ces linges font fort rarement à terre, 

& il y en a même qui difent, qu’ils n’y vont jamais. Tome III, page 304, 



•. v 
* . l 

V 
* 

de LV U A RI NE if de l’ÂLOUATË. 13 

ëft de la grandeur d'un lévrier, le poil long qu’il a fous 

le cou lui forme une efpèce de barbe ronde ; il mar¬ 

che ordinairement à quatre pieds. 

L’alouate a les mêmes caractères que l’ouarine, & 

ne paroît en différer, qu’en ce qu’il n’a point de barbe 

bien marquée & qu’il a le poil d’un rouge-brun, au 

lieu que l’ouarine l’a noir. J’ignore fi les femelles dans 

ces efpèces font fujettes à l’écoulement périodique 

mais par analogie, je préfume que non, ayant obfervi 

généralement qu’il n’y avoit que les finges, babouins & 

guenons à feffes nues qui foient fujets à cet écoulement. 
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L’Alouate qui a fèrvi de fujet pour cette defcription étoit 

fort petit 6c paroilloit fort jeune; il n’avoît que cinq pouces 

quatre ou cinq lignes, depuis ie fomtnet de la tête jufqu a {ori¬ 

gine de la queue, dont la longueur étoit de fèpt pouces neuf lignes; 

elle avoit fur le côté inférieur une paume, qui setendoit de la 

longueur de trois pouces, depuis l’extrémité de la queue, 6c qui 

dénotoit que l’animal le fèrvoit de cette partie comme d’un doigt 

pour le fufpendre & pour fàifir différentes chofès. Ce petit animal 

étoit defféché & raccorni ; cependant on voyoit diffincffement que 

la tête étoit fort groflè à proportion de la grandeur du refie du 

corps; il avoit le muleau alongé, les yeux grands, le nez /aillant 

,à fon origine, large 6c aplati par le bout; les ouvertures des narines 

fe trouvoient fort éloignées l’une de l’autre 6c placées fur les côtés 

du nez *; les oreilles étoient grandes, il y avoit cinq doigts à 

chaque pied ; les ongles étoient jaunâtres 6c pliés en gouttières. 

Les joues 6c le bout du mulêau avoient du poil qui étoit 

déjà long ; le front, la tête, le corps , la queue 6c les jambes 

étoient couverts d’un poil fauve-roufsâtre; il n’y avoit qu’un 

duvet fur la poitrine 6c fur le ventre. 

Quoique les différentes parties du corps de cet animal fuffent 

déformées par le deffèchement, il m’a paru que le nœud de la 

* J’ai remarqué cetîe conformation, fur tous les fapajous & les (àgoins, que 

j’ai vus ; & j’ai obfèrvé, qu’au contraire les ouvertures des narines tè 

trouvent au-deffous du nez , & ne font féparées que par une cloiion étroite 

dans les autres animaux de la claife des linges; j’ai employé ce cara&ère 

dans une divifion méthodique de ces animaux. 
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gorge étoit à proportion plus gros que dans les autres animaux, 

& qu’il s etendoit entre les branches de la mâchoire. Ayant ouvert 

cette tubérofité, j’ai reconnu qu elle étoit creufê & formée par 

une lame aftèz dure pour faire croire quelle fe fèroit oflifiée 

dans l’adulte ; je n ai pas douté que la tubérofité que je voyois 

dans le jeune alouate dont il s’agit, ne fût un indice très-apparent 

de la poche oflèufe qui eft dans la gorge de l’alouate, & qui 

rend là voix très-forte. 

J’ai vu la peau d’un alouate adulte qui avoit un pied onze 

pouces & demi de longueur, depuis le bout du mulèau jufqua 

i’origine de la queue ; une partie des os de la tête tenoit à cette 

peau. Les dents étoient au nombre de trente-fix comme dans les 

autres fapajous; les branches de la mâchoire inférieure avoient 

beaucoup de hauteur & de largeur, principalement à l’endroit 

de leur contour, elles laifloient entr’ellçs une elpace vide alfez 

grand pour contenir la poche olleulè qui eft dans la gorge de 

i’alouate ; cette étendue de la mâchoire inférieure rendoit la tête 

fort grolîè, elle le paroiiïoit encore plus quelle ne l’étoit réellement 

par la longueur des poils de la gorge & des côtés de la tête qui 

avoient environ un pouce & demi ; ceux des flancs étoient longs 

de près de trois pouces ; le poil de la tête, de la face fupérieure 

du cou , celui des quatre jambes & de la queue étoit brun avec 

des teintes de roux & de couleur de marron ; le poil du refte 

du corps avoit une couleur roufle plus ou moins foncée dans 

diflerens endroits ; la peau étoit épilée fur la poitrine & fur le 

ventre, il y reftoit cependant quelques poils bruns. Cette peau 

avoit été envoyée de Cayenne ; il y avoit cinq doigts à chaque 

pied, les ongles étoient noirs & pliés en gouttière, celui du» 

pouce des pieds de derrière étoit plus large que les autres? 

* 

* 
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LE COAITA* et L’EXQUIMA**. 

J_i E Coaita ( planche / J efl, après TOuarine Sc 

l’Alouate, le plus grand des Sapajous; je lai vu vivant 

à l’hôtel de AL le Duc de Bouillon, où par fa fami¬ 

liarité , & même par fes careffes empreffées, il méritoit 

l’affeélion de ceux qui le foignoient : mais malgré les 

bons traitemens (Scies foins , il ne put refifter aux froids 

de l’hiver 1764: il mourut, & fut regretté de fon maître, 

qui eut la bonté de me l’envoyer pour le placer au 

* Coaita ou Qoata, nom de cet animal à la Guiane, & que nous 

avons adopté ; Chameck, au Pérou. Nota. Le mot Coaita pourroit 

bien venir de Cailaia, nom d’un autre Sapajou dans la langue Brafi- 

lienne , qui cependant doit le prononcer faitaia. 

Cercopithecus major niger faciem humanam referens Quoata. Barrère, 

lift. nat. de la Franc. Équin, pag. 150. 

Cercopithecus in pedibus anterioribus pollice carens , caudâ inferius 

verfus apicem pilïs dejlitutâ. Le Belzebuth. Brijf.reg. anim. pag. 2 1 1. 

Simia fufca major palmis tetra dachy lis, caudâ prehenfdi ad apicem 

fubtus nuda. The four, -fingoered Moukie. Brown s, hijl. of. Jamdic. 

chap. 5 , fec. V. 

* * Cercopithecus barbatus Guineenfis in Congo vocatur Exquima. Marc g, 

hifi.nat. Brafil. pag. 2,27. Nota. Je crois que c'eft à cette efpèce de 

Coaita qu’il faut rapporter le paflâge fuivant du P. d’Abbeville. « II y 3, 

53 dit-il, en I’îfe de Marngnon d’autres Guenons qui s’appellent Cayovt 

» (Sajou), d’autant qu’elles font toutes noires; elles portent une barbe 

33 longue de plus de quatre doigts, aucunes environ d’un demi-pied de 

?3 long, & font très-belles & plaifantes à voir. Alijf. au Aiaragnon, 

page 2y 2.» 

Cabinet 
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Cabinet du Roi. J’en ai vu un autre chez M. Je Marquis 

de Montmirail, celui-ci étoit un mâle, & le premier 

une femelle, tous deux étoient également traitables & 

bien apprivoifés. Ce fapajou , par fon naturel doux & 

docile, diffère donc beaucoup de l’ouarine 6c de l’alouate, 

qui font indomptables 6c farouches; il en diffère auffi, 

en ce qu’il n’a pas comme eux une poche offeufe dans 

k gorge ; il a comme l’ouarine le poil noir, mais 

hériffé ; il en diffère encore, auffi-bien que de tous 

les autres fapajous, en ce qu’il n’a que quatre doigts 

aux mains, 6c que le pouce lui manque; par ce feul 

caractère 6c par fà queue prenante, il eft aifé de le dif- 

tinguer des guenons, qui toutes ont la queue lâche 6c 

cinq doigts aux mains. 

L’animal que Marcgrave appelle exquima, eff d’une 

efpèce très-voifine de celle du coaïta, 6c même n’en 

eff peut-être qu’une fimple variété ; il me paroît que 

cet Auteur a fait une faute lorfqu’il a dit que i’exquima 

étoit de Guinée 6c de Congo; la figure qu’il en donne 

fuffit feule pour démontrer l’erreur, car cet animal y 

eft repréfenté avec la queue recoquillée à l’extrémité , 

caraétère qui n’appartient qu’aux feuls fapajous 6c point 

aux guenons, qui toutes ont la queue lâche: or nous 

fommes affurés qu’il n’y a en Guinée 6c à Congo que 

des guenons 6c point de fapajous ; par conféquent 

l’exquima de Marcgrave, n’eft pas comme il le dit une 

guenon ou cercopithèque de Guinée, mais un fapajou à 

queue prenante, qui fans doute y ayoit été tranfporté du 

Tome XV. C 
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Brefil : le nom & exquhna o\\ quima, en ôtant 1 article*?#, 

& qui doit fe prononcer qouima, ne s’éloigne pas de 

quoaita, & c’eft ainfi que plufieurs Auteurs ont écrit le 

nom du coaita : tout concourt donc à faire croire que 

cet exquhna de Marcgrave, qu’il dit être une guenon 

ou un cercopithèque de Guinée, eft un fapajou du Brefil, 

& que ce n’efl qu’une variété dans l’efpèce du coaita, 

auquel il reffemble par le naturel, par la grandeur, par 

la couleur & par la queue prenante; la feule différence 

remarquable, c’eft que l’exquima a du poil blanchâtre 

fur le ventre, & qu’il porte au-deffous du menton une 

barbe blanche, longue de deux doigts a. Nos coaitas 

n’avoient ni ce poil blanc ni cette barbe; mais ce qui 

me fait préfumer que cette différence n’eff qu’une va¬ 

riété dans l’efpèce du coaita, c’eft que j’ai reconnu par 

le témoignage des Voyageurs qu’il y en a de blancs & 

de noirs, les uns fans barbe & d’autres avec une barbe: 

« il y a, dit Dampierre15, dans les terres de l’Ifthme 

» de l’Amérique , de grands troupeaux de finges , dont 

» les uns font blancs & la plupart noirs ; les uns ont de 

3 Cercopithecus barbatus Guineenfis ; in Congo vocatur Exquhna, piîos 

habet fufcos fed per totum dorfum quafi adujios feu ferrugineos ; fufcis 

mitem punûulatim infperfus co/or albus, venter albicat & mentum inferius; 

barbam quoque egregiè albam habet, confantem capillis duos digitos 

longis & amplius paffis quafi ordinatim pexa fuijfet ; quando hœc fpecies 

irafcitur, os amplè diduccndo & mandibulas celeriter movendo ex agitat 

hominem : egregïe faltant, varios frudus cornedunt. Marcgr. Hiji, nat. 

JBrafd. pag. 227 & 228, ubi vide fguram. 

1 Voyage de Dampiçrre, tome IV, pcige 22j. 
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la barbe , les autres n’en ont point : ils font cl’une taille « 

médiocre.Ces animaux ont quantité de vers dans « 

les entraillesa.Ces finges font fort drôles, ils « 

fàifoient mille pofîures grotefques lorfque nous travers « 

fions les bois, ils fautoient d’une branche à l’autre « 

avec leurs petits fur le dos; ils fàifoient des grimaces « 

contre nous, craquetoient des dents 6c cherchoient « 

l’occafion de piller fur nous; quand ils veulent paffer « 

du fommet d’un arbre à l’autre, dont les branches font « 

trop éloignées pour y pouvoir atteindre d’un faut, ils « 

s’attachent à la queue les uns des autres, 6c ils fe « 

brandillent ainfi jufqu’à ce que le dernier attrape une « 

branche de l’arbre voifin, 6c il tire tout le refte après « 

lui. » Tout cela 6c jufqu’aux vers dans les entrailles 

convient à nos coaitas ; M. Daubenton b en difféquant 

ces animaux, y a trouvé une grande quantité de vers 

dont quelques-uns avoient jufqu’à douze 6c treize pouces 

de longueur ; nous ne pouvons donc guère douter que 

l’exquima de Marcgrave ne foit un fàpajou de l’efpècc 

même , ou de l’efpèce très-voifine de celle du eoaita. 

Nous ne pouvons aulîi nous difpenfer d’obferver, 

que fi l’animal indiqué par M. Linnæus, fous le nom 

de dianac eft en effet, comme il le dit, Yexqitima de 

1 Ces animaux ont quantité de vers dans les entrailles ; j’en tirai 

une fois ma pleine main du corps d’un que nous ouvrîmes, & il y 

en avoit de fept ou huit pouces de long. Voyage de Dampierre, tome IV, 

page 22y. 

b Voyez ci - après les parties intérieures du Coaita. 

c Diana fmia caudata b arbat a frente barbaque fajllgiata. Ljrui. 

C ij 
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Marcgrave; ii a manqué dans fa defcription le carac¬ 

tère effentiel, qui eft la queue prenante, 6c qui feul doit 

décider fi ce dïana eft du genre des fapajous ou de 

celui des guenons, 6c par conféquent s'il fe trouve dans 

l’ancien ou dans le nouveau continent. 

Indépendamment de cette variété , dont les caraétères^ 

font très apparens, il y a d'autres variétés moins fenfibles 

dans l'efpèce du coaita ; celui qu’a décrit M. Briffon, 

avoit du poil blanchâtre fur toutes les parties inférieures 

du corps, au lieu que ceux que nous avons vus étoient 

entièrement noirs 6c n’avoient que très-peu de poil fur 

ces parties inférieures, où l’on voyoit Ja peau qui ctoit 

noire comme le poil. Des deux coaitas, dont parle 

M. Edwards*, l’un étoit noir 6c l’autre étoit brun; 

on leur avoit donné, dit-il, le nom deJïnge-araignée, 

à caufe de leur queue 6c de leurs membres qui étoient 

fort longs 6c fort minces : ces animaux font en effet fort 

éfilés du corps 6c des jambes, 6c mal proportionnés. 

On m’en préfenta un , il y a plufieurs années, fous 

Stockh. 1754, pag. 2 j o , tab. 6 Cercopithecus barbatus Guinetnfis , 

Alarcgravii...... Habitat in Guincâ , magnitmio fel'rs majo~is ; nigra 

punâis albidis. Dorfum pojliie ferru^ineum, femora Jub'us htlvola , gula 

peâujque alba , jrons pilis ereâis a/bis fajfigiatrs , lima Iran, verja in 

for ■>a/n lunœ crejcentis, b art1 a fajligiaia nigra Jubius alba infidens tuberi 

adipofo, linea alba ab ano ad genua ah exteriori latere femorum duéla, 

Ludibunda onmia dejicit, peregrinoj nutitanao faiutat, irata on hiat 

maxillajque exagitat ; vocata refpondet gitek. Linn. Jyjl. tint. ediu X, 

pag. 26 & 27. 

* Voyez Glanures, page 2.22, 
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le nom cle chatnek, que l’on me dit venir des côtes 

du Pérou ; j’en fis prendre les mefures & faire une des¬ 

cription *, je la rapporte ici pour qu’on puifie la 

* Cet animal venoit de la côte de Bancet au Pérou, il étoit âgé 

de treize mois ; il pefoit environ lîx livres ; il étoit noir par tout le 

corps; la face nue, avec une peau grenue & de couleur de mulâtre; 

le poil de deux à trois pouces de longueur & un peu rude ; les 

oreilles de même couleur que la face & aulîi dégarnies de poil, fort 

relfemblantes à celles de l’homme ; la queue longue d’un pied dix 

pouces , grolïe de cinq pouces de circonférence à la baie, & de 

onze lignes à l’extrémité, elle étoit ronde & garnie de poils en deffus 

& en defîous à Ion origine, & fur une longueur de treize pouces, 

mais fans poil par-deffous fur une longueur de neuf pouces à fon 

extrémité, où elle eft aplatie par-defîous & fillonnée dans fon milieu, 

& ronde par-deifus ; l’animal fe lert de fa queue pour fe fu(pendre 

& s’accrocher ^ il s’en fert aufli comme d’une cinquième main pour 

faifir ce qu’il veut amener à lui ; il avoit treize pouces de longueur, 

depuis le bout du nez jufqu’à l’origine de la queue ; neuf pouces & 

demi de circonférence derrière les bras , & un pied un pouce fur 

la pointe du fternum qui eft très-relevé; neuf pouces & demi devant 

les pattes de derrière ; le cou avoit cinq pouces & demi de circon¬ 

férence ; il n’y avoit que deux mamelles placées prefque fous les 

niflellcs ; la tête avoit cinq pouces de circonférence priée à l’endroit le 

plus gros, & deux pouces au-delfous des yeux ; le nez treize lignes 

de longueur ; les yeux étoient fort reflemblans à ceux dsun enfant, 

ils avoient neuf lignes de longueur d’un angle à l’autre , l’iris en étoit 

brun & environné d’un petit cercle jaunâtre, la prunelle étoit grande, 

& il y avoit d’un œil à l’autre huit lignes de diftance ; l’oreille avoit 

un pouce fix lignes de longueur & dix lignes de largeur; le tour de 

la bouche treize lignes ; les bras fix pouces trois lignes de longueur 

& trois pouces de circonférence; l’avant-bras fix pouces de longueur 

& deux p< uces & demi de circonférence ; le relie de la main cinq 

pouces de longueur ; la paume de la main un pouce trois lignes de 
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comparer avec celle que M. Daubenton a faite du 

coaita, & reconnoître qu’à quelques variétés près, ce 

chameck du Pérou, efl le meme animal que le coaita 

de la Guiane. 

Ces fapajous font intelligens & très-adroits; ils vont 

de compagnie, s’averti ffen t, s’aident Si fe fecourent; 

la queue leur fert exaélement d’une cinquième main ; 

il paroît même qu’ils font plus de chofes avec la queue 

qu’avec les mains ou les pieds * : la Nature femble les 

avoir dédommagés par-là du pouce qui leur manque. 

On afiure qu’ils pêchent & prennent du poilfon avec 

largeur ; il avoit aux mains quatre grands doigts garnis d’ongles, & 

un petit pouce fans ongle qui n’étoit long que de deux lignes; l’index 

avoit deux pouces deux lignes de longueur; le doigt du milieu deux 

pouces & demi ; l’annulaire deux pouces quatre lignes, & le petit 

doigt deux pouces ; les ongles trois lignes & demie à quatre lignes 

de longueur ; la jambe fix pouces jufqu’au genou & quatre pouces 

huit lignes de circonférence au plus gros, depuis le genou jufqu’au 

talon cinq pouces quatre lignes, & trois pouces de circonférence ; 

le pied cinq pouces & demi de longueur, il avoit aux pieds cinq 

doigts mieux proportionnés que ceux des mains ; le pouce avoit un 

pouce fix lignes de longueur, l’index deux pouces, le doigt du 

milieu deux pouces deux lignes, l’annulaire deux pouces, & le petit 

doigt un pouce neuf lignes ; le pied deux pouces trois lignes de 

largeur. 

* This créature fias no more lhan four fingers to each of its fore paws, 

lut the top of the tail is fmooth underneath, and on this it dépends for 

its chief allions, for the créature holds every thing by it, andfing it felf 

with the greatef eafe from every tree and pof by its means.It is 

a native of the main continent ; and a part of the food of th.e Indians* 

Buffei. hif. of Jamdiça. chap. v, fçét. 5. 
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cette longue queue, & cela ne me paroit pas incroyable, 

car nous avons vu l’un de nos coaitas prendre de meme 

avec fa queue & amener à lui un écureuil qu’on lui 

avoit donné pour compagnon dans fa chambre. Ils ont 

l’adreffe de caffer l'écaille des huîtres pour les manger3: 

& il eft certain qu’ils fe fufpendent plufieurs les uns 

au bout des autres, foit pour traverfer un •ruifleau, foit 

pour s’élancer d’un arbre à un autre h. Ils ne produifent 

ordinairement qu’un ou deux petits, qu’ils portent tou¬ 

jours fur le dos ; ils mangent du poiffon, des vers & 

des infeétes , mais les fruits font leur nourriture lapins 

ordinaire: ils deviennent très-gras dans le temps de 

aA Hle de Gorgonia fur la côte du Pérou, je remarquai desfinges 

qui vcnoient cueillir des huîtres Iorfque la marée étoit baffe , & qui 

les ouvraient de cette manière : ils -en prenoient une qu’ils mettoient 

fur une pierre , & avec une autre pierre ils fa frappoient jufqu’à ce 

qu’ils eulfent rompu l’écaiüe en morceaux, enfuite ils en avaloient les 
poiffons. Voyage de D ampierre, tome IV, page 288. 

b En allant à Panama , je vis en Capira qu’une de ces guenons 

fauta d’un arbre à un autre, qui étoit de l’autre coté de la rivière , 

ce qui me Et beaucoup émerveiller ; elles fautent où elfes veulent, 

s’entortillant la queue en une branche pour fê branler , & quand elles 

veulent fauter en un lieu éloigné & qu’elles 11e peuvent y atteindre 

d’un faut, elfes ufent alors d’une gentille façon, qui eft quelles 

■s’attachent à la queue fes unes des autres, & font par ce moyen 

comme une chaîne de pfufieurs , puis après elfes s’élancent & fè jettent 

en avant , & La première étant aidée de la force des autres atteint où 

elle veut & s’attache à un rameau, puis elle aide & foutient tout fe 

refte jufqua ce quelles foient toutes parvenues, attachées, comme je 

l’ai dit, à la queue les unes des autres. Hiftoire naturelle des Indes 

par Jofeph d’AcoJla, page 2 o o. 
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l’abondance 6c de la maturité des fruits, Si l’on prétend 

qu alors leur chair efl fort bonne à manger *. 

Caractères dijTinfiifs de ces efpèces. 

Le Coaita n’a ni abajoues ni caliofités fur les feffes; 

il a la queue prenante & très-longue; la cloifon des 

narines très-épaiffe, Se les narines ouvertes à côté Si 

non pas au-défions du nez; il n’a que quatre doigts 

aux mains ou pieds de devant ; il a le poil & la peau 

noire; la face nue & tannée, les oreilles auffi nues 6c 

faites comme celles de l’homme; il a environ un pied 

Si demi de longueur, 6c la queue efl plus longue que le 

corps Si la tête pris enfemble ; il marche à quatre pieds. 

L’Exquima efl à peu près de la meme grandeur 

que le Coaita, il a comme lui la queue prenante; mais 

il n’a pas de poil noir fur tout le corps ; il varie pour 

les couleurs , il y en a de noirs Si de fauves fur le dos. 

Si de blancs fur la gorge Si le ventre; il a d’ailleurs 

une barbe remarquable : néanmoins ces différences ne 

m’ont pas paru fuffifantes pour en faire deux efpèces 

féparées : d’autant qu’il y a des coaitas qui ne font pas 

tout noirs, Si qui ont du poil blanchâtre fur la gorge 

6c le ventre. Les femelles dans ces deux efpèces ne 

font pas flijettes à l’écoulement périodique. 

* Ces animaux font de taille médiocre, mais fort gras dans îa belle 
faifon , Iorfque les fruits font mûrs ; la chair en efl exquife, & nous 

çn mangions beaucoup. Voyage de Dampïerre, tome IV, page 22y. 

DESCRIPTION 
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L A tête du Coaita ( planche i ) eft petite 8c longue ; il a 

le mufèau gros 8c alongé, le front élevé, les yeux grands, les 

oreilles courtes 8c le nez aplati ; là cloifon eft fort large & les 

narines (ont ouvertes fur les côtés du nez; le mufèau, le chan¬ 

frein , le tour des yeux, les paupières 8c les oreilles avoient une 

couleur de chair, mêlée de teintes rougeâtres 8c noirâtres, 8c 

quelques poils noirs 8c rudes comme des poils de barbe; il ne 

fe trouvoit point de cils fur le bord des paupières ; le corps étoit 

court, 8c quoique très-maigre, il fembloit avoir été étoffé; 

car le coffre de la poitrine étoit grand ; les jambes étoient longues, 

8c la queue encore plus longue, étant rabattue fur le corps, elle 

s’étendoit beaucoup plus loin que la tête de l’animal. 

Il n y a que quatre doigts dans les pieds de devant, le pouce 

manque en entier, on n’en voit point de vertiges, 8c on ne fent 

lien fous la peau qui puiflè en indiquer les rudimens; mais il 

y a un gros tubercule fur la partie externe de la face intérieure 

du carpe, ce tubercule eft formé par un renflement de la peau , 

en le comprimant on y trouve peu de réfiftance ; on diftingue 

feulement un os du carpe qui eft fàillant, 8c qui fèmble corref 

pondre au pififorme de l’homme. Les pieds de derrière avoient 

chacun cinq doigts 8c étoient conformés comme ceux des autres 

animaux de ce genre; la plante des quatre pieds du coaita avoit 

une couleur noire; les ongles étoient plats 8c de la même couleur. 

La queue étoit à peu près cylindrique fur la longueur de fèize 

pouces, depuis fon origine ; le refte qui avoit huit pouces de 

Tome XV D 
/ , * 
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long étoit aplati ; il y avoit fur ie côté inférieur Jeux faces 

convexes, diftinguées lune de iautre par un filion longitudinal, 

qui n etoit bien marqué que fur la longueur de cinq pouces, il 

di(paroidoit prefquentièrement vers le bout de la queue; cette 

partie fe terminoit en pointe 5c étoit recourbée en bas en forme 

de crollè, de la longueur de huit pouces; la portion recourbée 

fer voit à l’animal comme un doigt pour fâifir tout ce quelle 

pouvoit embrader 5c pour s’accrocher : cet appui étoit fi fort 

qu’il fe fufpendoit à une branche par 1e bout de là queue 5c ba- 

lancoit Ion corps pour porter les pieds fur un autre point d’appui, 

où il s’établi (Toit en dépliant la portion de là queue qui embradbit 

la branche ; le côté inférieur de cette portion faifoit la même 

fonction que la face intérieure d’un doigt: aulfi étoit-elle làns 

poil, 5c y avoit-il des rides tranfverlàles aux endroits des arti¬ 

culations des faulîès vertèbres, comme il y en a aux endroits 

des articulations des phalanges des doigts. On a vu un coaita qui 

fe fervoit de fa queue, comme l’éléphant fe lèrt de là trompe, 

pour porter à là bouche; il frifilîoit avec l’extrémité de la queue, 

5c il conduifoit un écureuil, avec lequel il étoit enfermé dans 

une chambre. Le rede de la queue 5c tout le corps du coaita étoit 

couvert d’un poil noir, rude 5c lilîè, le plus long le trouvoit lùr 

les épaules 5c avoit près de quatre pouces; le poil de l’occiput 

étoit dirigé en haut vers le fommet, 5c celui du lommet en avant 

vers le front ; le poil du front étoit court 5c formoit une pointe 

à la racine du nez ; les ailfelles, la poitrine, le ventre, les aines 

5c les doigts n’avoient que peu de poil; on y voyoit la peau 

qui étoit de couleur noirâtre, c’eft làns doute cette couleur qui 

a fait donner au coaita le nom de BeJiebut/i. 
pieds, pouc. lignes; 

Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufeau jufqu’à l’anusi. 4. 6. 
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pîesils. pouc. lignes. 

Longueur cle la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 

l’occiput... h 4. 5. 

Circonférence du bout du mufeau. // 4. 4. 

Circonférence du mufeau, prife au-deffous des yeux. // 6. 3, 

Contour de l’ouverture de la bouche. u 2. 4. 

Diflance entre les deux narines. // // 4. 

Diflance entre le bout du mufeau & l’angle antérieur 

de l'œil.. u 1. 4. 

Diflance entre l’angle poflérieur & l’oreille. ti 1. 7, 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre. // u 8. 

Ouverture de l’œil. u n 4. 

Diflance entre les angles antérieurs des yeux, en fuivant 

la courbure du chanfrein.. u n 11, 

La même diflance en ligne droite. u // 6 f* 

Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles.. // 10. n 

Longueur des oreilles. // // 10. 

Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure. // 1. 8. 

Diflance entre les deux oreilles, prifè dans le bas ... // 2. 7. 

Longueur du cou.. // 2. 2. 

Circonférence. .. n 6. u 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

devant. u 10. 8. 

La même circonférence devant les jambes de derrière. u 9. 4. 

Longueur du tronçon de la queue. 2. 11 u 

Circonférence à l’origine.. ... // 4. 8. 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufqu’au 

poignet. u 7. u 

Circonférence du poignet. u 3. 2. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles, n 4. S. 

D i j 
-k 
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pieds, pouc. lignes,- 

Longueur de la jambe, depuis le genou jufqu’au talon. // y. 6. 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. u 5.1 o.- 

Ce coaita pefôit neuf livres ; à l’ouverture de l’abdomen, il sert 

trouvé fur les intertins plufieurs vers (pl il, fig. j ) très-longs 

8c très-minces, ils étoient cylindriques & pointus par les deux 

bouts, les plus grands avoient jufqu a. treize pouces de longueur 

fur environ un quart de ligne de diamètre. 

Lépiploon étoit très-court, 8c en partie caché entre l’ertomac 

& le cæcum qui setendoit tranfverfâlement de droite à gauche ; 

l’ertomac étoit à gauche.- 

Le duodénum avoit deux courbures en forme de S romaine; 

la convexité de la première courbure étoit en arrière, & celle 

de la féconde en avant dans l’hypocondre droit; l’arc de cette 

courbure s etendoit fous le rein 8c aboutiffoit au jéjunum qui 

faifoit des circonvolutions dans la région ombilicale & dans le 

côté droit ; celles de i’ileum étoient dans la région hypogartrique 

8c dans l’iliaque droite, enfuite cet intertin setendoit en avant- 

dans le côté droit 8c aboutiiïc>it au cæcum dans i’hypocondre dit 

même côté ; le colon étoit dirigé tranfverfâlement de droite à 

gauche derrière i’ertomac fur le cæcum avant de fé joindre 

au reétum- 

Le pancréas s’étendoit derrière lertomac depuis la rate jufqu au 

duodénum ; fon extrémité droite avoit deux branches, lune 

dirigée en avant 8c l’autre en arrière contre la fécondé courbure 

du duodénum. 

L’ertomac (phi,fig. 1 ) avoit une forme très-fingulière, 

il rertembloit à une poire dont le petit bout formoit le pylore (A); 

l’œfôphage (B) entroit dans l’endroit le plus gros, ainrt la partie 

droite (AB) n’avoitpoint de pli ni de courbure; le duodénum 
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fbrmoit deux étrangîemens dont l’un (C) fembloit être un fécond 

pylore, il fe trouvoit à trois pouces de dirtance du vrai pylore (A). 

Les intertins grêles avoient tous un diamètre à peu près égal, 

excepté i’ileum (AB, ph //, fig. 2) qui étoit moins gros fur 

la longueur d’un pied près du jéjunum; le cæcum (CDE) étoit 

long, recourbé en forme decroffe & arrondi par le bout, il avoit 

moins de diamètre près de lïnfèrtion de fi leu m que dans le refte 

de fon étendue; le colon (FGH) avoit trois bandes tendineufes 

qui formoient à fon origine trois gros renflemens (FI/{) placés 

les uns à côté des autres ; le coion & le reélu m avoient à peu près 

le même diamètre, excepté vers l’anus,, où le reéfum étoit un 

peu plus gros.. 

Le foie étoit compofé de cinq lobes, un dans le milieu & 

deux de chaque côté, celui du milieu avoit une fciffure qui le 

partageoit en deux parties prefque égales; le ligament fufpenfôir 

partoit dans cette Icifïïire, & la véficule du fiel étoit incruftée dans 

la partie droite de ce lobe près de la fcirtiire; le lobe inférieur du 

côté droit étoit plus épais & prefque auffi large que celui du 

milieu ; le lobe fupérieur droit étoit un peu plus petit que l’in¬ 

férieur du même côté & à peu près auffi étendu que l’inférieur 

gauche ; le fupérieur du côté gauche étoit le plus petit des cinq ; 

ce vifcère avoit au dehors & au dedans une couleur rouge-pâle, 

& pefoit fept onces quatre gros & demi. 

La véficule du fiel étoit très-longue, cylindrique dans la plus 

grande partie de fon étendue & pointue par le bout, elle avoit peu 

de diamètre, 6c par conféquent une forme très-différente de celles 

qui ont été obfèrvées fur les véficules des animaux dont j’ai 

donné la defcription jufqu’ici dans cet ouvrage. La vértcuîe dont 

if s’agit ne contenoit que peu de liqueur- 

La rate avoit la forme d’une navette, elle étoit large dans le 

D iij 
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milieu 8c étroite aux deux bouts, elle avoit trois races longitu¬ 

dinales , une externe 8c deux internes, 8c dans le côté inférieur 

une fciflure tranfverfale qui s’étendoit julqu’au milieu; ce vifcère 

étoit au dehors de couleur rougeâtre, 8c au dedans de couleur 

noirâtre : il pefoit cinq gros. 

Le rein droit étoit un peu plus avancé que le gauche , i enfon¬ 

cement avoit peu de largeur; les dernières fûbftances de l'intérieur 

étoient bien didindes, & il y avoit plufieurs gros mamelons 

dans le baffinet. 

Le centre nerveux du diaphragme étoit peu tranfparent 8c. en 

partie charnu autour de l’œfophage. Les poumons étoient com- 

pofés de fix lobes, quatre à droite 8c deux à gauche, dilpofés 

comme dans la plupart des animaux; le coeur étoit placé dans le 

milieu de la poitrine, la pointe dirigée obliquement en arriére 

8c à gauche; la croffe de l’aorte jetoit deux branches. 

Le bout de la langue étoit épais 8c arrondi, il y avoit fur le 

milieu de la partie antérieure un fillon longitudinal & huit groffès 

glandes à calice fur la partie poftérieure rangées en deux files 

obliques, de façon que les deux premières, une de chaque côté 

étoient beaucoup plus loin l’une de l’autre que les deux dernières ; 

toute la furface de la langue étoit couverte de papilles & par- 

femée de petites glandes, rondes 8c blanches. 

L’épiglotte étoit épaifie 8c échancrée dans le milieu ; il y avoit 

fur le palais fix larges filions tranfverfàux, dont les bords étoient 

peu élevés & interrompus dans le milieu de leur longueur, ils 

formoient chacun deux convexités en avant. 

Le cerveau étoit fort gros, il pefoit trois onces cinquante-quatre 

grains, 8c recouvrait le cervelet en entier ; ils étoient féparés l’un . 

de l’autre par deux petites lames ofîëufes qui fôrtoient de chaque 

pôté de l’os occipital; le cervelet pefoit trois gros 8c demi. 



D* U N C 0 A I T A. 31 
II n’y avoit que Jeux mamelons fur la poitrine, un Je chaque 

côté, entre la première & la feconJe côte. 

Le fcrotum étoit petit, mais bien marqué; le gland <Sc le 

prépuce avoient une couleur mêlée Je blanchâtre & de noirâtre, 

& ils étoient couverts Je riJes ; il y avoit de plus fur le gland 

de petites écailles rudes & dirigées en arrière; la verge étoit 

cylindrique; la veffie avoit la forme d’un triangle alongé, dont 

la pointe abouti doit à l’urètre. 

Les teflicules étoient ovoïdes & de couleur blanchâtre à l’ex¬ 

térieur & à l’intérieur, il" y avoit au dedans un axe tendineux ; 

les canaux déferais étoient de moitié plus gros près de la veffie 

que dans le refie de leur longueur ; les véhicules feminales avoient 

trois faces à peu près égales, elles étoient fort alongées & ter¬ 

minées en pointe : on voyoit très-diftinélement les cellules dont 

elles étoient compofées , &. il en fortoit une liqueur roufîatre ; 

les proflates étoient compactes, rondes & placées fur la racine 

des véhicules féminales. 

La femelle Je coaita qui a fervi de fujet pour la defcription des 

parties de la génération , étoit à peu près de la grandeur du mâle 

que je viens de décrire. Le clitoris (A B, pi. 111) étoit excef 

hivernent grand, il fortoit de la longueur d’un pouce & demi, 

ck il avoit un pouce neuf lignes de circonférence; fon extré¬ 

mité (A) étoit un peu moins groffe ; le gland (CD) étoit com- 

pofé de deux tubercules noirâtres, entourés d’un prépuce (CAD) 

lâche & feparé par un félon (EF) qui setendoit le long du 

clitoris jufqu a l’entrée (G) du vagin. Ce félon étoit large & 

profond , & il formoit une gouttière longue d’un pouce & demi; 

les lèvres de la vulve étoient beaucoup plus épaifîès à l’entrée 

du vagin que le long de la gouttière du clitoris, qui faifôit partie 

de la vulve ; la veffie (H) étoit ovale; la matrice ( I ) n’a voit 
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point Je cornes ; l'orifice Je l’urètre était place à huit lignes 

Je Jifiance Je l’entrée Ju vagin; l’urètre (K) avoit peu Je lon¬ 

gueur ; l’orifice Je la matrice étoit tranfverfal en forme Je bec 

Je tanche, lès borJs avoient beaucoup J cpaifièur ; les tefiicules 

(LL) étoient gros, 6c les trompes (MM NN O O) fort appa¬ 

rentes; l’anus (P) &c une partie (Q) Ju reélum font aulfirepré- 

jentés Jans la planche ill, avec les parties Je la génération. 

Longueur des intefiins grêles depuis le pylore juf- 

qu’au cæcum . ... 

Circonférence du duodénum. 

Circonférence du jéjunum. 

Circonférence de l’ileum dans les endroits les plus gros. 

Circonférence dans les endroits les plus minces.. . . 

Longueur du cæcum. . . ... 

Circonférence du cæcum à l’endroit le plus gros. . . 

Circonférence à l’endroit le plus mince. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. 

Circonférence dans les endroits les plus minces.. . . 

Circonférence du reélum près du colon. 

Circonférence du reélum près de l’anus.. 

Longueur du colon & du reélum pris enlèmbïe, . . 

.Longueur du canal inteflinal en entier, non compris le 

cæcum.. 

Grande circonférence de I'eftomac. . ... 

Petite circonférence. 

Profondeur du grand cul-de-làc. 

Circonférence de l'œfophage & du pylore.. . , . . 

Longueur du foie.. . 

Largeur, ... .. ... 

pieds, pouc. lignes. 

7. 3. U 

II 2. 3. 

// // I O. 

H 4. U 

H 4. Il 

n 2. 4, 

a 3. n 

u 2. 6. 

v 2. ,6„ 

u 3. 3. 

1. u 6. 

8. 3. 6. 

11 11. u 

n 8.1 a. 

n 1.6. 

n 1.7. 

n 5. n 

n 5. 8. 
Sa 
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pieds. pouc. liants. 

Sa plus grande épaifieur.* n a I I. 

Longueur de la véficule du fiel. a 2. 8. 

Son plus grand diamètre. n u 3* 

Longueur de la rate.. H 4- a 

Épaifieur dans ie milieu.. n i. 3- 

Longueur des reins. a i. 9- 

Largeur. a i. 2. 

Épaifieur. n a 9• 

Longueur du centre nerveux du diaphragme depuis 

la veine-cave jufqu’à la pointe.. H i. 2. 

Largeur.... .... u 2. Il 

Circonférence de la bafe du cœur. H 3- 7’ 

Hauteur depuis la pointe jufqu’à la naifiance de l’artère 

pulmonaire.... a i. 7- 

Hauteur depuis la pointe ju(qu’au fac pulmonaire. . . M i. i. 

Diamètre de l’aorte, pris de dehors en dehors. . . . u a 3 b 

Longueur de la langue. a 2. 3* 

Longueur de la partie anterieure, depuis le filet jufqu’à 

l’extrémité. . .... a n 6. 

Largeur de la langue. a a 9• 
Longueur du cerveau... u 2. I o. 

Larcreur ..... a 2. /L, o 
Épaifieur .. n I . 

X 

Z. 

Longueur du cervelet* . .. n I. u 

Largeur... u I. 7* 

Épaifieur.. *.. V U 8. 
Difiance entre l’anus & la vulve. .. II II 5* 

Longueur de la vulve . .. y I. 6. 

Longueur du vagin... n 2. a 

Circonférence.,... u I. 7» 
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\ 

pieds, pouc. lignes. 

Grande circonférence de la vefïîe. .. ti u 6. 

Petite circonférence.. u 4.. 6. 

Longueur de Purètre.    // 1. 1. 
O 

Circonférence. u u 8. 

Longueur du col & du corps de la matrice. n 1. 2. 

Longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe. n 1. n 

Longueur des teflicules.. 4/ n 6 b 

Largeur.    11 n 3 b 

Épaiffeur. n » ap 

La tête du fquelette du coaita diffère de celle du fàjou brtm, 

en ce que le mufeau efl plus long & plus gros ; mais, au re'fte, 

il y a peu de différences entre les têtes de ces deux animaux. 

Les dents du coaita font au nombre de trente-fix, comme 

celles du fàï , du fàjou brun & du faïmiri *. 

Il y a quatorze vertèbres dorfales & quatorze côtes de chaque 

côté, neuf vraies & cinq fauflès ; dans le fquelette qui a lervi 

de fujet pour cette defeription, le fier nu m n etoit pas offifié en 

entier, il reffembloit à celui du fàjou gris pour le nombre des os 

& pour les articulations des côtes. 

Les vertèbres lombaires ne font qu’au nombre de quatre dans 

le fquelette dont il s’agit, il n’y a que deux faillies vertèbres 

dans l’os fàcrum, mais il s’en trouve trente-trois dans la queue: 

je n’ai vu aucun fquelette de finge où il y en ait eu un auffi grand 

nombre. 

Je n’ai aperçu que neuf os dans le carpe ; le premier 8c le 

fécond des furnuméraires y manquoient ; le tarie n etoit compofë 

que de fept os. 

Le premier os du métacarpe etoit très-court, & il n’y a voit 

* Voyez ci-après les deferiptions cju Saï ; du Sajou brun & du Safoairi. 



D* U N C O A I T A. 35 

à la place des phalanges du pouce qu’un offèlet; au (h le pouce 

n’étoit marqué à l’extérieur que par un petit tubercule, 

pieds, pouc. lignes., 
Longueur de la tête depuis le bout des mâchoires 

jufqu’à l’occiput. u 4. 3. 

La plus grande largeur de la tête. u 2, 5 ~. 

Longueur de la mâchoire du defipus, depuis ton 

extrémité antérieure jufqu’au bord poftérieur de 

l’apophyfe condyloïde. // 2, 8. 

Épaiiïèur de la partie antérieure de l’os de la mâchoire 

du deflus.   // n 3 

Largeur de la mâchoire du deflus, à l’endroit des 

dents canines. n 1. i~, 

Diftance entre les orbites & l’ouverture des narines. . n n 5. 

Longueur de cette ouverture.. // n 8. 

Largeur. n n 5. 

Longueur des os propres du nez. n n 7 

Largeur à l’endroit le plus large. // h 2. 

Largeur des orbites... u u 11. 

Hauteur. u n 10^, 

Longueur des dents canines.. . f . n u 6~. 

Largeur du baiïin. h i . 4. 

Hauteur.      n 2. 3. 

Longueur des plus longues vertèbres de la queue. n 1. 3. 

Longueur de l’omoplate.... . n 2. 3. 

Longueur de Fhumerus, ..  // 6. 10. 

Longueur de l’os du coude. // 6. 4. 

Longueur de l’os du rayon. ... . n 5. 9. 

Longueur du Fémur. .. u 7. 1. 

Longueur du tibia. n 6. 10. 

Longueur du péroné.  // 6. 1. 

JE ij 

0 
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pieds, pouc. lignes» 

Longueur du premier os du me'tacarpe, qui efl le 

plus court.  a // 4. 

Longueur du troifième os du métacarpe, qui efl le 

plus long. // 1. 4 

Longueur du premier os du métatarfè, qui efl le plus 

court. n 1. 1 » 
N 

Longueur du troificme, qui efl le plus long. n 1. 7. 

Longueur de i’ofîèlet qui efl à la place des phalanges 

du pouce des pieds de devant. u u 1» 

Longueur de la première phalange du fécond & du 

troifième doigt.  u 1. 4. 

Longueur de la fécondé. u u 11. 

Longueur de la troifième.'. n u 5. 

Longueur de la première phalange du pouce des pieds 

de derrière. u u 7» 

Longueur de la fécondé. u a 4» 

Longueur de la première phalange du troifième & du 

quatrième doigt.  u 1. 1. 

Longueur de la fécondé. ». ».. u // 8. 

Longueur de la troifième..  // n 4 

p
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LE SAJOU*. 
i. ^lous connoiffons deux variétés dans cette efpèce, 

le Sajou brun (planche IV) qu’on appelle vulgairement 

le Singe-capucin & le Sajou gris (pl. vJ, qui ne diffère 

du fajou brun que par les couleurs du poil; ils font 

de la même grandeur, de la même figure & du même 

naturel : tous deux font très-vifs, très - agiles & très- 

plaifàns par leur adreffe &ieur légèreté; nous les avons 

eu vivans, & il nous a paru que de tous les làpajous ce 

font ceux auxquels la température de notre climat dif- 

convenoit le moins; ils y fubfiftent fans peine & pendant 

quelques années , pourvu qu’on les tienne dans une 

Sajou, mot abrégé de Cayouajfou ou Sajouajfou, nom de ces 

animaux au Maragnon. 
V / 

Nota. Cayouaffou doit fe prononcer Sajouajfou, c'eft-Ià l’origine 

du mot Sapajou. 

Cayouajjou. Dans les terres du Marngnon, il y a d’autres guenons 

qui s’appellent Cayouajfou, que l’on apporte & que l’on voit com¬ 

munément par-deçà. Alijf. du P. d’Abbeville, page 2y 2. 

Cercopithecus fufcus capitis vertice nigro. Le Sapajou brun. Brijf. reg. 

anim. pag. 193. Nota. Je préfume que celui qu’indique M. Brillon , 

page 1 y y , fous la dénomination de Sapajou cornu, n’elt qu’une 

variété de celui-ci. 

Petit Singe de Ceylan. Seba, volume I, planche XLVIII, fg. y* 

Nota. Cet animal ne fe trouve pointa Ceylan, mais en Amérique. 

Capucina fimia oaudata imberbis , caudâ longâ hirfuta facïe Jlavefcentc* 

Muf. A. d. Fr. z, tab. 6. Linn. fyjl. nat. edit. X, pag. 29. 

Singe à queue touffue. Glamrcs dEdwards ypage 2 2 2 , fi g. Ibid,. 

E ut 
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chambre à feu pendant l’hiver ; ils peuvent même 

produire, 6c nous en citerons plufieurs exemples : il 

cfl né deux de ces petits animaux chez M.mc laMarquife 

de Pompadour à Verfadles ; un chez M. de Reaumur 

à Paris, & un autre chez M.me de Pourfel en Gâtinois * ; 

mais chaque portée n’efl ici que d’un petit, au lieu que 

dans leur climat, ils en font fouvent deux. Au refie,' 

ces fajous font fantafques dans leurs goûts 6c dans leurs 

affeélions ; ils paroifTent avoir une forte inclination 

pour de certaines perfonnes, 6c une grande averfion pour 

d’autres, 6c cela conftamment. 
■» 

Nous avons obfervé dans ces animaux une fingularité, 

qui fait qu’on prend fouvent les femelles pour les mâles; 

le clitoris efl proéminent au dehors 6c paroît autant que 

la verge du mâle. 

* M. Sanches, ci-devant premier Médecin à la Cour de Rufïxe, & 

que j’ai déjà eu occafion de citer avec reconnoiflànce, ma commu¬ 

niqué ce dernier fait par une Lettre de M.me de Pourfel, dont voici 

î'extrait : « a Bordeaux en Gâtinois, le 26 Janvier 1764. Le 13 de 

j) ce mois, La femelle Sapajou a fait un petit, qui avoit la tête prefqu'aufli 

55 groffe que celle de fa mère; elfe a beaucoup fouffert pendant plus dç 

5» deux heures, on fut obligé de lui couper La ceinture par laquelle on 

55 la tenoit attachée, fans cela elle n’auroit pu mettre bas : rien de Ci joli 

55 que de voir le père & la mère, avec leur petit, qu’ils tourmentent 

55 (ans celfe , foit -en le portant, (oit en le carelfatit. Fernambuco ( on 
35 a donné ce nom au Sapajou mâle, qui efl; venu de cette partie du 

35 Brefil l’été dernier 1763 à Lifbonne , & qu’on a apporté avec fe 

3> femelle à Paris au mois de Septembre fuivant ) aime fon enfant à 

r> la folie ; le père & la mère le portent chacun à leur tour, & quand 

il ne fe tient pas bien, il efl mo.rdu bien ferré. » 
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Caractères dijîinâifs de cette efpèce. 

Les Sajous n'ont ni abajoues ni callofités fur les 

feffes, ils ont la face & les oreilles couleur de chair 

avec un peu de duvet par-deffus; la cloifon des narines 

épaiffe, de les narines ouvertes à côté &non pas au- 

deffous du nez ; les yeux châtains <5c placés affez près 

l'un de l’autre ; ils ont la queue prenante , nue par- 

deffous à l’extrémité, & fort touffue fur tout le refie de 

fa longueur ; les uns ont le poil noir Si brun, tant autour 

de la face que fur toutes les parties fupérieures du corps ; 

les autres l’ont gris autour de la face, Si d’un fàuve-brun 

fur le corps ; ils ont également les mains noires Se nues ; 

ils n’ont qu’un pied de longueur depuis l’extrémité du 

niufeau jufqu’à l’origine de la queue; ils marchent à 

quatre pieds. Les femelles ne font pas fujettes à l’écou- 

lement périodique. 

§ 

^ « 
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DESCRIPTION 
DU SAJOU BRUN. 

L A tête du Sajou brun ( planche I v ) qui a fervi de fujet 

pour cette defcription, étoît ronde ; il avoit le mufèau court & 

gros, les yeux étoient places fort près l’un de l’autre ; le pian des 

orbites étoît prefque perpendiculaire au chanfrein; le front, le 

fommet de la tête & l’occiput fuivoient une courbure qui paroifloit 

uniforme ; la cloifon des narines étoit fort large, & leurs ouvertures 

fe trouvoient placées fur les côtés du nez ; les oreilles formoient 

un pli fur leur face externe, mais elles netoient pas bordées 

comme celles de l’homme; les ongles avoient une couleur brune- 

noirâtre, ils étoient longs & pliés en gouttière; le pouce des 

pieds de derrière avoit un peu plus de grofîéur que celui des 

pieds de devant ; la queue avoit autant de longueur que le corps 

& la tête , elle étoit recourbée en deflous par l'extrémité & failôit 

la fonélion d’un doigt. 

Le defliis du front, le fommet de la tête, le deflûs du cou, 

je dos, les lombes & le deflus de la queue d’un bout à l’autre 

étoient noirs les poils étant couchés, ou feulement bru ns-noirâtres 

lorfqu’ils étoient relevés, parce que chaque poil n avoit du noir 

qu a la pointe, le refle étoit brun , excepté dans jes poils du 

fommet de la tête qui étoient noirs en entier;.Je bas du front 

& toute la face, les côtés du corps, le defîous & les côtés de la 

queue , l’avant-bras , la cuifle, la jambe & les quatre pieds étoient 

mêlés de brun ou de noir, & de jaunâtre ou de roufiâtre; ces der¬ 

nières teintes n etoient bien apparentes que fur le bas du front, fur 

ïa face de l’animal & fur le dehors de l’avant-bras, près du coude; 
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la face externe du bras étoit d’un bfanc fàle, légèrement teint de 

jaunâtre ou de roufsâtre ; la gorge & le de (Tous du cou avoient 

une couleur roufsâtre; fa poitrine, la face interne du bras & le' 

ventre étoient roux ; les plus longs poils fè trou voient fur ies 

côtés du corps, & avoient jufqua deux pouces & demi. 

pieds, polie. lignes. 

Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufèau jufqu’à l’anus.. i. // (à. 

Longueur de la tête depuis le bout du mufèau juf¬ 

qu’à l’occiput..... . i 3. S. 

Circonférence du bout du mufèau. . .. n 4. 3. 

Circonférence du mufeau, prife au-defïous des yeux, n j. n 
l 

Contour de l’ouverture de la bouche. u 1. 1 r. 

Diftance entre les deux narines. n n 4. 

Diftance entre le bout du mufèau & l’angle antérieur 

de l’œil. ..   // 1. n 

Diftance entre l’angle poftérieur & l’oreille....... // 1. 8. 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre. ......... n u 6. 

Ouverture de l’œil..,... 0 u 4I» 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux en fuivant 

la courbure du chanfrein// h 4. 

La même diftance en ligne droite.   u u 3 f# 

Circonférence de la tête, prife entre les yeux & les 

oreilles.     u 8. 6. 

Longueur des oreilles... n u 7, 

Largeur de la bafè, mefurée fur la courbure extérieure, u 1. 7. 

Diftance entre les deux oreilles, prife au bas...... u 2. 1. 

Longueur du cou .........  // 1. 6. 

Circonférence..... .. 0 3. 10. 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes 

de devant...»... v 7. nÂ 

Tome XV fl 
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pieds, pouc. lignes? 

Circonférence à l’endroit le plus gros. // 8. 6. 

Circonférence devant les jambes de derrière. // 5. 4. 

Longueur du tronçon de la queue.. 1. 2. 8. 

Circonférence à l’origine. u 2. 1 1. 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufqu’au 

poignet.». n 3 • 11 • 

Circonférence du poignet. // 2. h 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. // 2. 9. 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon. // 5. 11 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles ... // 4. 3. 

Ce fàjou pefoit une livre dix onces cinq gros ; 1 épiploon ne 

setendoit que jufqu’au milieu dè l’abdomen , excepté dans le côté 

gauche où il allait plus loin ; l’eftomac étoit placé tranfverlâlement' 

dans la région épigaftrique, la grande courbure en bas, en fup- 

pofant l’animal fur Tes quatre pieds ; le foie s etendoit prefqu’autant 

à gauche qu a droite ; la rate étoit dirigée de haut en bas dans le 

côté droit. 

Le duodénum s’étendoit jufqu’au delà du rein dans le milieu 

du côté droit ; les circonvolutions du jéjunum étoient dans la 

région ombilicale & dans les côtés , celles de l’ileum fe trouvoient 

dans les régions iliaques & hypogaflrique ; le cæcum étoit dans 

le côté droit, dirigé en arrière; le colon s’étendoit en avant dans 

i’hypocondre droit, palloit de droite à gauche derrière l’eflomac 

& le prolongeoit en arrière dans le côté gauche, avant de fè 

joindre au reélum. 

Les membranes de l’eflomac &. des inteflins étoient très- 

minces ; l’eftomac avoit une figure fort extraordinaire ; le grand 

cul-de-lâc (A, pt. vi, fig. 1 ) étoit prelque aulîi ample que 

le refte de ce vilcère ; la petite courbure ( B C) avoit très-peu 



du Sajou brun. 4.3 

de longueur, depuis i’œfophage (B) jufquau pli (C) que forme 

la partie droite, & ie refie ( CD) de cette partie étoit très-court 

en comparaifon de la grande profondeur de la partie gauche , ( le 

commencement du duodénum étoit déformé par une obflruélion 

du pancréas , de forte qu’il netoit pas facile de reconnoître exac¬ 

tement le pylore, il m’a paru être à 1 endroit de la ligature (D) qui 

n’a pas pu être faite fur le duodénum, parce que la première 

portion de cet inteflin étoit en partie détruite). Les inteflins 

grêles diminuoient peu-à-peu de grofîêur, depuis le pylore 

jufquau cæcum ( ABC,pL Vi,fig. 2 ) qui netoit pas fi gros à 

ion origine (A) que la dernière portion (D) de l’ileum, mais i! 

augmenloit de grofîêur jufqua fon extrémité (C) qui étoit re¬ 

courbée du côté de l’ileum (D) en forme de crofîê; la grofîêur 

du colon (EF) diminuoit peu-à-peu jufquau reélum, qui étoit 

auffi plus gros vers l’anus que près du colon. 

Le foie avoit trois grands lobes, un petit & deux appendices ; 
le plus étendu des trois grands lobes étoit dans le milieu, le 

ligament fufpenfoir fortoit d’une petite échancrure qui fêmbloit 

divifer ce lobe en deux parties inégales ; la véficule du fiel tenoit 

à la portion droite qui étoit la plus grande, l’un des deux autres 

grands lobes étoit à gauche &. l’autre à droite , le petit lobe étoit 

placé à la racine du grand lobe droit ; les deux appendices tenoient, 

l’un à la racine du même grand lobe droit, & l’autre à celle du 

grand lobe gauche ; le foie étoit au dehors & au dedans d’un 

rouge très-pâle, il pefôit deux onces 8c un demi-gros, 

La véficule du fiel (pl vi, fig. g ) avoit une figure ovoïde 

fort irrégulière, par deux convexités (AB ) qui étoient placées 

à quelques diftances de fon pédicule. 

La rate (pl. VI, fig. f ) étoit alongée ; elle avoit trois faces; 

deux internes & une externe > & partie fupérieure ( A) étoit 

F ij 
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pointue, ôc pour ainfi dire, fourchue, parce qu’il y avoit un 

petit appendice (B) placé fur Je côté poftérieur, à trois lignes 

de diftance de l’extrémité; ce vifcère étoit au dehors ôc au dedans 

de couleur brune-rougeâtre, il pefoit un gros Ôc trois grains. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche d’un tiers de là 

longueur ; il avoit peu d’enfoncement, ôc le bajTmet peu d’étendue. 

Je n’y ai point vu de mamelons diftinéts.. 

Le centre nerveux du diaphragme étoit peu étendu ; le poumon 

droit avoit quatre lobes, ôc le poumon gauche deux, difpofés 

comme dans la plupart des quadrupèdes; le cœur étoit fort court, 

la crofîë de l’aorte jetoit trois branches. 

La langue étoit fort épaifle dans là partie poflérieure, mais elle 

avoit beaucoup moins d’épailTeur dans la partie antérieure; elle 

étoit parlêmée de petits grains glanduleux Ôc couverte de papilles 

prefqu’imperceptibles, il y avoit fur le milieu de la partie pos¬ 

térieure une grofîè glande à calice ; l’on voyoit fur le palais neuf 

filions tranfverfaux qui étoient interrompus dans le milieu de leur 

longueur ôc qui formoient deux convexités en avant ; ï'épiglotte 

étoit échancrée dans le milieu de fes bords. 

II y avoit peu d’anfraéluofités fur le cerveau qui étoit très-grand 

ôc qui recouvroit le cervelet en entier ; le cerveau pefoit deux 

onces ôc un demi-gros, Ôc le cervelet deux gros ôc dix grains. 

Le gland étoit terminé par un large champignon ; l’orifice de 

l’urètre fè trouvoit dans le centre au-defîous d’un tubercule, formé 

par l’extrémité d’un os que le gland renfermoit ; la veffie étoit 

petite ôc avoit la forme d’un œuf ; les tefticules étoient petits ÔC 

prefque ronds, les proflates fe trouvoient placées à la racine des 

yéficules féminaies. 

Longueur des inteflins grêles depuis le pylore jufqu’au 
cæcum.... 

pieds, pouc. lignes 

y 6. /•. 
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Circonférence du duodénum. 

Circonférence du jéjunum. 

Circonférence de I’ileum dans les endroits les plus gros. 

Circonférence dans les endroits les plus minces.... 

Longueur du cæcum. . . ». 

Circonférence du coecum à l’endroit le plus gros. . . 

Circonférence du cæcum à l’endroit le plus mince. . 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus 

minces. 

Circonférence du reétum près du colon. 

Circonférence du reélum près de l’anus. 

Longueur du colon & du reélum pris enfèmble. . . 

Longueur du canal inteftinal en entier, non compris 

le coecum. 

Grande circonférence de l’eftomac.. 

Petite circonférence. 

Longueur de la petite courbure depuis l’angle que 

forme la partie droite jufqu a l’œfophage. 

Profondeur du grand cul-de-fâc... 

Circonférence de I’oefophage. 

Longueur du foie. 

Largeur. 

Sa plus grande épaifîeur. 

Longueur de la véficule du fiel. 

Son plus grand diamètre... 

Longueur de la rate. 

Largeur de l’extrémité inférieure. 

Largeur de l’extrémité fupérieure.»... 

Épaifîeur dans le milieu.. 

45 
pîeds. pouc. lignes. 

U 2. Il 

// I. 9. 

H I.p. 

n 1.6. 

u 2. il 

11 \.6. 

n 1. 3. 

H 2. 3. 

J 
Il I. 9. 

Il I. 9. 

H 2. 3. 

u 9. 6. 

6. 3. 6. 

H II. // 

H 9. U 

n // 1 o. 

U 2. K 
H 1.6. 

H 2. 8. 

H 3. 10. 

H U 6 

H n II. 

n H 5. 

U 2. 6. 

M H 5. 

/' H 1 f. 

Il u 2, 

F ii; 
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0 

y 

Épaifleur du pancréas. 

Longueur des reins . .. 

Largeur. 

Epaifleur. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

jufqu’à la pointe.... . 

Largeur.... 

Circonférence de la bafe du cœur. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’à la naiflànce de l’artère 

pulmonaire. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’au (àc pulmonaire. . 

Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors....... . 

Longueur de la langue. 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 

l’extrémité... 

Largeur de la langue. 

Longueur du cerveau. 

Largeur. 

Épaifleur. 

Longueur du cervelet. 

Largeur... 

Épaifleur... 

Longueur du gland... . 

Circonférence..... 

Circonférence du champignon. 

Longueur de la verge depuis la bifurcation des corps 

caverneux jufqua l’infertion du prépuce. 

Circonférence. .. 

Longueur des teflicul.es.. 

Largeur... .. 

pieJs. pt>uc. lignes.' 
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r pieds. poUc. lignes. 

EpaifTeur. // n 2f. 

Largeur de iepididyme. n n 2. 

Épaiffêur. // i/ //?. 

Longueur des canaux déferais. u 3. 6. 

Diamètre dans ïa plus grande partie de leur étendue. u n // i. 

Grande circonférence de la veffie. // 4. 2. 

Petite circonférence. // 3. 7. 

Circonférence de l’urètre. . .. u // 4. 

Longueur des véficules féininales. h n <?. 

Largeur. // n 4. 

Épaiflèur. u n 1 f. 

Longueur des proilates.  n n 3. 

Largeur.   // // 3. 

Épaifîèur.  n u 1 f. 

La tête du fquelette fplandié vu ) du fàjou brun eft moins 

alongée & plus ronde que celle du faïmiri * ; la partie fupérieure 

de l’occiput efl plus élevée & plus arrondie ; les orbites des 

yeux font à proportion moins éloignés l’un delautre; lemufèau 

efl beaucoup plus gros , & par confequent les dents font aufïi 

plus grades que celles du faïmiri, mais elles font en même 

nombre, en même fituation & à peu près de même forme. 

U y a quatorze vertèbres lombaires & quatorze côtes de chaque 

côté, neuf vraies & cinq faulfes ; le flernum étoit compofé de 

fèpt os, fans compter celui qui devoit être au delà des dernières 

des vraies côtes, fi le flernum a voit été ofîifié en entier dans le 

fquelette qui a lèrvi de fujet pour cette defcription ; les premières 

côtes, une de chaque côté, s’articulent avec la partie moyenne 

du premier os du flernum ; l’articulation des fécondes côtes eft 

* Voyez ci-après la defcription du Saïmiri. 
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entre le premier 6c le fécond os, celle des troifièmes entre Id 

fécond & le troifième os, & ainfi de fuite jufqu’aux huitièmes 

6c neuvièmes côtes qui s’articulent au bout du lèptième os. 

Les vertèbres lombaires n etoient qu’aa nombre de cinq : l’os 

fierum étoit compofë de trois faillies vertèbres, 6c ia queue de 

vingt-deux. 

La partie antérieure de i’os de la hanche a une petite conca¬ 

vité fur là face externe , elle ne s’étend pas au devant ni au-deffous 

de ia première faillie vertèbre de l’os (àcruin ; mais comme elle 

eft fort cpailîè, elle a une petite face longitudinale & inférieure, 

qiji s’étend prefque jufqu a ia cavité cotyioïde. 

Ii n’y avoit que dix os dans le carpe, ie premier des furnmné- 

raires y manquoit ; le tarfe n’étoit compole que de lèpt os. 

3 ï* 

pieds, pouces, lignes 
Longueur de ia tête depuis le bout des mâchoire* 

jufqu’à l’occiput. // 3. 

La plus grande largeur de la tête.. // 2, 

Longueur de la mâchoire du deffous, depuis (on 

extrémité antérieure julqu’au bord poltérieur de 

l’apophylè condyloïde. u 2. 2. 

Épaifieur de la partie antérieure de l’os de la mâchoire 

du delïûs... u » 

Largeur de la mâchoire du delîus à l’endroit des dents 

canines.. u 1 . n 

Diftance entre les orbites & l’ouverture des narines. . . u Il 3• 
Longueur de cette ouverture. u II 6. 

Largeur. u H 4** 

Longueur des os propres du nez. u II 8. 

Largeur à l’endroit le plus large. II U 2 7* 
Lirgeur des orbites... II 

* 
U 9 b 

Hauteur.. ........ // II «f 
Longueur 
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Longueur des dents canines., 

Largeur du baffin... 

Hauteur. 

Longueur des plus longues fàufles vertèbres de la queue. 

Longueur de l’omoplate. 

Longueur de l’humérus. .. 

Longueur de i’os du coude. . .... 

Longueur de l’os du rayon. 

Longueur du fémur. 

Longueur du tibia. 

Longueur du péroné. 

Longueur du premier os du métacarpe, qui eft le plus 
court... 

Longueur du troifième os du métacarpe, qui eft le 
plus long... 

Longueur du premier os du métatarfè, qui eft le plus 

court... 

Longueur du troifième, qui eft le plus long. 

Longueur de fa première phalange du pouce des pieds 

de devant. 

Longueur de la fécondé.. 

Longueur de la première phalange du troifième doigt. 

Longueur de la féconde... 

Longueur de la troifième. 

Longueur de la première phalange du pouce des pieds 

de derrière... 

Longueur de la fécondé.. .... 

Longueur de la première phalange du troifième doigt. 

Longueur de la fécondé. 

Longueur de la troifième»... 
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jo Description, ère. 

DESCRIPTION 
* ‘7- •> ' 

D £/ SAJOU CRIS. 

L E Sajou gris (planche v ) qui a fervi de fujet pour cette 

defeription, avoit la tête grofîè & ronde, le nez large & épaté, 

ia face en partie brune 8c en partie rougeâtre, la queue très- 

longue , fort touffue, 8c recourbée en bas par l’extrémité qui fait 

la fonction dun doigt. 

Le poil qui entourait la face ètoit d’un gris-blanchâtre ; il y 

avoit fur les joues des poils fauves, la pointe de ceux du milieu? 

étoit noire, cette couleur formoit une bande fur chaque joue ; 

le poil du derrière de la tête avoit auffi une couleur noire; le 

deffus du cou, le dos, la face extérieure du bras, de la cuifîè, 

5c la première portion de la queue étoient de couleur fauve, 

teinte de brun, parce que chaque poil avoit du fauve vers la 

racine & du brun à la pointe ; le refie de la queue étoit mêlé 

de gris 8c de noirâtre; le defîous de la mâchoire inférieure, les 

côtés & le defîous du cou , la poitrine, les côtés du corps, 8c 

la face intérieure du bras 8c de la cuifîè étoient fauves; le bas 
v V y 

des quatre jambes , les doigts 8c les ongles avoient une couleur 

noirâtre. 
c. . . . 
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LE SAÏ*. 

1 Mous avons vu deux de ces animaux qui nous ont 

paru faire variété dans l’efpèce ; le premier (planche vmj 

a ie poil d’un brun - noirâtre; le fécond fpl.ixJ que 

nous avons appelé S ai à gorge blanche, a du poil blanc 

fur la poitrine , fous le cou & autour des oreilles & des 

joues; il diffère encore du premier, en ce qu’il a la face 

plus dégarnie de poil; mais, au refte ils fe reffemblent 

en tout, ils font du même naturel, de la même grandeur 

6c de la même-figure. Les Voyageurs ont indiqué ces 

animaux fous le nom de Pleureurs a, parce qu’ils ont un 

cri plaintif, 8c que pour peu qu’on les contrarie, ils 

ont l’air de fe lamenter ; d’autres les ont appelés Singes 

mu [ques, parce qu’ils ont, comme le macaque, une 

odeur de faux mufc h ; d’autres enfin leur ont donné 

* Cay, que l’on doit prononcer Sai, nom de cet animal au Brefil, 

& que nous avons adopté. 

Cay, petite guenon noire que les Sauvages appellent Cay en cette 

terre du Brefil. Voyage de Jean de de Lery. Paris, 1578, page 1 6y. 

a Dans l’île Grande ou île Saint-George fous le Tropique, à deux 

lieues du continent de l’Amérique, il y a des Singes qu’on appelle 

Pleureurs, qui imitent les cris d’un enfant. Voyage de le Gentil, tome I, 

page 1 y. 

h II y a dans les terres de la baie deTous-Ies-Saints de petits finges , 

qui font d’une laideur affreufe , & qui Tentent beaucoup le mufc. 

Voyage de Dampierre, tome IV, page 6y. 
G ij 



S'2 Histoire Naturelle 

le nom de Macaque % qu'ils avoient emprunté du ma¬ 

caque de Guinée : mais les macaques font des guenons 

à queue lâche, Si ceux - ci font de la famille des fàpa- 

jous, car ils ont la queue prenante. Ils n'ont que deux 

mamelles, & ne produifent qu'un ou deux petits ; ils 

font doux, dociles Si fi craintifs, que leur cri ordinaire 

qui relfemble à celui du rat, devient un gémiffement 

dès qu'on les menace. Dans ce pays-ci ils mangent des 

hannetons & des limaçonsh de préférence à tous les 

autres alimens qu’on peut leur prélenter; mais auBrefif, 

dans leur pays natal, ils vivent principalement de graines 

Sc de fruits fauvages qu’ils cueillent fur les arbres c, où 

a J’ai vu à la baie de Tous-Ies-Saints deux elpèces de Singes, les 

uns qu’on appelle Sagouins 6c les autres qu’on appelle Macaques. Les 

fàgoins font de la grofleur d’un écureuil, il y en a de gris, 6c d’autres 

d’un poil fin 6c de couleur d’aurore; ils font tout-à-fàit jolis. . . .Les 

macaques font plus gros 6c d’un poil brun ; ils pleurent toujours, 6cc. 

Voyage de de Gennes, par Froger, page i y o. 

L Tous les finges de ce pays de l’Amérique méridionale vivent 

de fruits 6c de fleurs, & de quelques infeétes, comme cigales, 6cc» 

Hijîoire des Aventuriers, par Oexmelin, tome 11, page 2y 6. 

e Le naturel des Cays ( Sais J eft tel, que ne bougeant guère de 

defliis un arbre qui porte un fruit, ayant goufle prefque comme 

nos grofles fèves, de quoi ils Ce nourriflent : ils s’aflemblent ordinai¬ 

rement par troupes, 6c principalement en temps de pluie ; c’eft un 

plaifir de les ouïr crier 6c mener leur (abat fur ces arbres. Au refle, 

cet animal n’en porte qu’un d’une ventrée, mais le petit ayant cette 

induflrie de nature, que fitôt qu’il eft hors du ventre, il embraflè & 

tient ferme le cou du père ou de la mère ; s’ils fe voient pourchaffés 

des chaffeurs, fautant 6c l’emportant ainfi de branches en branches le- 

fauvent de cette façon; partant les Sauvages n’en pouvant guère prendre. 
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ils demeurent & d’où ils ne defcendent que rarement 

à terre. 

Caractères dijîindifs de cette efpèce. 

Les Sais n’ont ni abajoues ni callofités furies feffes; 

ils ont la cloifon des narines fort épaiffe, & l'ouver¬ 

ture des narines à côté & non pas au-deffous du nez; 

la face ronde & plate, les oreilles prefque nues; ils 

ont la queue prenante, nue par-deffous vers l’extrémité, 

le poil d’un brun-noirâtre fur les parties fupérieures du 

corps, & d’un fauve-pâle ou meme d’un blanc-fale 

fur les parties inférieures. Ces animaux n’ont qu’un pied 

ou quatorze pouces de grandeur ; leur queue efl plus 

longue que le corps & la tête pris enfemble ; ils mar¬ 

chent à quatre pieds. Les femelles ne font pas fujettes 

à l’écoulement périodique. 

ni jeunes ni vieux, n’ont d’autre moyen de les avoir flnon qu’à coups 

de flèches, les abattent de deflus les arbres dont tombant étourdies Ôc 

quelquefois bien bleflees, après qu’ils les ont gueries & un peu appri¬ 

voisées les changent pour quelques marchandées ; je dis nommément 

apprivoifées, car du commencement qu’elles font prifès elles font fl 

farouches qu’elles mordent fl opiniâtrement qu’il faut les afîbmmer 

pour les faire lâcher prifè. Voyage de de Lery, page 164, 
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DESCRIPTION 
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L E Saï (planche vin ) a la tête ronde, Je mulèau gros & 

court, la cloifôn des narines fort large, la racine du nez élevée 

& garnie de poils, le bord fupérieur des orbites faillant près de 

la racine du nez, les oreilles grandes 8c nues , la queue longue 

8c recoquillée en deHous par l’extrémité, qui faifoit la fonction 

d’un doigt. 

Le poil du front du faï qui a lêrvi de fujet pour cette def- 

cription , avoit une couleur roulsâtre avec des teintes de brun ; 

le fommet 8c le derrière de la tête étoient bruns dans la plus 

grande partie de leur étendue, & * noirâtres dans le milieu ; cette 

couleur noirâtre s’étendoit le long du cou, du dos, des lombes 

&c de la queue avec des teintes de brun 8c de jaune - verdâtre ; 

les côtés de la tête 8c du cou, la mâchoire de defîous, i épaulé 

8c la face externe du bras étoient d’une couleur cendrée-pâle 8c 

légèrement teinte de blond ; les côtés du corps , les fefîès, la face 

externe de la cuiffe, les côtés 8c le delTous de la queue avoient 

une couleur brune, mêlée de jaune - verdâtre ; la gorge , le 

defious du cou , les aifîèlles 8c la poitrine étoient de couleur 

roufîè avec des teintes de blanc ; le bras, la eu i lie 8c la jambe 

avoient une couleur noirâtre , mêlée de roux 8c de jaune-verdâtre; 

la face, les oreilles 8c la plante des pieds avoient une couleur 

tannée ; le defïus des pieds étoit noirâtre avec quelques poils 

verdâtres: les ongles étoient pliés en gouttière, excepté celui du 

pouce des pieds de derrière qui étoit plat. 
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pieds. pouc. lignes. 

Longueur du corps entier, mefure' en ligne droite 

depuis le bout du mufeau jufqu’à l’anus ....... i. i. 6. 

Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu a 

l’occiput... u 3. io* 

Circonférence du bout du mufeau.. u 4. y~ 

Circonférence du mufeau, prifè au-deflous des yeux. // 5.7, 

Contour de ü’ouverture de la bouche. ..... // 1. n. 

Diftance entre les narines. ... .. // // y- 

Diftance entre le bout du mufeau & l’angle antérieur 

de l’œil .. .. // 1. 6. 

Diftance entre l’angle poftérieur & l’oreille. h i. 8. 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre, .. n n 5 

Ouverture de l’œil. u u 3. 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux en fuivant 

la courbure du chanfrein.. // u 6. 

La même diftance en ligne droite. n u 4 

Circonférence de la tête, prile entre les yeux & les 

oreilles. ■ u 8. n 

Longueur des oreilles ... // ,/ j o. 

Largeur de la bafe , mefurée fur la courbure exté¬ 

rieure. // 1. &. 

Diftance entre les oreilles, prifè dans le bas.. u z. j, 

Longueur du cou. // 1. y 

Circonférence. u 3. 1 i„ 

Circonférence du corps, prile derrière les jambes de 

devant. u 7. ,i 

Circonférence à l’endroit le plus gros. .. u 8. 6. 

Circonférence devant les jambes de derrière.. /? y jy 

Longueur du tronçon de la queue.. 1. 3. 3, 

Circonférence à l’origine.. . . n 3, a 

y 
{ 

i 

I 
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Longueur de l’avant-bras depuis le coude julqu au 

pieds, pouc.' lignes. 

poignet. // 4. 4. 

Circonférence du poignet. U 2. 1. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. // 2. 1 0. 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon. " 5* 8. 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. . // 4. 

Ce faï pefoit trois livres deux onces dx gros ; l’épiploon étoit 

très-court; le foie s’étendoit prefqu’autant à gauche qu a droite. 

Le duodénum le replioit en dedans près du rein, avant de le 

joindre au jéjunum qui faifoit fes circonvolutions dans la région 

ombilicale & dans les côtés, celles de l’ileum étoient dans les 

régions hypogadrique & iliaques. Le cæcum le trouvoit dans la 

région iliaque droite , dirigé en arrière ; le colon s’étendoit en 

avant dans le côlé droit, palloit de droite à gauche derrière 

l’edomac & le prolongeoit en arrière dans le coté gauche, avant 

de le joindre au reétum. 

Quoique l’edomac fût peu alongé, le grand eul-de-fae étoit 

forst grand, mais il n’y avoit que peu de didance depuis l’angle 

que forme la partie droite julqu’au pylore ; les intedins grêles 

avoient tous à peu près la même grodèur ; le cæcum étoit aufîi 

de grodèur égale dans toute fon étendue, fon extrémité fe re- 

courboit du côté de l’ileum ; le colon étoit plus gros près du 

coecum que dans tout le relie de la longueur. 

Le foie étoit compofé de trois lobes , un dans le milieu <5c 

un de chaque côté; le lobe droit étoit le plus petit des trois, 

le lobe moyen avoit une fcifîtire qui le divifoit en deux parties 

inégales, dont la droite étoit la plus grande ; le ligament fud 

penfoir padôit dans cette feidure, & la véficufe du fiel étoit 

èncrudée dans la face podérieure de la portion droite du lobe 

moyen, 
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moyen , près de la même fcifiure ; ce vifcère a voit au dehors 6c 

au dedans une couleur rougeâtre très - pâle, il pefoit une once 

fëpt gros 6c demi. 

La vêficule du fiel étoit de figure conique, fort alongée 6c 

irrégulière. 

La rate étoit oblongue 6c prefque pointue par fès extrémités; elle 

6c prefque brune, elle pefoit un gros 6c quarante-fèpt grains. 

Les reins avoient peu d’enfoncement ; le bafiinet étoit peu 

étendu , 6c il n’y avoit qu’un mamelon. 

Le poumon droit étoit compofé de quatre lobes, difpofes 

comme dans les autres animaux qui ont aufîi quatre lobes dans 

ce poumon ; il y en avoit trois à gauche, mais le fécond n’étoit 

pas entièrement feparé du troifième comme le fécond lobe du 

côté droit, 6c il étoit un peu plus petit; le cœur fe trouvoit 

placé dans le milieu de la poitrine, la pointe dirigée en arrière, 

il étoit prefque rond ; la crofîè de l’aorte jetoit trois branches. 

La langue étoit large, couverte de très - petites papilles 6c 

parfèmée de grains glanduleux ; il y avoit fur la partie poftérieure 

quatre glandes à calice , une de chaque côté 6c deux dans le 

milieu, une en avant 6c une autre en arrière ; l’antérieure étoit 

placée plus en arrière que les deux des côtés. 

Lepiglotte étoit fort échancrée; il y avoit fur le palais un filfon 

longitudinal dans le milieu 6c huit larges filions tranfverfuix ; leurs 

bords étoient peu élevés, fur-tout ceux des derniers ; ils formoient 

tous une convexité en avant de chaque côté du fillon longitudinal. 

Le cervelet étoit entièrement recouvert par le cerveau , il avoit 

des cannelures très-légères ; les anfraéluofités du cerveau étoient 

en petit nombre 6c peu profondes ; il pefoit une once fix gros 

6c demi, 6c le cervelet deux gros 6c demi» 

Tome XK H 
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Le clitoris étoit très-grand & terminé par un champignon 

comme le gîand de la verge du maie, il fortoit de la longueur 

de trois lignes , & ii avoit une ligne deux tiers de diamètre; le 

canal de l’urètre étoit faiiiant au dedans du vagin de la longueur 

de trois lignes , & terminé par une forte de caroncule noirâtre; 

il y en avoit un autre vis-à-vis, &. tout autour du vagin, à environ 

trois lignes de diflance des bords de la vulve, un pli auquel 

tenoient ces deux caroncules ; les parois internes du vagin étoient 

pliffées longitudinalement, depuis le pli tranfverfal dont il vient 

d etre fait mention , jufqu’au fond du vagin ; l’urètre étoit fort 

court ; la velfie avoit prefqu’autant de grofîeur à l’un des bouts 

qu’à l’autre, il y avoit un petit enfoncement fur fès côtés à peu 

la longueur de trois lignes ; le corps de la matrice étoit fort 

petit, ii n avoit point de cornes, mais les trompes étoient fort 

grofîes, elles rampoient chacune fur un pavillon qui tenoit au 

teflicuie par l’un de fès côtés ; il y avoit de grofîes caroncules 

dans les tefticules. 

Longueur des inteflins grêles depuis le pylore julqu’au 

cœcuin.... 

Circonférence, du duodénum. 

Circonférence du jéjunum. . *.. 

Circonférence de l’ileum dans les endroits les plus gros. 

Circonférence dans les endroits les plus minces.. . . 

Longueur du cæcum. 

Circonférence du cæcum à l’endroit le plus gros. . . 

Circonférence à l’endroit le plus mince. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. 

Circonférence dans les endroits les plus minces... 

pieds pouc. lignes. 

5. 8. // 

u i. 10. 

n 

n 
H 

II 

II 

II 
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n 

i. 

I. 

i. 

i. 

i. 

1. 

2. 

9- 

9' 
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9' 

9- 

7- 

9* 

9* I. 
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Circonférence du reétum près du colon. 

Longueur du colon & du reétum pris enfemble.... 

Longueur du canal inteftinal en entier, non compris 

le cæcum. 

Grande circonférence de Peftomac. 

Petite circonférence. 

Longueur de la petite courbure, depuis l’angle que 

forme la partie droite jufqu’à i’œfophage. 

Profondeur du grand cul-de-fàc. 

Circonférence de l’œfophage. 

Circonférence du pylore. 

Longueur du foie... 

Sa plus grande épaifîeur .. 

Longueur de la véficule du fiel... 

Son plus grand diamètre. 

Longueur de la rate... 

Largeur de l’extrémité inférieure. ... 

Largeur de l’extrémité fupérieure. 

Épaiffeur dans le milieu. 

Longueur des reins... 

Largeur... 

Épaifîeur. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

jufqu’à la pointe... 

Largeur . 

Circonférence de la bafe du cœur. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’à la naifîànce de l’artère 

pulmonaire. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’au fàc pulmonaire. . 

pieds, polie, figiesj 

// i. 9. 

i. i. 6. 

6. 9. 6. 

h 10. 6. 

n 8. 6. 

n 1. ï. 

n 1.3. 

u 1. 3. 

n 1, y, 

n 2. 9. 

u 3. y. 

Il II 1 o. 

u 1.4. 

" " 4 T- 

Il 3. 2. 

n n 3. 

n u 2 

n n 3-j. 

n i.6. 

11 11 1 o. 

// // 7. 

n u 1 o. 

n 1.4. 

u 2. 1 o. 

n 1. 1 

H II 

Hÿ 

1 

1 I » 
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pieds, pouc. lignes* 

Diamètre de l’aorte, pris de dehors en dehors. . . // // 3. 

Longueur de la langue. // 1. 7. 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 

l’extrémité.. n 0 8. 

Largeur delà langue.   n n 9. 

Longueur du cerveau. // 2. 5. 

Largeur. n 2. r. 

Épaiffeur. // 1. 1. 

Longueur du cervelet... // n 10. 

Largeur.   // 1. 

Epaiffeur.  u 11 9. 

Difitance entre l’anus & la vulve.  // n 6. 

Longueur du vagin.  // 1. 6» 

Circonférence. // 1. 9. 

Grande circonférence de la vefile. // 7. n 

Petite circonférence. // 4. 10. 

Longueur de l’urètre... // 0 6. 

Circonférence.  u h S. 

Longueur du col & du corps de la matrice. // // 9. 

Circonférence du corps. // 1. 3. 

Difiance en ligne droite entre les teflicules & la matrice. 0 u 3. 

Longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe. // 1. // 

Longueur des teflicules. n u 4 

Largeur. u u 2. 

Épaiffeur.... // u 1 i. 

A 1’infpedtion du fqueîette du iâï, on reconnoît aifément que 

cet animal eft d’efpèce differente de celle du fajou brun : la tête 

du faï eff plus étroite , les orbites des yeux font plus grandes, 

les os du nez font plus relevés, le mulèau eff moins gros 6c 
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moins long, & par conféquent les dents font plus petites que 

celles du jfàjou brun. 

Ces animaux Ce refîêmblent par le nombre , la forme & les 

articulations des vertèbres cervicales, des vertèbres dorfàles, des 

côtes & des os du fiernum. 

Les vertèbres lombaires étoient au nombre de fix ; il y avoit 

quatre faillies vertèbres dans l’os fàcrum, Sc vingt-fix dans la queue. 

La partie antérieure de l’os de la hanche setendoit un peu 

au devant de la première faufle vertèbre de l’os fàcrum , mais 

elle étoit moins épaifîè que dans le fàjou brun : ainfi la ftce 

longitudinale inférieure de l’os de la hanche avoit moins de 

largeur. 

Les os du bras, de 1 avant-bras, de la cuillè & de la jambe 

du faï, étoient à proportion plus longs, moins gros & moins 

courbés dans le fàjou brun, comme on peut le voir dans les di- 

mentions rapportées dans la table fuivante , & comparées à celles 

des os du fàjou brun : au refie , il y avoit peu de différences 

entre les fquelettes de ces animaux. 

pieds, pouc. lignes. 

Longueur de la tête depuis le bout des mâchoires 

jufqu’à l’occiput. // 3. 3. 

La plus grande largeur de la tête. h 2. 1. 

Longueur de la mâchoire du deffous depuis fon 

extrémité antérieure jufqu’au bord poflérieur de 

l’apophyfe condyloïde. m z. r. 

Épailfeur de la partie antérieure de l’os de la mâchoire 

du deffus. u n 2, 

Largeur de la mâchoire du deffus à l’endroit des dents 

canines. // 1. n 

Diftan.ce entre les orbites & l’ouverture des narines. u u 3. 
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pieds, pouc. lignes. 

Longueur de cette ouverture. // // 5. 

Largeur. // u 5 

Longueur des os propres du nez. // // 7^. 

Largeur à l’endroit le plus large. // n 2. 

Largeur des orbites.. // // p |. 

Hauteur.  // // 9. 

Longueur des dents canines. n h 3 

Largeur du badin. 11 3. 3. 

Llauteur. // 3. j |. 

Longueur des plus longues fàufïês vertèbres de la 

queue. // n 11 j. 

Longueur de l’omoplate. // 1. 1 1 

Longueur de l’humérus. // 4. n 

Longueur de l’os du coude. 11 4. // 

Longueur de l’os du rayon. // 3. 7. 

Longueur du fémur. // 4. 1 1. 

Longueur du tibia.   u 4. 7. 

Longueur du péroné.. h 4. 3 

Longueur du premier os du métacarpe, qui efl le plus 

court.    // // 7. 

Longueur du troifième os du métacarpe, qui efl le 

plus long. ..   u n 10. 

Longueur du premier os du métatarfe , qui efl le 

plus court. ..    u n 11. 

Longueur du troifième, qui efl le plus long. u 1. 4 j. 

Longueur de la première phalange du pouce des pieds 

de devant.   // u 6. 

Longueur de la fécondé.   // u 4. 

Longueur de la première phalange du troifième doigt. // n p. 

Longueur de la fécondé..    u u 6, 
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pieds, pouc. lignes. 

Longueur de la troifième. // n 3 |. 

Longueur de fa première phalange du pouce des pieds 

de derrière. // u 6. 

Longueur de la fécondé. // // 4. 

Longueur de la première phalange du troifième doigt. // a p. 

Longueur de la féconde. n u 6 

Longueur de la troifième. h u 4^. 

A 

v 
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dESCRIPTION 
1 •* ' • * , ' fc • ■ * f 1 «* . * ■ 

• • 

BU SA J À GORGE BLANCHE. 

E Saï (planche ix) a la tête ronde, le mufeau gros 8c court, 

les yeux grands 8c éloignés l’un de l’autre, le nez élevé à fa 

racine, large tk aplati par le bout; les ouvertures des narines étoient 

à plus d’un demi-pouce de diflance l’une de l’autre; elles s’ouvroient 

en dehors, 8c leurs parois fiipérieures formoient une convexité de 

chaque côté du nez, en forte que fur le milieu du bout du nez il fe 

trouvoit une concavité ; les oreilles étoient grandes 8c prefque 

nues ; les ongles étoient noirâtres 8c pliés en gouttière, excepté 

celui du pouce des pieds de derrière qui étoit prefque plat. 

La face du laï à gorge blanche étoit pâle 8c prefque nue; il 

y avoit quelques poils noirs fur les lèvres, fur la racine du nez 

8c à l’endroit des fourcils ; il y avoit aufii des cils aux deux 

paupières; le poil du front, des tempes, des joues, des oreilles, 

de la mâchoire inférieure, du ddïous 8c des côtés du cou, delà 

partie antérieure de lepaule, le poil de l.i fice externe du bras 

de celui du milieu de la poitrine étoient d’un blanc file 8c jaunâtre; 

la face interne du bras 8c de la cuilîe avoit des poils blancs de 

des poils noirâtres; ceux de tout le relie dtp corps étoient noirs 

ou ‘ noirâtres, 8c il y avoit fur la queue des teintes de brun avec 

le noir» 
pieds, pouc. lignes. 

Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufeau julqu’à l’anu». ...... 1, u a 

Longueur de la tête depuis le bout du mufeau julqu a 

l'occiput., u 3. u 

Circonférence du bout du mufeau.  . // 3. 3. 

Circonférence 

V 



du S A ï à gorge blanche. 6 j 
pieds. poïié, lignes. 

Circonférence du mufèau , prife au-defîous des yeux.. h 4. 4. 

Contour de l’ouverture de la bouche. u 1. 8. 

Diflance entre les deux nafeaux.. ,. u u 6. 

Diflance entre le bout du mufeau & l’angle antérieur 

de l’œil... u 1. 1. 

Diflance entre l’angle poflérieur & l’oreille ....... u 1. 4. 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre. // u 6<. 

Ouverture de l’œil.. . u u 3 

Diflance entre les angles antérieurs des yeux en 

fùivant la courbure du chanfrein.. n u 7. 

La même diflance en ligne droite. u u j. 

Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles, n 7. 2. 

Longueur des oreilles.   h v 6. 

Largeur de la bafé, mefurée fur la courbure extérieure. u 1. 1 o. 

Diflance entre les deux oreilles, prife dans le bas... h 1. 1 1. 

Longueur du cou.. // 1. 1. 

Circonférence........ n 3. 

Circonférence du corps , prife derrière les jambes de 

devant..  u 7. (j. 

La même circonférence à l’endroit le plus gros. ... // 8. 3. 

La même circonférence devant les jambes de derrière. // 6. a 

Longueur du tronçon de la queue. . . . . .. 1. 3. u 

Circonférence à i’origine. u 2. 6. 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufqu’au 

poignet.   // 3. 8. 

Circonférence du poignet. u 2. 3. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles, u 2. 7. 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon. u 5 . u 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. ... 11 4. ï . 

Tome XV. I 

V 



4'
t

 

66 Description, i/'c. 
Je n’ai point remarqué de différences fenfibles entre le fquelette 

du faï à gorge blanche 8c celui du fai fimplement dit ; feulement 

les omoplates de ces deux animaux m ont paru de forme un peu 

différente , mais oetoit peut-être parce que le fàï à gorge blanche 

avoit été tiré d’un individu plus jeune que n etoit celui dont on 

a fait le fquelette, du fàï fimplement dit qui a fervi de fujet 

pour cette comparaifon ; la qüeue du fàï à gorge blanche étoit 

compofee de vingt-fèpt faufîès vertèbres, dont les trois dernières 

étoient très-petites* 

i 
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LE SA'ÏMIRI’. 
I_j E Saïmiri eft connu vulgairement fous le nom 

de Sapajou aurore , de Sapajou orangé & de Sapajou jaune; 

il eft affez commun à la Guiane, & c’eft par cette raifon 

que quelques Voyageurs l’ont anfli indiqué fous la 

dénomination de Sapajou de Cayenne. Par la gentillefte 

de fes mouvemens, par là petite taille; par la couleur 

* Caymiri, nom de cet animal dans les terres du Maragnon, & que 

l’on doit prononcer Sdimiri. 

Les autres s’appellent Caymiri ou Sapajou, étant d’un poil jaunâtre, 

mêlé de diverfès couleurs qui font belles & bien jolies. Adiflïon du Père 

d'Abbeville, page 2.y2. 

Cercopithecus pilis ex fulvo jlavefcente à? candicante variegatis vejlitus, 

pedibus ex fiavo rufefeentibus. Sapajou jaune. Brijf. reg. anim. pag. 197. 

Nota. Je crois qu’on doit rapporter à cette efpèce le Caitaia ou 

Saitaia de Marcgrave qu’il décrit en ces termes. Caitaia, Braflien- 

Jîbus pilo longwre ex albido Jlavefcente caput habet fubrotundum, front cm 

haud elatam aut pene nullam, ?iafum parvum df comprejfum. Caudam 

gefat arcuatam, redolet Alofchum. Hœc unie a ipfi inef gratia. Alite 

îraâari debet, alias altijfima voce clamat df facile ad irarn concitari potef. 

Alius ejufdem fpeciei fed major & pilo magis fufco ufar %ebellinorum 

etiam Alofchum redolet. Marcgr. hif. nat. Brafl. pag. 22p. Le premier 

de ces deux animaux de Marcgrave me paroît être notre Saïmiri , & 

Je fécond notre Saï ; le poil d’un jaune-blanchâtre , le front û court 

qu’il paroît nul, font les deux caractères diftinétifs du fiïmiri ; le poil 

d’un brun-noirâtre, & l’odeur de mufe me paroiffent indiquer affez 

le faï, qui comme le fàïmiri eft fujet à gémir & crier pour peu qu’on 

le maltraite. 
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brillante de fa robe, par la grandeur 6c le feu de fes 

yeux, par fon petit vifage arrondi, le faimiri a toujours 

eu la préférence fur tous les autres fapajous, & c’eft 

en effet le plus joli, le plus mignon de tous : mais il 

eft auffi le plus délicat* , le plus difficile à tranfporter 6c 

à conferver ; par tous ces càraétères 6c particulièrement 

encore par celui de la queue, il paroît faire la nuance 

entre les fipajous 6c les fagoins, car la queue fans être 

abfolument inutile 6c lâche comme celle des fagoins, 

n'eft pas auffi mufclée que celle des fapajous, elle n’eft, 

pour ainfi dire, qu'à demi-prenante, 6c quoiqu'il s'en 

lcrve pour s’aider à monter 6c defcendre, il ne peut 

ni s'attacher fortement, ni faifiravec fermeté, ni amener 

à lui les chofes qu’il defire ; 6c l’on ne peut plus com¬ 

parer cette queue à une main comme nous l'avons fait 

pour les autres fapajous. 

Car ad ère s dijlinfiifs de cette efpèce. 

Le Saïmiri n’a ni abajoues ni callofités fur lesfeffes; 

il a la cloifon des narines épaiffe, les narines ouvertes 

à côté 6c non pas au-deffous du nez ; il n'a, pour ainft 

dire , point de front; fon poil eft d'un jaune brillant, 

il a deux bourelets de chair en forme d'anneau autour 

* Le Sapajou de Cayenne, eft une eipèce de petit finge d’un poil 

jaunâtre ; il a de gros yeux, la face blanche, ie menton noir & la 

taille menue ; il eft alerte & careffiant, mais il eft auffi fenftble ait 

froid que les fagoins du Brefil. Relation du yoyage de Cernes, par 

Froger, Paris, 1698, page 163, 
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des yeux; il a le nez élevé à la racine & aplati à l’en¬ 

droit des narines; la bouche petite, la face plate 8c 

nue, les oreilles garnies de poil 8c un peu pointues ; la 

queue à demi-prenante, plus longue que le corps; il 

n’a guère que dix ou onze pouces de longueur, depuis 

le bout du mufeau jufqu’à l’origine de la queue; il fe 

tient aifément fur fes pieds de derrière, mais il marche 

ordinairement à quatre pieds. La femelle n’eft pas fujette 

à l’écoulement périodique. 

1 



7° D E S C R I P T I O N 

DESCRIPTION 
DU S A J M I R I. 

L E Saïmiri (planche li J a de belles couleurs 5c là taille bien 

proportionnée; la face de celui qui a fervi de fujet pour cette 

defcription étoit arrondie, 5c mi-partie de couleur de chair 5c 

de brun-grisâtre ; cette dernière couleur formoit une tache ronde 

fur le bout du mufeau , en s’étendant julqu’aux narines 5c aux 

coins de la bouche ; il y avoit autour de chaque œil une bande 

de couleur de chair qui formoit deux anneaux, dont l’un entouroit 

l’œil droit 5c l’autre l’œil gauche ; ces anneaux le touchoient à 

l’endroit de la racine du nez , 5c lèmbloient anticiper l’un fur 

l’autre. Cet animal avoit les yeux grands 5c enfoncés , le front 

peu étendu , les narines ouvertes fur les côtés du nez 5c féparées 

par une large cloifon , le nez élevé entre les yeux, gros 5c aplati 

à l’endroit des narines, la bouche petite, 5c le mufêau moins 

taillant qu’il ne l’effc dans la plupart des autres animaux de même 

genre ; le lommet de la tête étoit ovale 5c alongé depuis le front 

jufijua r 'occiput ; les oreilles étoient garnies de poil 5c un peu 

pointues fur le bord poftérieur ; la queue étoit plus longue que 

le corps, 5c fervoit quelquefois ci l’animal pour le foutenir dans 

différentes attitudes. 

Le front, les tempes , le lommet 5c le derrière de la tête , la 

face fupérieure du cou , les épaules, la face extérieure du bras , 

des cuilTès 5c de la partie fupérieure des jambes, 5c la queue 

fur la plus grande partie de là longueur depuis fon origine, étoient 

couverts de poil, de couleur mêlée de gris, de brun, de verdâtre 

§ç de jaunâtre, quelques-unes de ces teintes dominoient plus ou 



DU S A ï M I R /. 71 

moins dans différais endroits. Les poils de la partie fupérieure 

du corps, depuis le cou jufqu’à l’origine de la queue, avoient 

du brun-cendré près de la racine, du gris-jaunâtre au-defîus du 

brun-cendré & enfuite du brun - noirâtre, de i’oranger-roulsâtre 

& du brun à la pointe pour la plupart, l’oranger - roufsâtre do- 

minoit dans ce mélange fur le gris &: fur le brun; 1 avant-bras, 

la partie inférieure de la jambe & les pieds étoient d’une très- 

belle couleur orangée ; les oreilles, le deffous de la mâchoire 

inférieure, les côtés & la face inférieure du cou, les aiflèlles, la 

face intérieure du bras, la poitrine, le ventre , les aines, & la 

face intérieure des cuifîès avoient une couleur blanchâtre mêlée 

d’une teinte de jaune plus ou moins apparente en différens 

endroits ; le bout de la queue étoit noir fur la longueur de quatre 

ou cinq pouces; la plante des pieds avoit une couleur de chair; 

les ongles des pouces étoient plats, Si ceux des doigts étoient 

pliés en gouttière. 

pieds, pouces. lignes 

Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufeau jufqu’à l’anus. ....... » 10. d. 

Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 

l’occiput. h 2. 6* 

Circonférence du bout du mufeau.  n 2. 3. 

Circonférence du mufeau , prife au-defîous des yeux. // 2. 10. 

Contour de l’ouverture de la bouche. u 1. 2, 

Diflance entre les deux narines.  n n 4, 

Diflance entre le bout du mufeau & l’angle antérieur 

de l’œil..    // // 7. 

Diflance entre l’angle poflérieur & l’oreille. u 1. 2. 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre. // n 4. 

Ouverture de l’oeil.. n u 3. 
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pieJs. pouces. lignes. 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux en fuivant 

la courbure du chanfrein... u n 6. 

La même diftance en ligne droite.... u // 3. 

Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles. // 5. 6. 

Longueur des oreilles. // // 6. 

Longueur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure, u 1. 1. 

Diftance entre les deux oreilles, prife dans le bas. , // 1. 10. 

Longueur du cou. ... a 1. h 

Circonférence.. u 3. 8. 

Circonférence du corps , prife derrière les jambes de 

devant.. // y. 4. 

Circonférence à l’endroit le plus gros.. // 5. p. 

Circonférence devant les jambes de derrière...... . // 4. u 

Longueur du tronçon de la queue.. 1. 3. 6. 

Circonférence à l’origine. n 2. 2. 

Longueur de lavant-bras depuis le coude jufquau 

poignet. // 2. 8. 

Circonférence du poignet.... n 1. p. 

Longueur depuis le poignet jufquau bout des ongles. // 1. p. 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon. // 3. 6, 

Longueur depuis le talon jufquau bout des ongles. . 1/ 3. // 

Ce fàïmiri etoit femelle , il pefoit une livre ftx onces ; l’eftomae 

occupoit la moitié de l’abdomen ; 1 épiploon s’étendoit fous les 

inteftins grêles ; le foie étoit prefqu’en entier dans le côté droit. 

Le duodénum fe replioit en dedans prefqu’au jfbrtir de l’eflomac, 

avant de fe joindre au jéjunum qui fàifoit lès circonvolutions 

dans la région ombilicale & dans les côtés , celles de i’ileum 

étoient dans les régions iliaques. Le cæcum (ABC, pl xig. 1) 

fe trouvoit dans l’hypogaftrique, il étoit dirigé tranfverfàlement 
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Je gauche à droite 8c recourbé vers l’ifeum ( D) par fou extré¬ 

mité (C) ; le coion (EF) s’étendoit en avant julqu’au milieu de 

ia région ombilicale , où il le repiioit pour le joindre au reélu m. 

L’ellomac (pl xi, jig. 2) étoit arrondi, il n’avoit prefque 

point de grand cul-de-lac (A), 8c la partie droite étoit fort 

courte depuis l’angle (B) que forme cette partie jufqu’au pylore 

( C); les membranes des inteflins étoient très-minces & très— 

foibles ; le cæcum étoit recourbé en forme de croflè 8c terminé 

par un tubercule ; le colon diminuoit peu à peu de grolfeur, 

à mefure qu’il approchoit du reélu m. 

Le foie avoit trois lobes, dont deux étoient d’égale grofïèur 

& placés à droite, le troifième étoit plus petit 8c placé à gauche; 

le lobe droit inférieur étoit partagé en deux parties prelqu égalés 

par une fciflure très-profonde, dans laquelle fe trouvoit le ligament 

fulpenfoir qui étoit fort grand 8c qui s etendoit le long du côté 

droit du diaphragme ; la véficule du fiel étoit incruflée dans la 

partie droite du lobe inférieur gauche ; le lobe fupérieur étoit 

divifé en deux parties par une profonde fciffure, & avoit de 

plus deux appendices, l’un à la racine du foie 8c l’autre près du 

jein ; le foie avoit au dehors 8c au dedans une couleur rougeâtre 

très-pâle; la véficule du fiel étoit de figure cylindrique, 8c 

contenoit une liqueur épaiflè teinte de vert 8c de jaune. 

La rate avoit trois faces, elle étoit oblongue, un peu plus large 

à lôn extrémité inférieure que dans le relie de là longueur ; elle 

avoit au dehors 8c au dedans une couleur rouge-pâle, elle pelôit 

trente-lèpt grains. 

Le pancréas avoit une figure oblongue 8c setendoit depuis le 

milieu de la rate jufqu’au duodénum , fon extrémité gauche avoit 

un peu plus de largeur 8c depaiflëur que la droite. 

Les reins étoient oblongs, iis avoient peu d’enfoncement ; 

Tome X V K 
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Je balîinet étoit bien marqué, 6c on y diüinguoit quelques 

mamelons. 

Les poumons étoient coin pôles de fix lobes, quatre à droite 6c 

deux à gauche, à peu près comme dans le chien 6c la plupart 

des autres animaux quadrupèdes : cependant il y avoit moins de 

fciffures dans les lobes du faïmiri ; le cœur étoit gros 6c prefque 

rond ; il lôrtoit trois branches de la crolîè de l’aorte. 

La langue étoit large, épailfè , couverte de papilles prelqu’im- 

perceptibles 6c parfêmées de petits grains blancs ; il y avoit fur 

la partie poflérieure trois glandes à calice, deux en avant 6c une 

en arrière, placées de façon quelles formoient un triangle. 

Le palais étoit traverfé par huit filions, dont les bords étoient 

interrompus dans le milieu de leur longueur, chaque partie de 

ces bords formoit une convexité en devant; iepiglotte avoit 

une échancrure allez profonde à fon extrémité. 

Le cerveau étoit très-gros à proportion du corps de l’animal; 

le cervelet le trouvoit placé au-deflous de la partie moyenne du 

cerveau, de forte qu’une partie des lobes polïérieurs delcendoit 

derrière le cervelet ; le cerveau pefoit lèpt gros 6c loixante grains, 

6c le cervelet trente-trois grains. 

Le clitoris étoit gros 6c làiilant de la longueur de trois ou 

quatre lignes ; le gland avoit deux lignes de longueur 6c près de 

deux lignes de diamètre ; le prépuce étoit fort court, 6c lailîoit 

la partie antérieure du gland à nu ; la partie poftérieure étoit 

fillonnée par la fente de la vulve qui s'etendoit julqu a l’extrémité 

du clitoris; les parois du vagin étoient épailies 6c charnues; il 

y avoit une arête cannelée qui s etendoit le long des parois fu- 

périeures, depuis l’orifice de la matrice julqu a deux lignes de 

diliance des bords de la vulve; l’urètre s etendoit le long des 

parois du vagin fur la même longueur, 6c à l’endroit où il les 
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perçoit , il fè trou voit une petite membrane tranfverfàle à peu 

près fembiable en petit à celle qui eft dans le vagin des jumens 

8c des ânéfîès ; le col de la matrice débordoit dans le vagin en 

forme de tubercule, au milieu duquel fetrouvoit fou origine qui 

étoit fort étroite; le corps de ia matrice étoît aplati par-deiïus <5c 

par-deflous, il n avoit point de cornes : les trompes étaient très- 

déliées & fort longues, elles ne formoient prelque point de 

finuofite's ; les teflicules avoient une forme ovoïde & une couleur 

jaunâtre, on y didinguoit quelques véfrcules lymphatiques de 

couleur bleuâtre. 

pieds, pouc. lignes. 
Longueur des inteftins .grêles depuis le.pylore jus¬ 

qu'au cæcum.. ... 

Circonférence du duodénum. 

Circonférence de l’ileum dans les endroits les plus gros. 

Circonférence dans les endroits les plus minces... 

Longueur du cæcum. 

Circonférence.du cæcum àj'endroit le plus, gros .. . 

Circonférence.à l’endroit le plus mince. ........ // 

Circonférence du.colon à l’endroit le plus gros.... u 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . // 

Circonférence du • rectum prè-s<Iu colon ....•. . . . // 

Circonférence près de l’anus.. u 

Longueur du colon -& du reétuin pris enfemble .... u 

Longueur du canal inteflinal en entier, non compris 

le cæcum .. 3. 

Crande circonférence de i’eltomac-............ u 

-Petite circonférence ......... . . .-. // 

Longueur de la petite courbure «depuis l’angle que 

forme la partie droite jufqu’à l’œfQpJiage......... . . .u u 

Profondeur du grand cuL-de-fac......... *..... // 
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Description 

pieds, poiic. lignes» 

Circonférence de I’œfophage.. u // io. 

Circonférence du pylore. u i. 3. 

Longueur du foie. // 2. u 

Largeur. // 2. 5. 

Sa plus grande épaifièur. // u 6. 

Longueur de la véficuie du fiel. u u S 

Son plus grand diamètre. n u 4. 

Longueur de la rate. // 2. 4. 

Largeur de l’extrémité inférieure.  // u 5. 

Largeur de l’extrémité fupérieure. // a 4. 

Épaifièur dans le milieu. u 1/ 1. 

Epaifîeur du pancréas.. u // 1. 

Longueur des reins.. n a 11. 

Largeur. u n 6. 

Épaifièur. u n 4. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

jufqu’à la pointe. // u 5. 

Largeur.   u u 8. 

Circonférence de la bafe du cœur. u 2. $. 

Hauteur depuis la pointe jufqu a la naifîànce de l’artère 

pulmonaire.  11 // r 1. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’au fâc pulmonaire ... // h 8. 

Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors. h n 1 

Longueur de la langue. h h 10. 

• Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 

l’extrémité. .. // n 4 

Largeur de la langue.  h n 4 

Longueur du cerveau. u 2. u 

Largeur. u 1. y. 

Épaifièur,....    u n 10. 
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pieds, pouces, iigr.esi 

Longueur du cervelet. u n 7. 

Largeur.   u u 9. 

Epaiïïèur. .. // // 4. 

Diftance entre l’anus & la vulve. // u 3. 

Longueur de la vulve. // u 4. 

Longueur du vagin. u u 10. 

Circonférence. // u 1 1. 

Grande circonférence de la vellte. u 3. u 

Petite circonférence. .. // 2. 3. 

Longueur de l’urètre. // 1. 1. 

Circonférence.. // // 3. 

Longueur du col & du corps de la matrice. n n 7. 
t 

Circonférence du corps.  // // 7, 

Diftance en ligne droite entre les tefticules & la matrice., u // 4. 

Longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe. n 1. u 

Longueur des tefticules . ..». // n 4. 

Largeur. u n 2 
r 

Epaiiïeur...     n // 11. 

La tête du fquelette du iaimiri eft fort alongce, il y a peu 

de hauteur dans l’occiput qui eft; aplati par fa partie fupérieure ; 

l’os frontal forme une petite convexité au-deftus des orbites des 

yeux & de la racine du nez , de forte que le front fait une 

petite partie de la face de l’animal dont il s’agit, tandis que dans 

la plupart des autres animaux de ce genre, le front eft confondu 

avec le fommet de la tête ; les orbites des yeux du laïmiri font 

très-grandes & placées fort près l’une de l’autre ; l’ouverture des 

narines eft en partie entre les orbites, comme dans le talapoin 

& le gibbon ; le rnulèau eft plus court que celui du talapoin * 

du gibbon & du jocko. 

K iij 



Description 

Les dents du faïmiri font au nombre de trente - fîx, il a fix 

dents mâchelières de chaque côté de chacune des mâchoires 

comme le coaita, les fàjo'us, les fais, &c; les dents incifives & les 

canines reflèmblent à celles du gibbon ; les trois premières mâ¬ 

chelières de chaque côté des deux mâchoires n’ont qu’une pointe : 

ainfi c’eft l’une de ces trois dents qui efl de plus dans le faïmiri 

que dans le gibbon, le magot, le macaque, &c. 

Il y a quatorze vertèbres dorfales 6c quatorze côtes , neuf vraies 

& cinq fauftès ; le fternum efl: compofe de lept os ; les quatre 

premières côtes, deux de chaque côté , s’articulent avec la partie 

moyenne du premier os du fternum ; l’articulation des troilièmes 

côtes efl: entre le premier & le fécond os, celle des quatrièmes 

côtes entre le fécond <Se le troifième os, & ainfi de fuite jufqu aux 

huitièmes & neuvièmes côtes qui s’articulent entre le fixième 6c 

le fèptième os du fternum. 

Les vertèbres lombaires ne font qu’au nombre de trois; l’os 

ficrum efl: compofe de trois fauflès vertèbres, Sc la queue de 

trente. 

La partie antérieure de l’os de la hanche eft concave fur fa 

face externe, elle a peu d cpaiftèur, elle ne s’étend pas au-devant 

ni au-deftbus de la première fauftè vertèbre de l’os fàcrum. 

JI n’y a voit que dix os dans le carpe, le premier des furnu- 

rnéraires y manquoit ; le tarie n’étoit compofe que de fêpt os. 

pieds, pouc. lignes; 

Longueur de la tête depuis le bout des mâchoires 

jufqu’à l’occiput. h 2. 4 

La plus grande largeur de la tête à l’endroit du crâne. // 1. 5 

Longueur de la mâchoire du deffous, depuis fou 

extrémité antérieure, jufqu au bord poftérieur de 

l’apophyfe condyloïde. n 1. 3- 
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pieds, polie, lignçs. 

Épailîèur Je la partie antérieure de l’os de la mâchoire 

du deduS. n // 2* 

Largeur de la mâchoire du defîus, à l’endroit des 

dents canines. n n y, 

Difhmce entre les orbites & l’ouverture des narines. u n z. 

Longueur de cette ouverture. u n 3. 

Largeur. n u 3 f. 

Largeur des orbites. // // J I. 
O Z 

Hauteur. n u y. 

Longueur des dents canines.*. n n 2. 

' Largeur du balîin. u n 

Hauteur. // u ni. 

Longueur des plus longues faufies vertèbres de la 

queue .. // ,1 10, 

Longueur de l’omoplate.  // 1. 3 

Longueur de l’humérus. u z. 5. 

Longueur de l’os du coude. // 2. 5 

Longueur de l’os du rayon. u 2. 1 i. 

Longueur du fémur. u 3. n l. 

Longueur du tibia.. . . u 2. 1 1 f. 

Longueur du péroné. // 2. p 

Longueur du premier os du métacarpe, qui eft le plus 

court. // nr j. 
Longueur du troifîème os du métacarpe, qui eft le 

plus long. u u 7. 

Longueur du premier os du métatarfe, qui eft le 

plus court. u n y 

Longueur du troifîème qui eft le plus long. // u n, 

Longueur de la première phalange du pouce des pieds 

de devant..... n a 3 £. 

\ 
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pieds, pouc. ligne» 

Longueur de la féconde. // u 2 

Longueur de la première phalange du troifième doigt. // u 6 

Longueur de la fécondé.  u u 4 

Longueur de la troifième. u » 2 

Longueur de la première phalange du pouce des 

pieds de derrière.   u u 4 

Longueur de la fécondé. u u 2 

Longueur de la première phalange du troifième doigt. // u 6 

Longueur de la fécondé. h h J • 

Longueur de la troifième. u u 3. 

DESCRIPTION 
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DESCRIPTION 
DE LA PARTIE DU CABINET 

# 

qui a rapport à ïHijloire Naturelle 

DES SAPAJOUS. 
N:° MCDXLII. ■ 

Un Alouat-e. 

C'ET animal eft delféché, iîétoit fort jeune lorfquil a été tué; 

c’eft celui qui a fervi de fujet pour la defcriplion de i’AIouate, 

N.° MCD XLII I. 

La peau d’un alouate. 

.Cette peau vient dun individu plus âgé que le précédent, là 

-delcription le trouve dans celle de i alouate ; elle a été donnée 

au Cabinet, par M. de Bombarde , à qui on l’avoit envoyée de 

Cayenne. 

N.° MCDXLI V. 

Partie ojjeufe qui fe trouve dans la gorge de lalouate. 

Cette partie eft très - grolfe, elle a environ huit pouces de 

circonférence, elle eft creufe 8c ouverte par un trou qui a près 

d’un pouce de longueur fur la largeur d’un demfpouce 8c plus ; 

cette poche eft formée par une lame olieule fort mince ; il y a 

fur fes parois internes près de l’orifice de la poche d autres petites 

Tome XV L 
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famés ofîèufes difpofées en réfèau irrégulier ; il y a auffi à l’ex¬ 

térieur près du même orifice deux apophyfês 8c des facettes ar¬ 

ticulaires : cet organe doit donner beaucoup de force à la voix ; 

en effet , l’animal qui en efl pourvu a été appelé hurleur, 8c il 

fè fait entendre de très-loin ; fâ'diflèélion fèroit très-curieufè 8c 

même nécetîàire pour faire une meilleure defcription de la con¬ 

formation fingulière 8c de la fituation de cette poche offeufè.- 

M. Barrère dit, que cet animal fait ce bruit effroyable par le 

moyen de l’os hyoïde qui eft d’une ftruélure fingulière * ; cet 

Auteur ne donne aucun détail, ni aucune preuve de ce fait; 

d’ailleurs, il n’y a guère de rapport entre la poche ofîèufe dont 

il efl queftion & un os hyoïde pour la forme; cependant j’ai 

vu une cavité dans la bafè de l’os hyoïde du coaîta ; celte cavité 

quoique peu étendue, fùffît pour faire fôupçonner qu’il peut s’ea 

trouver de plus grandes dans d’autres efpèces de fâpajous. 

N.° M C D X L V. 

Un coaita. 

N.° M C D X L V L 

Une peau de coaita. 

Le coaîta rapporté fous le numéro précédent, efl en entier dans 

l’efprit-de-vin ; la peau dont il s’agit fous le préfênt numéro efl 

îrès-bien confervée 8c bourrée, elle vient d’un coaita qui a été 

donné au Cabinet, par M. le Prince de Bouillon. 

N.° M C D X L V I L 

Autre peau de coaita. 
Les os de la tête 8c des pieds tiennent à cette peau, elle efl 

* Effai fur l’Hiftoirç naturelle de la France Équinoxiale, page rj o. 
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bourrée ; il n’y a que quatre doigts aux pieds de devant, ce 

qui prouve quelle vient d’un coaita; mais il différoit des pré¬ 

cédais, en ce qu’il n’étoit pas noir en entier; le deflbus du cou, 

la face interne du bras, la poitrine, le ventre, la face interne 

de la cuifîè 5c de la jambe, font d’une couleur grifê ou d’un 

blanc-fale, Sc il y a le long des côtés de la poitrine 5e du corps 

line raie de couleur fauve-roufsâtre, qui eft entre le blanchâtre 

du ventre 5c le noir du dos. 

N.° M C D X L V I I 1. 

Le fquelette d’un coaita. 

Prefque tous les os de ce fquelette fêmblent avoir été altérés 

par une maladie qui tenoit du rachitifme, mais on rien voit fur 

aucun des marques auffi apparentes que fur les os des avant-bras; 

leurs parties inférieures 5c moyennes inférieures , font gonflées 

8c déformées au point que la figure naturelle de ces os eft en¬ 

tièrement changée ; ils ne font formés dans quelques endroits que 

par une forte de pellicule ofîeufê qui plie 5c qui fè rompt lorf- 

qu’on la comprime. La defcription 5c les principales dimenfions 

de ce fquelette font partie de la defcription du coaita. 

N." M C D X L I X. 

Vos hyoïde d’un coaita. 
Cet os eft compofé de cinq pièces, les petites cornes font 

très-déliées 5c prefque auffi longues que les grandes; la bafe eft 

fort étendue, elle forjne en avant une grofiè tubérofité qui eft 

creufe, 

N.° M C D L. 

La peau d’un fajou brun. L# O q 

/ 
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N.° M C D L L 

Un fajou, brun. 

Cet animal efl confèrvé en entier dans lefprit-de-vin, & fa 

peau rapportée fous le numéro précédent efl: bourrée ; ils ne difl 

féroient pas du fajou brun qui a fèrvi de fujet pour la defcription 

de cet animal. 

N.° M C D L I I. 

Le fquelelte d'un fajou brun. 
La face fupérieure du crâne de ce fquelette a été altérée par 

une carie, dont il paroît auffi quelques traces fur les mâchoires; 

de forte que la plupart des dents canines font à découvert prefque 

jufqua la racine. La defcription & les dimentions de ce fqiieietie 

le trouvent dans la defcription du fajou brun. 

N.° M C D L I I I. 

Un fajou gris. 

N.° . M C D L I V. 

Une peau de fajou gris* 

N.° M C D L V. 

Un fat, 

N.° M C D L Y L 

Une peau de fai. 
Cette peau 8c celle du fajou gris, qui efl rapportée fous îe 

n.° mcdliy, font bourrées; le fâï dont il s’agit ious le préfènt 
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numéro, & le fijou gris n.° mcdliii, font confervés en entier 

dans lefprit-de-vin, ils reffembloient au faï & au fàjou gris qui 

ont fervi de fujets pour ia defcription de ces animaux, 

N.° M C D L V I I, 

Le fquelette d’un fai. 
Ce fquelette a fervi de fujet pour la defcription & les prin¬ 

cipales dimenfions des os du fai. 

N.° MCDLVII I. 

Un fai à gorge blanche. 

Cet animal efh confêrvé dans leiprit-de-vin, il reffembloit 

à l’individu qui a fervi de fujet pour la defcription du faï à gorge 

blanche. 

N.° M C D L I X. 

Le fquelette d'un fai à gorge blanche. 

Cefl le fquelette dont j’ai fait mention dans la defcription 

du faï à gorge blanche, & que j’ai comparé au fquelette du faï 

fimplement dit. 

N.° M C D L X. 

Un fdimiri 
Cet animai eff dans i’efprit-de-vin h bien confèrvé, que Ion 

diffingue les différentes couleurs de fi face, cet individu retîemble 

à celui qui a fervi de fujet pour ia defcription du faïmirL 

N.° M C D L X I. 

Le fquelette d’un fdimiri. 
La partie fupérieure des deux fémurs de ce fquelette a été viciée 

L iij 
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par une maladie, de manière que le coi du fémur eft détruit & 

qu’il fèmble que la tête foit reliée adhérente à la cavité cotyioïde, 

car cette cavité efl remplie par une fubfiance offeufe ; ce fquelette 

a fervi de fujet pour la defcription & les dirnenlions des os du 

faïmiri ; les os propres du nez manquent dans le Iquelette dont 

il s’agit, 

N.° M C D L X I I. 

Une tête de fdimiri. 

I! y a dans cette tête un offelet placé entre les os propres du 

nez & l’os frontal ; je n’ai vu cet os furnuméraire dans aucun 

autre animal. 

N.° M C D L X I ï I. 

La tête décharnée d'un animal qui a des rapports avec 

les fanajous. 

Cette tête elt très-différente de celle de tous les fmges que 

j’ai vus; il m’a paru au premier coup d’œil quelle venoijt d’un 

autre animal; mais en la confidérant de plus près, j’y ai reconnu 

la face & les dents des finges. Le rouleau ell médiocrement alongé: 

cet animai a plus de rapport aux fàpajous qu’à aucun autre finge 

par les dents, qui font au nombre de trente-fix ; mais la tête 

diffère de celle de toutes les efpèces de finges que j’ai décrits, 

par la hauteur & la largeur exceffive des branchesde la mâchoire 

inférieure ; ces branches font fi hautes quelles tiennent le crâne 

affez élevé pour que le front & une portion du fommet de la 

tête fè préfentent en avant & fafîènt partie de la face de l’animal, 

ôc que le grand trou occipital fè trouve placé derrière la tête. Eri 

fefléçhiflànt fur la deflination du grand efpace qui fe trouve entre 
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ïes branches Je la mâchoire du defîous, j’ai penfe que cet e/pace 

pouvoit contenir la poche ofièufe qui tient à la trachée artère des 

fapajous hurleurs, 6c que la tête dont il s’agit venoit peut-être 

d’un animal de ce genre: ce qui peut confirmer cette préemption, 

c’eft que les hurleurs font du genre des fapajous qui ont trente-fix 

dents comme la tête dont il efi: queftion ; de plus, j’ai remarqué 

fur cette tête près des condyles quelques apparences d’articulations, 

qui ne font pas dans les autres animaux, 6c qui m’ont paru avoir 

des rapports avec la poche ofieufe des fapajous hurleurs- 

v 
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le saki*. 
JL E Saki que l’on appelle vulgairement Singe à queue 

de renardy parce qu’il a la queue garnie de poils très- 

longs , ed le plus grand desSagoins ; lorfqu’il ed adulte* 

il a environ dix-fept pouces de longueur, au lieu que 

des cinq autres fagoins, le plus grand n’en a que neuf 

ou dix. Le faki a le poil très-long fur le corps, Sc 

encore plus long fur la queue ; il a la face rouffe Sc 

couverte d’un duvet blanchâtre ; il ed aifé à reconnoitre 

Si à didinguer de tous les autres fagoins, de tous les 

fapajous Sc de toutes les guenons , par les caraétères 

fui van s. 

Caraderes diflindifs de cette efpèce. 
Le Saki n’a ni abajoues ni caîlofitcs fur les feffes; 

il a 

* Saki. S uni a minima capite albido dorfo fufco porte rufefcente caudâ 

Crinitâ. Sakee Winkee Brown’s, hijl. mit. of Jamàica, chap. j, feâ. j, 

Nota. Sakee Winkee, doit fe prononcer Saki Winhi; nous avons adopté 

ce nom Saki, d’autant plus volontiers qu’il nous paroît dérivé du 

mot Cacuien, qui doit fe prononcer Sacuien, lequel félon Thevet, 

page i o j , étoit le nom des grands Sagoins dans plufieurs endroits 

de l’Amérique méridionale. 

Cagui major Brafilienftbus, Pongi congenftbus. Marcgr. Hiji. nat. 

JBraftl. pag. 227 , fig. Ibid. 

Ctrcopithecus pilis aigris, apice albido vejlitus , caudâ Icngijfimis pilis 

aigris obfitâ.Le fapajou à queue de renard. Brif. reg. anim. 

pag. 175. JSota. i.° Le caractère des poils noirs avec l’extrémité 

blanchâtre 
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îi a ta queue tâche, non prenante 5c de plus d'une 

moitié plus longue que la tête 5c le corps pris enfemble; 

Ja cloifon entre les narines fort épaiffe 5c leurs ouver¬ 

tures à côté; la face tannée 5c couverte d’un duvet fin, 

court 5c blanchâtre ; le poil des parties fupérieures du 

corps d’un brun-noir, celui du ventre 5c des autres parties 

inférieures d’un blanc-roufsâtre ; le poil par-tout très- 

long 5c encore plus long fur la queue, dont il déborde 

l’extrémité de près de deux pouces ; ce poil de la queue 

efi ordinairement d’un brun-noirâtre comme celui du 

corps. II paroît qu’il y a variété dans cette efpèce pour 

la couleur du poil, 5c qu’il fe trouve des fàkis qui ont 

le poil du corps 5c de la queue d’un fauve-roufsâtre : 

cet animal marche à quatre pieds, 5c a près d’un pied 

& demi de longueur depuis l’extrémité du nez jufqu’à 

l’origine de la queue. Les femelles dans cette efpèce 

ne font pas fujettes à l’écoulement périodique, 

blanchâtre n’efl pas confiant, car cette efpèce varie par le poil. 2..° Le 

nom de fapajou lui a été mal appliqué, parce qu’il n’a pas la queue 

^prenante. 

Tome XV. M 



po Description 

DESCRIPTION 
DU S A K I. 

O N a donné au Saki (planche xii) ie nom de queue de 

Renard, parce que fà queue eft longue 6c touffue à peu près 

comme celle de cet animal; l’individu fur lequel j’ai fait cette 

defcription, étoit de petite taille, car il n’a voit que fept à huit 

pouces de longueur depuisdebout du mufèau jufqu’à l’origine de: 

la queue, dont te tronçon étoit long de neuf pouces; le poil 

s etendoit encore d’un pouce 6c demi au-delà. Quoique ce fàkr 

fût defleché, on voyoit que fon rnufèau étoit court, 6c qu’il avoit 

la face ronde, les yeux grands , le nez large 6c les ouvertures des 

narines placées fur les côtés du nez 6c fort éloignées l’une de 

l’autre; l’intervalle qui les féparoit étoit de cinq lignes* 

Le poil du front, du fommet de la tête, des tempes, des 

joues 6c de la mâchoire du defîbus étoit de couleur blanchâtre ; 

il avoit auffi une couleur brune vers la racine, mais ce brun ne 

paroifîbit qu’à l’endroit du menton 6c au bas du front ; le poil 

du deflous du cou, de la poitrine 6c du ventre étoit jaunâtre, 

celui du relie du corps étoit brun-noirâtre jufqu a la pointe qui 

avoit une couleur jaunâtre; les poils de la queue étoient en entier 

de couleur brune - noirâtre, ils avoient jufqu a deux pouces dâ 

longueur ; ceux du corps 8c du derrière de la tête étoient longs 

d’environ un pouce ; le poil de la tête étoit dirigé en diffcrens 

fois, comme une chevelure mal rangée; les ongles étoient plié* 

en gouttière 6c de couleur brune. 

II y a au Cabinet la peau d’un autre individu de lelpèce des 

lâkis, il étoit beaucoup plus grand que le précédent, & il en 
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différoît àuffi par quelques teintes des couleurs du poil*, mais je 

préfume que ces différences ne venoient que de celle de I âge ; 

îl m’a paru que cet animal étoit adulte ; la peau a un pied quatre 

ou cinq pouces de longueur depuis ie bout du mufèau jufqua 

l’origine de la queue; cette partie n’eft pas entière. Le poil a 

jufqu a trois pouces de longueur fur le deffus & les côtés du cou 

& du corps, & fur la queue ; le front, le fommet de la tête, 

les tempes & les joues étoient blancs ; la mâchoire du defîous V;; 

avoit une couleur rouffe , le defîous du cou & le devant de la 

poitrine étoient prefque nus, il reftoit feulement quelques poils 

roux fur le milieu de la poitrine; ie poil de toutes les autres 

parties du corps étoit noir avec des teintes de brun. 

/ 
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HI ST ÔI RE NATÜRELLE 

LE TAMARIN*. 
CZ^ette efpèce eft beaucoup plus petite que la 

précédente, & en diffère par plusieurs cara&ères, prin¬ 

cipalement par la queue qui n’eft couverte que de poils 

courts , au lieu que celle du Saki eft garnie de poils 

très-longs. Le Tamarin eft remarquable auffi par fes 

larges oreilles & fes pieds jaunes; c’eft un joli animal*, 

très-vif, aifé à apprivoifer, mais fi délicat qu’il ne peut 

réfifter long-temps à l’intempérie de notre climat. 

* Tamarin, nom de cet animal à Cayenne, félon Antoine Binetr 

page 341 ; & Barrére, page iyr. Tamary au Maragnon, félon le 

P. d’Abbeville. Les autres guenons s’appellent Tamary, fort petites 

& mignones, diverfifiées aulli de plufleurs couleurs. Alijfion au Ala- 

Tûgnon, page 232» 

Cercopithecus minimus niger Leontecephalus, auribus Elephantinïs* 
r 

Barrère, Hijloire naturelle de la France Equinoxiale, page 1J i» 

The Lïttle Black Alonkie. Edwards, FUJI. of Birds, pag. 1 p6, fg, 

avec les couleurs. 

Midas. Si mi a caudata imherbis labio fuperiore fjjb, auribus quadratis 

nudis. Linn. jÿjl. nat. edit. X , pag. 28. 

a II y a de fort petits finges à Cayenne que l’on appelle des Tamarins, 

Beaux à merveilles , ils ne font pas plus gros que des écureuils, & ont 

la tête & la face comme un lion , de petites dents blanches comme 

l’ivoire, qui font de la groiïèur & aufTi-bien arrangées que celles d’une 

montre d'horloge ; ils font noirs avec de petites taches fur le train de 

devant de couleur ilabelle; les pattes font comme celles des finges & 

de couleur de fianchipane ; ils font familiers & font mille lingeries» 

Voyage à Cayenne, par Antoine Binet, pages 341 Cr 342» 
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Caraélères diflïnéîifs de cette efpèce. 

Le Tamarin n’a ni abajoues ni callofités fur les 

fefies; il a la queue lâche , non prenante 6c une fois 

plus longue que la tête 6c le corps pris enfemhle ; la 

cloifon entre les narines fort épaiffe 6c leurs ouvertures 

à côté ; la face couleur de chair obfcure ; les oreilles 

carrées, larges, nues 6c de la même couleur ; les yeux 

châtains, la lèvre fupérieure fendue à peu près comme 

celle du lièvre ; la tête, le corps 6c la queue garnies de 

poils d’un brun-noir 6c un peu hériffés, quoique doux; 

les mains 6c les pieds couverts de poils courts d’un 

jaune-orangé ; il a le corps 6c les jambes bien propor¬ 

tionnées , il marche à quatre pieds, 6c la tête 6c le 

corps pris enfemble n’ont que fept ou huit pouces de 

longueur. Les femelles ne font pas fujettes à l’écoule- 

ment périodique. 

MiiJ 



94. D E S C R 1 P T I O N 

DESCRIPTION 
DU TAMARIN. 

L E Tamarin (planche xm) a le mu (eau court & arrondi, 

les yeux grands, le nez bien exprimé entre les yeux & le long 

du chanfrein , 8c quoiqu’il fût aplati au bout, les narines a voient 

une petite faillie, leurs ouvertures étoient tournées en dehors. Cet 

animal a voit les oreilles fort grandes, très-larges, nues 8c échan- 

crées à leur extrémité*, le corps allez bien proportionné à la 

longueur des jambes, 8c la queue très-longue ; les ongles étoient 

aulfi fort longs, pliés en gouttière , courbes 8c pointus. 

La face, les oreilles, la plante des pieds 8c les ongles étoient 

de couleur brune ; le poil de la tête, du cou, des épaules, du 

bras, de l’avant-bras, de la poitrine, du ventre , de la queue & 

de la face externe de la jambe étoit noir avec des teintes de brun- 

marron; le poil du dos, des côtés du corps, de la croupe, de 

la face interne, de la cuilîè 8c de la jambe avoit un mélange 

de couleur noirâtre 8c de verdâtre, parce que chaque poil étoit 

noirâtre fur la plus grande partie de là longueur depuis la racine ; 

il y avoit du verdâtre au-defîus du noirâtre, 8c ces deux couleurs 

fe fuccédoient encore une fois dans le relie de la longueur du 

poil ; les pieds étoient d’un beau roux-doré, 

pieds, pouces, lignes. 
•Longueur du corps entier, raeluré en ligne droite, 

depuis le bout du mufeau julqu’à l’anus.. . // y. 6. 

Longueur de la tête, depuis le bout du mufeau julqu’à 

l’occiput. // i. i o. 

Circonférence du bout du raulèau.... $ \. i o. 
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pieds, pouces, lignes. 

Circonférence du mufeau, prife au-deflous des yeux. // 2. 2. 

Contour de l’ouverture de la bouche. a 1. 1. 

Diftance entre les deux narines. h a 2 

Diftance entre le bout du mufeau & l'anode antérieur 
O 

tte l’œil.  u u 5, 

Diftance entre l’angle poflérieur & l'oreille. u h 8. 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre.. // // 4. 

Ouverture de l’œil. // n 2 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux en fuivant 

la courbure du chanfrein.. a a ji, 
j t 

La même diftance en ligne droite.. // // 3, 

Circonférence de la tête , prife entre les yeux & les 

oreilles....... h 4. u 

Longueur des oreilles... . u a 6-* 

Longueur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure, u 1. 3, 

Diftance entre les deux oreilles, prife dans le bas. ... // 1. 1. 

Longueur du cou.. // u 4. 

Circonférence du cou.. » 2. 2. 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

devant..... a 4. 2. 

Longueur du tronçon de la queue.. 1. 2. 6. 

Circonférence à l’origine... // a 1 u 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufqu’au 

poignet..... a 1. 10, 

Circonférence du poignet.. // 1. 1. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles, n 1. 8. 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon. a 2. 11» 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. .. u 2» a 

N 



ç>6 Histoire Naturelle 

L’OUISTITI \ 
Ji_f ’ouistiti eft encore plus petit que le Tamarin; 

il n’a pas un demi-pied de longueur, le corps delà tête 

compris, & fa queue a plus d’un pied de long, elle efi 

marquée comme celle du Mococo par des anneaux 

alternativement noirs 6c blancs; le poil en efl plus long 

6c plus fourni que celui du mococo ; l’ouiftiti a la face 

nue 6c d’une couleur de chair alfez foncée ; il eft coiffé 

fort fingulièrement par deux toupets de longs poils 

blancs au-devant des oreilles; en forte, que quoiqu’elles 

* Ouiftiti, Ton articulé que cet animai fait entendre toutes les fois 

qu’il donne dp la voix , & que nous lui ayons donné pour nom. 

Galeopithecus Sagoin a B rafdienfibus nominatus. Gefner. Icon. quad\ 

pag. 96, fig. ibïd. 

Sagouy. Il y a d’autres Guenons nommées Sagouy, qui ont un poiï 

gris-argentin , ce font les plus petites & les plus mignones de toutes 

les autres. AB fi on au Adaragnon , par le P. d’Abbeville, page 2y 2. 

Cercopithecus Brafilianus tertius Sagouin. Cluf. Exotic. pag. 372 f 

fig. ibid. s 

Cagui minor. Marcgr. Hijl. nat. Brafil. pag. 227, fig. ibid. 

Çebuf Sagouin diâus..,. Vivus Gedani fuit vide fig. tab. III. Klein t 

de quad. pag. 87. 

Cercopithecus teniis tranfverfis alternatim fufeis & a cinerco albis va¬ 

rie gatus , aunculis pilis albis circumdatis. Le Sagouin. Brijf. reg. anim. 

pag. 202. 

Jacchus. Simia caudata auribus villofis patulis, caudâ hirfutifmâ, un- 

guibus fubulatis ; pollicum rotundatis. Linn.JyJl. nat. edit. X, pag. 27. 

Cagui minor. Sanglin. Edwards Glanures, pag. 1 5 , fig. ibid. 

foienj: 
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foient grandes, on ne les voit pas en regardant l’animal 

en face. M. Parfons adonné une très-bonne defcription 

de cet animal dans les Tranfaétions Phifoîopiiiques a. 

Enfuite M. Edwards en a donné une bonne figure dans 

fes Glanures , il dit en avoir vu plufieurs , 6c que les 

plus gros ne pefoient guère que fix onces, 6c les plus 

petits quatre onces 6c demie ; il obferve très-judicieu- 

fement que c’eft à tort que l’on a fuppofé que le petit 

linge d’Ethiopie , dont Ludolf fait mention fous le 

nom de Fonkes ou Guere^a étoit le même animal que 

celui-ci h ; il eft en effet très-certain que l’ouiftiti ni 

aucun autre fagoin ne fe trouve en Ethiopie, 6c il efi: 

très-vraifemblable que le fonkes ou guère de Ludolf 

eft ou le mococo ou le loris, qui fe trouvent dans les 

terres méridionales de l’ancien continent. M. Edwards, 

dit encore que le fanglin (ouifiti) lorfqu’ii eft en bonne 

fanté a le poil très-fourni 6c très-touffu; que l’un de 

ceux qu’il a vus, 6c qui étoit des plus vigoureux, fe 

nourriffoit dé plufieurs chofes, comme de bifeuits, 

1 Tranfà étions Philof. Volume XLVJI, page 146. 

h Jean Ludoîph, dans ton hiftoire d’Éthiopie ou d’Abyffinie, a 

donné deux figures de cet animal ; on en trouve la defcription à la 

page j 8 de la tradu&ion Angloife de cet ouvrage : il l’appelle Fonkes 

ou Guere^a; mais là defcription ne répond point aux figures ; de forte 

que je m’imagine que ceci a été trouvé en Hollande, & qu’on a fup¬ 

pofé que c’étoit le petit finge, décrit par Ludoîph, quoiqu’il eut été 

apporté par les Hoilandois du Brefil, qui leur appartenoit dans le temps 

rie la publication de cette hiftoire de Ludoîph. Glanures de M. Edwards, 

page j 6. 

Tome XV. N 
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fruits, légumes, infeétes, limaçons, & qu’un jour étant 

déchaîné, il fe jeta fur un petit poiffon doré de la 

Chine qui étoit dans un baffin, qu’il le tua & le dé¬ 

vora avidement ; qu’enfuite on lui donna de petites 

anguilles qui l’effrayèrent d’abord en s’entortillant au¬ 

tour de fon cou, mais que bientôt il s’en rendit maître 

Si les mangea. Enfin M. Edwards ajoute un exemple, 

qui prouve que ces petits animaux pourroient peut-être 

fe multiplier dans les contrées méridionales de l’Europe; 

ils ont, dit-il, produit des petits en Portugal, où le 

climat leur efi favorable; ces petits font d’abord fort 

laids, n’ayant prefque point de poil fur le corps; ils. 

s’attachent fortement aux tettes de leur mère ; quand 

ils font devenus un peu grands, ils fe cramponnent 

fortement fur fon dos ou fur fes épaules, Si quand elle 

efi laffe de les porter, elle s’en débarraffe en fe frottant 

contre la muraille ; lorfqu’elle les a écartés , le mâle 

en prend foin fur le champ Si les laiffe grimper fur 

fon dos pour foulager la femelle *. 

Caraâères diftinâifs de cette efpèce. 

L’Ouifliti n’a ni abajoues ni callofités fur les feffes; 

il a la queue lâche, non prenante, fort touffue, annelée 

alternativement de noir Si de blanc ou plutôt de brun 

& de gris, Si une fois plus longue que la tête Si le 

corps pris enfemble ; la cloifon des narines fort épaiffe 

& leurs ouvertures à côté; la tête ronde, couverte de 

* Glanures de M. Edwards, page 1 y. 
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poil noir au-deffus du front, fur le bas duquel il y a 

au-deffus du nez une marque blanche & fans poil; fa 

face efl auffi prefque fins poil & d'une couleur de chair 

foncée ; il a des deux côtés de la tête au-devant des 

oreilles deux toupets de longs poils blancs ; fes oreilles 

font arrondies, plates, minces & nues; fes yeux font 

d’un châtain-rougeâtre ; le corps efl couvert d’un poil 

doux d’un gris-cendré, &d’un gris plus clair, & mêlé 

d’un peu de jaune fur la gorge, la poitrine & le ventre; 

il marche à quatre pieds, & n’a fouvent pas un demi- 

pied de longueur depuis le bout du nez jufqu’à l’ori¬ 

gine de la queue. Les femelles ne font pas fujettes à 

l’écoulement périodique. 

Ni) 



IOÛ D E S C R I P T I O N 

D ES C R I PT 10 N 
DE L’ OUISTITI. 

L o u i s T i T i (planche xiv) a la queue longue , le mufèau un 

peu Taillant, la tête petite & environnée d’un poil touffu & 

hériffé, qui entoure la face; les oreilles font larges, rondes 8c 

prefque nues, mais il y a au - devant près de la tempe & par 

derrière près de- la face poflérieure de l’oreille des poils longs 

qui ont jufqu a un pouce, & qui font blancs ou mêlés de cendré 

& de gris; c es poils font dirigés en arrière comme l’oreille, la 

couvrent & s’étendent de beaucoup au-delà en forme de panache; 

la cloifon des narines eft fort large; le nez & le bout de la lèvre 

füpérieure font noirâtres, le refie de cette lèvre, le bord de la. 

lèvre inférieure & le bas du front au-deffus du nez font blancs; 

le haut du front & les joues ont une couleur brune. Les poils 

de prefque toutes les parties du corps de i’ouifliti qui a fervi de 

fujet pour cette defcription , font longs & doux, de couleur 

mêlée de gris, de roufsâtre & de noir ou de noirâtre près delà 

racine; il y a fuccefîivement des teintes de roux & de noir,& 

enfin la pointe eft grife ou roufsâtre ; les poils du fommet de la 

tête & de l’occiput font noirâtres près de la racine, il y a du 

gris-jaunâtre au-deffus du noirâtre; lorfqu’ils font couchés en 

arrière, on ne voit que cette dernière couleur. La mâchoire in¬ 

férieure, la gorge & le deffous du cou font de couleur mêlée de 

cendré & de quelques teintes de jaunâtre. La queue efl entourée 

d anneaux étroits & alternativement noirâtres & gris ou jaunâtres. 

Les plus longs poils du corps font fur les épaules , ils ont en¬ 

viron un pouce. Les ongles des doigts font grands, très-courbes, 
’ 
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fort pointus, entièrement pliés, & par conféquent fort minces, 

excepté iongle du pouce des pieds de derrière qui eft petit, 

court, large, arrondi & feulement convexe au lieu dêtre plié 

& recourbé. La plante des pieds efï de couleur de chair. 

Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 
pieds. pouc. lignes. 

depuis le bout du mufeau jufqu’à l’anus. if 5- u 

Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 

l’occiput.... n I. 10. 

Circonférence du bout du mufeau. u I. d. 

Circonférence du mufeau, prife au-defTous des yeux. n 2. 2. 

Contour de l’ouverture de la bouche. u u 8. 

Difbnce entre les deux narines.. . u s 2 —. 

Diftance entre le bout du mufeau & l’angle antérieur 

de l’œil.. u II 5* 

Diftance entre l’angle poftérieur & l’oreille. II II 9• 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre.. II II 3- 

Ouverture de l’œil ........ ... . . II n 2. 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux.......... II n 3 f. 
Circonférence de la tête entre les yeux &.les oreilles.. a 4* n 

Longueur des oreilles. n // 6 h 

Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure. il i. 2. 

Diftance entre les deux oreilles, prife dans le bas . .. u i. Il 

Longueur du cou... ii // 6.. 

Circonférence du cou. .................... n 3- ii> 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

devant.... . .. u 
i 

h n* 

La même circonférence à l’endroit le plus gros.. u 5- 3* 

La même circonférence devant les jambes de derrière. u 4* 8.. 

Longueur du tronçon de la queue.. n 9‘ u 

Circonférence à l’origine... . .. . il i. ii< 

N 
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pieds, pouc. lignes. 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufqu’au 

poignet. // i. 4. 

Circonférence du poignet. n 1. n 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. // 1.4. 

Longueur de la jambe, depuis le genou jufqu’au talon. // 2. 2. 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. . u 2. 2. 

Cet animal pefoit quatre onces cinq gros & demi, & le foie 

s’étendoit prefquautant à gauche qua droite ; lepiploon avoit peu 

d’étendue ; la rate fe trouvoit dans là pofition ordinaire. 

Le duodénum étoit fort court, il le replioit dans le milieu du 

■côté droit; le jéjunum failoit les circonvolutions dans la région 

ombilicale , ck l’ileum (A, pi, xv, fig. 1) dans les côtés, ilabou- 

tifîoit au cæcum dans la région iliaque droite; le cæcum (BC) 

étoit dirigé obliquement de droite à gauche & d’arrière en avant; 

le colon (D) s’étendoit en avant dans le côté droit, formoit un 

arc derrière l’eüomac & fe joignoit au reélum dans le côté gauche. 

La partie gauche (AB, pi, xv,fg. 2) de l’eftomac étoit 

auffi étendue que la partie droite (CD), & avoit une forme 

conique; l’angle de la partie droite fe trouvoit contre l’œfophage, 

&. cette partie avoit peu de diamètre près du pylore (E). 

Le foie étoit compofe de trois grands lobes & d’un petit, le 

plus grand de tous le trouvoit placé à droite, il avoit à là racine 

un long appendice que j’appelle le petit lobe ; le lobe gauche étoit 

un peu plus petit que le droit ; le lobe moyen avoit à peu près 

la même grandeur que le gauche , & il étoit divile en deux parties 

par une Icilfure, dans laquelle palfoit le ligament lùlpenlôir; ce 

vilcère étoit d’un rouge très-pâle, tant en dehors qu’en dedans, 

il pefoit un gros & deux grains. Il n’y avoit point de véficule 

du fiel. 
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La rate étoit fort alongée & fort étroite, elle avoit cependant 

trois faces, deux internes & une externe, elle étoit à peu près 

de la même largeur dans toute Ion étendue, excepté l’extrémité 

fupérieure qui lé termiiioit en pointe; ce vifcère étoit un peu 

tuberculeux, il avoit une couleur rouge alfez vive au dehors & 

plus pâle au dedans, ii pefoit un grain & demi. 

Le pancréas étoit fort large dans le milieu & plus étroit à 

fes extrémités, dont lune aboutilfoit à la rate & l’autre au duo¬ 

dénum. 

Les reins étoient prefque ronds de placés l’un vis-à-vis de 

l’autre; le baffinet avoit très-peu d’étendue, «Selon n y didinguoit 

point de mamelons. ' 

Le poumon droit étoit compofé de quatre lobes, & le gauche 

de deux comme dans la plupart des animaux; le cœur étoit court 

& arrondi. 

La langue étoit alongée, étroite par le bout, couverte de pa¬ 

pilles très-petites & parfemée de grains glanduleux ; il y avoit fur 

la partie postérieure trois glandes à calice , une en arrière dans le 

milieu & deux en avant à une grande didance de la glande pof 

térieure & peu éloignées l’une de l’autre. Il y avoit fous la langue 

une lame tendineulé, étroite, frangée par le bout & placée au- 

devant du filet comme une féconde petite langue, qui avoit 

deux lignes & demie de longueur. 

L’épiglotte étoit fort échancrée dans fon milieu ; il y avoit fix 

filions fur le palais, leurs bords étoient larges, élevés & inter¬ 

rompus dans le milieu de leur longueur; chaque partie étoit 

convexe en avant. 

Le cerveau couvrait le cervelet en entier, il navoit que peu 

d’anfraéluofités, & elles étoient fort légères ; le cervelet étoit 

cannelé tranfverfâlement avoit une large arête longitudinale 
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comme dans les autres quadrupèdes : le cerveau pefbit un gros 

dix grains, 8c le cervelet treize grains. 

Les lèvres de la vulve étoient grofles 8c Taillantes ; le gland 

du clitoris le trouvoit placé à la commiflure antérieure ; je n’ai 

point vu de rétrécifîement qui marquât l’orifice interne de la 

matrice, elle n’avoit point de cornes ; les trompes étoient très- 

déliées 8c longues de fix lignes. Les tefiicules avoient une forme 

ovoïde très-alongée, leur furface étoit fort unie. 

pieds, pouc. lignes; 

Longueur des inteftins grêles depuis le pylore juf- 

qu’au cæcum.. i. 7. a 

CirconfeïenCe du duodénum. h i. 7. 

Circonférence du jéjunum. u 1. 3. 

Circonférence de l’ileum dans les endroits les plus gros. // 1. u 

Circonférence de l’ileum dans les endroits les plus 

minces.. .... // // y. 

Longueur du cæcum. // 1. 2. 

Circonférence du cæcum à l’endroit le plus gros... a 1. 6. 

Circonférence du cæcum à l’endroit le plus mince. . // // 1 o. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. // 1. p. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus 

minces.   u 1. tr 

Circonférence du reélurn près du colon. u 1. u 

Circonférence du reélurn près de l’anus. u a 10. 

Longueur du colon & du redum pris enfêmble. . . h 7. u 

Longueur du canal inteftinal en entier, non compris le 

cæcum. 2. 4. u 

Grande circonférence de i’eftomac. // 3. 8. 

Petite circonférence de I’eftomac. n 2. 9, 

Longueur de la petite courbure, depuis l’angle que 

forme la partie droite jufqua l’æfophage...... u n u 

Profondeur 
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pieds, pouc. lignes; 

Profondeur du grand cul-de-fàc.  // u y. 

Longueur du foie.   // i. 6. 

Largeur. n i. 9. 

Sa plus grande épaifîèur.,. // u 2|. 

Longueur de la rate...   // 1. 1. 

Largeur de l’extrémité inférieure. // // 1. 

Largeur de l’extrémité fupérieure. . ..  // // n 

Epaiffeur dans ie milieu.  h u 11 f. 

Longueur des reins. n h 6, 

Largeur..    11 u y. 

Epaifîeur.   u // 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

jufqu’à la pointe..... . . . . 11 u 4 f. 

Largeur...   n n y. 

Circonférence de la bafe du cœur. ..  // 1. y. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’à Ianaifîânce de l’artère 

pulmonaire.... ........... /1 a 6 f. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’au fac pulmonaire... u u y 

Diamètre de l’aorte, pris de dehors en dehors. ... u ti j. 

Longueur de la langue.,. n 1. u 

Longueur de la partie antérieure, depuis le filet jufqu’à 

l’extrémité.    n n 7. 

Largeur de fa langue..  // u 3. 

Longueur du cerveau.   n 1. 2. 

Largeur.       u u 1 1. 

Épaifîeur.  // u y. 

Longueur du cervelet.... . u // y. 

Largeur.   u n 8. 

JÉpaiffeur.  fi u 4. 

Tome XV O 



ïo 6 description 

La tête du fquelette de l’ouifliti (pl xv, fig. j) eft aïongêe; 

niais le muféau a peu de longueur, aufïi l’ouverture des narines 

eft à moitié entre les orbites à peu près comme dans l’homme; 

les orbites font féparées par un large intervalle, leurs bords font, 

minces <5c fai Hans en avant. La mâchoire inférieure a une apo- 

phyfe fort mince & fort étendue à l’endroit du contour de fes 

branches. 

L’ouifiiti n’a que trente-deux dents; les incifives de la mâ¬ 

choire inférieure font prefque aufîi longues que les canines; les 

trois premières mâchelières des deux mâchoires n’ont qu’une pointe 

comme dans le iaimiri & les autres qui ont fix mâchelières de 

chaque côté des mâchoires & trente-fix dents en tout ; dans les 

animaux du genre de i’ouiftiti qui n’ont que trente-deux dents à 

tout compter, & feulement cinq mâchelières de chaque côté des 

mâchoires, il n’y a que les deux premières qui n’aient qu’une 

pointe; cependant il m’a paru que le fquelette qui a fervi de fujet 

pour cette defcription avoit jufquaux arrières-dents. 

L’apophyfè épineufè de la féconde vertèbre cervicale a moins 

de hauteur que les apophyfes épineufés des trois dernières. 

II y a treize vertèbres dorfàles 8c treize côtes, fépt vraies 8c 
fix faufïès; le flernum eft compofe de fix os; les deux premières 

côtes, une de chaque côté, s’articulent avec la partie moyenne du 

premier os du flernum ; l’articulation des fécondes côtes eft entre 

le premier 8c le.fécond os; celle des troiftèmes côtes, entre le 

fécond 8c le troifième os, 8c ainfi de fuite jufquaux fixièmes 8c 
féptièmes côtes qui s’articulent entre le cinquième & le fixième 

os du flernum.. . . . . 

Les vertèbres lombaires font au nombre de fix ; la face interne 

de la partie antérieure de l’os de la hanche eft prefqu’entièrement 

couverte par la. face articulaire de la première faufïè vertèbre de 
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fos fàcrum ; les trous ovalaires lont très-grands & prefque ronds. 

II y a trois faufïès vertèbres dans l’os facrum, & vingt-fept dans 

ia queue. 

Le côté antérieur de l’omoplate & là baie forment un arc de 

cercle irrégulier. 

Il n’y avoit que dix os dans le carpe, le premier des furnu- 

méraires y manquoit; le tarfe netoit compofé que de fept os. 

O il 
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LE MARIKINA* 
T i E Marikina (planche xvl) eff affez vulgairement 

connu fous le nom de petit Singe-lion : nous n’ad¬ 

mettons pas cette dénomination compofée, parce que 

le marikina n’eff point un finge , mais un fagoin ; 6c 

que d’ailleurs il ne reffemble pas plus au lion, qu’une 

alîouette reffemble à une autruche , 6c qu’il n’a de 

rapport avec lui que par l’efpèce de crinière qu’il porte 

autour de la face, 6c par le petit flocon de poils qui 

termine fa queue. II a le poil touffu, long, foyeux 6c 

luffré ; la tète ronde, la face brune, les yeux roux , les 

oreilles rondes, nues 6c cachées fous les longs poils 

qui environnent fa face; ces poils font d’un roux-vif, 

ceux du corps 6c de la queue font d’un jaune très-pâle 

6c prefque blanc : cet animal a les memes manières , la 

meme vivacité 6c les mêmes inclinations que les autres 

fagoins, & il paraît être d’un tempérament un peu plus 

robufle, car nous en avons vu un qui a vécu cinq ou 

* Marikina, nom de cet animal au Maragnon, & que nous avons 
adopté ; les autres fè nomment Marihinas.qui ont la tête en forme 
d’un coeur portant un poil d’un gris-argentin. MiJJion du P. d’Abbeville, 

page 252. Acarima à Cayenne, félon Barrère. 

Cercopithecus minor dilute olivaceus, parvo capite. Acarima à Cayenne. 
Barrère, hifloire naturelle de la France Équinoxiale, page 1 j 1. 

Cercopithecus ex albo favicans, faciei circumferennâ faturate rufâ. 
3Le petit Singe-lion. Brijf, reg. anim, pag. 200. 
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bx ans à Paris, avec la feule attention Je le garder 

pendant l’hiver dans une chambre, où tous les jours 

on allumoit du feu. 

Caraâères diftinâifs de cette efpèce. 

Le Marikina n a ni abajoues ni callofités fur les felfcs ; 

il a la queue lâche , non prenante Si prefqu’une fois plus 

longue que la tête & le corps pris enfemble; la cloifon 

entre les narines épaiffe Si leurs ouvertures à côté ; il a 

les oreilles rondes Si nues; de longs poils d’un roux- 

doré autour de la face; du poil prefqu’aulli long, d’un 

blanc-jaunâtre Si luifant fur tout le refie du corps, avec 

un flocon affez fenfible à l’extrémité de la queue; il 

marche à quatre pieds. Si n’a qu’environ huit ou neuf 

pouces de longueur en tout. La femelle n’eft pas. 

fujette à récoulenient périodique. 



I IO Description 

DESCRIPTION 
DU M A R IK IN A. 

(3N donne au Marikina ^planche xvi) le nom de Singe lion, 

parce que fa face eft entourée de longs poils comme celle du Lion, 

au milieu de fi crinière ; les poils du refte de la tête du mari- 

kina, ceux du cou 6c du corps ont prefqu’autant de longueur que 

les poils qui entourent la Lee, ceux des jambes 6c de la queue 

font beaucoup moins longs, il y en a de courts fur les pieds ju£ 

qu’au bout des doigts. La face n’étoit pas entièrement nue, il y 

avoit un poil très-court 6c fort épais fur ie front, & plus rare fur 

ie menton. Cet animal avoit le mufèau gros, court & prefque 

arrondi, tenez large 6c plat, les yeux éloignés l’un de l’autre 6c 

féparés par une éminence qui rendoit le nez plus élevé à lôn 

origine que dans le refte de fon étendue. Les oreilles, quoique 

grandes 6c fort larges étoient cachées fous le poil ; la queue avoit 

plus de longueur que le corps ; les pieds étoient très-longs, les 

ongles avoient une couleur jaunâtre, ils étoient longs, courbes 

6c pliés en gouttière, excepté celui du pouce des pieds de derrière 

qui étoit court 6c prefque plat. 

La face, les oreilles 6c la plante des pieds avoient une couleur 

brune; le poil qui entourait la face 6c celui du côté externe de 

favant-bras 6c des quatre pieds étoit d’une très-belle couleur, 

qui paroiffoit dorée; il y avoit un mélange de brun-marron vers 

le poignet 6c fur la queue, 6c de longs poils de cette couleur au 

dedans des oreilles, le dehors étoit nu; tout le refte du poil du 

marikina avoit une couleur jaunâtre, très-pâle, mais brillante,1 

les plus longs fe trouvoient derrière la tête 6c avoient près dç 
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deux pouces; ils étoient tous très-fins & très-doux. 

pieds, pouc. lignes» 

Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite, 

depuis le bout du mulèau julqu’à l’anus. // p. j. 

Longueur de la tête depuis le bout du mulèau julqu’à 

l’occiput... h 2. i. 

Circonférence du bout du mulèau. // 2. 2, 

Circonférence du mulèau piilè au-delïous des yeux.. n 3. i„ 

Contour de l’ouverture de la bouche.  // 1. 6. 

Didance entre les deux narines. n u 4^ 

Didance entre le bout du niufeau & l'angle antérieur 

de l’œil. // y/ y, 

Didance entre l’angle podérieur & l’oreille. u u 8 - 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre.. . n // 4, 

Ouverture de l’œil. h « 2, 

Didance entre les angles antérieurs des yeux, en fuivant 

la courbure du chanfrein.     n f/ £ 

La même didance en ligne droite. n u 4, 

Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles, u 4. 3. 

Longueur des oreilles.   n n yt 

Largeur de la bafe , mefurée fur la courbure extérieure. // 1. y, 

Didance entre les deux oreilles prilè dans le bas. . . u 1. ir 

Longueur du cou. n // 

Circonférence du cou.. . ;.. j> 2. S. 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

devant. // 4. g. 

Longueur du tronçon de la queue.. 1. v ^ 

Circonférence à l’origine.   // j, §# 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufqu’au 

poignet. // 2. y. 

Circonférence du poignet................... u 1, 2, 
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Description 

pieds. pouc. Hgnts» 

Longueur depuis le poignet jufqu’au Fjouü des ongles. n z. i. 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon. n 3. 3» 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. . // 2. 10. 

A l’ouverture de l’abdomen, je n’ai vu que les bords du foie ; 

l’eftomac 8c les intellins étoient en partie çaçhé? fous l’épiploon , 

qui fe prolongeoit dans la région ombilicale. 

Le duodénum s etendoit en arrière le long du côté droit de 

îa colonne vertébrale jufqu’au milieu de la région ombilicale, où 

îl lé replioit en avant. Les circonvolutions du jéjunum étoient 

dans les régions lombaire gauche ombilicale & lombaire droite, 

8c celles de i’ileum dans les régions iliaques 8c hypogaftrique ; 

le cæcum lé trouvoit dans l’iliaque droite, dirigé en arrière & 

replié en haut 8c en avant. 

Les intellins grêles avaient on pied 8c demi de longueur, 

depuis le pylore jufqu’au cæcum qui était long de deux pouces ; 

le coion 8c le reétum pris enfemble avoient huit pouces 8c demi ; 

ainfi la longueur du canal en entier, non compris le cæcum, étoit 

de deux pieds deux pouces 8c demi. 

La partie gauche de i’eltomac étoit plus grofîé que la droite, 

auffi le grand cul-de-fâc avoit beaucoup d’étendue ; la face an¬ 

térieure de i’eüomac formoit une grande convexité ; les intellins 

grêles étoient tous à peu près de la même grolîéur, ils avoient 

de très-grandes bourlouflures ; le cæcum étoit long & avoit plus 

de grolîéur que le colon 8ç lereélum, qui étoient plus gros que 

les intellins grêles; mais la forme de tous ces vifcères avoit été 

fort altérée par i’imprelîion de Ie(prit-de-vin, dans lequel le 

marikina qui a fervi de fujet pour cette delcription, avoit été 

gardé pendant long-temps. 

Le fpie étoit prejquç en entier dans le côté droit, il avoit 
quatre 
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qtfatre lobes, un dans ie milieu, lin à gauche & deux à droite: 

celui du milieu avoit une petite (chiure qui le partageoit en deux 

parties; ia vcTicule du fiel tenoit à la partie droite; le lobe gauche 

& le droit antérieur étoient chacun prefqu’aufii grands que celui 

du milieu ; le lobe poftérieur droit étoit un peu plus petit. 

La rate étoit alongée, elle avoit trois faces, & elle étoit fituée 

comme dans la plupart des autres animaux fiffipèdes. 

Les reins étoient placés l’un vis-à-vis de l’autre près des fâufies 

cotes. 

Le centre nerveux du diaphragme étoit fort apparent; il y 

avoit quatre lobes dans le poumon droit & deux dans le gauche, 

comme dans la plupart des quadrupèdes. Le cœur étoit dirigé 

obliquement à gauche. La crofie de l’aorte jetoit trois branches. 

Le fcrotum étoit très-gros, aulfi il cor.tenoit de gros tefticuïes; 

h verge étoit (aillante ; le gland avoit beaucoup de longueur 5c 

étoit terminé par un champignon, il ne renfermoit point d’os. 

Le cerveau n avoit point d’anfracluohtés ; le cervelet étoit 

cannelé} & entièrement recouvert par le cerveau. 

Tome XV P 
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LE PINCHE». 
T S, 

J_jE Pinche (planchexvii), quoique fort petit, l'eft 

cependant moins que l’Ouiftiti, 6c même que le Tamarin; 

il a environ neuf pouces de long , la tête 6c le corps 

compris, 6c fa queue eft au moins une fois plus longue: 

il eft remarquable par l’efpèce de chevelure blanche 6e 

liffe qu’il porte au-deffus 6eaux côtés de la tête, d’autant 

que cette couleur tranche merveilleufement fur celle 

de la face qui eft noire 6e ombrée par un petit duvet 

gris ; il a les yeux tout noirs, la queue d’un roux-vif 
i 

* Pinche, nom de cet animal à Maynas , & que nous avons adopte. 

Je ne parle pas ( dit M. de la Condamine ) de la petite efpèce connue 

fous le nom de Sapajous, mais d’autres plus petits encore, difficiles à 

apprivoifer, dont le poil eft long, luftré, ordinairement couleur de 

marron & quelquefois moucheté de fauve : ils ont la queue deux fois 

auffi longue que le corps ; la tête petite & carrée, les oreilles pointues 

& failiantes comme les chiens & les chats, & non comme les autres 

ftnges, avec lefquels ils ont peu de reïïemblance, ayant plutôt l’air & 

ïe port d’un petit lion , on les appelle pinche à Maynas. Voyage fur la 

rivière des Amazones , page i 6y. 

Cercopithecus pi lis ex fufco & rufo vefitus, facie ultra auriculas ufqut 

mdâ df nigrâ, vertice Ion gis pi lis albis obfitâ. Le petit finge du Mexique. 

Brijf. reg. anim. pag. 21 o. Nota. Il me paroît que M. Briffon a fait ici: 

un double emploi, & que cet animal eft le même qu’il indique fous 

le nom de Singe-lion, page 204. 

The Little Lion Alonkey. Edwards, hif. of Birds, pag. 1 y y, fig. Ibid. 

(Edipus funia caudata imberbis capillo dependente. Linn. fyjl. edit. X, 

pag. 28. 
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à fon origine 6c jufqu’â près de la moitié de fa longueur, 

où elle change de couleur 6c devient d’un noir-brun 

jufqu’à l’extrémité ; le poil des parties fupérieures du 

corps ed d’un brun-fauve; celui de la poitrine, du 

ventre, des mains 6c des pieds efl blanc ; la peau efl 

noire par-tout, meme fous les parties où le poil efl 

blanc; il a la gorge nue 6c noire comme la face: c’efl 

encore lin joli animal & d’une figure très - fingulière ; 

fa voix efl douce 6c reffembîe plus au chant d’un petit 

oifeau qu’au cri d’un animal; il efl très-délicat, 6c ce 

n’efl qu’avec de grandes précautions qu’on peut le 

tranfporter d’Amérique en Europe *. 

Caractères diJlinCîifs de cette efpèce. 

Le Pinche n’a ni abajoues ni callofités fur les feffes ; 

il a la queue lâche, non prenante 6c une fois plus longue 

que la tête 6c le corps pris enfemble ; la cloifon entre 

les narines épaiffe, 6c leurs ouvertures à côté; la face, 

la gorge 6c les oreilles noires, de longs poils blancs 

* Nota. Voici ce que de Lery dit au fujet de ce petit animal. « Iî 

fè trouve en cette terre du Brefil, un Marmot, que les Sauvages ce 

appellent Sagoin, non plus grand qu’un Efcuriau & de même poil ce 

roux ; mais quant à fà figure, le muffle comme celui d’un lion & ce 

fier de même ; c’eft le plus joli petit animal que j’aie vu par-delà ; ce 

&de fait, s'il étoit auffi aifé à repaffer que la guenon , il feroit beaucoup ce 

plus eftimé ; mais outre qu’il eft fi délicat, qu’il ne peut endurer le ce 

branlement du Navire fur la mer, encore efi-il fi glorieux que pour ce 

peu de fâcherie qu’on lui fàflè, il fe biffe mourir de dépit ». Voyage 

de Jean de Lery, gage i (jy, 

Pij 
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en forme de cheveux liffes; le imifeau large, la face 

ronde; le poil du corps affez long, brun-fauve ou roux 

fur le corps jufqu’auprès de la queue où il devient 

orangé, blanc fur la poitrine, le ventre , les mains 6c 

les pieds, où il eft plus court que fur le corps; la queue 

d’un roux-vif à fon origine 6c dans la première partie 

de fx longueur , enfuite d’un roux-brun , 6c enfin noir 

à fon extrémité; il marche à quatre pieds 6c n’a qu’en- 

viron neuf pouces de longueur en tout. Les femelles 

ne font pas fujettes à l’écoulement périodique. 



DESCRIPTION 
DU P I N C H E. 

Le Pinche eft fort petit ( planche xvii ), il a le mu (eau gros 

& arrondi, ies narines un peu (aillantes & tournées en dehors ; 

ïentre-deux des yeux & le deflus forment une faillie au-deflous 

du front; les oreilles font larges, leur partie fupérieure exterminée 

par un angle arrondi ; la queue eft plus longue que le corps ; 

les ongles font jaunâtres, longs, courbes, pointus & pliés en 

gouttière, excepté celui du pouce des pieds de derrière qui eft 

moins long & plus large que les autres. 

La face & les côtés de la tête du pinche qui a ièrvi de fujet 

pour cette delcription, étoient de couleur brune & parfèméc d’un 

petit duvet blanchâtre; le milieu du front, le deflus <$c le derrière 

de la tête avoient de longs poils de même couleur, dirigés en 

haut ou en arrière, qui reflèmbloient à des cheveux blancs fur 

une tête de mulâtre'; le deflus & les côtés du cou , les épaules, 

le dos, la croupe, la moitié de la queue depuis Ion origine, la 

face externe de la cuiflè Se de la jambe avoient une couleur 

roLiftè ou roufsâtre, mêlée de brun; le roux étoit très-apparent 

fur la croupe, la cuiflè & la queue dont l’autre moitié étoit brune ; 

le deftbus du cou, le bras & 1 avant-bras, la poitrine, le ventre, 

la face interne de la cuiflè & de la jambe, & ies quatre pieds 

avoient une couleur blanchâtre. 
pieds, pouc. lignes; 

Lono-ueur du corps entier, mefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufeau jufqu’à l’anus.. ir 8. 

Longueur de la tête depuis le bout du mufeau juf- 

cra’à l'occiput .. ü 
F uj 
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pieds, potic. Lignes; 

Circonférence clu bout du mufeau. . .. // i. 6. 

Circonférence du mufeau , prife au-deffous des yeux. tr 2. 3. 

Contour de l’ouverture de la bouche. // 1. // 

Di dance entre les deux narines. h u 3. 

Diféance entre le bout du mufeau & l’angle antérieur 

de l’œil.  u // 6 

Diftance entre l’angle poféérieur & l’oreille. u u 7. 

Longueur de l’oeil d’un angle à l’autre. .. // u 3. 

Ouverture de l’œil.-. n u 2* 

Didance entre les angles antérieurs des yeux, en füivant 

la courbure du chanfrein ..   u u 5. 

La même didance en ligne droite .. n h 4 

Circonférence de la tête , entre les yeux & les oreilles, u 4. 4. 

Longueur des oreilles...     n u 4. 

Largeur de la bafe, mefure'e fur la courbure extérieure. 11 1/ 10. 

Didance entre les deux oreilles, prife dans le bas. . . // 1. 3. 

Longueur du cou.   // h 7. 

Circonférence du cou. a 3. 3. 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes 

de devant...   n 5. a 

Longueur du tronçon de la queue............ 1. v u 

Circonférence à l’origine. ... . n 1. 4, 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufqu’au 

poignet. n 2. // 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. 11 1. 7» 

Longueur de la jambe depuis le genou julqu’au talon. // 2. g. 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles ... // 2. 7. 

Le duodénum s’étendoit dans le côté droit jufqu’au rein ; le 

jéjunum fallait fes circonvolutions dans la partie antérieure de 

U
|H
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îa région ombilicale & dans le côté gauche; celles de Fileum 

étoient dans la partie pollérieure de la région ombilicale & dans 

le côté droit, où Fileum le joignoit au cæcum qui étoit dirigé 

en arrière dans la région iliaque, & recourbé dans Fhypogaftrique; 

le colon s etendoit en avant dans le côté droit, palïbit derrière 

Feüomac & fe prolongeoit en arrière dans le côté gauche avant 

de le joindre au reélu m. 

Les inteflins grêles n avoient qu’un pied de longueur, depuis 

le pylore jufqu’au cæcum , mais ils forrnoient de grandes bour- 

ibuflures ; le cæcum étoit long d’un pouce deux lignes ; le colon 

8c le reélum pris enfemble avoient huit pouces; ainfi la longueur 

du canal inteflinal en entier, non compris le cæcum, étoit d’un 

pied huit pouces. 

L’eftomac avoit un rendement entre le fond du grand cul-de* 

lac & l’œfophage. 

Les intellins grêles avoient beaucoup de diamètre ; le duodé¬ 

num étoit le plus gros 8c Fileum le plus petit ; le cæcum étoit 

long, arrondi à ion extrémité 8c beaucoup plus gros qu’à ion 

origine; la première portion du colon n étoit pas plus grofle que 

celle du cæcum ; mais le colon grodiilbit bientôt, 8c plus loin 

il devenoit plus petit. 

Le foie étoit preique en entier dans le côté droit ; il avoit 

■quatre lobes, un dans le milieu, un à gauche & deux à droite; 

l’antérieur du côté droit étoit le plus grand de tous & le poilérieur 

le plus petit; le lobe gauche avoit un peu moins d’étendue que 

Je lobe antérieur droit ; le lobe du milieu étoit encore moins 

grand que le gauche, il avoit une fciiïure qui le partageait en 

deux parties, & dans laquelle fe trou voit le ligament fufpenioir* 

La véficule du fiel tenoit à la partie droite de ce lobe qui étoit 

la plus petite. 
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La rate ctoit fi tu ce comme dans la plupart des autres animaux', 

elle avoit trois faces longitudinales & prefque égales, elle ctoit 

beaucoup plus grofîe dans fa partie fùpérieure que dans le refte 

de fon étendue; cette partie gauche de la rate adhéroit à i’eftomac. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche. 

Il y avoit quatre lobes dans le poumon droit & deux dans le 

gauche, comme dans la plupart des animaux. 

L’épiglotte étoit très-grande & un peu échancrée dans le milieu. 

Le cerveau recouvroit le cervelet en entier, il n’avoit point 

d’anfraéluofités , mais le cervelet étoit cannelé. 

La vulve étoit grande &: avoit de très-gro(Tes lèvres ; le gland 

du clitoris avoit en quelque façon la forme d’un champignon 

& étoit au milieu d’un prépuce. La matrice n’avoit point de 

cornes ; les tefticules étoient placés près du fond de la matrice ; 

les trompes a voient peu de longueur; les bords de l’orifice interne 

de la matrice étoient découpés & très-lâillans dans le vagin ; 

l’orifice de l’urètre fe trouvoit à quatre lignes de difiance de la 

vulve à l’endroit d’un étranglement du vagin. 

Ce Pinche ayant été gardé pendant long-temps dans l’elprit-' 

de-vin, je n’ai pu prendre le poids ni les dimenfions de les 

vifcères, 
•*» 

LE MICO. 
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LE MICO*. 
(^j’est à M. Je la Condamine, à qui nous devons la 

connoifîànce de cet animai (planche xviii) ; ainfi nous 

ne pouvons mieux faire que de rapporter ce qu’il en écrit 

dans la relation de fon voyage fur la rivière des Ama¬ 

zones : « celui-ci, dont le Gouverneur du Para, m’avoit 

fait préfent, étoit Punique de fon efpèce qu’on eût vu « 

dans le pays; le poil de fon corps étoit argenté & de « 

la couleur des plus beaux cheveux blonds, celui de fa « 

queue étoit d’un marron -luftré approchant du noir. Il « 

avoit une autre fingularité plus remarquable, fes oreilles, « 

* Mico, nom que l’on donne aux plus petites efpèces de Sagoins 

dans les terres de I’Orénoque, félon Guniilla, pages 8 & p ; nous 

l’avons appliqué à cette efpèce, afin de le diftinguer des autres. 

Nota. On voit par un pafîage de Jofèph d’Acofta, que ce mot Mico 

frgnifioit Guenon, c'eft- à -dire, Singe a longue queue, & que de Ton 

temps on appliquoit également le nom de Mico aux Sapajous & aux 

Sagoins : « il y a ( dit cet Auteur ) dans toutes les montagnes de la 

terre ferme des Andes, un nombre infini de mico s ou guenons, qui font « 

du genre des finges, mais difFérens, en ce qu’ils ont une queue voire « 

-fort longue; il y en a entr’eux quelques races qui font trois fois plus 

glandes voire quatre que les autres ». Mais depuis le temps d’Acofta, 

il paroît qu’on a reftreint le nom de mico aux plus petites efpèces, 

& c’eft pour cela que j’ai cru pouvoir le donner au petit fagoin, 

dont il eft ici queftion. 

Cercopithecus ex cinereo albus argenteus, fade auriculifque rulris fplen~ 

jdentîbus, caudâ cafanei coloris. Le petit fmge de Para. Brijf. regn, 

cmim. pag. 2.01. 
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fes joues & fon înufeau étoient teints d’un vermillon 

» fi vif, qu’on avoit peine à fe perfuacler que cette couleur 

» fût naturelle; je l’ai gardé pendant un an, & il étoit 

5> encore en vie lorfque j’écrivois ceci, prefque à la vue 

» des côtes de France, où je me faifois un plaifir de 

» l’apporter vivant : malgré les précautions continuelles 

3> que je prenois pour le préferver du froid , la rigueur 

33 de la faifon l’a vraifemblablement fait mourir.... Tout 

33 ce que j’ai pu faire, a été de le conferver dans l’eau- 

>3 de-vie, ce qui fufbra peut-être pour faire voir que je 

n’ai rien exagéré dans ma defcription * « ; par ce récit 

de M. de la Condamine, il eft aifé de voir que la 

première efpèce des animaux dont il parle, eft celui 

que nous avons appelé Tamarin, & que le dernier au¬ 

quel nous appliquons le nom de Mico, eft d’une efpèce 

très-différente & vraifemblablement beaucoup plus rare, 

puifqu’aucun Auteur ni aucun Voyageur avant lui, n’en 

avoit fait mention, quoique ce petit animal foit très- 

remarquable par le rouge vif qui anime fa face & par 

la beauté de fon poil. 

Caractères diflinffifs de cette efpèce. 

Le Mico n’a ni abajoues ni callofités fur les fefTes ; 

il a la queue lâche, non prenante & d’environ moitié 

plus longue que la tête & le corps pris enfemble ; la 

cloifon des narines moins épaiffe que les autres fagoins, 

* Voyage fur la rivière des Amazones, par M, de la Condamine, 

page iiïj & fuiyantes. 
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mais leurs ouvertures font fituées de même à côté 6c 

non pas au bas du nez; il a la face 6c les oreilles nues, 

Si couleur de vermillon ; le niufeau court ; les yeux 

éloignés l’un de l’autre ; les oreilles grandes ; le poil 

d’un beau blanc-argenté, celui de la queue d’un brun- 

hiftrc 6c prefque noir ; il marche à quatre pieds , 6c 

il n’a qu’environ fept ou huit pouces de longueur en 

tout. Les femelles ne font pas fujettes à l’écoulement 

périodique. 

'Os 'S/* "S" 
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DESCRIPTION 
DU M I C 0. 

Le Mico (planche xvm) efl très-remarquable par la belle 

couleur vermeille qu’il a fur la face 8c fur les oreilles, qui font fort 

grandes; M. de la Condaminea, qui l’a vu vivant, m’a afftiré que 

cette couleur imitoit le vermillon de la joue d’un homme bien 

colorée. Le mico efl de petite taille, car il n’a qu’environ huit 

pouces de longueur depuis le bout du mufeau jufqu’à l’origine de la 

queue, dont la longueur efl d’un tiers plus grande que celle du 

corps, elle a près d’un pied; l’individu fur lequel je fais cette 

defeription efl defféché, mais il efl allez bien confervé pour que 

l’on voie qu’il a le mufoau court, les yeux éloignés l’un de l’autre, 

le nez gros à fon origine 8c aplati par le bout, il y a trois lignes 

de diflance entre les ouvertures des narines. 

Le poil a jufqua un pouce de longueur, il efl doux, fin; 

ïuilant 8c de couleur grilè-blanchâtre 8c très-légèrement teinte de 

jaunâtre fur tout le corpsb, excepté fur la queue, dont le poil 

efl court 8c de couleur de marron ou noirâtre. 

Les doigts & les ongles font fort longs, les ongles ont une 

couleur de corne 8c font entièrement pliés en gouttière, excepté 

celui du pouce des pieds de derrière qui a peu d’étendue 8c qui 

efl aplati. 

3 Lorfque M. de la Condamîne palîa au Para, après avoir defeendu la 

rivière des Amazones, le Gouverneur du Para lui fit prêtent de ce Mico , 

alors vivant. 

h M. de la Condamîne, m’a dit, que le poil des micos étoit d’une belle 
couleur blonde , lorfque ces animaux font vivans ; que la plupart font 

mouchetés de noir, & qu’il eft rare d’en trouver de blonds fans taches. 
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DESCRIPTION 
DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à l’HiJloire Naturelle 

DES SAGOINS. 
N.° M C D L X I V, 

Un Saki. 

N.° M C D L X V* 

Une peau de faki. 

L E Saki rapporté fous le numéro précédent a été envoyé de 

Cayenne, par M. Véron ; il eft defféché, il étoit fort jeune iorfqu’it 

a été mis dans cet état, mais la peau dont il s’agit fous le préfent 

numéro , vient d’un individu plus âgé : ces deux pièces ont fervi 

de fujet pour la defcription du faki. La peau efl bourrée, elle 

a été donnée au Cabinet, par M. l’Abbé Nolin, Directeur des 

pépinières du Roi. 

N.°, M C D L X V L 

Un tamarin. 

Cet animal eft dans i’efprit-de-vin, non pas en entier, car 

les vilcères contenus dans la poitrine & le ventre en ont été 

enlevés ; c eft dans cet état qu’il a fervi de fujet pour la defcription 

4u tamarin. 
Q iij 
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N.° M C D L X V I L 

Un ouijiiti. 

Cet animal efl en entier dans l’efprit-de-.vin, il reffemble à 

l'individu, fur lequel j’ai décrit louifliti. 

N.° MCDLXV1 II. 

Un fœtus d’un fagôin. 

Ce fœtus efl remarquable, parce qu’il eft né dans ce pays-ci; 

toutes les parties du corps font couvertes de poil, mais la face 

efl hideufe ; on n’y reconnoît le nez que par les ouvertures des 

narines, qui font fort éloignées l’une de l’autre comme dans tous 

les fàpajous & les fàgoins ; les oreilles font minces, grandes <5c 

échancrées dans leur partie poflérieure : ce fœtus efl mâle, il a 

trois pouces de longueur depuis le fommet de la tête jufqu a 

l’origine de la queue, qui efl longue de trois pouces & demi ; 

il efl confervé dans l’efprit-de- vin. Les anneaux colorés de la 

queue.font déjà appareils. 

N.° M C D L X I X. 

Le fquelette d’un ouijiiti, 

C’efl le fquelette qui a fervi de fujet pour la defcription des 

os de louifliti. 

N.° M C D L X X. 

L’os hyoïde d’un ouiftiti. 

Cet os efl compofé de cinq pièces, comme celui des guaions; 

mais là forme efl très-différente, principalement celle des cornes; 

les grandes font à proportion moins longues, plus minces & 
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beaucoup plus larges ; les petites, quoique très-courtes font fort 

larges. 

N.° M C D L X X I. 

Un mcirikina. 

N.° M C D L X X I L 

Un mico. 

Cet animal eft deÏÏèché, & le précédent efl: confervé dans 

refprit-de-vin ; ils ont forvi defojets pour la delcription du mico 

& du marikina. Le mico a été apporté de l’Amérique, par M. 

de la Condamine. 

N.° M C D L X X I I L 

Le pinche. 

La defoription du pinche a été faite for cet animal, il efl dans 

fefprit-de-vin ; il a été donné au Cabinet, par feu M. le Marquis 

de Montmirail *. 

* J’aurois très-fouvent occafion de citer M. le Marquis de Montmirail dans 

la defcription du Cabinet , pour le grand nombre d’animaux , d’oifèaux 

rares , de minéraux , &c. dont il l’a enrichi. II fe plaifoit à tout ce qui 

pouvoit contribuer à l’avancement de I’Hiftoire 'naturelle : une mort préma¬ 

turée l’a enlevé à la fleur de Ton âge; mais il avoit déjà mérité d’être au 

nombre des Savans & des Hommes les plus vertueux. 
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NOTICES 
DE QUELQUES ANIMAUX, 

mention 

dans le cours de cet Ouvrage. 

^jomme nous avons achevé, autant qu’il efl en nous; 

l’hiftoire des animaux quadrupèdes; nous croyons que 

pour la rendre encore plus complète, il convient de ne 

pas paffer fous filence ceux dont nous n’avons pu nous 

procurer une connoiffance exaéte; l’on verra qu’ils ne 

font qu’en petit nombre, & que dans ce petit nombre 

il y en a beaucoup qu’il faut rapporter comme des 

variétés aux efpèces dont nous avons parlé ; aufli ce 

n’eft ni par l’utilité ni par l’attrait du fujet, mais uni¬ 

quement pour éviter le reproche de n’avoir pas dit 

dans un ouvrage au/Ti étendu tout ce que l’on fait ou 

que j’on croit favoir fur les animaux, que je me fuis 

déterminé à ajouter les notices fuivantes : 

Notice première, 
, .. y* 

OURS BLANC. 
• s ' ' _r È»y . «T. » 

Un animal fameux de nos terres les plus feptentrio- 

nales, c’eft l’Ours blanc. Martens & quelques autres 

Voyageurs en ont fait mention , mais aucun n’en a 

donné 
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donné une affez bonne defcription pour qu’on puifle 

prononcer affirmativement qu’il foit d’une efpèce dif¬ 

férente de celle de l’ours; il paroît feulement qu’on 

doit le préfumer en fuppofant exaél tout ce qu’ils nous 

en difent : mais comme nous favons d’ailleurs que 

l’efpèce de l’ours varie beaucoup fuivant les différens 

climats, qu’il y en a de bruns, de noirs, de blancs 

6c de mêlés; la couleur devient un caractère nul, 6c 

par conféquent la dénomination d’ours liane eft infuffi- 

fante, fi l’efpèce eft différente: j’ai vu deux petits ours 

apportés de Ruffie qui étoient entièrement blancs * ; 

néanmoins ils étoient très-certainement de la même 

efpèce que notre ours des Alpes. Ces animaux varient 

beaucoup auffi pour la grandeur; comme ils vivent 

affiez long-temps 6c qu’ils deviennent très-gros 6c très- 

gras dans les endroits où ils ne font pas tourmentés, 

6c où ils trouvent de quoi fe nourrir largement, le 

caraétère tiré de la grandeur eft encore équivoque; ainft 

l’on ne feroit pas fondé à affurer que l’ours des mers 

du Nord eft d’une efpèce particulière , uniquement 

parce qu’il eft blanc 6c qu’il eft plus grand que l’ours 

*Nota. On trouve Jes ours blancs terreftres, non-feulement en Rufîie, 

mais en Pologne, en Sybérie & même enTartarie. Les montagnes de 

la grande Tartane fourniffent quantité d’ours blancs , dit l’Auteur de la 

relation de ta grande Tartarie, page 8. Ces ours de montagne ne 

fréquentent pas la mer, & cependant font blancs; ainfi cette couleur 

paroît plutôt venir de la différence du climat que de celle de l’élément 

qu’habitent ces animaux. 

Tome XV. R 
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commun *. La différence dans les habitudes ne me 

paroît pas plus décifive que celle de la couleur 6c de 

la grandeur ; Tours des mers du Nord fe nourrit de 

poiffon; il ne quitte pas les rivages de la nier, 6c 

fouvent meme il habite en pleine eau fur des glaçons 

flottans; mais fi Ton fait attention que Tours en général 

eft un animal qui fe nourrit de tout, 6c qui lorfqu’il 

eft affamé ne fait aucun choix : fi Ton penfe auffi qu’il 

ne craint pas l’eau ; ces habitudes ne paroîtront pas 

affez différentes pour en conclure que Tefpèce n’eft 

pas la même; car le poiffon que mange Tours des mers 

du Nord, eft plutôt de la chair; c’eft principalement 

les cadavres des baleines, des morfes 6c des phoques 

qui lui fervent de pâture , 6c cela dans un pays où il 

n’y a ni autres animaux, ni grains, ni fruits fur la terre, 

6c où par conféquent il ne peut fubfifter que des pro¬ 

ductions de la mer : n’eft-il pas probable que fi Ton 

tranfportoit nos ours de Savoie fur les montagnes de 

Spitzberg, n’y trouvant nulle nourriture fur la terre, ils 

fe jetteroient à la mer pour y chercher leur fubfiftance i 
La couleur, la grandeur 6c la façon de vivre ne fuftifant 

* Urfus in Polonia variât, maximus nigricans, minor fulvus, minimus 

argentinus, in conjîniis Adofchoviœ pilis nigris & argentei coloris mixti. 

ex Urfo occifo pcllis detrada fere ad ulnas fex protendebatur in terra 

Chelmenfi, altéra in Palatinatu Braclavienfi, ténia ad ulnas quinque 

in Bondargouto pago Palatinatus Pomeranice.non raro ex Lithuania 

advehuntur Gedanum pelles odo pedum. Rzaczinski. Âud. pag. 322. 

Nota. Ce paffage prouve qu’il y a des ours terreftres blancs & auflî 

grands que Içs ours blancs des mers du Nord. 
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pas , il ne refie pour caractères différentiels que ceux 

qu’on peut tirer de la forme : or tout ce que les Voya¬ 

geurs en ont dit, fe réduit à ce que l’ours des mers 

du Nord a la tète plus longue que notre ours, le corps 

plus alongé , le poil plus long 6c le crâne beaucoup 

plus dur. Si ces caractères ont été bien faifis, 6c fi ces 

différences font réelles 6c confidérables, elles fuffiroiént 

pour conflituer une autre efpèce ; niais, je ne fais fi 

Martens a bien vu, 6c fi les autres qui font copié n’ont 

pas exagéré *. « Ces ours blancs ( dit-il ) font fiits tout 

autrement que les nôtres ; ils ont la tête longue , fem- « 

blable à celle d’un chien , & le cou longauffi ; ils aboient « 

prefque comme des chiens qui font enroués; ils font « 

avec cela plus déliés 6c plus agiles que les autres ours; « 

ils font à peu près de la même grandeur; leur poil eft « 

long & auffi doux que de la laine ; ils ont le mufeau, « 

le nez 6c les griffes noires.On dit que les autres « 

ours ont la tête fort tendre; mais c’efl tout le contraire « 

pour les ours blancs, quelques coups de rnaffue que « 

nous leur donnaffions fur la tête, ils n’en étoient point « 

du tout étourdis, quoique ces coups euffent pu af- « 

fommer un bœuf. » On doit remarquer dans cette def- 

cription, i.° Que l’Auteur ne fait pas ces ours plus 

grands que les autres ours, 6c que par conféquent on 

doit regarder comme fufpeél le témoignage de ceux 

* Anderfon, dans fon hiftoire d’Iflande & de Groenland, tome II, 

page 47. Eliis dans fon voyage de la baie du Hudfon, tome 1, 

page - • 

Rij 
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qui ont dit que ces ours de mer avoient jufqu’à treize 

pieds de longueura. 2.0 Que le poil auffi doux que de 

la laine ne fait pas lin caraétère qui diftingue fpécifî- 

quement ces ours , puifqu’il fuffit qu’un animal habite 

fouvent dans l’eau , pour que fon poil devienne plus 

doux & meme plus touffu ; on voit cette même dif¬ 

férence dans les caftors d’eau & dans les caftors 

terriers, ceux-ci qui habitent plus la terre que l’eau 

ont le poil plus rude & moins fourni ; & ce qui me 

fait préfumer que les autres différences ne font ni réelles 

ni même aulfi apparentes que le dit Martens; c’eft que 

Dithmar Blefken dans fa defcription del’Iflande, parle 

de ces ours blancs , & affure en avoir vu tuer un en 

Groenland, qui fe dreiïà fur fes deux pieds comme les 

autres ours; & dans ce récit, il ne dit pas un mot qui 

puiffe indiquer que cet ours blanc du Groenland ne fût 

pas entièrement femblable aux autres ours b. D’ailleurs, 

lorfque ces animaux trouvent quelque proie fur terre, 

ils ne fe donnent pas la peine d’aller chaffer en mer ; 

a On porta à bord un ours blanc qu’on avoit tué, fà peau avoit 

treize pieds de longueur. Troifieme voyage des Hollandois par le nordt 

TaSe 3 J • 
■'• * . 

h Hab et ljlandia coloris albi ingentts Urfos... . in Groenîandiâ urfum 

magnum & album habuimus obviam qui ne que nos timebat ne que nojlro 

clamore abigi poterat, verum reflà ad nos tanquam ad certam prœdam 

contendebat, cumque proprius nos accejfijfet, is bonbardâ trajeâus , ibi 

demum ereélus, pojlerioribus pedibus tanquam homo Jlabat donec tertio tra- 

jiceretur, atquc ita exanimatus conçidit, Dithinar Blçfken. JJland. Lugd> 

Bat. J 6 0 7, pag. 64. 
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ils dévorent les rennes & les autres bêtes qu’ils peuvent 

faifir; ils attaquent meme les hommes, & ne manquent 

jamais de déferrer les cadavresa ; mais la difette où ils 

fe trouvent fouvent dans ces terres rtériles & défertes, 

les forcent de s’habituer à l’eau, ils s’y jettent pour 

attraper des phoques, des jeunes morfes, des petits ba¬ 

leineaux; ils fe gîtent fur des glaçons où ils les attendent, 

& d’où ils peuvent les voir venir, les obferver de loin, 

& tant qu’ils trouvent que ce porte leur produit une 

fubfirtance abondante, ils ne l’abandonnent pas ; en forte 

que quand les glaces commencent à fe détacher ail 

printemps, ils fe lairtent emmener, & voyagent avec 

elles; & comme ils ne peuvent plus regagner la terre , 

ni même abandonner pour long-temps le glaçon fur 

lequel ils fe trouvent embarqués, ils périffent en pleine 

mer ; Si ceux qui arrivent avec ces glaces fur ies côtes 

dliïande ou de Norvège13, font affamés au point de fe 

1 Les ours blancs vivent cle baleines mortes , & c’eft près de ces 

charognes que l’on en trouve le plus ; ils mangent aurti les hommes 

en vie lorfqu’ils en peuvent furprendre ; s’ils viennent à fentir l’endroit 

où l’on a enterré un corps mort, ils bavent fort bien le déterrer, ôter 

toutes les pierres dont la forte eft couverte, & ouvrir enfuite le cercueil 

pour manger ce corps. Recueil des voyages du Nord, tome II, page 11 6. 

1 Quand les glaces (ont détachées du Groenland feptentrional, & 

qu’elles font pouffées vers le midi, les qurs blancs qui le trouvent 

deffus n’en ofent fortir, & comme ils abordent ou en Mande ou en 

Norvège à l’endroit où les glaces les portent, ils deviennent enragés 

de faim ; & l’on dit d’étranges hirtoires des ravages que font alors 

çes animaux. Recueil des voyages du Nord, tome 1, page i o o. 
Riij 
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jeter fur tout ce qu’ils rencontrent pour le dévorer, 

Si c’efl ce qui a pu augmenter encore le préjugé, que 

ces ours de mer font d’une efpèce plus féroce & plus 

vorace que l’efpèce ordinaire: quelques Auteurs fe font 

même perfuadés qu’ils étoient amphibies comme les 

phoques, 6c qu’ils pouvoient demeurer fous l’eau tout 

auffi long-temps qu’ils vouloient ; mais le contraire efl 

évident & réfulte de la manière dont on les chaffe ; ils 

ne peuvent nager que pendant un petit temps, ni par¬ 

courir de fuite un efpace de plus d’une lieue; on les 

fuit avec une chaloupe, Si on les force de laffitude; 

s’ils pouvoient fe paffer de refpirer, ils fe plongeroient 

pour fe repofer au fond de l’eau; mais s’ils plongent, 

ce n’eft que pour quelques inflans; Si dans la crainte 

de fe noyer, ils fe biffent tuer à fleur-d’eau a. 

La proie la plus ordinaire des ours blancs font les 

phoquesf>, qui ne font pas allez forts pour leur réfifler; 

a Cet ours blanc nagea en mer quafi lefpace d’un mille ; nous le 

pourfuivimes vivement avec trois efquifs, & après que nous l’eûmes 

Jaffé , il fut furmonté & tué. Trois navigations des Hollandois au Nord, 

par Gérard de Ver a. Paris, 15 99 , page 110. — Ils nagent d’une pièce 

de giace à l’autre & plongent ; lorfque nous les pourfuivions dans nos 

chaloupes, ils plongeoient à un bout & fortoient de l'eau à l’autre 

extrémité ; ils lavent aulîl fort bien courir à terre. Recueil des voyages 

du Nord, tome 11, page 1 1 6. — Sur la côte de Spitzberg un ours 

blanc entra dans l’eau & nagea plus d’une lieue au large, on le fuivît 

avec des chaloupes, & on le tua, &c. Troifième voyage des Hollandois, 

Pûae 34- 
h Quand on eut achevé de tuer cet ours blanc, on lui fendit Je 

yentre, où l’on trouva des morceaux de çhiçn-marin encore entiers, 
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mais les morfes auxquels ils enlèvent quelquefois leurs 

petits les percent de leurs défenfes 6c les mettent en 

fuite; il en eft de même des baleines, elles les affom-* 

ment par leur maffe 6c les chaiïent des lieux qu'elles 

habitent, où neanmoins ils raviffent Si dévorent fouvent 

leurs petits baleineaux. Tous les ours ont naturellement 

beaucoup de graiffe, 6c ceux-ci qui ne vivent que d’a¬ 

nimaux chargés d’huile en ont plus que les autres; elle 

eft auffi à peu près femblable à celle de la baleine. La 

chair de ces ours n’eft dit-on pas mauvaife à manger, 6c 

leur peau fait une fourrure très-chaude 6c très-durable *. 

< 

avec la peau & le poil qui étoient des marques qu'il ne venoit que 

d’être dévoré. Troifième voyage des Hollandois par le Nord, page y 6. 

* Les ours blancs vont à la quête des loups & des chiens-marins, 

& font avides de baleineaux qu’ils trouvent friands fur tous les autres 

poilîons.Ils craignent les baleines qui les fentent & les pour- 

fuivent par une antipathie naturelle, parce qu’ils mangent leurs petits. 

Recueil des voyages du Nord, tome I, page y p. — Les peaux des ours 

blancs font d’un grand foulagement pour ceux qui voyagent en 

hiver ; on prépare ces peaux à Spitzberg même, en les jetant dans de 

la fleure qu’on fait bien chauffer, & qui de cette manière tire toute 

la graifî'e des peaux & les defsèche.Leur graille eft comme du 

fuif, elfe devient aulfi claire que l’huile ou grailîè de baleine après 

qu’on l’a bien fondue; on s’en fert ordinairement pour les lampes, & 

elle ne lent pas li mauvais que l’huile de poilfon. Nos mariniers la 

vendent pour huile de baleine. La chair de ces ours eft gralfe & 

blanchâtre.Leur lait eft fort blanc & gras. Troifième voyage des 

Hollandois, tome 11, page 11y. 
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I I. 

VACHE DE T ART A RI E. 

M. Gmeiin a a donne dans les nouveaux Mémoires 

de l’Académie de Péterfbourg la defcription d’une vache 

de Tartarie, qui paroît au premier coup d’œil être d’une 

efpèce différente de toutes celles dont nous avons parlé 

à l’article du buffle J>, « Cette vache, dit-il, que j’ai vue 

» vivante & que j’ai fait deffiner en Sybérie, venoit de 

3, Calmouquie , elle avoit de longueur deux aunes & 

>3 demie de Ruffie ; par ce module on peut juger des 

33 autres dimenfions dont le Defîinateur a bien rendu les 

33 proportions. Le corps reffemble à celui d’une vache 

>3 ordinaire ; les cornes font torfes en dedans ; le poil du 

33 corps de de la tête eft noir, à l’exception du front de 

» de l’épine du dos, fur lefquels il eft blanc; le cou a 

3> une crinière, de tout le corps comme celui d’un bouc 

33 eft couvert d’un poil très-long, de qui defeend jufque 

33 fur les genoux; en forte que les pieds paroiffent très- 

33 courts ; le dos s’élève en boffe ; la queue reffemble à 

33 celle du cheval, elle eft d’un poil blanc & très-fourni; 

33 les pieds de devant font noirs, ceux de derrière blancs, 

» Si tous font femblables à ceux du bœuf ; fur les talons 

>3 des pieds de derrière, il y a deux houppes de longs poils, 

3 Vacca Grunniens villofa, caudâ equinâ. Gmeiin. Non comment, 

Dijl. Petrop. toin. V. Petropoli, 1760 ,jîg. tab. vil, 

b Hiftoire naturelle , générale & particulière , tome XI, page 291 

& J\mantes, 
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Tune en ayant & l’autre en arrière, & fur les talons des « 

pieds de devant il n’y a qu’une houppe en arrière. Les « 

excrémens font un peu plus folkîes que ceux des vaches ; « 

& lorfque cet animal veut pilfer, il retire Ion corps en « 

arrière. Il ne mugit pas comme un bœuf, mais il grogne « 

comme un cochon ; il eh. fauvage & meme féroce, « 

car à l’exception de l’homme qui lui donne à manger, il « 

donne des coups de tête à tous ceux qui l’approchent;« 

ii ne fouffre qu’avec peine la préfence des vaches do- « 

mehiques ; lorfqu’d en voit quelqu’une , il grogne , ce cc 

qui lui arrive très-rarement en toute autre circonfrance. » 

M. Grnelin ajoute à cette defcription qu’il eh aifé de 

voir, « que c’eh le iuême animal dont Rubruquis a 

fait mention dans fon voyage de Tartarie.qu’il y 

en a de deux efpèces chez les Calmouques ; la première « 

nommée Sarluk, qui eh celle même qu’il vient de dé- << 

crire ; la fécondé appelceChainuk; qui diffère de l’autre « 

par la grandeur de la tête & des cornes, & aulli en ce <c 

que la queue qui rehemble à fon origine à celle d’un « 

cheval, fe termine enfuite comme celle d’une vache; «. 

mais que toutes deux font de même naturel ». 

Il n’y a dans toute cette defcription qu’un feul ca- 

raétère qui pourroit indiquer que ces vaches de Cal- 

mou quie font d’une efpèce particulière, c’eh le gro¬ 

gnement au lieu du mugilfement ; car pour tout le relie, 

ces vaches relfemblent h fort aux bifons que je ne 

doute pas qu’elles ne foient de leur efpèce ou plutôt 

de leur race : d’ailleurs, quoique l’Auteur dife que ces 

Tarn XV S 



138 Histoire Naturelle. 

vaches ne mugiffent pas, mais qu'elles grognent , il 

avoue cependant qu’elles grognent très-rarement, & . 

c’étoit peut-être une affeétion particulière de l’individu 

qu’il a vu , car Rubruquis & les autres qu’il cite ne 

parlent pas de ce grognement; peut-être auffilesbifons 

lorfqu’ils font irrités ont-ils. un grognement de colère; 

nos taureaux même, fur-tout dans le temps du rut, ont 

une groffe voix entrecoupée qui reffemble beaucoup 

plus à un grognement qu’à un mugiffement. Je fuis donc 

perfuadé que cette vache grognante (Vacca grunniens) 

de M. Gmelin n’eft autre chofe qu’un bifon, & ne fait 

pas une efpèce particulière. 

I I I. 

Le T 0 L A I. 

Cet animal qui efl fort commun dans les terres voi~ 

fines du lac Baikal en Tartarie, effc un peu plus grand 

qu’un lapin, auquel il reffemble par la forme du corps, 

par le poil, par les allures, par la qualité, la faveur, la 

couleur de la chair, & auffi par l’habitude de creufer de 

même la terre pour fe faire une retraite ; il n’en diffère 

que par la queue qui eff considérablement plus longue 

que celle du lapin, il efl auffi conformé de même à 

l’intérieur*; il me paroît donc affez vraifemblable que 
V 

* Cuniculus injîgniter caudatus coloris Leporini.Cire a internas partes 

hœc obfervavi. Cacum colo paulo augvjlius erat fed longius, ut pote oélo 

pollicum longitudinem ceqvans; prope ilei injertionem cœrulejcens, digiti 

medii capax, fenfimque decrej'cens, in exlremitate vix Cülamum Jcriptorium 
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n'en différant que par la feule longueur de la queue, 

il ne fait pas une efpèce réellement différente, mais 

line fimple variété dans celle du lapin : Rubruquis en 

parlant des animaux de Tartane, dit , « il y a des 

connils à longue queue, qui ont au bout d’icelle des 

poils noirs 6c blancs.... Point de cerfs, peu de lièvres, 

force gazelles. 6cc. » Ce paflage femble indiquer que 

notre lapin à courte queue ne fe trouve point en Tar- 

tarie a, ou plutôt qu’il a fubi dans ce climat quelques 

variétés 6c notamment celle d’une queue plus alongée; 

car le tolai reffemblant ail lapin à tous autres égards, 

on ne peut guère douter que ce ne foit en effet un lapin 

à queue longue , 6c je ne crois ^pas qu’il foit néceiïàire 

d’en faire une efpèce diflinéte 6c féparée de celle du 

lapin. 

' IV. 

Le ZISEL. 

Quelques Auteurs, 6c entr’autres M. Linnæus' ont 

douté fi le zifel ou fiefel b, (chillusJ étoit un animal 

latitudine capit, colore ibidem albente gaudens. (Efophagus uti in Lepore 

yentriculum medium fubit. A Æongolis Tolai dicitur idemque nomen RuJJis 

etiam harum regionum ufitatum ejl. Gmelin. Nov. comment. Ac. Petrop, 

$om. V, tab. XI , fig. z. 

a Relation des voyages en Tartarie, par Rubruquis , page 

h Mus noricus quem citillum appellant, in terrœ car émis habitat, eî 

€orpus ut mujîelœ domejlicœ longum df tenue, cauda admodum brevis, 

color pi/is ut cuniculorum quorumdam pi lis, cinereus, fed obfcurior. Si eut 

{alpa faut aufibus fed non caret foraminibus quibusfonum ut avis recipiu 

S ij 
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différent du hamfter (cricetus) : ii eft vrai qu’ils fe 

reffembient à piiffieurs égards, 6c qu’ils font à peu près 

du meme pays * ; mais ils diffèrent néanmoins par un 

affez grand nombre de caraétères, pour que nousfoyons 

convaincus qu’ils font d’efpèces réellement différentes. 

Le zifel efl plus petit que le hamfter, il a le corps long 

ôc menu comme la belette, au lieu que le hamfter a le 

corps affez gros 6c ramafîé comme le rat ; il n’a point 

d’oreilles extérieures , mais feulement des trous auditifs 

cachés fous le poil; le hamfter à la vérité, a les oreilles 

courtes , mais elles font très-apparentes 6c fort larges. 

Le zifel eft d’un gris plus ou moins cendré 6c d’une 

couleur uniforme; le hamfter eft marqué de chaque 

côté fur l’avant du corps de trois grandes taches blan¬ 

ches : ces différences, jointes à ce que ces deux ani¬ 

maux , quoiqu’habitans des mêmes terres ne fe mêlent 

pas, 6c que les efpèces fubfftent féparées , fuffifent 

pour qu’on ne puiffe douter que ce foient en effet 

deux efpèces différentes, 6c quoiqu’ils fe reffembient, 

en ce qu’ils ont tous deux la queue courte, les jambes 

Dettes habet mûris dentium fimiles; ex hujus etiam pellibus quanquam non 

fint preciofœ vejles foient confci. Georg. Agricolœ de animanlibus fubter- 

raneis. Brafil. i q 61, pag. 488. 

Cuellus, Mus noricus agricolœ ein Zeifel. Schwenfeld Theriotro- 

pheum Silefiæ. Lignicii, 1604, pag. 86. 

Adu s noricus vel citellus. GcTner. U if. quad. pag* 73 7* 
m 

* Nota. Le hamfer fe trouve en Mifnie, en Thuringe , dans le pays 

d’Hanovre. Le fi^el, en Hongrie, en Autriche & en Pologne, oit 

©n l’appelle fufet. 
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baffes, les dents femblables à celles des rats, 6c les 

mêmes habitudes naturelles, comme celle de fe creufer 

des retraites , d’y faire des magafins, de dévafter les 

blés, 6cc. D’ailleurs ce qui n’auroit dû laiffer aucun 

doute à des Naturalises un peu inSruits, quand même 

ils n’auroient pas vu ces deux animaux, c’eff qu’A- 

gricola, Auteur exaél 6c judicieux, dans Ton petit traité 

fur les animaux Souterrains, donne la defcription de l’un 

6c de l’autre , 6c les distingue fi clairement, qu’il n’eS 

pas poffible de les confondre Ainfi nous pouvons 

donner pour certain que le hamfter 6c le zifel Sont 

deux animaux différens, 6c peut-être d’efpèces auffi 

éloignées que celle de la belette i’eft de celle du rat.. 

* ljiius ( viverrœ fcilicet J ferocïtatis ejî etïarrt agri vafator if cereris- 

Tiojlis hamfter que ni quidam cricetum nommant.Exijlit iwcundus if 

mordax...... In terrœ cavernis habitat non aliter atque cuniculus fed an- 

gujlis, if idcirco pellis qua parte untrinque coxam tegit a pilis ejl nuda. 

Alajor paulo quam domejlica mujlela exijlit, pedes habet admodum brèves: 

pilis in dorfo color ef fere Leporis, in ventre niger, in la te ri b us rut i lu s ; 

fed utrinque latus maculis albis tribus numéro difinguitur. Suprema capitis 

pars ut etiam cervix, eundem quem dorfum habet colorem ; tempora rutila 

font, guttur ejl candidum. Caudæ quæ ad très digitos tranfoerfos longa 

ut fmiliter leporis color. Pili autem fc inhœrent cuti ut ex ea dijfuulter 

evelli pojfmt. Ac cutis quidem a carne facilius avellitur quam pili ex eu te 

radicitus extrahantur, atque ob hanc caufam if varietatem pelles e'jusfont 

preciofoe. Georg. Agricol. de anim. fobt. pag. 490. Nota. II fuffit de 

comparer cette defcription du Haipfter qui eft fort bonne avec celle 

que le même Auteur donne du Zizel, & que nous avons rapportée 

dans la note de la page précédente , pour être très-convaincus que 

ccs deux animaux font fort diffefens l’un de l’autre. 

S üj 
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V. 

Le Z E M N I. 
li y a en Pologne 6c en Rufïie un autre animal appelé 

Ziemni ou Zemni , qui efl du même genre que le Zifel, 

mais qui eft plus grand , plus fort 6c plus méchant ; il efl 

lin peu pins petit qu’un chat domeftique, il a la tête affez 

groffe, le corps menu, les oreilles courtes 6c arrondies; 

quatre grandes dents incifives qui lui fortent de la 

gueule, dont les deux de la mâchoire inférieure font 

trois fois plus longues que les deux de la mâchoire 

fupérieurc ; les pieds très-courts 6c couverts de poils * 

divifés en cinq doigts & armés d’ongles courbes; le 

poil mollet, court 6c de couleur de gris-de-fouris; la 

queue médiocrement grande; les yeux auffi petits 6c 

auiïi cachés que ceux de la taupe. Rzaczinski a appelé 

cet animal petit chien de terre f canicula fubtemmea) : 

cet Auteur me paroît être le feul qui ait parlé du 

zemni , qui néanmoins ed fort commun dans quelques 

provinces du Nord*. Son naturel 6c fes habitudes font 

à peu près les mêmes que celles du hamder6cdu zifel; 

il mord dangereufement, mange avidement, 6c dé* 

vafte les moilfons 6c les jardins; il fe fait un terrier; 

il vit de grains, de fruits 6c de légumes, dont il fait des, 

magafms dans fa retraite, où il pade tout le temps de 

i’hiver. 

* Reperitur hoc animal in Podolia, Ukraina, Volhinia circa Sura£, 

Chodaki, Rienki, Adoffe^enica, Sejurowee & alibi; non raro eruituf 

fi b agiicolis ibidem yomeribus. Rzaçzinski. Auél, pag. 32^ & 326, 
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V I. 

Le P 0 U C. 
Le même auteur (Rzaczinski) fait mention d’un autre 

animal que les Ruffes appellent Pouch, il eft plus grand 

que le rat domeftique; il a le niufeau oblong; il creufe 

la terre, fc fait un terrier & dévalteaulfi les jardins : il y 

en avoit en fi grand nombre auprès de Suraz en Vol- 

Jiinie, que les habitans furent obligés d’abandonner 

la culture de leurs jardins. Ce pouc pourroit bien être 

ie même que Seba nomme Rat de Norvège, Si dont ii 

donne la defcription & la figure \ 

Y I I. 

Le PÉROUASC A. 

II y a encore en Ruffie Sc en Pologne, fur-tout en 

Volhinie un animal appelé par les Ruffes Pemviaika, 

Sc par les Polonois Priewîaskah, nom qu’on peut rendre 

par la dénomination de Belette à cemtures (mujlela prœ* 

cinfiaj, comme le dit Rzaczinski; cet animal eft plus 

petit que le putois, il eft couvert d’un poil blanchâtre, 

rayé tranfverfalement deplufieurs lignes d’un jaune-roux, 

* AIus ex Norvegia cinereo fufcus ; Roflro gaudet fuillo, capïte Icn- 

gitifculo, brevibus latifque aur'iculis , promijjo myflace utrinque ad latera 

narium rigente, dorfum ejus latum df incurvum eji, abdomen pendulum, 

femora grofa, pedum digiti longi acutis unguïbus ad fodiendum adaptatis ; 

ta/parurn enim infar in erutis Jub terra an tri s. degit; pilus ex dilute cinef£& 

fufcus ef. Seba, volume JI, page 6 g., fig. table 6 y , fig, y 

? Rzaczinski. Audi, pag. 328, 
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qui femblent lui faire autant de ceintures; il demeure 

dans les bois 6c fe creufe un terrier. Sa peau efl re¬ 

cherchée Sc fait une jolie fourrure. 

VIII. ■ 

Le S 0 U S L I IC 

On trouve à Cafan 6c dans les provinces qu’arrofe 

le Volga, 6c jufque dans I’Autriche un petit animal ap¬ 

pelé Soujlik en langue Ruffe, dont on fait d’aflez jolies 

fourrures ; il reffembie beaucoup au campagnol par la 

figure, 6c il a comme lui la queue courte; mais ce 

qui le difiingue du campagnol 6c de tous les autres rats, 

c’efi que fa robe qui efl d’un gris-fauve efl femée par¬ 

tout de petites taches d’un blanc vif 6c luflré ; ces 

petites taches n’ont guère qu’une ligne de diamètre , 

6c font à deux ou trois lignes de diflance les unes des 

autres, elles font plus apparentes 6c mieux terminées 

fur les lombes de l’animal que fur les épaules 6c la tête,. 

M, Pennanta, Gentilhomme Anglois, très-verfé dans 

i’Hifloire naturelle , 6c qui connoît très-bien les ani¬ 

maux, a eu la bonté de me donner un de ces foufliks 

qu’on lui avoit envoyé d’Autriche, comme un animal 

inconnu des Naturaiifles, 6c qui n’avoit point de nom 

dans ce pays ; je le reconnus pour être le même que 

celui dont j’avois une fourrure , 6c dont M. Sanchez * 

8 Thomas Pennant. Efq.r att Downîng in Fllntshire, 

h. R. Sanchez, ci-devant premier Médecin à la Cour de Ruflie. 

m’avoic 
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m’avoit fourni la notice fuivante. « Les rats que l'on 

appelle foujliks, fe prennent en grand nombre fur les “ 

barques chargées de fel dans la rivière Kama, qui <c 

defcend de Solikamskie où font les falines, 6c vient(C 

tomber dans le Volga au-defliis de la ville de Cafan,« 

au confluent de Telufchin : le Volga depuis Simbuskicc 

jufqu'à Sotntof eft couvert de ces bateaux de fel, 6c « 

c'eft dans les terres voifines de ces rivières, aufli-bien cc 

que fur les bateaux qu'on prend ces animaux ; on leur a <c 

donné le nom foujlik, qui veut dire friand, parce qu'ils te 

font très-avides de fel ». 

I X. 
r * « • « V *' * ' ' ’ 1 ' « * • * : 1 

TAUPE DORÉE. 

Enfin pour n'omettre aucun des animaux du Nord, 

& même des plus petits , il paroît qu'il y a en Sibérie 

une forte de taupe qu'on appelle Taupe dorée, Si dont 

i'efpèce pourroit être différente de celle de la taupe 

ordinaire, parce que cette taupe de Sibérie n'a point 

de queue & qu’elle a le mufeau court, le poil mêlé 

de roux & de vert, 6c qu'elle n’a que trois doigts aux 

pieds de devant 6c quatre aux pieds de derrière, au lieu 

que la taupe ordinaire a cinq doigts à tous les pieds. 

Nous ignorons le nom de cet animal, dont Seba a 

donné la figure *. 

4. ' ‘ s ^ .» 

* Seba, vol.I,pag. j i, tab, $ 2. Mas. % 4. Fœmina, fig. 5. 

Tarn XV. X 
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X. 

RAT d'eau blanc. 
On trouve en Canada le rat d’eau d’Europe, mais 

avec des couleurs différentes ; il n’efl brun que fur 

le dos, le refie du corps efl blanc 6c fauve en quel¬ 

ques endroits ; la tête, 6c le mufeau même , font blancs 

auffi-bien que l’extrémité de la queue; le poil paroît 

plus doux & plus luflré que celui de notre rat d’eau, 

mais au refie tout efl femblable, 6c l’on ne peut pas 

douter que ces deux animaux ne foient de la même 

efpèce : le blanc du poil vient du froid du climat, 6c 

l’on peut préfumer qu’en recherchant les animaux dans 

le nord de l’Europe, on y trouvera, comme en Canada, 

ce rat d’eau blanc *. 

X I. 

Le COCHON de Guinée. 

Quoique cet animal diffère du cochon ordinaire par 

quelques caractères affez marqués, je préfume néan¬ 

moins qu’il efl de la même efpèce, 6c que ces diffé¬ 

rences ne font que des variétés produites par l’influence 

du climat ; nous en avons l’exemple dans le cochon 

de Siam, qui diffère auffi du cochon d’Europe, 6c qui 

cependant efl certainement de la même efpèce, puif- 

qu’ils fe mêlent 6c produifent enfemhle; le cochon de 

Guinée efl à peu près de la même figure que notre 

* Voyez la defcription du Cabinet du Roi fur cet article, Tome XIV, 
page 401. 
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cochon 6c de la meme groffeur que le cochon de 

Siam , c’ell-à-dire, plus petit que notre fwglier ou 

que notre cochon; il eft originaire de Guinée, 6c a été 

tranfporté au Brefil, où il s’efl multiplié comme dans 

fon pays natal; il y eft domeftique 6c tout-à-fait privé; 

il a le poil court, roux & brillant; il n’a point de foies, 

pas même fur le dos; le cou feulement 6c la croupe 

près de l’origine de la queue font couverts de poils 

un peu plus longs que ceux du refte du corps; il n’a 

pas la tête fi groffe que le cochon d’Europe, 6c il en 

diffère encore par la forme des oreilles qu’il a très- 

longues , très-pointues 6c couchées en arrière le long 

du cou ; fa queue effc auffi beaucoup plus longue, elle 

touche prefqu’à terre, 6c elle eh fans poil jufqu’à fon 

extrémité a: au refte, cette race de cochon, qui félon 

Marcgrave eft originaire de Guinée, fe trouve auffi en 

Afie 6c particulièrement dans l’île de Javab, d’où il 

paroît qu’elle a été tranfportée au cap de Bonne-efpé- 

rance par les Hollandois c. 

* Marcgrav. H/Jf, nat. Brajtî. pag. 230, fig. Ibid. 

h Leurs porcs ( à l’île de Java } n'ont point de poil, & font Ci gras 

que leur ventre traîne à terre. Voyage de Alandeljlo , tome 11, 

page 349. 

*Les codions qui ont été apportés de Java au cap de Bonne-efpérancc, 

ont les jambes fort courtes , & font noirs & fans foies; leur ventre cjui 

eft fort gros pend prefque jufqu’à terre ; il s’en faut de beaucoup 

que leur graiffe n’ait la confiftance qu’a celle des cochons d’Europe. 

La chair en eft très-bonne à manger. Defcriplion du cap de Bonne- 

cfpérance , par Kolbe, tome III, page 48. 
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X I L 

Le SANGLIER du Cap-verd. 

Il y a dans les terres voifines du Cap-verd un autre 

cochon ou fànglier , qui par le nombre des dents & par 

l’cnormité des deux défenfes de la mâchoire fupérieure, 

nous paroit être d’une race 6c peut-être même d’une 

efpèce différente de tous les autres cochons, 6c s’ap¬ 

procher un peu du babiroufïà : ces défenfes du deffus 

reffemblent plus à des cornes d’ivoire qu’à des dents, 

elles ont un demi-pied de longueur 6c cinq pouces de 

circonférence à la bafe, 6c elles font courbées 6c recour¬ 

bées à peu près comme les cornes d’un taureau : ce 

caraétère feul ne fuffiroit pas * pour qu’on dut regarder 

ce fànglier comme une efpèce particulière; mais ce qui 

femble fonder cette préfomption , c’eft qu’il diffère 

encore de tous les autres cochons par la longue ouver¬ 

ture de fes narines, par la grande largeur 6c la forme 

de fes mâchoires, 6c par le nombre 6c la figure des 

dents mâchelières ; cependant nous avons vu les dé¬ 

fenfes d’un fànglier, tué dans nos bois de Bourgogne , 

qui approchoient un peu de celles de ce fànglier du 

Cap-verd, ces défenfes avoient environ trois pouces 

6c demi de long fur quatre pouces de circonférence 

à la bafe r elles étoient contournées comme les cornes 

d’un taureau, c’efl-à-dire, qu’elles avoient une double 

courbure, au lieu que les défenfes ordinaires n’ont 

* Voyez la defcription de la tête de cet animal, Tome XIV, page 4 0 p, 
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qu’une fimple courbure en portion de cerclé, elles 

paroiffoient être auffi d’un ivoire folide, Si il eft certain 

que ce fànglier devoit avoir la mâchoire plus large que 

les autres; ainfi nous pouvons préfumer avec quelque 

fondement que ce fànglier du Cap-verd eft une fimple 

variété, une race particulière dans l’efpèce du fànglier 

ordinaire, 

XIII. 

Le LOUP du Mex i qu ë. 

Comme le loup efl originaire des pays froids, il a 

paffé par les terres du Nord & fe trouve également 

dans les deux continens. Nous avons parlé des loups 

noirs & des loups gris de T Amérique feptentrionale, 

il paroît que cette efpèce s’eft répandue jufqu’à la 

nouvelle Efpagne & au Mexique, de que dans ce 

climat plus chaud, elle a fubi des variétés, fans ce¬ 

pendant avoir changé ni de nature, ni de naturel; car 

ce loup du Mexique a la même figure , les mêmes 

appétits Si les mêmes habitudes que le loup d’Europe ou 

le loup de l’Amérique feptentrionale , Si tous paroiffent 

être d’une feule Si même efpèce. Le loup du Mexique 

ou plutôt de la nouvelle Efpagne , où on le trouve bien 

plus communément qu’au Mexique, a cinq doigts aux 

pieds de devant, quatre à ceux de derrière; les oreilles 

longues Si droites , Si les yeux étincelans comme nos 

loups ; mais il a la tête un peu plus groffe, le cou plus 
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épais 6c la queue moins velue : au-deffus de la gueule 

il a quelques piquans auffi gros, mais moins roides 

que ceux du hériffon : fur un fond de poil gris, fon 

corps efl marqué de quelques taches jaunes; la tête 

de la même couleur que le corps efl traverfée de raies 

brunes, 6c le front efl taché de fauve ; les oreilles font 

grifes comme la tête 6c le corps : il y a une longue 

tache fauve fur le cou , une fécondé tache femhlable fur 

la poitrine 6c une troifième fur le ventre ; les flancs font 

marqués de bandes tranfverfales depuis le dos jufqu’au 

ventre; la queue ed grife 6c marquée d’une tache fauve 

dans fon milieu ; les jambes font rayées de haut en 

bas de gris 6c de brun3. Ce louped, comme l’on voit, 

le plus beau des loups, 6c fa fourrure doit être recher¬ 

chée par la variété des couleurs h ; mais, au rede rien 

n’indique qu’il foit d’une efpèce différente des nôtres, 

qui varient du gris au blanc, du blanc au noir 6c au 

mêlé, fans pour cela changer d’efpèce; 6c l’on voit 

par le témoignage de Fernandès , que ces loups de la 

nouvelle Efpagne, dont nous venons de donner la def- 

cription, d’après Recchi 6c Fabri, varient comme le loup 

* Xoloitfcuintli, Lupus Mexicanus. Hernand. H'ijl. Alex. pag. 479, 

fig. Ibid. 

b Nota- On pourrait foupçonner à caufe de la variété des couleurs, 

que ce loup du Mexique eft un lynx ou loup-cervier, dont l’efpèce 

fe trouve auffi-bien que celle du loup dans les deux continens : mais 

il fuffit de jeter les yeux fur la figure que nous a donnée Recchi 

pour reconnoître qu’elle redemble tout-à-fait à celle du loup & point 

du tout à celle du lynx. 

i 
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d'Europe, puifque dans ce pays même ils ne font pas 

tous marqués comme nous le venons de dire, 6c qu'il 

s’en trouve qui font de couleur uniforme 6c même de 

tout blancs *. 

X I V. 

L 9 A L C 0. 

Nous avons dit qu’il y avoit au Pérou 6c au Mexique, 

avant l’arrivée des Européens, des animaux domefliques 

nommés A/co, qui étoient delà grandeur & à peu près 

du même naturel que nos petits chiens , & que les Ef- 

pagnols les avoient appelés Chiens du Mexique, Chiens 

du Pérou, par cette convenance 6c parce qu’ils ont le 

même attachement, la même fidélité pour leurs maîtres; 

en effet l’efpèce de ces animaux ne paroît pas être effen- 

îiellement différente de celle du chien , 6c d’ailleurs il fe 

pourroit que le mot alco fût un terme générique 6c non 

pas fpécifique. Recchi nous a laiffé la figure d’un de ces 

alcos, qui s’appeloit en langue Mexicaine, YtqcuintePor- 

çpdi,\\ étoitprodigieufement gras 6c probablement déna¬ 

turé par l’état de domeflicité, 6c par une nourriture trop 

abondante; la tête efi repréfentée fi petite qu’elle n’a,pour 

ainfi dire, aucune proportion avec lagroffcur du corps; 

* Cuetlachtli, feu Lupus indicus. Jo. Fabri. Xoloitfcuintlî. Forma, 

tolore, moribus & mole corporis lupo nofrati fimilis ejl atque adeo ejus 

( ut mihi quidem videtur) fpeciei, fed ampliori capïte. Tauros vcro ficut 

& nofras lupus aggreditur & interdum etiam hommes, reperiuntur non- 

nulli candentes.Vint in calidis nova Hifpaniœ locis. Fernand, FUJI. 

anim. nov. Hifp. pag. 7, 
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il a les oreilles pendantes, autre figne de domeflicité ; 

je mufeau reffemble affez à celui d’un chien , tout le 

devant de la tête efl blanc, 6c les oreilles font en partie 

fauves ; le cou efl fi court qu’il n’y a point d’intervalle 

entre la tête & les épaules ; le dos efl arqué 6c couvert 

d’un poil jaune ; la queue efl blanche 6c courte, elle 

efl pendante Si ne defcend pas plus bas que les cuifTes ; 

Je ventre efl gros Si tendu , marqué de taches noires, 

avec fix mamelles très-apparentes ; les jambes & les pieds 

font blancs, les doigts font comme ceux du chien, 6c 

armés d’ongles longs 6c pointus *. Fabri qui nous a 

donné cette defcripîion, conclut après une très-longue 

differtation que cet animal efl le même que celui qu’on 

appelle alco, Si je crois que fon affertion efl fondée; 

mais il ne fuit pas la regarder comme exclufive, car 

il y a encore une autre race de chien en Amérique à 

laquelle ce nom convient également; outre les chiens, 

dit Fernandès, que les Efpagnols ont tranfportés d’Eu^ 

rope en Amérique , on y en trouve trois autres efpèces 

qui font allez femblables aux nôtres, par la nature 6c 

les mœurs, 6c qui n’en different pas infiniment par la 

forme. Le premier 6c le plus grand de ces chiens 

Américains efl celui qu’on appelle Xoloïgtcuinili; fouvent 

il a plus de trois coudées de longueur, 6c ce qui lui 

* Ytzcuinte porzotli. Canis Alexicana.Ad unguem animal 

quod hic projlat, nanum, pingue & manfuetum effigiatum , mihi videtur 

illud ejje quod Amcricani nomine commuai, Alco yocafrant, Hernand, 

Idïjt, Alex. pag. 4.66 & 478 ,Jig. pag. 466. 

eft 
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efl particulier , c’eft qu’il efl tout nu 6c fans poil , if 

efl feulement couvert d’une peau douce, unie 6c mar¬ 

quée de taches jaunes éc bleues. Le fécond efl couvert 

de poil, 6c pour la grandeur efl affez femblable à nos 

petits chiens de Malte; il efl marqué de blanc , de noir 

6c de jaune; il efl fingulier 6c agréable par fa difformité, 

ayant le dos boffu 6c le cou fi court qu’il femble que 

là tête forte immédiatement des épaules ; on l’appelle 

Mïchuacanens, du nom de fon pays. Le troifième de 

ces chiens fe nomme Te chichi, il efl affez femblable à 

nos petits chiens ; mais il a la mine fàuvage 6c trille. 

Les Américains en mangent la chair *. 

En comparant ces témoignages de Fabri 6c de Fer- 

nandès, il efl clair que le fécond chien que ce dernier 

Auteur appelle mïchuacanens, efl le même que Yytçcuinie 

poriotli, 6c que cette efpèce d’animal exifloit en effet 

en Amérique avant l’arrivée des Européens; il doit en 

être de même de la troifième efpèce appelée techichu 

Je fuis donc perfuadé que le mot alco, étoit un nom 

générique qui les défignoit toutes deux , 6c peut-être 

encore d’autres races ou variétés que nous ne connoif 

fons pas. Mais à l’égard de la première, il me paroît 

que Fernandès s’efl trompé fur le nom 6c la chofe ; 

aucun Auteur ne dit qu’il fe trouve des chiens nus à 

la nouvelle Efpagne ; cette race de chiens, vulgairement 

appelés chiens Turcs, vient des Indes 6c des autres pays 

* Fernandès. Hijl. anim. nov. Hifp. pag. 6 & 7, cap. xx ; & pag. 1 o, 

cap. xxi. 
Tome XV. Y 
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les plus chauds de l’ancien continent, & il efl probable 

que ceux que Fernandès a vus en Amérique y avoient 

été tranfportés, d’autant plus qu’il dit expreffement 

qu’il avoit vu cette élpèce en Efpagne avant Ton départ 

pour l’Amérique : ces deux raifons font fuflifantes pour 

qu’on doive préfumer que ce chien nu n’en étoit pas 

originaire , mais y avoit été tranfporté; & ce qui achève 

de le prouver, c’elt que cet animal n’avoit point de 

nom Américain, Si que Fernandès pour lui en donner 

lin , emprunte celui de Xoloit^cuintli, qui efh le nom du 

loup de Mexique ; ainfi des trois efpèces ou variétés 

des chiens Américains , dont cet Auteur fait mention , 

il n’en relie que deux que l’on défignoit indifféremment 

par le nom iY alco. Car indépendamment de Falco gras Si 

potelé, qui fervoit de chien bichon aux Dames Péru¬ 

viennes, il y avoit un alco maigre Si à mine trille qu’on 

employoit à la chalfe ; Si il eft très-polfible que ces 

animaux , quoique de races très-différentes en apparence 

de celles de tous nos chiens, foient cependant ilfus de 

la même louche. Les chiens de Lapponie , de Sibérie, 

d’illande, &c. ont dû palfer comme les renards Si les 

loups d’un continent à l’autre, Si fe dénaturer enfuite 

comme les autres chiens par le climat Si la domellicité. 

Le premier alco dont le cou ell fi court fe rapproche du 

chien d’iffande ; & le techïchi de la nouvelle Efpagne, ell: 

peut-être le même animal que \ckoupara* ou chien-craie 

* Cariis férus, Major, Cancrofus, vulgo diâus Koupara. Barrère> 
JEjfai d'Hf. nat. de la Trame Equin, page 14p. 
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de la Guiane, qui reflemble au renard par la figure, 8c 

au chacal par le poil ; on l’a nomme chien-crabe, parce 

qu’il fe nourrit principalement de crabes & d’autres 

crufiacées. Je n’ai vu qu’une peau de cet animal de la 

Guiane, 8c je ne fuis pas en état de décider s’il effc 

d’une efpèce particulière, où fi l’on doit le rapporter 

a celles du chien, du renard où du chacal. 

XV. ^ 

Le TAYRA ou le GALERA. 
1 

Cet animal dont M. BroAvn nous a donné la def- 

cription 8c la figure, eft de la grandeur d’un petit lapin , 

& reffemble aflez à la belette ou à la fouine ; il fe creufe 

un terrier, il a beaucoup de force dans les pieds de 

devant, qui font confidérablementplus courts que ceux 

de derrière; fon nnifeau efl: alongé, un peu pointu & 

garni d’une mouflache ; la mâchoire inférieure efl 

beaucoup plus courte que la fupérieure, il a fix dents 

incifives & deux canines à chaque mâchoire , fins 

compter les mâchelières ; là langue efl rude comme 

celle du chat; fa tête efl oblongue ; fes yeux qui font 

aufli un peu oblongs font à une égale diflance des 

oreilles 8c de l’extrémité du mufeau ; fes oreilles font 

plattes & aflez femblables à celles de l’homme ; fes 

pieds font forts, & faits pour creufer ; les métatarfes 

font alongés, il y a cinq doigts à tous les pieds ; la 

queue efl longue 8c droite, 8c va toujours en diminuant; 

le corps efl oblong 8c reflemble beaucoup à celui d’un 

Vij 
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gros rat ; il efl couvert cle poils bruns, dont les uns 

font affez longs & les autres beaucoup plus courts \ 

Cet animal nous paroît être une petite efpèce de fouine 

ou de putois. M. Linnæus a foupçonné, avec quelque 

raifon , que la belette noire du Brefd pourroit bien être, 

le galera de M. Brown, &en effet les deux defcriptions 

s’accordent allez pour qu’on puiffe le préfumer b; au 

refie, cette belette nfdre du Brefd fe trouve auffi à la 

Guiane où elle fe nomme tayrac; 6c je foupçonné que 

le nom galera, dont M. Brown ne donne pas l’origine, 

efl un mot corrompu 6c dérivé de tayra, qui efl le 

vrai nom de cet animal. 

* The hijlory of Jamdica hy Pat. Brown. Lond. iyy6t chap. y, 

pag. 48 5 , tab. xlix , fg. 1. 

b Mujlela atra collo fubtus macula albâ trilobâ. Habitat in Brafilia...» 

Holmens. Confer. Brown. Jam.^f.8y, tab, Xlix, fg, 1. Galera. 

Statura martis at nigra, pilis rigidioribus, auriculœ rotundœ villofœ. 

Area ante oculos cinerafcens, maculœ fub medio collo non vero fub gula. 

Alammœ pone umbilicum quatuor. Nota. M. Brown, dit à la vérité, 

qu’il n’a pu voir que deux mamelles au bas du ventre, mais il fe 

peut que les deux autres lui aient échappé ; il dit auffi, que le Galera 

fè trouve en Guinée, & la Belette noire le trouve au contraire au 

Brefil ; mais cela ne doit point arrêter , car tous les jours il arrive que 

des animaux du Brefil, premièrement tranfportés en Guinée & enfuite 

ailleurs, pafient pour être de Guinée & réciproquement ; en forte que 

je luis de l’avis de M. Linnæus, & je crois que le galera de M. Brown, 

efi: le même que la belette noire du Brefil. 

c Alujlela maxima atra Mofchum redolens. Tayra. Grojfe Belette. 

Cet animal en fe frottant contre les arbres y laide une efpèce d’humeur 

onétueufe qui lent beaucoup le mufc. B arrête, Hijloire naturelle de la 

France Équinoxiale, pages 1 y y & 1 y 6, 
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XVI. 

Le PHILANDRE de Surinam. 

Cet animal eft du même climat & d’une efpèce voi- 

fine de celles du farigue, delà marmofe, du cayopofiin 

6c du phalanger. Sibille Merian efl le premier Auteur 

qui en ait donné la figure, avec une courte indication *. 

Enfuite Seba a donné pour la femelle la figure même 

de Merian, 6c pour le mâle une nouvelle figure avec 

line elpèce de defcription : cet animal, dit-il, a les yeux 

très-brillans 6c environnés d’un cercle de poil brun- 

foncé; le corps couvert d’un poil doux ou plutôt d’une 

efpèce de laine d’un jaune-roux ou rouge, clair fur le 

dos ; le front, le mufeau, le ventre 6c les pieds font 

d’un jaune - blanchâtre ; les oreilles font nues 6c alfez 

roides ; il y a de longs poils en forme de moufiaches fur 

la lèvre fupérieure 6c auffi au-deffus des yeux; fes dents 

font comme celles du loir, pointues 6c piquantes; fur 

la queue qui eft nue 6c d’une couleur pâle, il y a dans 

le mâle des taches d’un rouge-obfcur qui ne fe remar¬ 

quent pas fur la queue de la femelle ; les pieds reiïem- 

blent aux mains d’un finge, ceux de devant ont les 

* Hic genus gliris fylvejlris depiâum ejl qui catulos quorum vu/go 

quinque vel fex una fcetura enïtitur in dorfo fecum portât; exflavo fufci 

coloris, at fubucula ejus alba ejl : cum antra exeunt alimente caufa, a 

catuïis circum curruntur qui jam faturi velmolejlias fufpicantes, illico matris 

dorjum afeendunt, à1 caudas fuas parentum candis involvunt, qui illos 

Jlatim in antra apportant, Mar. Sibii. Merian. Infed. Surinam. Amjl, 

pag. 66, fig. tab. LXYI. 

Y üj 
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quatre doigts & le pouce garnis d’ongles courts & 

obtus, au lieu que des cinq doigts des pieds de der¬ 

rière, il n’y a que le pouce qui ait un ongle plat 6c 

obtus, les quatre autres font armés de petits ongles 

aigus. Les petits de ces animaux ont un grognement 

alfez fembiable à celui d’un petit cochon de lait. Les 

mamelles de la mère refTemblent à celles de la mar- 

mofe. Seba remarque avec raifon que dans la figure, 

donnée par Merian, les pieds & les doigts font mal 

repréfentés \ Ces philandres produifent cinq ou fix 

petits , ils ont la queue très-longue & prenante comme 

celle des fapajous ; les petits montent fur le dos de leur 

mère 6c s’y tiennent en accrochant leur queue à la 

fienne; dans cette fituation qui leur eft familière, elle les 

porte & tranfporte avec autant de fûreté que de légèreté, 

XVII. 
L’AKOUCHI. 

L’Akouchi eft affez commun à la Guiane 6c dans 

les autres parties de l’Amérique méridionale; il diffère 

de l’agouti, en ce qu’il a une queue, au lieu que l’agouti 

n’en a point ; l’akouchi eft ordinairement plus petit que 

l’agouti, Sc fon poil n’eft pas roux, mais de couleur 

olivâtre I>; voilà les feules différences que nous con-* 

noiffions entre ces deux animaux, qui néanmoins nous 

a Seba. Volume I,■ page 49 , table XXI, fg> 4' 

b Cuniculus mmor, caudatus, oliyaceus. Akouchi. Barrere, hjft, nat, 
de la Fr. Equin, pag. 153. 
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paroiiïent fuffifantes pour confiituer deux efpèces dif- 

tinétes 6c déparées. 

XVIII. 

Le T U C A N. 
Fernandès donne le nom de Tue an à un petit quadru¬ 

pède de la nouvelle Efpagne, dont la grandeur, la figure 

6c les habitudes naturelles approchent plus de celles de 

la taupe que d’aucun autre animal; il meparoît que c’efi 

le même qu’a décrit Seba, fous le nom de Taupe rouge 

d’Amérique a , au moins les deferiptions de ces deux 

Auteurs s’accordent affez pour qu’on doive le préfu¬ 

mer. Le tucan efi peut-être un peu plus grand que 

notre taupe, il efi comme elle gras 6c charnu, avec 

des jambes fi courtes que le ventre touche à terre; il 

a la queue courte ; les oreilles petites 6c rondes ; les 

yeux fi petits qu’ils lui font, pour ainfi dire inutiles; 

mais il diffère de la taupe par la couleur du poil, qui 

efi d’un jaune-roux, 6c par le nombre des doigts, n’en 

ayant que trois aux pieds de devant 6c quatre à ceux 

de derrière, au lieu que la taupe a cinq doigts à tous 

les pieds ; il paroît en différer encore, en ce que fa 

chair efi bonne à manger, 6c qu’il n’a pas finfiinél de 

la taupe pour retrouver fa retraite lorfqu’il en efi forti; 

il creufe à chaque fois un nouveau trou, en forte que 

dans de certaines terres qui lui conviennent, les trous 

que font ces animaux1’, font en fi grand nombre, 6c fi 

a Seba. VolumeI, page j i, table XXXJI ,fg. 2. 

* Fernandès, Hijl. anim, nov, H'ifp. pag. p , cap. xxiy. 
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près les uns des autres qu’on ne peut y marcher qu’avec 

précaution. 

X I X. 

La MUSARAIGNE du Brésil. 

Nous indiquons cet animal par la dénomination 

de Mufaraigne du Brefd, parce que nous en ignorons 

le nom , 6c qu’il reffemble plus à la mularaigne qu’à 

aucun autre animal ; il eft cependant confidérablement 

plus grand, ayant environ cinq pouces depuis l’extré¬ 

mité du mufeau jufqu’à l’origine de la queue, qui n’a 

pas deux pouces, 6c qui par conféquent eft plus courte 

à proportion que celle de la mufaraigne commune ; il a 

le mufeau pointu 6c les dents très-aiguës : fur un fond de 

poil brun, on remarque trois bandes noiresaffez larges 

qui s’étendent longitudinalement depuis la tête jufqu’à 

la queue, au-deffous de laquelle on remarque auffi la 

bourfe avec les tefticules qui font pendans entre les 

pieds de derrière : cet animal, dit Marcgrave, jouoit 

avec les chats, qui d’ailleurs ne fe foucient pas de le 

manger * ; 6c c’eft encore une chofe qu’il a de com¬ 

mun avec la mufaraigne d’Europe, que les chats tuent, 

mais qu’ils ne mangent jamais. 

X X. 

Lf A P É R E A. 

Cet animal qui fe trouve au Brefd, n’elt ni lapin ni 

* Marcgrav. Hijl.nat. Brafil, pag. 22p. 

rat, 

1 
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rat, & paroît tenir quelque chofe de tous deux; il a 

environ un pied de longueur fur fept pouces de cir¬ 

conférence; le poil de la même couleur que nos lièvres, 

6c blanc fous le ventre ; il a auffi la lèvre fendue de même; 

les grandes dents incifives, 6c la mouftache autour de 

la gueule 6c à côté des yeux ; mais fes oreilles font 

arrondies comme celles du rat, 6c elles font fi courtes 

qu’elles n’ont pas un travers de doigt de hauteur; les 

jambes de devant n’ont que trois pouces de hauteur, 

celles de derrière font un peu plus longues; les pieds 

de devant ont quatre doigts couverts d’une peau noire 

6c munis de petits ongles courts ; les pieds de derrière 

n’ont que trois doigts dont celui du milieu efl plus 

long que les deux autres ; l’apcrea n’a point de queue; fà 

tête efl un peu plus alongée que celle du lièvre , 6c fà 

chair efl comme celle du lapin , auquel il reffemblepar 

la manière de vivre3. Il fe recèle auffi dans des trous, 

mais il ne creufe pas la terre comme le lapin , c’efl plutôt 

dans des fentes de rochers & de pierres que dans des 

fables qu’il fe retire : auffi efl-il bien aifé à prendre 

dans fa retraite. On le chaffe comme un très-bon gibier, 

ou du moins auffi bon que nos meilleurs lapins \ Il 

me paroît que l’animal dont Oviedo, 6c après lui, 

Charlevoixc 6c du Perrier de Montfraifier font mention 

* Marcgrav. H'/fl. nat. Brnfil. p ag. 223, fi g. Ibid. 

b Pilon. Hïft. Brafil, pag. 103. 

* Oviedo dii, que le Cori ett comme un petit lapin , qu’:I y en a de 

tout blancs & d’autres de couleurs mêlées, ddijioire de Saint-Domingue, 

par le P Chadevoix , tome l, page 35. 

Tome XK x 
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fous le nom de cori , pourroit bien être le même 

que Yapérea 3 ; que dans quelques endroits des Indes 

occidentales, on a peut-être élevé de ces animaux dans 

lés maifons ou dans des garennes, comme nous élevons 

des lapins ; 6c qu’enfin c’eft par cette raifon qu’il s’en 

trouve de roux, de blancs, de noirs 6c de variés de 

couleurs différentes ; ma conjeéture eft fondée ; car 

Garcilaffo dit expreffément , qu’il y avoit au Pérou 

des lapins champêtres 6c d’autres domeftiques, qui ne 

reffembloient point à ceux d’Efpagne b. 

XXL 

Le T A P ET I. 

Le Tapetic me paroit être une efpèce très-voifîne; 

6c peut-être une variété de celle du lièvre ou du lapin : 

on le trouve au Brefil 6c dans plufieurs autres endroits 

de l’Amérique; il reffemble au lapin d’Europe par la 

a Le Cori ( des indes Efpagnoles ) eft un petit animal à quatre pieds, 

afiez femblable à nos lapins & aux taupes ; il a les oreilles petites, 

& les porte tellement couchées fur le dos qu’à peine les aperçoit-on; 

il n’a point de queue. Les uns font tout blancs, les autres tout noirs, 

ïes autres mouchetés de noir & de blanc; il y en a de tout rouges 

& d’autres mouchetés de rouge & de blanc.Ils font privés & ne 

font aucune ordure dans les maifons ; ils mangent de l’herbe & fe 

nourriffent de peu de choie ; ils ont le goût & le fumet des meilleurs 

lapins Hifoire des voyages, par Duperrier de Monlfrailier. Paris, 1707, 

Vaë* 343' 
b Hiji. des Incas j tome II, page 267. 

*Tapity, félon le P. d’Abbeville. Mijf. au Alaragnon,page 2y i. 



Notices de quelques A nimA ux. 16 3 

figure; au lièvre par la grandeur & par le poil, qui feu¬ 

lement eft un peu plus brun; il a les oreilles très-longues 

6c de la meme forme; fon poil eft roux fur le front Sc 

blanchâtre fous la gorge, quelques-uns ont un cercle 

de poil blanc autour du cou, tous font blancs fous la 

gorge , la poitrine Sc le ventre; ils ont les yeux noirs, 

6c des mouftaches comme nos lapins, mais ils n'ont 

point de queue a. Le tapeti reflemble encore au lièvre 

par là manière de vivre, par fa fécondité Sc par la qua¬ 

lité de là chair, qui eft très-bonne à manger; il demeure 

dans les champs ou dans les bois comme le lièvre, Sc 

ne fe creufe pas un terrier comme le lapin b. Il me 

paroît que l’animal de la nouvelle Efpagne, indiqué par 

Fernandès , fous le nom de citlic, eft le meme que le 

îapeti du Brefil , Sc que ces animaux ne font qu’une 

variété de nos lièvres d’Europe, qui ont pu palfer par 

le Nord, d’un continent à l’autre. 

Il y auroit bien encore quelques efpèces d’animaux 

à ajouter à ceux qui font compris dans les Notices 

précédentes , mais ils font fi mal indiqués qu’elles de¬ 

viendraient trop incertaines, Sc j’aime mieux me borner 

à ce que l’on fait avec quelque certitude, que de me 

livrer à des conjcétures, & tomber dans l’inconvénient 

* Marcgrav. H'ijl. nat. Brnfil. pag. 223 , fg. pag. 224. 

b Pifon. Hif. Brafil. pag. 102. 

* Citli.Lepores novœ Hifpaniœ nojlratibus fimiles forma atque 

ûümento fed auriculis longijfimis pro corporis magnltudine, latijfunifque. 

Fernandès. Hijl. anim. noy. Hifp. pag. 2 , cap; III. 

X ij 
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de donner pour exiltans des êtres fabuleux, & pour des 

efpèces réelles des animaux défigurés : avec cette limite, 

Si malgré ce retranchement, que j'ai cru néceffaire; 

les perfonnes inftruites , s'apercevront aifément que 

notre Hiftoire des animaux , eft auffi complète qu'on 

pouvoit l'efpérer : elle contient un grand nombre 

d’animaux nouveaux, Si il n'y en a aucun de ceux 

qui étaient anciennement connus , dont il ne foit fait 

mention dans le cours de cet Ouvrage. 

Les notices précédentes, quoique compofées de 

vingt-un articles, ne contiennent réellement que neuf 

ou dix efpèces d’animaux différens, car tous les autres 

ne font que des variétés ; l’ours blanc n'efl qu’une 

variété de l’efpèce de l’ours ; la vache de Tartarie de 

celle du bifon ; le cochon de Guinée & le cochon du 

Cap-verd de celle du cochon, &c. Ainfi en ajoutant 

ces dix efpèces à cent quatre-vingt ou environ, dont 

nous avons donné l’hifloire , le nombre de tous les 

animaux quadrupèdes, dont l’exiftence eft certaine & 

bien confîatée, n’efl tout au plus que de deux cents 

efpèces fur la furface entière de la terre connue. 

n 
« 



SUITE DE LA 

DESCRIPTION 
DES 

CHOSES QUI SONT ARRIVÉES AU CABINET 

depuis Timprejjion des Articles auxquels 

elles ont rapport. 

N.° M C D L X X I Y. 

Une Momie trouvée en Auvergne. 

Cette Momie eft une des pièces les plus curieufes qui foient' 

au Cabinet du Roi; jamais on n’a rien vu d’auffi merveilleux 

dans ce genre : c’eü le chef-d’œuvre de l’art des embaumemens, 

& la plus parfaite de toutes les momies qui ont etc connues jufqu’à 

prêtent; je vais en donner des preuves certaines : Un objet au fît 

intéreflant m’engage à palier les bornes d’une defcription en 

comparant cette momie avec celles qui étoient connues des 

Naturalises avant quelle fut découverte- 

Il n’y avoit des momies que de deux fortes, dont les unes 

font des corps defîéchés fans aucune préparation ; les autres mo¬ 

mies ont été vidées de leurs vifcères , remplies au dedans & 

enduites au dehors de différentes fubflances. On a trouvé dans 

les caveaux de l’églife des Cordeliers de I ouloute & dans les 

fables brûlans de l’Afrique,. &c. * des momies de la première 

forte, ces corps ont réfiflé à la corruption , & le font confèrvés 

* Voyez le Volume 111 de cet Ouvrage, pages 290 If 291.' 

X iij 
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pendant très-Iong-temps, parce que toutes leurs parties fluides 

ont été pompées par une terre abforbante, ou dilTipées par 

une grande chaleur ; il n’y efl refié que fos parties foiides 

qui ont été préfervées de la fermentation, Sc par conféquent de 

la corruption Sc de la deflruélion totale par leur defîéchement ; 

mais cet état de defféchement efl une forte de deflruélion pour 

des corps organifés, puifquil les déforme au dehors Sc qu’il ne 

laifiè au dedans que des vefliges groffiers de leur flruélure. 

Les momies préparées par les embaumens ne (ont pas mieux 

confèrvées, les plus fameufès nous viennent des Égyptiens ; les 

chairs font defféchées, racornies Sc cachées fous différentes en¬ 

veloppes, le dedans du corps efl rempli de divers ingrédiens, 

qui tiennent la place des vifcères ; ainfi 1 embaumement n a pas 

mieux confervé la figure extérieure ni la flruélure interne de ces 

momies que le fimple defféchement des autres; c’efl pourquoi dans 

les momies embaumées de l’Égypte Sc dans les momies defféchées 

de l’Afrique, &c. on ne reconnoît point de vifcères, & les chairs Sc 
la peau ne font plus qu’une mafîe brute, informe Sc décolorée. 

La momie trouvée en Auvergne étoit en bien meilleur état 

îorfqu’elle fut tirée de fon tombeau ; le corps avoit des formes 

régulières ; les chairs avoient de la couleur Sc de la flexibilité ; 

les vifcères étoient entiers, &c ; au premier coup-d œil on auroit 

pu croire que cetoit le corps d’un homme mort depuis quelques 

jours. Jamais a-t-on vu de momie auffi parfaite! Sc avec les 

fècours de nos fciences Sc de nos arts pourroit-on en faire à 

préfènt une pareille! pour en juger, il faut fâvoir les circonflances 

de la découverte de cette momie, Sc voir au moins fâ defcription. 

Le i i Février 1756, des Payfàns d’Auvergne découvrirent 

un tombeau en bêchant un champ fitué dans le canton appelé 

le Terroir de Jarlot„ près du lieu des Martres-d’Artières, à deux 
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lieues de Maringue, à deux lieues 6c demie de Riom, 3< à trois 

lieues de Clermont-Ferrand, à la diftancè de vingt-quatre pas d’un 

grand chemin au nord, Ôc à vingt-fix pas du ruiffèau d’Artier 

au midi. Ce tombeau n etoit recouvert que d’un pied 6c demi 

de terre au plus; il étoit dirigé d’orient en occident, 6c con> 

pofë de deux pierres, dont l’une formoit le corps du fëpulcre 

6c l’autre la couverture ; elles étoient de grès très - friable, car 

il segrènoit lorfqu’on y toucboit ; la couverture etoit creufée 

en-deflous 6c difpofée en arcade; elle avoit fept pieds 6c demi 

de longueur, trois pieds huit pouces de largeur 6c deux pieds 

dix pouces de hauteur de la baie au fomniet , 6c un pied 

d’épai fleur ; le fëmmet formoit une plate-bande large de huit 

pouces ; les côtés étoient inclinés comme les pans d’un toit 

pour l’écoulement des eaux ; le corps du fëpulcre étoit creufë en 

forme d’auge longue de fëpt pieds, large de deux pieds huit 

pouces, 6c haute de deux pieds cinq pouces; de forte que le 

fëpulcre entier avoit cinq pieds trois pouces de hauteur *. Le 

corps de ce fëpulcre étoit groflièrement travaillé, la couverture 

étoit polie , mais il n’y avoit point d’infcription ni aucune figure. 

Ce fëpulcre de pierre renfermoit un cercueil de plomb placé 

dans l’auge; le cercueil a quatre pieds fëpt pouces de longueur, un 

pied deux pouces 6c demi de largeur, 6c quinze pouces de hauteur ; 

il lia pas la forme d’une bière, il efl carré 6c compofë de deux 

pièces, dont l’une forme un coffre de largeur égale dans toute fon 

étendue, l’autre pièce efl un couvercle; elles s’emboîtent comme 

une tabatière fans charnière. Le couvercle efl; percé de deux fentes 

* Autant que j’cn ai pu juger par les dimenfions rapportées dans le Mercure 

de France du mois d’Avril 1756 , Volume II; <Sc dans le Journal de Mé¬ 

decine, Avril 1756, qui ne font pas exactement d’accord dans les détails 

de la defcription de cette Momie. 
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longues chacune d’environ deux pouces & fort étroites, lune 

fè trouvoit au-deffîis de la bouche de la momie & l’autre à pea 

près au-ddîus de l’effomac ; elles étoient remplies d’une forte de 

bourre ou de feutre : on n’a pas fu à quoi elles fèrvoient. 

Le cercueil renfermoit une momie, il étoit enduit fur lès 

parois intérieures d’une fubllance aromatique mêlée d’argile. Il 

y avoit fur la momie une couverture de gros fil tiffue en forme 

de natte; fous cette couverture deux chemilês ou fuaires de la 

plus grande fineffè ; fous les chemilês un bandage qui enveloppoit 

toutes les parties du corps, comme celui d’un enfant au maillot; 

fous ce bandage univerfel un bandage particulier fur les extré¬ 

mités , c’eft- à-dire, les bras 6c les jambes. La tête étoit recou¬ 

verte de deux coiffes ou bonnets ; les mains 6c les pieds étoient 

renfermés dans des làchets fans autres bandages particuliers. La 

peau de toutes les parties du corps étoit enduite d’une couche 

de fubffance aromatique, épaiffê d’un pouce 6c recouverte de- 

toupes imbues de la même matière, dont les enveloppes intérieures 

étoient auffi pénétrées ; les enveloppes extérieures (èinbloient avoir 

été trempées dans du godron. 

Le corps de cette momie eff celui d’un jeune homme, on 

n’a pas été d’accord lûr fon âge, les uns l’ont eflimé à dix ou 

douze ans, les autres à treize ou quatorze, on n’en peut guère 

juger que par la hauteur, qui étoit d’environ quatre pieds/ Le 

corps avoit la tête du côté de l’orient, 6c les pieds vers l’oc¬ 

cident; il a paru bien proportionné , excepté la tête qui étoit 

greffe 6c les pieds qui étoient petits. La peau avoit la loupleffê 

6c le cooris qu’elle a fur un coips mort depuis peu de temps; 

cependant elle étoit brune 6c roide au vifage 6c fous les cheveux. 

Le bas-ventre cédoit fous la main lorfqudn le touchoit ; toutes 

ies articulations étoient flexibles, excepté celles des jambes avec 

les 
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ïes pieds ; les doigts s etendoient d eux - mêmes lorfqu’on les 

avoit pliés. Tous les ongles fùbfiftoient ; on voyoit diffinc- 

tement les lignes qui font fur les jointures des doigts, fur la 

paume des mains 8c la plante des pieds; les os des bras 8c des 

jambes étoient mous 8c plians, au contraire ceux du crâne avoient 

coniervé leur dureté. Il n’y avoit de cheveux que fur le derrière 

de la tête, ils font d’un brun-châtain , ils n’ont que deux pouces 

de longueur. La peau du lommet de la tête avoit été féparée 

du crâne par une incifion pour placer des aromates, que l’on y 

a trouvés mêlés d’argile. Cette momie avoit toutes Tes dents; la 

langue 8c les oreilles setoient confêrvées en bon état; le fcrotum 

étoit aplati, mais la verge étoit faillante, 8c le prépuce entier ; 

le nez étoit fort écrale : cette difformité fit foupçonner que l’on 

auroit pu tirer le cerveau par le nez, d’autant que l’on n’aper¬ 

ce voit à l’extérieur de la tête aucune ouverture qui eût été pra¬ 

tiquée pour pénétrer dans le crâne ; mais on reconnut en intro- 

duilânt une fonde dans les narines que l’os ethmoïde n’avoit pas 

été détruit, 8c que par conféquent on n’avoit pu faire paffer le 

cerveau par cette voie 8c y fubffituer des aromates. L’anus n’avoit 

aucune marque de dilatation qui pût faire croire que l’on eût 

tiré les entrailles par cette ouverture naturelle pour les embaumer. 

M. Siroppe * étant curieux de voir en quel état étoient les vif- 

cères, fit une incifion fur la région épigaffrique; il enfonça fou 

doigt dans la capacité de l’abdomen, 8c il en fit fortir de l’air; 

il retira par cette ouverture une portion de iepiploon qui avoit 

une bonne conffffance 8c une couleur blanchâtre; il enleva aufft 

une partie des inteffins, les ayant ioufflés, il n’y aperçut aucune 

» M. Stroppe, Chirurgien & Apothicaire à Maringue, auteur de la des¬ 

cription de cette monde 8c de Ton tombeau , rapportée dans le Journal de 
Médecine, Avril 1756 f dont je rapporte ici les faits principaux. 

Tome XV. Y 
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future , & il lui parut qu’ils avoient été embaumés avec les 

excrémens fans qu’ils euiïènt éprouvé aucune altération ; il fè 

trouva feulement dans le jéjunum une matière qui relTembloit 

à du miel , & qui fe fondit dans l’eau : M« Stroppe jugea 

que cetoit un refie des excrémens ; en introduifânt le doigt 

par l’ouverture faite à l’endroit de i’eflomac, on fiiiioit jouer la 

poitrine comme un foufïïet; on fèmoit le diaphragme 8c tous 

les vifcères fouples &c entiers comme dans un cadavre frais; ils 

paroifîoient enduits d’une matière moins folide que celle qui étoit 

à l’extérieur du corps. 

La matière de l’embaumement avoit une odeur très-forte Sc 
très-pénétrante, que le corps du fepulcre exhaloit encore après 

avoir été expofé au grand air pendant plus d’un mois : cette 

odeur fe faifoit fentir dans tous les lieux ou la momie avoit été 

dépofee , quoiqu’elle n’y fût refiée que peu de temps : on a même 

prétendu que les payfàns des villages v.oifins en avoient été in¬ 

commodés. Lorfque l'on touchoit au corps de la momie ou à 

fes aromates, l’odeur en refloit aux mains pendant plufieurs heures, 

quoiqu’elles euiïènt été lavées avec de l’eau chaude, de l’eau-de-vie 

ou du vinaigre : M. Stroppe a rapporté qu’il n’avoit pu faire pafièr 

cette odeur qu’à l’aide de i’efprit-de-vin. M.rs Bernard de Juiïieu 

8c Rouelle, connus de toute l’Europe par leur grande célébrité 

en Hifloire naturelle 8c en Chimie, ayant vu de la matière de 

l’embaumement , ont cru que ce n etoit qu’un mélange de poix 

8c de poudre aromatiques, principalement de canelle, d’encens, 

de meum & de valériane. 

Cette momie étant refiée pendant quelques jours expofee à 

lacuriofité du peuple, fut un peu défigurée; on coupa une partie 

de la peau du front; on arracha toutes les dents inciiïves 8c 

canines ; on fit même des tentatives pour arracher la langue ; 



du Cabinet, 171 

on emporta une grande partie des linges : mais dès que M.rs les 

Officiers de la Sénéchauflee d’Auvergne eurent appris quelle avoit 

été découverte dans leur reffiort, ils la firent tran[porter à la ville 

de Riom ; elle fut mile en dépôt dans le Cabinet de Pharmacie 

de l’Hôpital général de cette ville; on mit un cadre de verre 

fur le cercueil à la place du couvercle de plomb, afin que l’on 

put voir cette momie [ans quelle fût expofée à l’impreffion de 

l’air, qui l’avoit déjà noircie & defféchée; des gens qui l’avoient 

mefurée au fortir du tombeau, ont alluré quelle setoit raccourcie 

de trois pouces : à prélent elle n’a que trois pieds <Sc demi de 

longueur, prifè depuis le talon jufqu’au fommet de la tête. 

M. le Comte de Saint-Florentin, ayant été informé de la 

découverte de la momie, & en ayant rendu compte au Roi, 

manda à M. de la Michodière, alors Intendant d’Auvergne, que 

Sa Majellé jugeoit à propos que la momie fût confèrvée dans 

[on Cabinet d’hilloire naturelle ; en conféquence elle fut remilè 

au Cabinet le 24 Avril 175 6, 
Quoiqu’elle fût exhumée depuis près de deux mois 8c demi, 

j’ai vu que la peau avoit encore alors une couleur blanchâtre en 

quelques endroits, les autres étoient bruns; lorfqu’on foufevoit 

le corps en le prenant feulement par la tête 8c par les pieds, il 

fe courboit en arc ; les os 8c les articulations étoient flexibles ; 

la peau commençoit à [e durcir; mais je tirai au dehors par l’in- 

cifion qui avoit été faite à lepigaflre quelques portions des in- 

tefiins qui étoient encore fôuples 8c blanchâtres, je les fis rentrer 

au dedans , 8c je plaçai la momie dans une armoire en forme de 

tombeau, fermée par une glace avec du papier gris collé fur les 

joints. Dès le lendemain, je vis de la moififfiure fur la momie, 

je la fis effiuyer, 8c je cefiài de fermer les joints de l’armoire, 

il n’y eut plus de moififfiure, mais les chairs [è deffiéchèrent 

Y ij 
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peu à peu & brunirent de plus en plus. A prêtent le corps de k 

momie efl tec & roide, aucun infecte n’en a approché; je crois 

que c’eft parce quelle a été pénétrée de lu b flan ces qui ne peuvent 

pas leur fervir d’aliment, car l’odeur pénétrante quelle exhale 

encore à prêtent, n empêcherait pas les infectes d’en approcher : 

Quoique le cercueil eût la même odeur, ils y font entrés y étant 

attirés par des oiteaux empaillés que l’on y avoit mis en dépôt. 

II y a tout lieu de croire* que cette momie a été faite pour 

un homme très-important , & quelle efl fort ancienne ; l'em¬ 

baumement feroit remarquable en Égypte même, il efl très- 

furprenant en Auvergne. On n’a pas pu en déterminer l’époque, 

on 11’en a trouvé aucun indice dans le tombeau ni fur la momie. 

11 y a feulement fur le cercueil quelques traits irréguliers, qui 

repréfentent vers l’une des extrémités une forte d étoile ; il y 

avoit aufh fur les bandes de la momie des caractères finguliers, 

tels qu’un grand G barré, un grand Y, & d’autres lettres pref- 

qu’entièrement défigurées par les gens qui avoient déchiré les 

linges pour les emporter. 

Le procédé de cet embaumement n’ell pas mieux connu que 

fon époque, mais il différoit de ce que nous connoiflbns des 

procédés des embaumemens, qui ont été pratiqués par les 

Egyptiens, puifqu’ils vidoient les capacités du corps, & qu’ils 

en tiraient les entrailles, ou qu’ils les confumoient au dedans 

du corps en y injectant une difîolution de leur nation. O11 a 

reconnu que ce natron ou nitre des Anciens étoit un vrai tel 

alcali fixe, qui agiffoit fur les chairs comme la chaux agit fur les 

cuirs pour les préparer & les tanner, & les difiôut s’ils refient 

trop long-temps expofes à fon action *. Les Égyptiens faloient 

* Voyez dans les Mémoires de l’Académie royale des Sciences, année jyjo, 

le premier Mémoire furies embaumemens des Égyptiens, par M. Rouelle,/. i2.y>^ 
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les corps, enfuite ils les faifoient fecher à i’air, foit qu’ils Voulurent 

les embaumer ou les conferver ainfi defîechés fans aucune autre 

préparation. Or les vifcères de la momie trouvée en Auvergne, 

n’ont été ni enlevés ni difïous, puifqu’ils fubfiftent dans leur 

entier , 8c que l’on ne voit aucun veftige des ouvertures que l’on 

auroit été obligé de faire pour les tirer du corps 8c pour les y 

replacer. La momie n’avoit pas été defféchée, puifqu’au fortir du 

cercueil les chairs 8c les vifcères avoient encore à peu près la fou- 

plefîe 8c la couleur de la chair 5c des vifcères d’un cadavre récent. 

Cet embaumement a donc été plus parfait que ceux des Égyptiens, 

puifque cette momie eh; plus entière 8c mieux confèrvée que les 

leurs, autant que l’on en peut juger d’après les relations des anciens 

Auteurs qui ont traité des embaumemens pratiqués en Égypte, 

8c d’après l’infpeCtion des momies qui y ont été trouvées. 

Celle de l’Auvergne n’étoit peut-être pas auffi ancienne que 

les momies d’Égypte; mais il eft à croire quelle auroit duré auffi 

long-temps dans le même état ou on l’a trouvée, parce que les 

premiers temps font les plus difficiles. Cependant l’embaumement 

de cette momie me paroît plus fimple que ceux qui étoient pra- 

tiqués en Egypte. Des injeCtions de pétrole au dedans du corps ; 

un enduit de pilàfphatte au dehors fuffiroient peut-être pour faire 

une bonne momie : l’Auvergne où celle dont il s’agit, a été trouvée, 

fournit ces deux fubftances. Quoi qu’il en foit du procédé de 

rembaumement de cette momie , il eh certain que l’on n’en feroit 

pas à préfènt une auffi bonne, mais l’on y parviendrait fi l’on 

vouloit s’appliquer à perfectionner cet art, au moins on feroit 

bientôt de meilleurs embaumenaens que ceux qui font actuel¬ 

lement en ufage. 
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N.° M C D L X X V. 

Une momie d'Egypte en grande partie mutilée. 

Celte momie ne confirte que dans ia tête, les épaules, les 

parties antérieures <Sc latérales de la poitrine 8c du ventre, les 

cuilies 8c les jambes ; la tête & le cou font entièrement enve¬ 

loppés débandés, à l’exception d’une grande ouverture qui a été 

faite au milieu de la face à l’endroit de la mâchoire fupérietire, 

dont il ne relie que lapophylê alvéolaire 8c les os du palais, 

qui forment une pièce détachée, dans laquelle on voit plurteurs 

dents ; il y en a aulfi quelques vertiges dans la mâchoire infé¬ 

rieures. Le corps ert ouvert par-derrière le long du dos & des 

lombes, 8c vidé ; on n’y dirtingue que des relies des côtes & des 

os de la partie antérieure du balîin ; le devant 8c les côtés de la 

poitrine fublillent, 8c font revêtus de bandes : il y a lieu de 

croire que les bras font cachés lôus ces bandes. Les cuirtès 8c 

les jambes forment un groupe aurti revêtu de bandes, qui ert 

détaché du corps ; les pieds manquent en entier. La matière de 

l’embaumement ert: noire; les bandes font jaunâtres; les os ont 

différentes teintes de jaunâtre, de brun 8c de noir, julque dans 

l’intérieur qui ert très-poreux. Cette momie a été donnée au 

Cabinet, par M. de Jurtteu. 

N.° M C D L X X V I. 

Les os de lajambe gauche d'un homme, d'une partie 

du tarfe, avec des chairs dejjèchées depuis très-long-temps. 

■ Le tibia, le péroné, le calcanéum , l’aflragale, le fcaphoïde, 

8c le troifième os cunéiforme tiennent enfemble 8c font en 

partie recouverts par des chairs dertechées, principalement les 
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chevilles, le talon & le cou-de-pied. Il y a auffi un petit lambeau 

détoffé de laine, collé fur les chairs au-deflous de la cheville 

externe. 

N.° MCDLXXVII, 

Deux enfans nouveaux nés adhérens l'un a ïautre. 

Ces deux enfans font femelles & à peu près de même gran¬ 

deur, ils ont environ dix-fèpt pouces de hauteur, prife depuis le 

bas du talon jufquau fommet de la tête; ils font bien propor¬ 

tionnés dans toutes les parties de leur corps, mais ils adhèrent 

l’un à l’autre par la partie fupérieure de l'abdomen, de manière 

qu’ils n’ont pu for tir de la matrice que tous les deux à la fois 

fans que l’un ait précédé l’autre. Cependant l’accouchement fut 

heureux ; la mère avoit vingt-neuf ans, c’étoit fa première couche, 

elle fe fit au terme de neuf mois, le 3 Juin 1750. M. Weigen, 

Accoucheur à Strafbourg, 011 ces jumeaux font nés, les reçut bien 

vivans Sc entiers, fans employer aucun infiniment de fon art; 

Il n’y a qu’un placenta & un feul cordon ombilical pour les 

deux enfans, ou au moins s’il y a eu deux placenta & deux 

cordons ombilicaux, ils font réunis & adhérens : les deux enfans 

moururent quelque temps après leur naifîânce ; ils font confêrvés 

dans l’efprit-de-vin. Cet accouchement qui n’eut point de fuites 

funefles pour la mère ni peut-être pour les enfans, quoique le 

produit eût le double du volume ordinaire, prouve que la Nature 

a de grandes reffources pour toutes les fondions du corps humain, 

& doit raffiner les femmes enceintes que la groffèur & la pefmteur 

extraordinaires de leur ventre pourroit intimider, fur-tout pour 

une première couche. 
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ESC RI PT ION 

M C D L X X V I I I. 

Le fquelette d'un nain. 

Le nain dont on a tiré ce fquelette a été bien connu, parce 

qu’il a pafîe la plus grande partie de (à vie à Lunéville dans le 

Palais du feu Roi de Pologne, Staniflas I, Duc de Lorraine 8c 

de Bar ; 8c que M. le Comte de Treflàn a fait la relation de là vie, 

dont je vais rapporter ici un extrait. Il naquit dans les Vofges 

au village dePiaifne le i i Novembre 1741 ; le père 8c la mère 

éîoient des payftns bien confïitués 8c allez forts pour travailler 

à la terre : ils ont alluré que ce nain, au moment de fi nailîàiice 

pefoit à peine une livre 8c un quart. On 11e lait pas quelles 

étoient alors les dimenfions de (on corps, mais on peut juger 

qu’il étoit très-petit, parce qu’il fut préfenté fur une affiette pour 

être baptifé, 8c qu’il coucha dans un fabot pendant long-temps. 

Sa bouche, quoique bien proportionnée au relie du corps n’étoit 

pas afîèz grande pour recevoir le mamelon de la mère ; il ne lui 

fut pas pofhble d’en tirer du lait, mais il parvint à teter une 

chèvre qu’011 lui donna pour nourrice, 8c qui en ht très-bien 

les fondions ; elle accouroit d’elle-même à la voix de l’enfant. 

11 eut la petite vérole à fix mois, 8c il en guérit (ans autres 

lecours que les foins de fi mère 8c le lait de la chèvre. II 

commença d’articuler quelques mots à 1 âge de dix-huit mois. 

A deux ans, il (è (outenoit fur (es jambes, 8c il marchoit prelque 

fins aide ; on lui fit alors des (ouliers qui n’avoient que dix-huit 

lignes de longueur. Il fut attaqué de plufieurs maladies graves,' 

dont il guérit ; mais la petite vérole fut la (eule qui parût (tir (à 

peau. 11 n’eut jufqu’à l’âge de fix ans que des légumes, du lard 

8c des pommes de terre pour alimens ; fon père 8c (a mère ne 

pouvoieiîj; 
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pouvoient lui donner que la nourriture grolfière & l'éducation 

ruftique des villageois des Volges. Agé de fix ans, il n’a voit 

qu’environ quinze pouces de hauteur , & il ne peloit que treize 

livres ; il étoit d’une jolie figure, bien proportionné dans toutes 

les parties du corps ; il avoit une bonne fan té , mais Ion intelli¬ 

gence ne pafîoit pas les bornes de l’inftinél. Ce fut alors que le 

roi de Pologne ayant entendu parler de cet enfant fingulier, le 

fit venir à Lunéville, lui donna le nom de Bébé & le garda 

dans fon Palais. 

Bébé quittant fa dure condition de paylàn pour jouir de toutes 

les commodités de la vie, dans l’abondance de toutes choies, 

11’éprouva aucun changement pour le corps ni pour i’elprit. II 

conlèrva là bonne lânté julqu a lage de quinze ou lèize ans ; mais 

l’accroilfement de Ion corps fut aulfi lent quauparavant, & il ne 

put pas profiter de la bonne éducation qu’il étoit à portée de 

recevoir; les leçons de lès maîtres lui furent inutiles; il ne donna 

jamais de preuves qu’il eût quelque notion de la religion, ni qu’il 

fut capable de railônner; il ne pouvoit pas même apprendre la 

mufique ni danlèr, il battoit feulement quelques temps allez julte, 

& il ne danloit qu’autant que Ion maître dirigeoit lès pas & lès 

mouvemens par des fignes : il étoit lùlceptible de palfions, telles 

que le delir ardent, la colère Sc la jaloulie. 

A lage de quinze ou lèize ans, Bébé navoit que vingt-neuf 

pouces de hauteur; julqu’à ce temps, il n’y avoit eu aucun déran¬ 

gement dans l’accroilîèment des différentes parties de lôn corps; 

mais alors la puberté produifit fur les organes de la génération 

un trop grand effet qui caulà le dépérilîèment du relie du corps : 

« Les forces commençèrent bientôt à s epuilèr, l’épine du dos le 

courba, la tête fe pencha, lès jambes s’affoiblirent, une omoplate 

fe déjeta, Ion nez grolfit confidérablement ; Bébé perdit la gayeté 

Tome XV. Z 
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P 8c devint valétudinaire ; cependant il grandit encore de près de 

quatre pouces dans les quatre années fuivantes. » M. le Comte 

de Treflàn avoit prévu' que ce nain mourrait de vieiilelîè avant 

trente ans ; en effet, dès lage de vingt-un ans, il étoit déjà caduc 

8c décrépit; dans fà vingt-deuxième année, qui fut la dernière 

de fa vie, à peine pouvoit-il faire cent pas de fuite , il paroifîok 

âccablé. Au mois de Mai 1764, il eut un rhume avec un peu 

de fièvre , 8c i! tomba dans une efpèce de létargie, qui avoit 

quelques momens d'interruption, mais à peine pouvoitdl parler; 

cependant 011 allure que dans les cinq derniers jours de fa vie y 
51 avoit des idées plus nettes que dans fà meilleure fànté : fon 

agonie fut très-longue ; il mourut le p Juin 1764, âgé de près 

de vingt-trois ans ; il avoit alors trente-trois pouces de hauteur.. 

« Sa Majefié Polonoife toujours attentive aux progrès des 

» Sciences, ordonna que le corps de ce nain fût ouvert, 8c fou 

fquelette confêrvé.... A l’ouverture de la tête, on a trouvé un 

„ des os pariétaux un peu plus épais que l’autre 8c le diploé dijfe 

M tendu ; il y avoit de l’eau dans la poitrine ; les poumons étoient 

en quelques endroits adhérens à la plèvre ; les cotes évafees d’un 

33 côté, formoient de plus grands arcs que de l’autre ; de celui - ci 

a,, elles étoient plus courtes, 8c tout cela fuivant la courbure irré¬ 

gulière de la poitrine : d’ailleurs tous les vifcères étoient fains.... » 

M. Ronnow, premier Médecin du Roi de Pologne, fit déchaîner 

3es os 8c les mit dans une eau courante pour faire macérer les 

relies des chairs : enfuite, il les envoya par ordre de Sa Majefié 

Polonoife à M. le Comte de Saint-Florentin, qui le fit remettre 

au Cabinet. J’ai fait monter le fquelette, il n’a que onze côtes 

de chaque côté; M. Ronnow m’avoit averti qu’il en manquoit 

deux. Quoique l’on 11’ait pas compté les côtes avant la diflèéfion, 

il me paroît que celles qui manquent fè fèroient trouvées à leur 
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place 5c quelles ont été perdues dans la fuite, car le nombre 

des vertèbres dorfales eft complet, 8c on voit fur la douzième 

les facettes articulaires des dernières fan fiés côtes qui 11e (ont pas 

dans le fquelette; il manquoit auffi; dans ce fquelette quelques 

os des carpes 8c des doigts que j’ai fait remplacer. 

La hauteur du fquelette ed de trente-trois pouces comme étoit 

celle du nain vivant ; le poignet 8c la main nont que trois pouces 

de longueur, prile depuis l’extrémité inférieure de l’os du rayon 

jufqu’au bout du doigt du milieu; le pied n’efl: long que de 

quatre pouces, depuis la partie poflérieure du calcanéum julqu’à 

l’extrémité du fécond doigt ; il y a fur différentes parties du 

fquelette des marques de difformité Sc de maladie; la colonne 

vertébrale forme deux finuofkés, l’une à la partie fupérieure de 

la poitrine, 8c l’autre plus longue s’étend depuis le milieu de la 

poitrine jufqu’au baffin ; la première efl concave à droite 8c 
convexe à gauche ; la féconde efl en fèns contraire, de forte 

que ces deux finuofités donnent à la colonne vertébrale la figure 

d’une S romaine. Ce vice avoit influé fur la courbure 8c la 

direction des côtes, 8c avoit par conféquent changé la forme 

naturelle de la capacité de la poitrine ; mais je ne peux pas 

avoir une idée jufte de ce changement, n’ayant pas vu les 

portions cartilagineufés des côtes, parce qu’on n’a envoyé au 

Cabinet que les portions offeufes des côtes féparément des os du 

flernum. II ne refloit aucun cartilage, 8c tous les os étoient 

féparés les uns des autres ; on les avoit préparés par une macé¬ 

ration trop longue, qui les avoit tous féparés des ligamens 5c 

des cartilages, 5c qui après avoir difîbut la moelle avoit revêtu 

les os des mains 5c des pieds d’une forte de croûte blanche, 

qui avoit l’apparence d’une fubflance fàvonneufe. Il paroît à peu 

près fur le milieu de la face externe de chacun des os pariétaux 

Zi; 
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des rugofités Taillantes. II n’y a aucune dent, & les bords de 

leurs alvéoles font en partie détruits, principalement dans la 

mâchoire inférieure on n’y voit plus que le fond d’un Jfèuf 

alvéole, où étoit la dernière dent. 

pieds, pouces. lignes. 

Longueur de la tête depuis le bout des mâchoires 

jufqu’à l’occiput. n 

La plus grande largeur de la tête. // 

Longueur * la mâchoire du defTous, depuis Ton 

extrémité antérieure julqu’au bord poflérieur de 

l’apophylè condyloïde. // 

Épaifleur de la partie antérieure de l’os de la mâchoire 

du defîus.   // 

D'a ance entre les orbites & l’ouverture des narines... // 

Longueur de cette ouverture. // 

Largeur. // 

Longueur des os propres du nez. // 

Largeur à l’endroit le plus large. // 

Largeur des orbites.   // 

Hauteur. // 

Hauteur de l’apophyfe épineufe de la féconde vertèbre. // 

Largeur. n 

Longueur de la huitième côte qui eft la plus longue.. // 

Longueur du fternunC. n 

Longueur du corps des dernières vertèbres lombaires 

qui font les plus longues. v 

Largeur de la partie fupérieure de l’os de la hanche.. u 

Longueur de l’os depuis le milieu de la cavité cotyloïde 

jufqu’au milieu du côté fupérieur.  // 

Longueur des trous ovalaires. .. // 

Largeur..      // 

r 
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pieds, pouces, lignes. 

Largeur du bafïln.i.. // 3. u 

Hauteur. // 2. 2. 

Longueur de l’omoplate. // 3. 2. 

Largeur dans le milieu... u 1. 10. 

Longueur de l’humérus. 11 y. j 

Longueur de l’os du coude. // 4. 10. 

Longueur de l’os du rayon. u 4. 7. 

Longueur du fémur.* // 8. 1 1. 

Longueur du tibia. // 7. 1. 

Longueur du péroné. u 6. 4-, 

Hauteur du carpe.   n n 9. 

Longueur du calcanéum. // 1. 4. 

Hauteur du premier os cunéiforme & du feaphoïde, 

pris enfémble. // u p. 

Longueur du premier os du métacarpe, qui efl le plus 

court. u u 1 o f. 

Longueur du troifième os du métacarpe, qui eft le 

pluslong.. n 1. 2~. 

Longueur du premier os du métatarlè, qui efl: le plus 

court. // 1. u 

Longueur du fécond , qui efl: le plus long. // 1. 3. 

Longueur de la première phalange du pouce de la 

main.     u n 6. 

Longueur de la féconde. u u 4 f. 

Longueur de la première phalange du troifième doigt. // n y 

Longueur de l’a féconde. n n 41. 

Longueur de la troifième... u h 3 f. 

Longueur de la première phalange du pouce du pied, .y/ // 5. 

Longueur de la fécondé. n n 4 

Longueur de la première phalange du fécond doigt.. // // 4. 

L uj 
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pieds, pouces. lignes; 

Longueur de la fécondé... // h i j. 

Longueur de la troifième. «. n » 2 f-, 

N.° M C D L X X I X. 

Le fiquelette d'une fille rachitique de dix a on^e ans. 

La fontanelle fubfifte dans ce fquelette, elle a un pouce de 

largeur & fèpt lignes de longueur ; les apophyfes ftyloïdes font 

cartilagineufes ; il y a des alvéoles vides & des dents renaiflantes 

de la fécondé dentition ; les joints des épiphyfës paroidènt dans 

plufieurs os ; les fix pièces du flernum font feparées les unes des 

autres par des cartilages : ce qui prouve que ce fquelette vient 

d’un jeune fujet, quoique l’on ait voulu le faire paffer, lorfqu’il 

étoit vivant pour une femme naine &: adulte. On voit par le 

fquelette qu’elle éloit fort jeune, difforme <3c attaquée des ma¬ 

ladies qui dérangent l’accroidément des os ; ceux du bras, de 

l’avant-bras, de la cuiflê &: de la jambe ont les extrémités plus 

grodès que dans l’état naturel. Le fquelette entier n’a que trois 

pieds un pouce & demi de hauteur, prifê depuis le dedous du 

talon jufqu’au fommet de la tête, parce que la colonne vertébrale 

eft inclinée en avant & forme un angle à l’endroit de la cin¬ 

quième vertèbre dorfale ; la partie antérieure du corps de cette 

vertèbre eft aplatie, de façon que la quatrième & la dixième ver¬ 

tèbre fe touchent prefque l’une l’autre; ces deux vertèbres & 

la troifième ont audi la partie antérieure de leur corps moins 

épaid'e que dans letat naturel : cette courbure de iepine a influé 

fur celle des côtes voifines. Les os des extrémités inférieures font 

à proportion plus courts & plus gros que ceux des extrémités 

fupérieures ; la forme du crâne efl: irrégulière, il y a des çs 
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yormiens en très-grand nombre 5c de différentes grandeurs, if 

s’en trouve dans ia future coronale plufieurs petits 5c un grand 

de figure carrée, qui a jufqu a huit lignes de longueur ; la mâ¬ 

choire du defîous efl à proportion plus grande que celle du deffus, 

5c a plus de faillie en avant 5c fur les côtés. 

pieds, pouc. lignes. 
Longueur de la tête depuis le bout de la mâchoire 

inferieure jufqu’à l’occiput. g y, 3. 

La plus grande largeur de la tête.*. g 4. 

Longueur de la mâchoire du defîous depuis fon 

extrémité antérieure jufqu’au bord poftérieur de 

l’apophyfe condyloïde. g 3. y, 

Épaifîêur de la partie antérieure de l’os de la mâchoire 

du deffus... u u 6. 

Difhnce entre les orbites & l’ouverture des narines. // g 5 

Longueur de cette ouverture. u 1. //1. 

Largeur. u u 10. 

Longueur des os propres du nez. u u y. 

Largeur à l’endroit le plus large. // // 4 I. 

Largeur des orbites.. . // r. 3 I. 

Hauteur. n 1. 2. \. 

Hauteur de lapophyfe épineufè de ia fécondé vertèbre. u // 3 7. 

Largeur. n g y 

Longueur de la huitième côte , qui efl la plus longue.. u 8. u 

Longueur du fternum. g 5. 3. 

Longueur du corps de l’avant-dernière vertèbre lom¬ 

baire , qui efl la plus longue. U 1. 

Largeur de la partie fupérieure de l’os delà hanche. . a 3. 8. 

Longueur de l’os depuis le milieu de la cavité cotyloïde 

jufqu’au milieu du côté fupérieur. 11 3. 2.» 

Longueur des trous ovalaires. u 1. 4. 



184. Description 
pieds. 

Largeur. ...« ... » .... n 

Largeur du baffin .. // 

Hauteur . .... a 

Longueur de l’omoplate . . .. // 

La plus grande largeur.. * // 

Longueur de l’humérus. // 

Longueur de l’os du coude. // 

Longueur de l’os du rayon. // 

Longueur du fémur. // 

Longueur du tibia . . . J. // 

Longueur du péroné. n 

Hauteur du carpe.   n 

Longueur dui calcanéum.. n 

Hauteur du premier os cunéiforme & du fcaphoïde, 

pris enlemble. // 

Longueur du premier os du-métacarpe, qui eft le plus 

court.   // 

Longueur du troifième os du métacarpe, qui eft le 

plus long. . ..  n 

Longueur du premier os du métatarfe, qui eft le 

plus court.; ... // 

Longueur du fécond, qui eft le plus long. // 

Longueur de la première phalange du pouce de la 

main. * 

Longueur de la fécondé. // 

Longueur de la première phalange du troifième doigt. // 

Longueur de la fécondé.   n 

Longueur de la troifième. // 

Longueur de la première phalange du pouce du pied. h 

Longueur de la fécondé. // 

pottc. lignes. 

// Hj. 

3. 10. 

2. 5. 

3. 8. 

2. 7. 

6. 8. 
5. 8. 

5- 3- 9. 6. 
7- 5- 
7. 2. 

H I I- 

I. II. 

I. I. 

I. 2 j, 

1. 8. 

1. 6. 

1. 9. 

H IO5. 

u 8. 

// 1 o p 
H 6 J. 

// II;. 2 

" 9^ 
Longueur 
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pieds, pouc. lignes. 

Longueur de la première phalange du fécond doigt. . // b 9. 

Longueur de la fécondé. h u 6. 

Longueur de la troifième. h h 4f. 

N.° M C D L X X X. 

Pierres du rein. 

Elles font au nombre de huit, toutes de diverfès formes & 

de différentes grofîèurs; elles ont auffi différens degrés de dureté, 

elles font de couleurs blanchâtre 8c noirâtre ; la plus grande efl 

oblongue & courbée, elle a onze lignes de longueur 8c cinq de 

diamètre. Ces pierres ont été trouvées dans le rein d’une jeune 

fille, dont le fquelette efl rapporté fous le numéro précédent ; 

ce rein étoit en fuppuration &. vicié à un point extrême. 

N.° M C D L X X X I. 

Repréfentation des principaux vaiffeaux du foie 

de l’homme. 

Cette repréfentation ne confifte que dans une matière colorée, 

qui a été injeélée dans les vaifîéaux du foie 8c qui s’y efl moulée; 

le foie, ainfi rempli de cette matière, a été mis en macération dans 

une liqueur qui a détruit toute la fubflance de ce vifcère, 8c qui 

n’a lai fie fubfifier que la matière injeélée dans les vaifleaux, 8c 

moulée dans leur intérieur; les membranes ont été détruites avec 

tout le refie de la fubflance du foie ; mais la matière injectée a 
pris, en fe moulant dans les vaifleaux, leurs formes, leurs grofîèurs 

proportionnelles 8c leurs direétions; elle repréfente leurs ramifi¬ 

cations 8c leurs anaftomofès. On voit dans cette pièce une portion 

de la veine-cave inférieure, les troncs des veines hépatiques quelle 
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reçoit, & les ramifications de ces veines; le tronc de la veine- 

porte & fies ramifications dans le foie; l’artère hépatique, les 

conduits hépatique <3c cholédoque, & une partie du conduit 

cyftique. La fituation de tous ces rameaux étant conforme à la 

fit nation naturelle des vaifieaux du foie; leur groupe reprélènte 

la forme de ce vifcère; on voit la follette que la véficule du 

fiel y occupe. Cette pièce a été préparée & donnée au Cabinet, 

avec celles qui font fous les quatre numéros fuivans, par M. Mertrud 

le jeune , Maître en Chirurgie de Démonfirateur en furvivance 

au Jardin du Roi, pour l’anatomie. 

N.° M C D L X X X I I. 

Repréfentation des principaux vaijjeaux des poumons 

de Vhomme. 

On y difiingue les artères de les veines pulmonaires, les 

bronches, quelques véficules de quelques lobules bronchiques. 

Le groupe que forment les ramifications de tous ces vaifieaux 

a la forme naturelle des poumons, parce que toutes ces ramifi¬ 

cations font fituées de difpofées comme les vaifieaux qui leur 

correfpondent dans les poumons naturels. 

N.° M C D L X X X I I I. 

Repréfentation du baffinet if des vaijfeaux fanguins 

du rein droit de Vhomme. 
# 

On y voit une matière jaunâtre, qui a été moulée dans la 

partie inférieure de l’uretère droit, dans le bafiinet de dans les 

calices ou entonnoirs du rein. On voit aufiî dans cette pièce 

des ramifications de couleur rouge, qui reprélèntent le tronc de 

les ramifications des artères rénales, d’autres ramifications de 
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couleur verte reprélentent Je tronc de la veine émuîgente 8c lès 

ramifications dans le rein. 

N.° M C D L X X X I V. 

Représentation des vaijjeaux fanguins du rein gauche 

de l’homme. 
II ny a dans cette pièce que les troncs 8c les ramifications de 

l’artère 8c des veines rénales ; le baffinet n’avoit pas été injeélé. 

N.° M C D L X X X V. 

Repréfentation des vaiffeaux Sangtàns de la rate 

de l’homme. 
Cette pièce eft compofée des ramifications, formées par la 

matière qui a été injeélée dans l’artère 8c la veine ipléniques, 

8c dans les vaifièaux courts. 

N.® M C D L X X X V I. 

Bé^pard de cheval. 

Ce bézoard a été tiré du colon d’un cheval ; j’en ai déjà fait 

mention a. Il eft arrondi, il a environ huit pouces 8c demi de 

circonférence; il eft de fubftance pierreufe comme les bézoards 

occidentaux, dont j’ai donné la defeription K II leur reftembie 

par la couleur 8c par fes couches concentriques, qui ont aufii des 

lignes tranfver/àles ; mais les aiguilles ont une teinte jaunâtre 8c 
ne font ni aufii brillantes ni aufii régulières que dans ces bézoards, 

il n’a aucune teinte bronzée fur fa fqrface. II a été trouvé & donné 

au Cabinet, par M. de la Foftè, Maréchal des petites écuries 

du Roi. 

* Voyez le Tome XII, de cet Ouvrage , pages 283 if 284. 

k Idem, pages 230 if fuiv. 

A a ij 
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N.° MCDLXXXVIL 

Le fquelette Lune barbaflelle. 

La longueur de ce fquelette eft d’un pouce neuf lignes & un 

quart, depuis le bout de la mâchoire du deffous jufqu a l’extré¬ 

mité poftérieure des os ifchions ; la tête a onze lignes de cir¬ 

conférence, prifê à l’endroit le plus gros: cette efpèce dechauve- 

fouris a trente-deux dents comme la noétule, la fcrotine , &c ; 

lavoir, quatre incifives, deux canines & huit mâchelières à la 

mâchoire fupérieure ; fix incifives, deux canines 8c dix mâche- 

iières à la mâchoire inférieure* 

N.° MCDLXXXVIII. 

Un bois bigarre de cerf. 

La partie gauche eft beaucoup plus petite que la droite, elfe 

n’a que deux branches, l’une en arrière & l’autre en avant \ 

l'antérieure eft plus longue que la poftérieure & recourbée en 

arrière. La partie droite eft très-difforme à là bafe ; le prolonge¬ 

ment de l’os du front femble être double ; la meule a beaucoup 

d’étendue 8c une forme irrégulière, elle lèmble auffi être com- 

pofée de deux meules ; le fécond andouiller eft beaucoup plus 

grand que le premier, fon extrémité eft terminée par deux pointes ; 

la perche n’a qu’une bifurcation ; il y a deux petits andouillers 

fur le côté poftérieur du bas de la perche près de la meule, 8c 

la bafe d’ un troifième encore plus petit qui a été cafté. 

N.° MCDLXXXIX. 

La partie gauche d’un bois bigarre de cerf. 

Elle reftèmble beaucoup à la partie gauche du bois, rapporté 

/ 
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fôüs le numéro précédent; cependant ie fécond andouiller effc 

terminé par trois pointes; le fécond des petits andouillers poftérieurs 

effc beaucoup plus grand , & il n y a aucun vefb’ge d’un troifième; 

malgré ces différences, il effc furprenant que deux bois bizarres 

fe reffemblent autant que ceux dont il s’agit, quand même il fe 

féroient fuccédés fur le même individu. 

N.° M C D X C. 

Autre partie gauche d’un bois bigarre de cerf. 

Le fécond andouiller a été cafîe dans le temps du refait ; 

l’extrémité de la partie qui reffce s’eff arrondie & polie à l’endroit 

de la fracture ; la perche a été ouverte & renverfee au-deffus 

du fécond andouiller, en partie brifée & pliée de façon qu’une 

groflè efquille adhère à la bafé du fécond andouiller, <Sc qu’il 

y a une ouverture dans la perche à cet endroit ; le troifième 

andouiller & la perche ont leurs extrémités obtufés, arrondies 

comme celles d’un refait. Ce bois <3c ceux qui font rapportés 

fous les deux numéros précédais, ont été donnés au Cabinet, 

par M. i’abbé Guillaume. 

N.° M C D X C I. 

La peau d’un couguar. 

Les os de la tête & des pieds tiennent à cette peau, qui a 

été bourrée ; elle m’a paru un peu plus grande que celle de l’in¬ 

dividu, qui m’a fervi de fujet pour la defcription du couguar*, 

mais elle a les mêmes couleurs ; j’ai feulement remarqué (ur la 

face interne de l’avant-bras deux raies tranfverfales & noirâtres, 

<jui n’étoient pas fur l’autre peau de couguar. 

Cette peau a été donnée à M. de Buffon, par M. Collinfon? 

* Voyez le Tome IX de cet Ouvrage, page 220. 

A a ii| 
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Je la Société royale de Londres ; elle étoit venue du midi de fa 

Penfilvanie. 

N.° M C D X C I I. 

Dépouilles d’un kabajjou. 

II ne refie du corps de cet animal, que l’enveloppe ofteufe 

avec la peau de la poitrine & du ventre, mais la tête, les pieds 

8c la queue font entiers. La defcription 8c les dimenfions de 

toutes ces parties fe trouvent dans le X.e volume de cet Ou¬ 

vrage , page 2jo. 

N.° M C D X C I I I. 

La peau d’un pafan. 

Les cornes, le bout des mâchoires 8c les (âbots tiennent à 

cette peau ; les cornes font à peu près de même longueur, de 

même grofîèur 8c de même forme que celle qui a été rapportée 

fous le n.° MCLii *; mais elles n’ont pas leur couleur naturelle, 

qui eft brune ; elles font noires & elles ont été polies ; il n’y a 

point de dents incifives à la mâchoire du deffus, celle du deflous 

en a huit, dont les deux du milieu (ont beaucoup plus grandes 

que les autres. La peau dont il s’agit a fix pieds de longueur, 

depuis le bout des lèvres jufqn a l’origine delà queue; les oreilles 

font longues d’un demi-pied; &. la queue de deux pieds 8c demi, 

mais le tronçon ou au moins la peau dont il a été revêtu n’a 

guère qu’un pied de long; le refie de la queue n’eft formé que 

par des crins noirs. Le poil du palan eft dur, il a environ 

un pouce 8c demi de longueur fur les cotés du corps; il eft plus 

court fur le ventre 8c plus long fur le dos, où il y a une crinière 

dont les poils ont deux à trois pouces de longueur ; cette crinière 

eft dirigée de façon qu’il fe trouve fur les lombes un épi qui fait un 

* Voyez le Tonie XII de cet Ouvrage, page 2/2. 

» 
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point départagé; au-delà de ce point, les poils delà crinière font 

couchés en arrière comme dans prefque tous les animaux, mais 

au-devant de l’épi les poils de la crinière font couchés en avant le 

long du dos <St du cou jufqu’au fommet de la tête. Le mufèau efl 

blanc jufqu au-delà des coins de la bouche ; il y a fur la face au-defîous 

des cornes deux taches blanches & triangulaires oppofèes par leurs 

fommets fur le bas du front, & féparées lune de l’autre feulement 

par un efpace de trois ou quatre lignes; le milieu de la bafe de 

ces taches triangulaires efl contre l’oeil ; il y a auffi une tache 

blanche, mais de forme irrégulière, au côté externe de l’œil, 8c 

deux autres placées fur la gorge fort près Tune de l’autre; ces 

deux taches ne font féparées de celles des côtés externes des yeux, 

que par un petit intervalle de couleur grifè, avec quelqu’apparence 

de couleur ifabelle : cette couleur occupe une partie des tempes, 

le fommet & le derrière de la tête ; tout le refie efl de couleur 

noire qui entoure les taches triangulaires de la face 8c la plus 

grande partie de celles de la gorge, de manière qu’elle forme 

deux bandes noires, qui s’étendent depuis la racine des cornes le 

long de la bafe des taches triangulaires en pafiant fur les pau¬ 

pières. Le bout des oreilles efl noir, le refie a une couleur griie 

légèrement teinte d’ifabelle. Il y a fur le deffus 8c fur ledefîous du 

cou une raie noire ; celle du deffus fe prolonge fur le dos 8c fur les 

lombes. Le milieu de la croupe 8c le tronçon de la queue font de 

couleur mêlée de brun 8c de noir; les côtés du cou, du corps 8c de la 

croupe ont une couleur grife,avec une teinte très-légère de couleur 

ifàbelie. Le ventre 8c une partie de la poitrine font blancs, il y a 

au bas des côtés du corps deux larges bandes brunes, mêlées de 

gris qui fe réuniffent fur la poitrine. L’avant-bras efl prefqu’en 

entier de couleur noirâtre ; il y a auffi une grande tache de cette 

couleur fur le devant du canon, le refte des jambes de devant 
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eft blanc : prefque toute la jambe proprement dite, a une couleur 

brune, cette couleur s’étend le long de la partie antérieure du 

canon ; le relie des jambes de derrière efl blanc, mêlé de gris Ôc 

de brun. 

N.° M C D X C I y. 

Une peau de condoma. 

L’extrémité de la mâchoire inférieure, les cornes, l’os frontal 

& les lâbots tiennent à cette peau. Los du front maintient les 

cornes dans leur vraie pofition ; elles relîèmblent par leur fubf 

tance, leur forme, leur couleur & le poli qu’on leur a donné 

aux cornes d’un animal de même elpèce, qui font dans le Cabinet 

de M. le Marquis de Marigny, & dont j’ai donné la defcription *; 

celles dont il s’agit ici font cependant plus groftès & un peu 

moins longues, elles ont des rides tranfverfales & ondoyantes 

bien marquées ; leur longueur prife dans tous les contours de 

leurs courbures eft de trois pieds dix pouces & demi ; elles ont 

dix pouces de circonférence à la bafe; elles font éloignées l’une 

de l’autre d’un pied neuf pouces par leurs extrémités. 11 y a huit 

dents incifives dans la mâchoire inférieure, les deux du milieu 

font beaucoup plus grandes que les autres ; la féconde de chaque 

côté eft aufti plus grande que les deux dernières ; la troifième 

eft la plus petite de toutes. Les oreilles ont huit pouces & demi 

de longueur. Le tronçon de la queue eft long d’environ un pied; 

le poil s’étend de cinq pouces au-delà : cet animal eft revêtu d’un 

poil ferme, délié, couché fur la peau, & court fur la plus grande 

partie du corps ; il n’a qu environ-un demi pouce, mais il y a 

des poils longs qui forment des crinières fur le deftus & le deftous 

du corps & du cou, fous la gorge & la mâchoire inférieure ; 

* Voyez le Tome Xll de cet Ouvrage , page jjy, 

les 
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les poiïs de ces crinières ont quatre pouces fur le garrot, 8c jufqua 

fix pouces fous ie cou. La partie de la peau qui couvrait le bout 

de la mâchoire du defious a été coupée ; ainfi, je ne fais s’il y 

avoit une barbe : le chanfrein eft brun ; les côtés de la tête ont 

une couleur grifè ; les oreilles font en grande partie de cette 

même couleur 8c bordées de brun ; le cou a auffi une couleur 

grifè avec quelqu’apparence de fauve; ce mélange de gris 8c de 

fauve s’étend fur les épaules 8c fur les côtés de la poitrine, du 

ventre & de la croupe avec quelques teintes de brun. II y a 

fur les côtés du corps des raies blanches tranfverfales 8c irré¬ 

gulières, fept à droite 8c huit à gauche; la cinquième du côté 

gauche eft fourchue à fbn extrémité inférieure ; il y a auffi fur 

ie milieu du dos, des lombes & de la croupe une raie blanche 

mêlée de brun, 8c formée par la crinière ; je n’ai vu que du 

brun & du fauve dans les parties de cette crinière, qui font fur 

le garrot 8c fur le cou ; il fè trouve au-devant du garrot un épi 

qui fait un point de partage pour la direction du poil de la 

crinière ; ce poil eft couché en avant fur le cou. La queue eft en 

partie blanche, en partie fauve 8c en partie noire. Les longs poils 

du deffous du cou , de la poitrine 8c du ventre ont différentes 

couleurs, ils font gris, fauves ou noirâtres, lereftede la poitrine 

8c du ventre a une couleur grifè ; les quatre jambes font fauves, 

excepté la face interne de l’a vaut-bras qui eft en partie blanche, 

8c le coude qui eft noirâtre. La bafè des ergots, le derrière du 

paturon 8c la couronne font noirs. 

Quoique cette defcription ne foît pas entièrement d’accord 

avec celle que Kolbe a donnée d’un animal du cap de Bonne- 

efpérance, fous le nom de Chèvre fauvage ; on ne peut pas douter 

que ces deux animaux ne foient de la même efpèce, 8c que 

M. de Buffon n’ait très-bien deviné la chèvre de Kolbe, en voyant 

Tome XK B b 
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feulement la tête décharnée, & les cornes du condoma *. 

N.° M C D X C V. 
Bêipards de chèvre. 

Cesbézoards font au Cabinet, fous la dénomination de be'ipards 

de couleuvre ; mais M. Bourdier, Médecin de la Compagnie 

des Indes à Pondicheri, les ayant vus, les a reconnus pour des 

bézoards de chèvre des Indes: ils font au nombre de deux, l’un 

eft entier Si de forme ovoïde irrégulière , dont le grand diamètre 

a deux pouces fopt lignes de longueur ; là forface extérieure n’a 

que de très-petites inégalités , elle eft de couleur d’olive-pâle fol¬ 

les endroits expofés aux frottemens, & plus foncée fur les autres : 

il ne pèfo que trois onces fopt gros & foixante-dix grains. L’autre 

bézoard avoit à peu près la même forme, la même pelànteur fpéci- 

fique& les mêmes couleurs, mais il étoit en grande partie brifo : 

ayant caffé ce qui en reftoit, j’ai trouvé au centre un brin d’herbe 

qui fait le noyau de ce bézoard; les couches dont il eft compofo, 

font concentriques & de différentes épaiffours; il y en a de fi 

déliées, que l’on ne peut les apercevoir qu’à l’aide de la loupe, 

leurs faces font unies, de couleur jaunâtre, brune ou olivâtre : 

leur fubflance reffomble à de la colle forte pour la couleur & la 

confiflance , quoiqu’elle foit moins dure; on n’y voit aucune 

ftruéture particulière ni aucun veflige de criflalli(ation. 

N.° M C D X C V I. 
La peau d'un fdirniri. 

Les os de la tête & des pieds tiennent à cette peau , qui paroît 

être à peu-près de même grandeur que celle de l’individu qui 

m’a fervi de fujet pour la defoription du fàïmiri * : elle a aufîî 

* Voyez le Tome XIIde cet Ouvrage, pages joj i? $04.. 

* Voyez ci - detïus , page yo. 
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les mêmes couleurs ; elle efl bourrce & montée dans une des 

attitudes les plus ordinaires à ce joli petit animal, qui a été donné 

au Cabinet par M.,re la Comteflè de Marfàn , Gouvernante des 

Enfans de France. 

N.° M C D X C V I I. 

Un foujlik mâle. 
N.° M C D X C V I I ï. 

Un foujlik femelle. 
Le lôuflik eft de la grandeur du rat d’eau , & il a des rapports 

avec cet animal pour la figure extérieure du corps, principalement 

pour la forme du mufeau 8c des oreilles; cependant celles du 

lôuflik étoient beaucoup plus courtes, la queue avoit aufli moins 

de longueur que celle du rat d’eau, mais elle étoit hériflee de 

poils -beaucoup plus longs. Les pieds avoient la même forme & 

le même nombre de doigts que ceux des écureuils & des rats ; 

quant à la conformation des parties intérieures, le lôuflik reflembîe 

au hamfter par des abajoues qu’il a dans la bouche, 8c à 1 écureuil 

par plufieurs vilcères, par les dents «Se par la plupart des os. 

Le fômmet de la tête, l’occiput, le deflus du cou , le garrot, 

les épaules, le dos, les lombes, la partie fupérieure des côtés de 

la poitrine 8c du ventre, «Se la face extérieure de la cuifle avoient 

une couleur brune teinte de fauve, 8c étoient parlêmées de taches 

prefque rondes 8c de couleur blanchâtre, mêlée de quelques 

nuances légères de fauve. Le front «St la queue étoient de couleur 

mêlée de brun 8c de fauve très-pâle ; les côtés du nez, le tour 

des yeux, la gorge, les côtés 8c le deflôus du cou, le bras 8c 

l’avant-bras, la poitrine, le ventre, la partie inférieure des côtés 

de la poitrine 8c du ventre, la face intérieure de la cuifle 8c la 
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jambe étoient de couleur fauve : il y avoit au-defibus de chacune 

des paupières inférieures, une petite bande noire dirigée de devant 

en arrière ; la mâchoire inférieure & les pieds avoient une couleur 

blanchâtre, les ongles étoient longs, peu courbés, en partie de 

couleur brune, & en partie de couleur jaunâtre. 

Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufeau jufqu’à l’anus. 

Longueur de la tête depuis le bout du mufeau juf¬ 

qu’à l'occiput. 

Circonférence du bout du mufeau. 

Circonfe'rence du mufeau , prife au-deffous des yeux. 

Contour de l’ouverture de la bouche. 

Diftance entre les deux nafeaux. 

Diftance entre le bout du mufeau & l’angle antérieur 

de l’oeil. 
.4, V 

Diftaiice entre l’angle poftérieur & l’oreille. 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre. 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux, niefurée 

en fuivant la courbure du chanfrein. 

La même diftance niefurée en ligne droite. 

Circonférence de la tête, prife entre les yeux & les 

oreilles.... 

Longueur des oreilles.. 

Largeur de la baie, me (urée fur la courbure extérieure. 

Diftance entre les deux oreilles, prife dans le bas. . . 

Longueur du cou .. 

Circonférence du cou... 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes 

de devant.'. . .. 

Circonférence prife à l’endroit le plus gros.. 

pieds, pouc. lignes» 
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Circonférence prife devant les jambes de derrière. . 

Longueur du tronçon de la queue.. 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. . 

Longueur de Pavant-bras depuis le coude jufqu’au 

poignet. 

Circonférence du poignet. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon. 

Circonférence du métatarfe. 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles .. . 

Largeur du pied de devant. 

Largeur du pied de derrière. .. 

Longueur des plus grands ongles. 

Largeur à la baie.. 
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pieds, pouc. lignes. 
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a n n f. 

Le foie s’étendoit prefqu autant à gauche qu’à droite ; 1 épiploon 

étoit fort court ; l’eflomac fè trouvoit en entier dans l’hypocondre 

gauche 8c dans la région épigaflrique : on voyoit les inteflins 

grêles dans le côté droit de la partie antérieure de l’abdomen ; 

k cæcum occupoit la partie poflérieure. 

Le duodénum setendoit dans le côté droit jufqu’au rein ; les 

circonvolutions du jéjunum 8c de l’ileum étoient dans le même 

côté 8c dans la région ombilicale : le cæcum étoit dirigé de 

devant en arrière, de droite à gauche, 8c d’arrière en avant 

dans les régions iliaques, hypogaftrique 8c ombilicale ; le colon 

s’étendoit en avant dans le côté droit, où il fê repiioit 8c fe 

prolongeoit en arrière , depuis l’hypocondre droit jufque dans la 

région iliaque, 8c enfuite il revenoit en avant: ces deux dernières 

portions du coion étoient flottantes comme dans l’écureuil, 8c 

tenoient l’une à l’autre par un méfocolon qui avoit très-peu de 

B b iij 
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largeur ; enfin le colon pafloit obliquement derrière i’eftomac , 

avant de fe joindre au reétum. 

Il y avoit autour de l’extrémité du reéïum, trois glandes qui 

souvroient chacune fur le bord de l’anus. 

L’efiomac avoit plus de reflèmbîance pour là figure à celui de 

la fburis qu a ceux de 1 écureuil, du rat, du mulot & du rat d’eau , 

fur-tout par le coude que formoit la grande courbure au-deflous 

de l’angle de la petite courbure. 

Le duodénum étoit le plus gros des inteftins grêles, & i’ileum 

le plus petit : le cæcum avoit beaucoup de diamètre à proportion 

de fi grofleur, comme dans l’écureuil ; le colon étoit prefque 

aufli gros que le cæcum à fon origine, & reflèmbloit aufli au 

colon de l’écureuil : le relie du colon & le reédum étoient à peu 

près aufli gros l’un que l’autre. 

Le foie avoit trois lobes, le plus grand étoit placé dans le 

milieu; au-devant de ce lobe-, il le trou voit un lobe antérieur, 

divile en trois parties par deux fciflures: la véficule du fiel le 

trouvoit dans la Iciflure droite, & le ligament fulpenfoir pafloit 

dans la fcilfure gauche de ce lobe : le troilième tenoit à la racine 

du foie derrière le grand lobe; il étoit divile en deux branches, 

dont l’une setendoit à droite & l’autre à gauche, chacune de 

ces branches étoit fous-divifée en deux autres. L’individu qui fèrt 

de fujet pour cette delcription ayant été gardé dans i’eau-de-vie, 

je ne peux pas faire mention de la couleur ni du poids du foie, 

de la rate , &c. 

La rate avoit trois faces longitudinales, elle étoit très-longue, 

fort étroite, & à peu-près de même largeur dans toute Ion étendue. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche, de toute la 

longueur; le centre nerveux du diaphragme étoit fort mince. 

Le poumon droit étoit compole de quatre lobes comme dans 
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la plupart clés autres quadrupèdes, mais ii n’y en avoit qu’un 

feui dans le poumon gauche : le cœur étoit prefque rond, il 

avoit la pointe dirigée obliquement à gauche ; l’aorte jetoit trois 

branches en avant. 

Il y avoit de chaque côté de la mâchoire inférieure comme 

dans lehamfler, des abajoues qui s’étendoient à peu près jufqu’au 

milieu du cou. 

Je n ai vu fur la langue que trois glandes à calice, elles étoient 

placées en ligne droite fur la partie poftérieure, une dans le milieu 

& une de chaque côté. 

Le palais étoit traverle par fix filions ; les bords des premiers 

étoient convexes en avant, ceux des derniers filions étoient in¬ 

terrompus dans le milieu & de figure irrégulière. 

Le cerveau n’avoit point d’anfraéluofités, mais le cervelet 

étoit cannelé comme dans les autres quadrupèdes. 

Il y avoit comme dans le loir, le lérot, le mufcardin, &c. 

deux feuillets de chaque côté de la partie pofïérieure de l’abdomen, 

ils étoient très-chargés de graillé. 

Je n’ai vu que deux mamelons, ils étoient fur la poitrine, un 

de chaque côté ; je n’en ai point trouvé fur le ventre. 

La vulve étoit grande à proportion du corps de l’animal ; il y 

avoit de petites rides longitudinales fur les parois internes du 

vagin ; les cornes de la matrice étoient fort longues & attachées 

aux feuillets gi ai deux. 

Le foLifîik fur lequel j’ai décrit les parties de la génération du 

mâle étoit de même grandeur que la femelle, dont les dimenfions 

le trouvent dans la table précédente. L épiploon de ce fôuflik 

mâle s’étendoit julqu’au bout de la région ombilicale : il y avoit 

deux feuillets dans l’abdomen comme dans la femelle. 

L’orifice du prépuce étoit placé à huit lignes de difhnce de la 
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vulve ; le raphé du fcrotum s etendoit depuis le bord poftérieur 

du prépuce jufqua l’anus; mais le fcrotum étoit vide. Le prépuce 

étoit Taillant d’environ une ligne , & avoit une ligne & demie de 

diamètre. Le gland étoit pointu, ii renfermoit un ofîèlet ; l’ex¬ 

trémité du gland étoit recourbée en haut, & il y avoit une petite 

gouttière le long de la concavité de cette courbure. Le gland Sc 

la verge étoient fort menus. J’ai vu quelques apparences de profi¬ 

tâtes & de véfîcules feminales. Les canaux déférens étoient courts 

& très-déliés ; les tefticules tenoient à l’extrémité poftérieure des 

feuillets graifîèux, & étoient en petite partie engagés dans les 

anneaux des mufcles du bas-ventre fans percer le péritoine. 

Longueur clés inteflins grêles depuis le pylore jus¬ 

qu’au cæcum .. 

Circonférence du duodénum dans les endroits les plus 

gros. ...... 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . . 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

... 

* Circonférence dans les endroits les plus minces. ... 

Circonférence de I’ileum dans les endroits les plus gros. 

Circonférence dans les endroits les plus minces... 

Longueur du cæcum .................... 

Circonférence à l’endroit le plus gros. 

Circonférence à l’endroit le plus mince. .. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . 

Circonférence du reétum .. 

Longueur du colon & du reétum pris enfèmble .... 

Longueur du canal inteftinal en entier, non compris 

le cæcum... 

pieds, pouc. lignes. 

2. Il // 

a i. 3. 

// I. U 

» 7. 2. 

H H p. 

U U I O, 

Il ' U p. 
/» I. p. 

H 2. 6. 
H I. I O. 

il 2. Il 

n n y. 

Il U 10. 

Il II. U 

2. I I. Il 

Grande 
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pieds, pouc. lignes. 

Cronde circonférence de Peftomac.  u 6. u 

Petite circonfe'rence.  h 4. u 

Longueur de la petite courbure depuis l’angle que 

forme la partie droite jufqu’à l’œiophage. // // 10. 

Circonférence depuis l’œfophage jufqu’au fond du 

grand cul-de-fàc.. // // 6 

Longueur du foie.... // 1. 2. 

Largeur.       n 1. 5. 
j 

Sa plus grande 'épaifièur. ... . u h 3. 

Longueur de la véficule du fiel. .. n * 4^. 

Son plus grand diamètre .  ..    // m 3. 

Longueur de la rate.. // 2. a 
1 

Largeur...      11 // 2. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

jufqu’à la pointe.... /' h 4f. 

Largeur...... u u 10. 

Circonférence de la baie du cœur. u 1. §. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’à la naiiïànce de l’artère 

pulmonaire... u // 8 f. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’au fie pulmonaire . . . // n 7. 

Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors. .... u n 1 f. 

Longueur de la langue.  .. // n 11. 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu a 

i’extrémité.   a n 4. 

Largeur de la langue...  n // 3 j. 

Longueur du cerveau. .. u n 9. 

Largeur..    u u 8. 

Longueur du cervelet. n n 4. 

Largeur.    " » 6. 

Tome XV. Ce 
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Diftance entre l’anus & la vulve. // // il. 

Longueur de la vulve..... // n i ÿ. 

La tête du fquelette du fouflik diffère moins de celle du hamfter 

que de celles de 1 écureuil, du rat, du loir, du rat d’eau, &c; 

cependant elle a plus de convexité depuis le bout du muféaii 

jufquau fommet; l’entre-deux des yeux eft plus étroit que dans 

l’écureuil, 8c plus large que dans le hamfter & les rats. 

Il y a deux longues dents incifives à chaque mâchoire, celles 

du deffous ont plus de longueur que celles du defïus, elles (ont 

toutes de couleur blanche & tranchantes à l’extrémité ; les dents 

mâchelières reffemblent à celles de 1 écureuil pour le nombre, 

il y en a dix à la mâchoire du deffus 8c huit à celle du defîous; 

ainfi le nombre total des dents efl de vingt-deux dans le fouflik 

comme dans lecureuil , mais la première mâchelière de la mâ¬ 

choire fupérieure du fouflik eft beaucoup plus groflé que la 

petite dent qui efl au-devant des quatre grolîès mâchelières de 

lecureuil *. 

Le fouflik a douze vertèbres dorfiles 8c douze côtes de chaque 

côté comme l’écureuil ; mais il n’y a que fept vraies côtes, 8c 

les faufïés font au nombre de cinq. Le fternum n’eft compofé 

que de fix os ; la partie antérieure du premier os efl; fort large 

comme dans lecureuil; & les premières côtes, une de chaque côté, 

s’articulent avec cette partie du premier os du fternum ; 1 articu¬ 

lation des fécondés côtes eft entre le premier 8c le fécond os ; 

les troifièmes côtes s’articulent entre le fécond 8c le troifième os, 

8c ainfi de fuite jufqu’aux fixièmes 8c feptièmes côtes, dont l’ar¬ 

ticulation eft entre le cinquième 8c le fixième os du fternum. 

Il y avoit fèpt vertèbres lombaires ; toutes leurs apophyfés 

* Voyez le Tome VU de cet Ouvrage, page 2/0. 

r\ 
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étoient très-courtes. Le iâcrum m’a paru compofé de trois faillies 

vertèbres, & la queue d’environ dix-huit. Les os des hanches 

différoient beaucoup de ceux de i écureuil pour la forme & pour 

la longueur, ils étoient plus courts. 

L’omoplate ne différoit de celle de l’écureuil, qu’en ce quelle 

étoit à proportion un peu moins large, & que fes épines étoient 

moins élevées ; les clavicules & les os des quatre jambes & des 

pieds m’ont paru tous redèmblans à ceux de l’écureuil : l’ongle 

du pouce des pieds de devant étoit fort apparent. 

- pieds, pouc. lignes» 

Longueur de la tête depuis le bout des os du nez 

jufqu’à l’occiput. // i. 61. 

La plus grande largeur de la tête. .. n i . u j. 

Longueur de la mâchoire inférieure jufqu’au bord 

poftérieur de l’apophyfe condyloïde. u h i i j» 

Largeur de la mâchoire inférieure à l’endroit des 

dents incifives.   0 n 2 f. 

Largeur de la mâchoire fupérieure à l’endroit des 

dents incifives.  // // 3. 

Diltnnce entre les orbites & l’ouverture des narines, u n 6 j. 

Longueur de cette ouverture. h h 2. 

Largeur...... . // 11 2f. 

Longueur des os propres du nez. n n 

Largeur. // // 1 f. 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 

de l’os.    n n 5. 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale, qui * 

eft compofée des vertèbres dorlâles. n 1. 3. 

Longueur de la (êptième côte , qui elt la plus longue* u 1. 2. 

Longueur du fternum.   " 1. 5. 

Ce ij 

t 
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Longueur du corps de la dernière vertèbre lombaire, 

qui efl la plus longue.   // // 3 

Longueur de l’os fàcrum.. h u 7. 

Longueur de la première faude vertèbre de ia queue , 

qui efl la plus longue. u u 2. 

Longueur des trous ovalaires.  u u 4. 

Largeur...   u // 21. 

Largeur du badin.   h 0 4 

Hauteur.    // // S. 

Longueur de l’omoplate. // // 1 j . 

Largeur à l’endroit le plus large.  u u 4 ÿ. 

Longueur des clavicules. . . .. // // 6 L 

Longueur de l’humérus..  n 1. // 

Longueur de l’os du coude.   // 1. t. 

Longueur de l’os du rayon.. .. n // iof. 

Longueur de l’os de la cuide. n 1. 3 . 

Longueur du tibia.  h 1. 2 f* 

Longueur du péroné... h 1. 1. 

Longueur du calcanéum.. u 0 3 |. 

N.° M C D X C I X. 

L’os hyoïde d'un foujîik. 

Je n’y ai vu que fèpt ofîêlets ; peut-être que dans un individu* 

plus âgé, il s’en feroit trouvé neuf comme dans F écureuil. 

N.° M D. 

L’os de la verge d’un fouflik. 

Cet os efl très-petit, il n’a guère plus d’une ligne de longueur.. 

Les foufliks qui m’ont fervi dç fujets pour les defcriptiom- 
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précédentes, avoient été trouvés dans les terres voifines du Volgar 

aux environs de Cafan, 8c envoyés à M. de BufFon par M. 

Betzki, Général des armées de l’Impératrice de Ruffie. 

N.° M D I. 

La peau d'un fouflik. 

Les os de la tête, des jambes 8c des pieds tiennent à cette 

peau qui a été bourrée ; c’eft le fouflik dont M. de BufFon a 

fait mention *, 8c que M. Pennant lui a donné : il eft à peu 

près de même grandeur que ceux que j’ai difîequés, 8c qui font 

rapportés 8c décrits fous les deux numéros précédais ; fta queue 

eft d’un demi-pouce plus longue que celle des deux autres; la 

partie fupérieure de la tête & du corps a moins de brun 8c plus 

de fauve, 8c les taches y font plus nombreufes » moins grandes, 

moins apparentes 8c moins blanches. 

N.° M D I I. 

La tête décharnée d'un animal inconnu aux Naturalises, 
Cette tête eft de très-médiocre grandeur, elle vient d’un adulte, 

car toutes fos parties font bien formées, à l’exception des arrière- 

dents qui paroiffènt feulement au bord de leurs alvéoles. A juger 

de la grandeur de l’animal entier par les dimenfions de la tête, 

comparée à celle des animaux connus; il paroît qu’il étoit de la 

taille d’un chat ou d’un lièvre. Le mufoau eft alongé ; les os propres 

du nez font fort larges 8c prefqu’auffi fâillans en avant que la 

mâchoire du deffus ; le front eft large 8c aplati ; les orbites des 

yeux font petites ; il n’y a que deux lignes d’intervalle entre les 

extrémités des apophyfès orbitaires des os du front 8c de h 

KL ' '.Cciij 
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pomette ; les branches de la mâchoire du deftous font très-larges. 

Les dents incifives font au nombre de deux à la mâchoire du 

deiïûs, & de quatre à celle du defious ; il n y a point de dents 

canines. La mâchoire fupérieurea fept dents mâchelières de chaque 

côté, & la mâchoire inférieure feulement fix, ce qui fait en tout 

trente-deux dents; les incifives font fort extraordinaires, mais 

les mâchelières ont beaucoup de rapport avec celles des animaux 

ruminans, tels que le bélier, le bouc, les gazelles, &c ; les in¬ 

cifives du dedus font éloignées l’une de 1 autre par un intervalle de 

deux lignes, elles fortent de près d’un demi-pouce au dehors de 

l’alvéole,»elles y pénètrent de la longueur de quinze lignes; elles 

font courbes ; leur extrémité eft pointue ; la partie qui fort de 

l’alvéole eft dirigée en bas ; elles font creufês cà la racine ; elles 

ont trois faces longitudinales, larges d’une ligne & demie ou deux 

lignes ; elles reflemblent beaucoup par leur forme aux défenfes 

inférieures des làngliers &. des cochons. Les incifives inférieures 

font aplaties fur les côtés externe & interne, les deux du milieu 

font moins grandes que les deux autres, elles ont quatre petits 

lobes à l’extrémité; les deux grandes fortent do cinq lignes 

& demie hors de l’alvéole, elles ont deux lignes de largeur; les 

quatre incifives inférieures font dirigées obliquement en avant 

& en haut, de manière que les deux grandes touchent aux inci¬ 

fives fupérieures lorfque la bouche eft fermée ; les deux petites 

correfpondent à l’elpace vide qui eft entre ces deux dents. 

Cette tête a été trouvée dans un puits defteché de l’ancienne 

Sidon, & envoyée à feu M. le Comte de Caylus, qui l’a donnée 

au Cabinet. 
pieds, pouc. lignes. 

Longueur depuis le bout de la mâchoire fupérieure 

jufqu’à l’occiput.. g 3. 3. 

La plus grande largeur de la tête. // 1 • 1 1. 
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pieds, pouces, lignes. 

Longueur de la mâchoire inférieure , depuis fbn 

extrémité antérieure jufqu’au bord poflérieur de 

i’apophyfe condyloïde.  u 2. y. 

Largeur à l’endroit du contour des branches. // 1. 1. 

Largeur des branches au-deiïous de la grande échan¬ 

crure.  // // 8. 

Largeur de cette mâchoire à l’endroit des dents in- 

ciftves. h u 6 

Diftance entre les orbites & l’ouverture des narines. . n # 10. 

Longueur de cette ouverture. 11 u 4. 

Largeur. h // 4. 

Longueur des os propres du nez. u n i o i. 

Largeur à l’endroit le plus large. u h 4^. 

Largeur des orbites. u h 8 f. 

Hauteur.  // // 6~, 

^ Si. 
Wsi £OS •sîfW' 
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CONCORDANCE 
ET TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES NOMS 
POUR LES ANIMAUX QUADRUPEDES. 

Par M. de Buffon. 

A. b AD A, dans les Indes, à Bengale, Æ LG, en Norvège ; Élan. Vol. VI t 

à Patane, à Java , &c; Rhinocéros. 79. 

Vol. XI, page 174- Ælurus, félon Fernandès ; Civette. 

Acarima, à Cayenne; Marikina, Vol. IX, 308. 

efpèce de Sagoin. Vol. XV, 108. 

Acülliame, dans la nouvelle Ef- 

pagne; Cerf. Vol, XII, 322. 

A C y T Aguti ,* félon de Laët & 

Pifon; Agouti. Vol. VIII , 375. 

Ad DAX , des anciens Africains; 

Antilope , efpèce de Gazelle. Vol. 

XII, 2 I 9. 

Addibo , félon Vincent - Marie ; 

Adive, efpèce de Chacal. Vol. XIII, 

255, 

A D 1L , félon Beïon ; Adive, efpèce 

de Chacal. Ibid. 

Aü IM AIN, en Barbarie; Bclier du 

Sénégal & de Guinée, Vol. XI, 

3 59» 

Adive, petitChacal. Vol. XIII, z 5$. 

Ag N E AU d’Ifraël; gro/fe efpèce de 

Cerboife. Vol. XIII , 143» 

Agneau. Vol. V, 8. 

Agouti. Vol. VIII, 375. 

A H U, en Perfe ; grode Gabelle, 

commune. Vol. XII, 207. 

Aï, efpèce de Pareiïeux, Vol. XIII, 

34- 

Aigrette , efpèce de guenon 

Macaque. Vol. XIV, 190. 

Aiotoçhtlt, au Mexique; Tatouète 

ou Tatou à huit bandes. Vol. X, 

210. 

Aizzo, en Italien; Hériffon. Vol. 

VIII, 28. 

Akouchi , efpèce voifine de celle 

de l’Agouti. Vol. XV, 158. 

/ 
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V 
AlAGTAGA, chez les Tartares-mon- 

gous, fécondé efpèce de Gcrboife. 

Vol. XIII, 141. 

Alce, en Latin moderne; Élan. 

Vol. XII , 79. 

Alco , au Pérou , efpèce voifine de 

celle du Chien , Vol. XV , 150. 

Algazel , ex Africa, Gazelle com¬ 

mune. Vol. XII, 201 & 203. 

Algazel, Gabelle d’Égypte & 

d’Arabie. Ibid. 2 1 1. 

A’A K H', en Grec moderne; Élan. 

Ibid. 79. 

Allo-Caai élu s, Scaligeri ; Lama. 

Vol. XIII, 1 9. 

Allouata , à Cayenne; Alouate, 

gros Sapajou rouge. Vol. XV, 5. 

A’A DlV H H , en Grec; Renard. Vol. 

VII, 75. 

Alouate, grand Sapajou rouge. 

Vol. XV, 5. 

Alpac, félon Frezier ; Paco. Vol. 

XIII, 17. 

ÂNE. Vol. IV, 377. 

ÂNE rayé; Zèbre. Vol. XII, 76c 8. 

ANTA,auBrefiI; Tapir. Vol.X 1,444. 

An TA MB A, à Madagafcar ; Léopard. 

Vol. IX, 170. 

Antilope, en Barbarie, efpèce de 

Gaielle. Vol. XII, 215. 

Antilope des Indes, efpèce de 

Gaielle. Ibid. 217. 

Aouaré, à la Guiane; Sarigue. 

Vol. X, 282. 

A P A R, efpèce de Tatou. Ibid. 20 6. 

A PE R e A , efpèce voifine de celle du 

Lièyre. VA. XV, 1 do. 

Apossumes , félon Raphe-hamor; 

Sarigue. Vol. X , 281. 

ARABATA,dans les terres de l’Oré- 

noque ; Alouate, grand Sapajou 

rouge. IW. XV, 5. 

Arcto-Pithecus, de Gefner; AU 

Vol. XII, 34. 

Argali, chez les Tartares Mongous; 

Mouflon. Vol. XI, 352. 

A’sn a'aaSj en Grec ; Taupe. Vol. 

VIII, 81. 

A R M A d 1 l L o, par les Efpagnols ; 

Tatou. Vol. X, 200. 

A R M e 1. l 1N o, en Italien ; Hermine. 

Vol. VII, 240. 

Arnepii, en Arabe; Lièvre. Vol. VI, 

246. 

Arou-HARI, dans quelques provinces 

des Indes ; Rhinocéros. Vol. XI, 

174. 

A’PKTOS, en Grec; Ours. Vol. VIII, 

248. 

Assapanick , dans quelques parties 

du nord de l’ouelt de l’Aipérique ; 

Palatouche, Écureuil-volant. Vol. 

X, 95. 

Atuco, dans quelques endroits des 

Indes Efpagnoles ; Cachicame, 

efpèce de Tatou. Ibid. 215. 

Aucha , félon quelques Voyageurs j 

Sarigue. Vol. X, 279. » 

Aurochs , Bœuf fauvage. Vol. XI, 

284. 

Ausquoy, chezlesHurons; Caribou, 

Renne. Vol. XII, 91. 

Axis, Cerf du Gange. Vol. XI, 

3 97* 
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B 
JBabiro£sa, aux Indes orientales; 

Babiroujfa , efpèce voifîne de celle 

du Sanglier. Vol. XII, 379. 

Babiroussa. Ibid. 

Babouin. Vol. XIV, 5. 

Backeleys, chez les Hottentots, 

font des Boeufs à bojfe, dont ils fe 

fervent pour garder les troupeaux, 

& qui font plus courageux & plus 

intelligens que les autres. Vol. XI, 

321 & 322. 

B A D G E R , Brock, Bail fort, Pâte en 

Angîois; Blaireau. Vol. VII, 104. 

B A e R, en Allemand ; Ours. Vol. 

VIII , 248. 

Ballottula , Benula, en Italien ; 

Belette. Vol. VII , 225. 

Barbaresque, Ecureuil de Barbarie, 

Vol. X , 12 6. 

Barbastelle , fixième efpèce de 

Chauve-fouris. Vol. VIII , 1 1 9. 

Barbastello, en Italien; Chauve- 

fouris. Ibid. 113» 

Bardeau , Mulet provenant du 

Cheval & de TÂnefle. Vol. XIV, 

3 37* / 
Barre, aux Indes orientales; Élé- 

phant. Vol. X1, 1. 

Barris, dans quelques endroits de 

l’Afrique; grand Orang-outang. 

• Homme de bois. Vol. XIV, 43. 

B A R ru s , en Latin ; Éléphant. 

Vol. XI, 1. 

Bat, en Angîois ; Chauyefouris. 

Vol. vin, 113. 

QUADRUPÈDES. ïl) 

B A v o o N , en Angîois ; Papion, 

grande efpèce de Babouin. Vol. 

XIV, 133. 

Baurd-Mannetjes , de Bofman ; 

Talapoin, petite Guenon des Indes 

Orientales. Ibid. 289. 

BAZAN , en Perfe ; Gajclle-pa’ian, 

Gazelle du Bézoard. Vol. XII , 

2 12. 

BeAFFWER, en Suédois ; Caflor. 

Vol. WW ,282. 

Bear , en Angîois; Ours. Ibid. 248. 

Béaver , en Angîois ; Cafor. Ibid. 

282. 

Béhémoth, en Hébreu ; Hippo¬ 

potame. Vol. XII, 222. 

Bekker-el-WASCH -, chez les 

Arabes ; Zébu, petit Bœufà boffe. 

Vol. XI, 285. 

Belbus, en Latin moderne ; Hyocne. 

Vol. IX, 270. 

Belette. Vol. VII, 225. 

Belette de Java ; Vanfre. Vol. 

XIII, 1 6y. 

Belette groflé & noire du Brelil; 

Tayra. Vol. XV , 15 6. 

Bélier. Vol. V, 3. 

Béo ri , en la Nouvelle Efpagne; 

Tapir. Vol. XI, 444. 

B e r b É , en Guinée ; Foffanc. Vol. 

XIII, 164. 

B E t e , à la grande dent ; Morfe , 

Vache marine. Ibid. 358. 

Bévaro; en Efpagnol; Caflor« 

Vol. VIII, 282. 

Biber , en Allemand; Cafor, Ibid. 

Biche. Vol. VI, 63. 
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JB i C H E des bois, & Biche des Pa¬ 

létuviers , à Cayenne ; Chevreuils. 

Vol. XII , 319. 

Biche de Sardaigne , des Mémoires 

de l’Académie -, l’Axis. Cerf du 

Gange. Vol. XI, 397. 

Bièvre, en vieux françois; Cajlor. 

Vol.yIII, 282. 

BiSEMUS,en Silélie ; Alufaraigne. 

Ibid. 57. 

Bison, Bœufà bolTe. Vol. XI, 284. 

Bison , en Latin; B if on. Ibid. 

Bivaro, Bevero, en Italien; Cajlor. 

Vol. VIII, 282. 

Blaireau. Vol. VII, 104. 

Blaireau puant, de Kolbe , au 

cap deBonne-efpcrance. LV.XIII, 

298. 

Blanc-nez , petite Guenon à lèvres 

blanches ; Aloujlac. Vol. XIV, 

283. 

B o b a K , Marmotte de Pologne. 

Vol. XIII, 13 6. 

B o b R, en Polonois ; Cajlor. Vol. 

VIII, 282. 

Bœtsoï, en Lapponie ; Renne. 

Vol. XII, 79. 

Bœuf. Vol. IV, 4 37. 

B ogg o, par les Nègres de la côte 

d’Or ; Mandrill, grande efpèce 

de Babouin. Vol. XIV, 155. 

Bon ASUS d’Ariflote; Bifon, Bœuf 

à bolTe. Vol. XI, 288. 

Bonnet-chinois , efpèce de 

Guenon. Vol. XII, 224. 

B o o G o c , à Skerbro, fur la côte 

d’Or; Mandrill, grande efpèce de 

P H ABÉTI QUE 
q 

Babouin. Vol. XIV, 156. 

Booschratte ou Rat de bois, par 

les Hollandois; Sarigue. Vol. X, 

297. 

B o R s u c , en Polonois ; Blaireau* 

Vol. VII, 104. 

BOT BAAIAE2 , d’ÆIien ; Bubale. 

Vol. XII, 294. 

Bor'BAAOS, en Grec; Bubale. Ibid. 

Bouc. Vol. V, 59. 

Bouc d’Africjue. Vol. XII, 145. 

Bouc-estain, Bouc-Jlein, en vieux 

françois ; Bouquetin. Ibid. 13 6. 

Bouc de Hongrie ; Saiga , efpèc« 

moyenne entre les Chèvres & les 

Gazelles. Ibid. 251. 

Bouc de Juda. Ibid. 1 5 1. 

Bovi-cervus, Bubale. Ibid. lyy. 

Bouquetin. Ibid. 1 36. 

Bouquetin bâtard, delà Jamaïque. 

Ibid. 148. 

Brand-hirts , en Allemand ; Cerf 

des Ardennes. Ibid. 323. 

Brebis. Vol. V, 1. 

B R E b 1 s de Guinée. Vol. XI ,354. 

Brebis d’Idande. Ibid. 
t ' J . * ; 

Brebis â longue queue , Brebis k 

large queue. Ibid. 355 & Juiv.- 

Brestdiur, première efpèce d'Ours 

en Norvège. Vol. VIII, 251. 

Bubale. Vol. XII, 294. 

Bu B A lu S, en Latin ; Bubale. Ibid. 

Bu eu la-clrvina , Bubale. Ibid. 

2 9 5* 
Bufalo , en Italien ; Buffle. Vol. XI, 

284. 

Buffel, en Allemand ; Buffle. Ibid» 
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BUFFLE, if n’a de nom ni en Grec , 

ni en Latin. Vol. XI , 284. 

B U G H u R , en Perfe ; Chameau. Ibid. 

2 1 2. 

Buntsing , en Allemand ; Putois. 

Vol.XW, 199. 

JB u s e la p h u s / Caii s Bubale. 

Val. XII, 294. 

C 
A AIG O A R A, félon Marcgrave ; 

Pécari, efpèce de -Sanglier. Vol. 

X , 2 1. 

Cabiai. Vol. XII, 324. 

Cabionara , à la Guiane; Cabiai. 

Ibid. 384. 

Cabra, Montes , en Portugais ; 

Chevreuil, Vol. XI, 198. 

Cabronzillo, Montes , en 

Efpagnof ; Chevreuil. Ibid. 

Cachicame, efpèce de Tatou. 

Vol. X , 215. 

Cachicamo, chez les Indiens 

de l’Orénoque ; Cachicame. Ibid. 

Cachorro-domato, par les 

Portugais ; Sarigue. Ibid. 2 97. 

Cacuien, félon Thevet ; Saki, 

efpèce de Sagoin. Vol. XV, 88. 

Cagui, au Brefil; Sagoin. Vol.XW, 1. 

CAITAIA, au Brehl, félon Marcgrave; 

Saïmiri , efpèce de Sapajou. Vol. 

XV, 67. 

Callitriche, efpèce de Guenon. 

Vol. XIV, 272. 

Çallitrix., Guenon d’une efpèce 

particulière. Ibid, r 1. 

QUADRUPÈDES. V 

Çallitrix, en Grec; Callitriche. 

Vol. XIV, 272. 

C A M E L , en Anglois ; Chameau. 

Vol. XI, 2 1 1. 

Camelo , en Italien & en Efpagnof ; 

Chameau. Ibid. 

Camelo-pardalis , en Grec & en 

Latin ; Girafe. Vol. XIII, 1. 

Camelo-pardus , félon la verlion 

de Saint-Jerome; Girafe. Ibid. 2. 

C a M E L u s , en Latin ; Chameau. 

Vol. XI, 2 1 1. 

Campagnol, efpèce de Mulot. 

Vol. VII, 369. 

CAMPAGNOLl,en Italien ; Cam¬ 

pagnol. Ibid. 

C A M u z A , en Italien ; Chamois. 

Vol. XII, 13 6. 

Canicula Subterranea , de 

Rzaczinski, efpèce de Belette ou de 

gros Rat; Zemni. Vol. XV, 142. 

C a N I s-v o LA N s , de Séba ; 

Roufette , efpèce voi/îne de celle 

des grandes Chauve - fouris. Vol. 

X, 55- 

Canis Laconicus , d’Arifiotej 

Chien de Berger. Vol. XIV, 343. 

CAPIVARD , félon Froger ; Cabiai. 

Vol. XII, 384. 

C A P R E A , Plinii ; Chevreuil. Vol. 

VI, 198. 

Capreolus, en Latin ; Chevreuil. 

Ibid. 

Capricorne, efpèce de Bouquetin. 

Vol. XII, 146. 

Capriolo, en Italien; Chevreuil. 

Vol. VI, 198. 

a ïij 

1 
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Capybara, au Brefil; Cabiai. 

Vol. XII , 384. 

CARACAL, efpèce voifine de celle 

du Lynx ou Loup-cervier. Vol. IX, 

26 2. 

Carague , félon de Laët ; Sarigue. 

Vol.X, 281. 

Carcajou, en.Canada; Glouton. 

Vol. XII, 105. 

Cariacou , à Cayenne; Chevreuil. 

Ibid. 318. 

Caribou , en Canada; Renne. Ibid. 

79‘ 

Çarigue ou Çarigueya, au Bref!; 

Sarigue. Vol. X, 279. 

CARIGUEIBEJU , auBrefiI; Sarico- 

y tenue, efpèce voifne de celle de 

ïa Loutre. Vol. XIII, 319. 

ÇARIGUEYA , Taiibi de Marcgrave; 

Sarigue. Vol. X , 279. 

C A star, en Perfe ; Hycene. Vol. 

IX, 268. 

Castor. Vol, VIII, 282. 

C A s T o R s terriers. Ibid. 300. 

CAVIA, Cobaya , au Brefil ; Cochon 

S Inde. Vol. VII, 1. 

C A Y , au Brefil ; Sai, efpèce de 

Sagoin. Vol. XV, 5 1. 

C A Y M 1 R I, dans les terres du Ma- 

ragnon ; Saimiri , efpèce de Sapa¬ 

jou. Ibid. 67. 

Cayopollin, efpèce voifne de 

celle de la Marmofe & du Sarigue, 

Vol. X, 350, 

Cayouassou , au Brefil; Sapajou. 

Vol. XV. 1. 

Cayou -ouassou , dans les terres 

du Maragnon ; Sajou , Sapajou• 

Ibid. 37. 

Cebal , félon Charleton ; Zibeline, 

Marte-iibeline. Vol. XIII, 309. 

Cemas de Belon ; Chamois. Vol. 

XII, 1 36. 

Cercopithécos, Guenon# 

Vol. XIV, 11. 

Ce rp. Vol. VI, 63. 

du Canada. Ibid. 1 6S. 

de Corfe. Vol. Y, 138. 

petit Cerf de Guinée ; Che- 

vrotain. Vol. XII, 310. 

du Gange ; Axis. Vol. XI, 

397- 
C E R 1 G 0 N, félon quelques Voya¬ 

geurs; Sarigue. Vol. X,279. 

C E R v o, en Italien ; Cerf. Vol. VI, 

6 3- 
Cervus, en Latin; Cerf. Ibid. 

Chacal. Vol. XIII ,255. 

C H A1 N U K , Vache de Tartarie. 

Vol. XV, 136. 

Chameau. Vol. XI, an. 

Chameck, au Pérou ; Coaita, 

efpèce de Sapajou. Vol. XV, 1 6. 

Chamois. Vol. XII, 1 3 6. 

Chamois, de la Jamaïque, Ibid. 

148. 

ChAMPANZÉe, par les Anglois 

qui fréquentent la côte d’AngoIe; 

petit Orang-outang. Vol. XIV, 43* 

Chat. Vol. VI, 1. 

d’Angora. Ibid. 1 3, 

Chartreux, Ibid. 

d’Efpagne. Ibid. 

Sauvage. Ibid. 
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CHATMufqué;Civcrrc. V?/.IX, 303. 

Cervier de Canada; Lynx, petit 

Loup-cervier. Ibid. 239. 

aux oreilles noires ; Caracal. 

Ibid. 26 z. 

Civette; Civette. Ibid. 303. 

de Confîantinople ; Genette. 

Ibid. 344. 

Genette; Genette. Ibid. 

C h a t-t icrej Serval. Vol. XIII, 

233. 

Chat-pard de M.TS de l’Académie ; 

Serval. Ibid. 

Ch au s, Plinii ; Lynx, Loup-cervier. 

Vol. IX , 231. 

Chauve-souris. Vol. VIII, 11 3. 

Ch au Ve-souris yFer-de-lance. Vol. 

XIII, 11 3. 

Chauve-souris , que nous avons 

appelé la Feuille. Ibid. 227. 

Chauve-souris , grande Chauve- 

fouris d’Amérique; Vampire. Vol. 

X, 56. 

Chedechuca, dans quelques 

endroits de l’Amérique méridio¬ 

nale; Cachicame, efpèce de Tatou. 

Ibid. 215. 

Cheropotames, dans Profper 

Alpin , paroiffent avoir été defünés 

d’après des peaux bourrées d’Hip-> 

popotames. Vol. XII , 48. 

Cheval. Vol. IV, 174. 

Chèvre. Vol.Vf 59. 

Chèvre Sauvage , du cap de Bonne- 

Efpérance , de Kolbe ; Condoma. 

Vol. XII ,303. 

C H È y R E, de Congo, de Kolbe ; 

quadrupèdes. vij 

Chcvrotain. Vol. XII, 314. 

Ch È v R E d’Angora. Ibid. 152. 

Chevreuil. Vol. VI, 198. 

Chevrota ins. Vol. XII, 310. 

Chical, en Turquie ; Chacal* 

Vol. XIII, 255. 

Chien. Vol. V, 185. 

de Berger. Ibid. 225. 

d’Iflande. Ibid. 

de Lapponie. Ibid. 

de Sibérie. Ibid. 

Dogue. Ibid. 22 6. 

Courant. Ibid. 

.Mâtin. Ibid. 

Braque. Ibid. 

Ballet. Ibid. 

Braque de Bengale. Ibid. 

Ballet à jambes torfes. Ibid. 

Epagneul. Ibid. 227. 

Barbet. Ibid. 

Gredin. Ibid. 

Pyrame. Ibid. 

grand Danois. Ibid. 

Levrier. Ibid. 

Lcvron. Ibid. 

d’Irlande & d’Albanie. Ibid. 

petit Danois. Ibid. 

Turc. Ibid. 

Levrier à poil de Loup. Ibid. 

de Calabre. Ibid. 228. 

Burgos. Ibid. 

Lion. Ibid. 

Bouffe. Ibid. 

petit Barbet. Ibid. 

Dogue de forte race. Ibid. 

Doguin. Ibid. 

JRoquet. Ibid. 



VUJ 
Chien d’Alicante. Vol. V, 229. 

de Malthc ou Bichon. Ibid. 

Artois, Mois ou quatre-vingt. 

Ibid. 

des rues. Ibid. 

Volant de ia nouvelle Ef- 

pagnc ; Vampire , grande 

Chauve-fouris. Vol. X, 5 6. 

Marin ou de Mer ; Phoque. 

Vol. XIII, 333. 

du Pérou; Alco. Vol. XV, 

1 51. 

du Mexique ; Alco. Ibid. 

ChieNGTUENDEN, en Perfe; Rhino¬ 

céros. Vol. XI, 174. 

Chinciîe, fécondé efpèce de Mouf¬ 

fette ; Puant d’Amérique. Vol. 

XIII, 288. 

CHINCHIN , en Tartarie ; Pithcque, 

efpèce de Singe fans queue. Vol'. 

XV, 84. 

Chincille, d’Acofta; Chinche. Vol. 

XIII, 295. 

C H 1 R 1, au Malabar ; Mangoujle. 

Ibid. 150. 

Chirivolo, en Italien; Écureuil. 

Vol. VII ,253. 

Chiurca ou ChuchïA, félon 

Cardan; Sarigue. Vol.X, 279. 

Choac-kamà, au cap de Bonne* 

efpérance ; Papion , efpèce de 

Babouin. Vol. XV, 133. 

CHOMIK-SK ARZECZEK , en Polonois; 

Hamjler, efpèce de Rat. Vol. XIII, 

’Iï7’ 
Chryseos , des anciens Grecs, félon 

Belon; Chqeal. Ibid. 253. 

dans quelques endroits 

de l’Amérique; Pécari, efpèce de 

Sanglier. Vol. X, 2 1. 

Ciervo , en Efpagnol ; Cerf. Vol. 

VI, 63. 

Citillus ou Citellus , en Latin 

moderne; Zifcl, efpèce de Rat. 

Vol. XV, 142. 

C 1T L1 , de Fernandès ; Tapcti, 

efpèce voifine de celle du Lièvre. 

Ibid. 163. 

ClRQUINCHUM OU ClRQUINÇON, 

efpèce de Tatou. Vol. X, 220. 

Civette. Vol. IX, 299. 

Coaita, efpèce de Sapajou. Vol. 

XV, 16. 

C O A s E , première efpèce de Mouf¬ 

fette ; Puant d’Amérique. Vol. 

XIII , 288. 

Coati ou Coati-mondi , félon 

plusieurs Auteurs , Coati. Vol. 

VIII, 358, 

Cochon d’Amérique; Pécari. Vol. 

X , 22. 

Cochon d’eau, félon des Marchais; 

Cabiai. Vol. XII, 384. 

Cochon de Guinée. Vol.XV, 146. 

d’Inde. Vol. VIII, 1. 

marron. Vol. X , 2 5, 

noir, Pécari. Ibid. 22. 

Coelho, en Portugais; Lapin. Vol. 

VI, 303. 

Coendou , efpèce voifine de celle 

du Porc-épic. Vol.XII, 418. 

CoESDOES, à Pondicheri, qui doit 

fe prononcer Coudous , efpèce de 

Buffle. Ibid. 358. 

Ta dle Alt ha b ét / que 
Chuchie , 

CQlVfi 
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Cozus,tn Latin; Saïga. Vol. XII, 

i 98. 

Comadrei A ,en Efpagnol ; Belette. 

Vol. VII, 22 5. 

C o N D o M A, très-grande efpèce de 

Chèvre fauvage. Vol. XII, 301. 

Conejo , en Efpagnol; Lapin. Vol. 

VI, 303. 

CONEPATL OU CONEPATE, troiflème 

efpèce de Mouffette. Vol. XIII, 

288. 

Coniglio , en Italien ; Lapin. Vol. 

vi, 303- 
C o N1 N. Conil, en vieux françois ; 

Lapin. Ibid. 

Cony, en Anglois ; Lapin. Ibid. 

Coquallin. Écureuil orangé. Vol. 

XIII , 109. 

Cori, d’Oviedo; Aperea. Vol.XV, 

1 6 r & 1 62. 

Corine, efpèce de Gaiellc. Vol.XII, 

205. 

Corza , en Efpagnol ; Daim. Vol. 

VI, 1 67. 

Coscuï, dans quelques endroits de 

l’Amérique ; Pécari. Vol. X , 2 1. 

Cotia, au Brefil; Agouti. Vol.WYl, 

375* 
Couandou , au Brefil ; Coendou, 

Vol. XII, 418. 

Coudous , efpèce de Buffle. Ibid. 

3 57- 
Couguar, efpèce voifine de celle 

des Panthères. Vol. IX , 21 6. 

Couti. Agouti. Vol. VIII, 375. 

Coyametl, chez les Mexicains; 

Pécari. Vol. X, 21. 

Tome XV 

quadrupèdes. ix 

Coyopollin , à la nouvelle Efpagne; 

Cayopollin , efpèce voifine de celle 

du Sarigue & de la Marmofe. Vol. 

X, 305. 

Coztiocotequallin, à Ianouvelle 

Efpagne; Coquallin. Vol. XIII, 

109. 

C ri c et u s , en Latin moderne ; 

Hamjlcr. Ibid. 1 17. 

Crocuta, chez les Anciens; Hyœtie. 

Vol. IX , 272. 

Croque-noix. Mufcardin, efpèce 

de petit Loir. Vol. VIII, 193. 

Cuetlachtli , félon Fernandès ; 

Loup du Mexique. Vol. XV, 151. 

Cuguacu-APARA. Cuguacu-été, au 

Brefil ; Chevreuils. Vol. XII, 318. 

Cuguacu-ara , au Brefil; Couguar, 

Tigre rouge à Cayenne. Vol. IX, 

2 1 6. 

Cuniculus, en Latin; Lapin. Vol. 

VI, 303. 

Cynocéphale. Magot. Vol. XIII, 

11. 
Cynocephâlos, Arijlotelis; 

Magot. Vol. XIV, 109. 

Czig ith Ai, enTartarie; Ânefauvage. 

Vol. XII, 5. 

D 
Dabuh, en Barbarie; Babouin. 

Vol. IX, 2dp. 

Dachs. Dar, en Allemand; B lai^ 

reau. Vol. VII, 104. 

Daguet ; jeune Cerf. Vol. VI, 66« 

Daim. Ibid. 167. 

DAIM de Virginie. Ibid. 170» 

b 
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DAlNO, en Italien & en Efpagnol; 

Daim. Vol. VI , i 6p. 

Dama , des Latins ; Nangucr, efpèce 

de G aie lie. Vol. XII, 214. 

Da MAN Ifraël; Agneau d'Ifracl, 

grande efpèce de Gerboife. Vol. 

XIII, 143. 

Dam-hirsch, en Allemand; Daim. 

Vol. VI, 1 6p. 

Dant , en Numidie & dans quelques 

autres provinces feptentrionales de 

l’Afrique ; 7Lébu. Vol. XI, 439. 

Dant ou Danta , au BrefI ; Tapir. 

Ibid. 440. 

AAST'rrors, en Grec ; Lapin. Vol. 

VI, 303. 

DebA , en Chaldéen ; Girafe. Vol. 

XIII , 2. 

Deeb , en Barbarie ; Chacal. Ibid* 

255. 

Desman, Rat mufqué de Mofcovie. 

Vol.X, 1. 

Diable de Java; Pangolin, Léysrd 

écailleux. Ibid. 180. 

Dof. Dof-hiort, en Suédois ; Daim. 

Vol. VI, 1 67. 

DûNNOLA , en Italien; Belette. Vol. 

VII, 225. 

Do rc AS y d’ÆIien; Gaiellc com¬ 

mune. Vol. XII, 201. 

D 0 rc A s y d’Ariflote ; Chevreuil. 

Ibid. 220. 

AOPKÀS, en Grec; Chevreuil. Vol. 

VI, 198. 

D OR mou s , en Angiois; Mufcardin > 

petit Loir. Vol. VIII, 193. 

Dormous. Greater - dormons , en 

Angiois; Lérot. Vol. VIII, 1 8 1» 
Doue , grande efpèce de Guenon. 

Vol. XIV, 298. 

Drill , par les Angiois qui fréquen¬ 

tent les côtes de Guinée ; grand 

Orang-outang. Homme des bois. 

Ibid. 43. 
Dromadaire , Chameau qui n’a 

aucune bofie. Vol. XI , 2 1 1. 

APOMa'2 , en Grec ; Dromadaire. 

Ibid. 

Dromedarius, en Latin moderne; 

Dromadaire. Ibid. 

Dsheren, en Tartarie ; grofe Ga¬ 

zelle. Vol. XII, 207 & 208. 

Dubbah , en Barbarie; Hycene. Vol, 

IX, 268. 

D U G o N , efpèce de Morfe ou de 

Vache marine. Vol. XIII, 374. 

D u G u N G , aux îles Philippines ; 

Dvgon. Ibid. 374. 

E 
Exinos, en Grec; Hérifon. Vol. 

VIII,28. 

Echjnus terrejlris : Erinaceus, en 

Latin ; Hérifon. Ibid. 

Écureuil. Vol. VII, 253. 

Volant; Polatouche. Vol. 

X, 95. 

Gris ; Petit -gris. Ibid. 

11 6. 

de Canada; Petit-gris» 

Ibid. 

de Virginie; Petit -gris. 

Ibid. 



des Animaux 
Écureuil de Barbarie; Barbarefque. 

Vol. X, 12 6. 

Suifle; Suifs. Ibid. 

de terre ; Suif . Ibid. 

des Palmiers ; Palmiflc. 

Ibid. 12 7. 

petit de la Caroline; Suiffc. 

Ibid. 

Orangé; Coquallin. Vol. 

XIII, 109. 

Elan. Vol. XII, 79. 

Élan d’Afrique, de Kolbe; Bubale. 

Ibid, z y 6. 

Éla pho-camelus , de Maihiole ; 

Lama. Vol. XIII, 1 6. 

£’'aa<ï>02, en Grec; Cerf. Vol. VI, 

63- 

Elch, en langue Celtique; Élan. 

Vol. XII, 79. 

E’AEl'oS, en Grec ; Loir. Vol, VIII, 

158. 

Éléphant. Vol. XI, 1. 

Elephante, en Efpagnol; Élé¬ 

phant. Ibid. 

Elephantus, en Latin; Éléphant» 

Ibid. 

E’AE'<ï>A2, en Grec ; Éléphant. Ibid. 

Elfil ou Elphil , dans Je Levant ; 

Éléphant. Ibid. I. 

E L K , en Anglois ; Élan. Vol. XII, 

79- 
Elkerkedon , en Perfe , ce qui 

fignifie porte-corne ; Rhinocéros. 

Vol. XI, 174. 

Ellend , en Allemand ; Élan. VPÎ. 

XII, 79- 

Elwandu , à Geylan j Lowando, 

QUADRUPÈDES» xj 

efpèce de Babouin. Vol. XIV, 1 6 9. 

EMPABUNGA,à Congo, eft vraisem¬ 

blablement le Vol.XI, 336. 

Encoubert, efpèce de Tatou. Vol, 

X, 209. 

Encubèrtado , par les Portugais ; 

Encoubert. Ibid. 

Encuberto , félon Marcgravc; 

Encoubert. Ibid. 204. 

Enfant du Diable ; Mouffette , 

Puant d’Amérique. Vol. X111,2 87. 

Engoi , à Congo ; Léopard. Vol. IX, 

170. 

EVNTAPIS , en Grec ; Loutre. Vol. 

VII, 1 34, 

Erinaceq , en Italien ; Hériffoni 

Vol. VIII , 28. 

Erizo, en Efpagnol; Hériffon. Ibid\ 

Ermine , en Anglois ; Hermine. Vol. 

VII, 240. 

Ernab , en Arabe; Lièvre. Vol. VT, 

246. 

Escurieu ou Escuriau , en vieux 

françois ; Ecureuil. Vol. YII, 253. 

EüRCHON, en vieux françois ; Hc- 

riffon. Vol. VIII, 28. 

Euriceros , Oppiani ; Daim. Vol. 

VI , 1 67. 

Exquima , efpèce de Sapajou. Vol. 

XV, 1 6. i 

E y c h û R N. Eichhermlim , en Alle¬ 

mand ; Écureuil. Vol. VII, 353. 

F 
Fa AD H, en Barbarie; Once, efpèce 

de petite Panthère. Vol. IX, 134. 

b ij 
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FALANOUE,à Madagafcar ■ Civette. 

Vol. IX, 302. 

Fallow-deer, en Anglois; Daim. 

Vol. VI, 163. 

Faon. Ibid. 77. 
' ' I 

F A R A s , dans les terres de l’Oré- 

noque ; Sarigue. Vol. X , 282. 

FefÉ, à Gannaure, frontière de la 

Chine; Gibbon, efpèce de Singe 

fans queue. Vol. XIV, 94. 

FELD-Musz,en Allemand; Mulot. 

Vol. VU, 330. 

Fer-À-cheval , feptième efpèce de 

Chauve-Souris. Vol. VIII, 120. 

ÎERCKEL , Meer-ferckcl , en 

Allemand ; Cochon d’Inde. Ibid. 

1. 

Xerret, en Anglois ; Furet. Vol.VII, 

20p. 

Fert-el-steine, en Barbarie; Be¬ 

lette. Ibid. 

Xhed , en Arabe; Once, petite Pan¬ 

thère. Vol. IX , 1 54. 

Fl ber, en Latin ; Cajlor. Vol. VIII, 

282. 

Feld-MAUsz, en Anglois; Mulot. 

Vol. VII, 330. 

Fischotter ,en Allemand; Loutre. 

Ibid. 134* 

Fiskatte, par les Suédois habitués 

dans les Colonies Angloifes de 

l’Amérique ; Concpate, puant d’A¬ 

mérique. Vol. XIII, 293. 

F1 t c h e T, en Anglois ; Putois. 

Vol.VII, 199. 

Flædermus , en Allemand ; Chauve- 

Souris. Vol- VIH ,113. 

Flistermouse, en Anglois; 

Chauve-fouris. Vol. VIII, 113. 

Foetta, en Italien; Putois. Vol. 

VII, 1 99. 

Foina ou Fouina, en Italien ; 

Fouine. Ibid. 161. 

F o N k e s , de Ludolf ; Mococo ou 

Loris. Vol. XV, 97. 

Foras-l’bar, en Egypte; Hippopo¬ 

tame. Vol. XIII, 222. 

Fossa , à Madagafcar ; Fojfane. Ibid. 

1 6 3. 

Fossane. Ibid. 1 63. 

Fouine. Vol. VII, 1 6 r. 

Foumart dans quelques endroits de 

IAngleterre; Belette. Ibid. 209. 

Fourmiller. Vol. X, 144. 

Petit Fourmiller, petit 

mangeur de Four¬ 

mis ; Fourmiller. 

Ibid. 145. 

Grand Fourmilier; Ta¬ 

manoir. Ibid. 149. 

Tamanoir, Tamanoir. 

Ibid. 

FOURMIS, mange-fourmis, gros 

mangeur de fourmis ; Tamanoir. 

Ibid. 149. 

Foyna, en Latin moderne; Fouine. 

Vol. VII, 161. 

Frett, Frettel, Furette, en Alle¬ 

mand; Furet. Ibid. 209. 

F U c H S s, en Allemand ; Renard. 

Ibid. 75. 

Furam, en Efpagnol; Furet. Ibid. 

209. 

Furet. Ibid. 
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Furet de Java; Vanfirc. Vol. XIII, 

i 68. 

Furo , Furunculus en latin moderne; 

Furet. Vol. VII, 209. 

G 
II 

AiNUS , en Latin ; Fouine. Vol. 

VII, 1 6 r. 

TAAI-T, en Grec; Belette. Ibid. 225. 

Calera , de Brown ; Tayra, efpèce 

de grofle Belette. Vol. XV , 155. 

Galero, Gliero, Ghiro, en Italien; 

Loir. Vol. VIII ,158. 

Galos-PAÛLÉs , par les Efpagnols ; 

Patas , Guenon rouge. Vol. XIV, 

209. 

G A M A L, en Hébreu ; Chameau. 

Vol. XI, 21 1. 

Gamala , en Chaldéen ; Chameau. 

Ibid. 

Canus ou Gannus, en Latin mo¬ 

derne; Hyane. Vol. IX , 270. 

Gat-EL-CHALLAH , en Arabe; Ca- 

racal, efpèce de Lynx. Ibid. 262. 

Gazal , en Arabe ; Gaie lie. Vol. 

XII, 201. 

Gabelle commune. Ibid. 

Gazelles. Ibid. 

de Montagne. Ibid. 222. 

de Plaine. Ibid. 

du Bézoard. Ibid. 228. 

GeïRAN ou JairAIN, nom corrompu 

de Tzeiran; greffe G aie lie. Ibid. 

228. 

Gemal , en ancien Arabe; Chameau. 

Vol. XI, a 11. 

QUADRUPÈDES. xiij 

G E M ss, en Allemand ; Chamois. 

Vol. XII, 1 36. 

Genetta , en Efpagnol ; Genctte. 

Vol. IX, 34.3. 

Genette. Ibid. 

Genette de Madagafcar ; Fofane. 

Vol. XIII, 163. 

Gerbo, première efpèce de Gerboife. 

Ibid. 14 1. 

Gerboise. Ibid. 

GERBUA,en Anglois, félon Edwards; 

Gerbo. Ibid. 

Gibbon , efpèce de Singe fans queue. 

Vol. XIV, 92. 

Gimel, en Arabe moderne; Cha~ 

meau. Vol. XI, 21 r. 

Ginetta , félon Ray; Genette. Vol. 

IX , 343* 

GI N N u s ; Alulet, provenant du 

Mulet & de la Jument ou de 

l’Âneffe. Vol. XIV, 337. 

Giraffe. Vol. XIII, 1. 

GiRNAFFA , en Arabe; Girafe. Ibid. 

GlAMA ,dans les Indes Efpagnoles; 

Lama. Ibid. 1 6. 

Glanus des Grecs & des Latins ; 

Hyaene. Vol. IX, 270. 

G Lis, en Latin; Z<?/r. Vol. VIII, 1 5 8. 

Glouton , animal très-vorace du 

Nord. Vol. XIII, 278. 

Glutton , en Anglois ; Glouton, 

Ibid. 

GomALA , dans quelques endroits 

des Indes orientales ; Rhinocéros. 

Vol. XI , 175. 

Goulu deLapponie; Glouton. Vol, 

XIII, 286, 

b ïij 
1 



xiv Table Alphabétique 

Graf-swin , en Suédois ; Blaireau, 

Vol. VU, 104. 

G rai, en Angloîs ; Blaireau. Ibid. 

Grauwert, à Dantzic ; Lerot. Vol. 

VIII, 1 S 1. 

Greul , en quelques endroits d’Alle¬ 

magne ; Loir. Ibid. 158. 

Grimme ; Chèvre de Crimme. Vol. 

XII, 307. 

Gronostay, en Polonois; Hermine. 

Vol. VII, 240. 

Guachi de Gumiîla; Saricovicnne, 

efpèce de Loutre. Vol. XIII, 320. 

Guahex , en Barbarie ; Zébu, petit 

Bœuf à boffe. Vol. XI , 285. 

Guanaco , au Pérou; Lama. Vol. 

XIII , 16. 

Guanapo, félon le Gentil ; Lama. 

Ibid. 

Guarcho , au cap de Bonne-efpé- 

rance ; Buffle. Vol. XI ,284. 

G U A RIB A, au Brefil ; Ouarine, grande 

efpèce de Sapajou. Vol. XV, 5. 

Guenons; Singes [ans queue. Vol, 

XIV, 8, 

Guenon de couleur blonde; Calli- 

triche, Ibid. 27 3. 

Guépard, efpèce de Léopard. Vol. 

XIII , 249 & fuiv. 

Guereza d’Éthiopie, félon Ludolf; 

Mococo ou Loris. Vol. XV, 97. 

Guevei , au Sénégal; Cheyrotain. 

Vol. XII , 310,. 

Gu IB , efpèce voifine de celle de fa 

Chèvre & de celle de la Gazelle. 

Ibid. 305. 

Guide du Uon, efpèce de Lynx, 

Vol. IX, 262. 

Gulo , en Latin moderne ; Glouton. 

Vol. XIII, 278. 

H 
H amster, efpèce de Rat. Vol. 

XIII, 117. 

Ha n-ta - h a N, à la Chine; Élan• 

Vol. XII, 79. 

Harda - ESQUiLO,en Efpagnol ; 

Écureuil, Vol. VII, 2 5 3. 

Hardy-shr ew, en Anglois% 

Mu far aigrie. Vol. VIII, 5 7. 

H A R e , en Anglois & en Suédois ; 

Lièvre. Vol. VI, 246. 

Harneb , en Arabe; Lièvre. Ibid. 

H A s e , en Allemand & en HoIIan?* 

dois ; Lièvre. Ibid, 

Haselmaus, en Allemand ; 

Mufaraigne. Vol. VIII, 57. 

Haselmuss, en Allemand; Lerot. 

Ibid. 1 8 1. 

LIau ou H A u t h 1, félon Thevet ; 

Ai. Vol. XIII, 34. 

Haut, feion Nieremberg; Aî. Ibid. 

Ha Y, félon de Lery; Ai. Ibid. 

Hellend, en Allemand ; Élan, 

Vol. XII, 79. 

Helphant, en Allemand ; Éléphant, 

Vol. XI, 1. 

Herjnaceus, en Latin moderne; 

Hériffbn. Vol, VIII, 28. 

Hérissons, de Madagafcar; Taureo 

& Tendrac. Vol. XII, 438. 

Hert , en Hollandois;. Cerf. Vol, 

VI, 63. 
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HeYDE-Hog , en Anglois; Hérijfon. 

Vol. VIII, 28. 

HlAM, à la Chiner Animal du mufc. 

Vol. XII, 361. 

H inen-pao, à la Chine; Once. 

Vol. IX, 1 6y. 

HiORT,en Danois; Cerf. Vol.X\,63. 

HiPPELAPHE, Cerf des Ardennes. 

Vol. XI, 402. 

Hippopotame. Vol. XII, 22. 

Hippopotamo, en Italien; Hippo¬ 

potame. Ibid. 2 2. 

i'nno'no'TAMOS, en Anglois ; Hip¬ 

popotame. Ibid. 

HippopotaMUS, en Latin; Hip¬ 

popotame. Ibid. 

Hirsch, en Allemand; Cerf. Vol. 

XI, 63. 

Hoitzlacuatzin ou Hoitztla- 

quatfin, au Mexique & à la nou¬ 

velle Efpagne; Coendou. Vol. XII, 

41 8. 

H O M M E de bois ; grand Orang- 

outang. Vol. XIV, 43. 

Huanacus , au Pérou g Lama. Vol. 

XIII, 26. 

Hueque. Chillé-hueque, au Chily ; 

Lama. Ibid. 1 6. 

Hurleurs , 0narine & Aloaate. 

Vol. X V, 7. 

Hyæne. Vol. IX, 268. 

Hystrix , en Grec & en Latin ; 

Porc-épic. Vol. XII, 402. 

J 
J A c A R d, félon Belon -, Chacal. 

Voi.yAU,*’)')* 

Q_U A D RU P È D E S. XV 

J A c K A l , dans le Levant ; Chacal» 

Vol. XIII ,255. 

J A e R P, en Suédois ; Glouton. Vol. 

XII ,105. 

Jaguar, efpèce voiline de celle de 

la Panthère. Vol. IX, 201. 

JaguARA. au Brefil; Jaguar. Ibid. 

Jaguarete, efpèce voifine de celle 

du Jaguar. Ibid. 204. 

Janou-ARE ou Janouar par les 

anciens Voyageurs ; Jaguar. Ibid. 

201. 

Jaque-parel, à Bengale; Chacal. 

Vol. XIII, 255. 

Javari, aux îles Antilles; Pécari. 

Vol. X, 2 1. 

Jazwice , en Poîonois ; Blaireau. 

Vol. VII, 104. 

I b e x, en Latin ; Bouquetin. Vol. 

XII, 136. 

Ichn EU mon , en Grec & en Latin* 

Mangoufe. Vol. XIII, 1 50. 

Ic T 1 S, félon Gefner ; Furet. Vol. 

VII, 20p. 

ICTIS des Anciens, deligne plutôt fs 

Fouine ou le Putois qu’aucun autre 

animal. Ibid. 214. 

Jeivraschka, petite Marmotte de 

Sibérie. Vol. XIII, 1 37. 

JeldoveSIS, en Turquie, race de 

chameaux appelcsChameaux de vent, 

parce qu’ils font plus petits & plus 

éveillés que les autres. Vol.XI, 2 r 3* 

Jelijenii, en Poîonois > Cerf. VoL 

VI, d3. 

JerboA , en Arabe, ou Jerbuah; 

Gerbe. Vol. XIII, 141* 



\ 

Table 'Alphabétique xvj 
J E R F F E N , en Suédois ; Glouton. 

Vol. XIII, 278. 

J e s e F , en Arabie & en Barbarie ; 

Babouin. Vol. XIV, 94. 

J E z , en Polonois ; Hèrijfon. Vol. 

VIII, 28. 

Igel, en Allemand; Hériffon. Ibid. 

Igel-icott, en Suédois ; Hérijfon. 

Ibid. 

J Y A, au BrefiI , félon Marcgrave; 

Saricovienne. Vol. XIII, 3 1 9* 

IK o R N , en Suédois ; Ecureuil. Vol. 

VII ,253. 

Ildgeiers-diur, fécondé efpèce 

S Oursen Norvège. VollWIII, 2 5 1, 

I L T 1 s, en Allemand; Putois. Vol. 

VII, 199. 

Impalunca , à Congo, e/I vraifem- 

h\db\tmeni\c Bubal. Vol. XI, 3 36. 

I N s 1 r e , à Congo ; Vanjire. Vol. 

XIII, 1 67. 

J o c K o ou Enjocko , à Congo , 

petit Orang-outang. Vol. XIV, 

43* 
Isatis, efpèce voifine de celle dit 

Renard. Vol. XIII, 272. 

Jumar, prétendu Mulet, provenant 

du Taureau & de la Jument. Vol. 

XIV, 348. 

Jument. Vol. IV, 200. 
ï . ; t * 

J U p A T 11 M A, dans l’intérieur des 
* 

terres au Brefil ; Sarigue. Vol. X, 

£79* 

K 
jfv A A B E , en Norvège ; Phoque, 

Veau marin. Vol.lfCÏII, 333. 

Kabassou , efpèce de Tatou. Vol, 

X, 218. 

Kabo, en Arabe, félon Rafis; Hycene. 

Vol. IX , 271. 

Kaftaar, en Perfe; Hycene. Ibid, 

268. 

KAMH'AOE , en Grec ; Chameau. 

Vol. XI, 2 n. 

Kanim , en Suédois; Lapin. Vol. 

VI, 303. 

Kafhnicfien, en Allemand; Lapin. 

Ibid. 
/ 

K A N K A M , en Ethiopie ; Civette. 

Vol. IX, 302. 

Kargos , en Perfe; Lièvre. Vol, VI, 

246. 

KarrAH-KULAIC ou Karacoulac, en 

langue Turque; Caracal. Vol. IX, 

z6 2, 

KA'STOP, en Grec; Cajlor. Vol. VIII, 

282. 

Kastor , en Guinée; Civette. Vol. 

IX , 302. 

KayopolliN; Cayopollin. Vol. X, 

35°. 

KÈbes ; Guenons. Vol. XIV, 8. 

Kebos , Arijlotelis ; Mono, efpèce 

de Guenon ou Singe à longue queue. 

Ibid. 258. 

Kebus & Kephus; Guenon ou Singe 

à longue queue. Ibid. 9 2. 

Keipon , dans Strabon ; Cephus . 

Guenon. Ibid\ 

Kæmel, en Allemand; Chameau• 

Vol. XI, 2 11. 

Kenlie , au cap de Bonne-elpérancei 

Chacal. Vol. XIII, 261. 

I 
\ 

Keret, 



DES An I AI AU X 

KERET, en Poionois , Mufaraigne. 

Vol. VIII , 57. 

Kevel, au Sénégal, efpèce cle Ga- 

Ig lie. Vol. XII , 204. 

K o b, moyenne efpèce de Gaulle 

au Sénégal. Ibid. 210. 

Koba, au Sénégal; grande efpèce 

de G aie lie. Ibid. 

Roger-angan, à Java; Vanfire. 

VoLXiu, 167. 

Kol-DRIKI , en Poionois ; Blaireau. 

Vol. VII, 104. 

K.OPH & Kophin, en Hébreu; Singe 

ou Guenon. Vol. XIV, 92. 

Korin , au Sénégal, efpèce de Ga- 

lellc. Vol. XII, 205. 

Koupara ou Chien-crabe , à la 

Guiane. Vol. XV, 1 54& 155. 

K.OSZATKA , en Poionois ; Lérot. 

Vol. VIII, 1 81. 

Kret, en Poionois; Taupe. Ibid. 8 1. 

Kron-hiort, en Suédois; Cerf. 

Vol. VI, d3. 

Ki^kurlacko, dans quelques endroits 

des Indes orientales , félon Kjoep ; 

grand Orang-outang. Vol. XIV, 4 3. 

K u N A , en Poionois ; Marte. Vol. 

VII, 1 85. 

Künèle , Indianifche Kün'ele , en 

Allemand; Cochon d’Inde. Vol. 

VIII, r. 

Kypor Avjcennæ; Mono. Vol. 

XIV, 258. 

L 
LàderlApp, en Suédois; Chauve- 

Souris. Vol. VIII, 11 3» 

Tome X V. 

QUADRUPÈDES. xvlj 

A AT Ci y., en Grec; Lièvre Vol. VI, 

24 6. 

Laie. Vol. V, r r r. 

Lama. Vol. XIII, 16. 

Lamantin. Ibid. 330. 

Lamantin, du Sénégal. Ibid. 3 90. 

Lampt, en Afrique; Zébu. Vol. XI, 

439. 

Lanii, en Poionois; Daim. Vol. VI, 

1 67. 

L A N T , dans les provinces fepten- 

trionales de l’Afrique. Zébu. Vol. 

XI, 439. 

Lapin. Vol.W, 303. 

d’Angora. Ibid. 340. 

à longue queue ; Tolay. Vol. 

XV, 139. 

L A s K A, en Poionois ; Furet. Vol. 

VII, 209. 

Lata 1 AcA, dans quelques provinces 

voifmes de la Pologne ; Polatouche. 

Vol. X, 95. 

Latax , d’Arifîote ; Loup-marin, 

de Belon. Vol. XIII, 322 «5c 32 5. 

Lèbre , en Portugais ; Lièyre. Vol. 

VI, 24d. 

Lèche-patte ; Unau , efpèce de 

Pareffeux. Vol. XIII, 34. 

Lek Att, en Suédois ; Hermine. 

Vol. VII, 240. 

L em , Lemnus ; Leming , efpèce de 

Rat en Norvège. Vol. XIII, 314. 

Leming. Ibid. 

Leminger , Lemender; Lemmer, 

en Norvège ; Leming. Ibid. 

LemmAR ; Leming. Ibid. 317. 

Léo t en Latin ; Lion. Vol. IX, 1. 
C 
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AE'nN, en Grec ; Lion. Vol. IX, 

Leon , en Efpagnol ; Lion. Ibid'. 

Leone, en Italiens Lion. Ibid, 

Léopard. Ibid, i 5 i. 

Leopardus , par les Latins mo¬ 

dernes ; Panthère. Ibid. 152.. 

Leophante , en Italien; Eléphant. 

Vol. XI, 1. 

Lepre, en Italien; Lièvre. Vol. YI, 

2.4.6. 

Lepus , en Latin; Lièvre. Ibid. 

Lérot. Vol. VIII, 1 8 1. 

LétAGA , en Mofcovie; Polatouche. 

Vol. X, 95. 

L E u R e , en Savoie ; Loutre. Vol. 

VII, 134. 

Lew, en Allemand; Lion. Vol. IX, 

1. 
LEYON , en Suédois ; Lion. Ibid. 

Lézard écailleux ; Pangolin & 

Phatagin. Vol.X., 180. 

Lhama , dans les Indes Efpagnoles ; 

Lama. Vol. XIII, I 6. 

Lidmée, grofle G aie lie, en Barbarie. 

Vol. XII, 2 1 6 Ôtz 17. 

Lièbre , en Efpagnol ; Lièvre. Vol. 

VI , 246. 

Lièvre. Ibid. 

Lton, en Anglois; Lion. Vol. IX, 1. 

Lion-marin , de Biervillas ; Dugon. 

Vol. XIII, 376. 

Lion-marin, d’Anfon. Ibid. 333. 

LI R 0 N , en Efpagnol & en vieux 

françois; Loir. Vol. VIII, 158. 

LiszkA, er * olonois; Renard. Vol. 

VII,75. 

Lobo, eu Efpagnol; Loup. Ibid. 39» 

Locha , dans quelques êndroits de* 

la Lapponie; Renne. Vol. XII, 79. 

Lodra, Lodria, en Italien; Loutre. 

Vol. VII, 1 34. 

LoÊris , par les Hollandois des Indes 

orientales; Loris. Vol. XIII, 2 1 o. 

Lohk , en Perfe; race de Chameaux 

parejfeux. Vol. XI, 212. 

Loir. Vol. VIII, 1 58. 

Loir-volant; Polatouche. Vol. X, 

95. 

Loirot, petit Loir; Lérot. Vol. 

VI|I, 1 8 1. 

Loris. Vol. XIII,210. 

Loss , en Pologne; Élan. Vol. XII, 

79- 

Loup. Vol. VII, 39. 

Garoux. Ibid. 48. 

Cervier ; Lynx. Vol. IX, 2 3 r » 
Noir de Canada. Ibid. 462. 

Loup Marin de Belon. Vol. XIII, 

32 . 

Loup Marin; Loup de mer. Phoque. 

Ibid. 333. * 

Loup Tigre de Kolbe, au cap de 

Bonne-efpérance ; Guépard. Ibid. 

250. 

Loutre. Vol. VI1, 1 34. 

du Brefil ; Sailco vienne. Vol. 

XII ,319. 

de Canada. Ibid. 322. 

LowANDO. Vol. XJV, 169. 

Lozzi , en Mofcovie ; Élan. Vol. 

XII, 79. 

Lucks, en Allemand; Lynx. Vol\ 

IX, 231. 

Airs f Æüani; Lynx, Ibid*2yi9 

Table Alphabétique 
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ATKOS; Loup, Vol. VII, 39. 

JLunza , Lonza, en Italien & dans 

quelques autres langues de l’Europe ; 

Once. VûL IX , 1 5 5. 

Lupo, en Italien; Loup. Vol.Wl, 

39* 
Lupo-cerveiro , Lupo-gatto , en 

Italien ; Lynx. Vol. IX ,231. 

LUPUS, en Latin ; Loup. Vol.Wl, 

39- 
Cervarius, Plinii ; Lynx. Vol* 

IX , 231. 

Canarius de Gaza ; Chacal. 

Ibid. 273. 

Armenius des Latins moder¬ 

nes ; Chacal. Ibid. 273. 

Marinus deBelon. Ibid. 2y6. 

Aureus ; Chacal. Vol. XIII, 

255. 

Lut RA ou Lytra ou Lutris ou Lutrix, 

en Latin ; Loutre. Vol. VII, 134. 

Luzarne , félon Caïus, en Anglois ; 

Lynx. Vol. IX , 2 3 1. 

Ly ca 0 N des Anciens ; Hyane. 

Ibid. 272. 

Lynce, en Efpagnol; Lynx. Ibid. 

231. 

Lynx. Ibid. 

Lynx, animal fabuleux. Ibid. 2 36 

& fuivantes. 

M 
M A ç A M E, dans la nouvelle Ef- 

pagne, nom générique des Cerfs & 

des Chevreuils. Vol. XII, 322. 

Macaque, efpèce de Guenon. Vol. 

XIV, 190. 

xix 
Congo; Macaque. 

Ibid. 

Macatlchichiltic ou Tcmama- 

çame, au Mexique & à la nouvelle 

Efpagne ; Chevreuil. Vol. XII, 

3 I7* 
M A c h l 1 s, de Pline; Élan. Ibid. 

81 & 82. 

Mafutiliqui , par les Américains 

de l’Amazone, puant d’Amérique; 

Zoriile. Vol. XIII, 296. 

Magot , efpèce de Singe fans queue* 

Vol. XIV, 109. 

Mai h ary, en Barbarie ; Dromadaire* 

Vol. XI, 2 11. 

Maimon , efpèce moyenne entre les 

Babouins & les Guenons. Vol. XIV, 
175. 

Mai pour 1, à la Guîane ; Tapir. Vol. 

1, 444* 
Maki-pie; Vari. Vol. XIII, 174. 

Makis. Ibid. 173. 

MALAKAIA, félon Barrère ; Margay. 

petite efpèce de Chat-tigre. Ibid. 

248. 

Malbrouck, efpèce de Guenon. 

Vol. XIV, 224. 

Mambrine, Chèvre-mambrine. Vol. 

XII, 152. 

M A N A T 1, dans la langue des Ca¬ 

raïbes ; Lamantin. Vol. XIII, 378. 

Mandrill, efpèce de Babouin. Vol. 

XIV, 154. 

Mangabey, efpèce de Guenon. Ibid. 

224. 
Mange-fourmis, ou mangeur de 

fourmis; Tamanoir. Vol. X, 144. 

a; 

des Animaux Quadrupèdes. 
Macaquo, à 
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Mangouste. Vol XIII, 150. 

M A N g u T1 A , aux grandes Indes ; 

Mangoufe. Ibid. 

Manicou; Rat-manicou, aux îles 

Antilles par les Nègres ; Marmofe. 

Vol.X, 335. 

Manipouri, à la Guiane; Tapir. 

Vol XI, 44'4“ 

Manitou , félon le Père du Tertre; 

Sarigue. Vol. X , 282. 

Manzao ou Manzo , à Congo ; 

Éléphant. Vol X 1, 2. 

MAPACH dans quelques endroits' de 

l’Amérique;Raton. Vol.WIII, 3 37. 

Mapurita,dans les Provinces del’O- 

rénoque ; Zorille. Vol XIII ,2 9 

Maragua ou Maragaia au 

Brefil ; Margay. Ibid. 24.8. 

Maraguao ou Maracaia, félon 

Marcgrave ; Margay. Ibid. 

Maraputé, au Malabar, efpèce 

■voifine de celle de la Panthère ; 

Serval. Ibid. 233. 

Mard, en Suédois; Marte. Vol. 

VII, 186. 

M A R D E R , Huhjf-mardcr en Alle¬ 

mand ; Fouine. Ibid. 1 6 1. 

Marder, Fcld-marder, Wild-marder 

en Allemand ; Marte. Ibid. 1 8 6. 

Margay, efpèce voillne de celle de 

l'Once. Vol XIII, 248. 

Marikina , efpèce de Sagoin. Vol 

XV, 108. 

Marmontin , Mar montai?: e, 

Marmotan en vieux François; 

Marmotte. Vol VIII, 219. 

Marmosa, au Brefd; Marmofe, 

efpèce voiline de celle du Sarigue. 

Vol. X, 335. 

M A R M o s e. Ibid. 

Marmotte. Vol. VIII, 219. 

de Pologne ; Bobak. 

Vol XIII, 1 3d. 

de Strafbourg; Hamf- 

ter. Ibid. 

de Canada. Ibid. 

Marswin, en Suédois; Cochon- 

d’inde. Vol. VIII, 1. 

Marta , Martura, Martaro, Mar- 

torello, Mar tiré en Italien ; Marte. 

Vol VU, 1 86. 

Marta en Efpagnol; Marte. Ibid. 

Marte. Ibid. 

Martes domestica ; Fouine. 

Ibid.i 61. 

Martes, Marta, Martenis en 

Latin ; Marte. Ibid. 1 86. 

Martin, Martlet en Angloîs ; 

Marte. Ibid. 

M A u c o c 0 , Mococo, efpèce de 

Maki. Vol XIII, 174. 

Mazames , Cerfs & Chevreuils. Vol. 

XII, 317. 

M e b b 1 A , à Congo ; Chacal. Vol. 

XIII, 2<5o. 

Meles, en Latin ; Blaireau. 

Vol VII, 104. 

M e M 1 N A, Chevrotain des grandes 

Indes. Vol. XII, 315 & 316. 

Michuacanens, Yticuinte- 

poripth, Chien du Mexique. Vol. 

XV, 153. ^ . 
M1 co, petite efpèce de Sagoin. Vol 

XV, 12 1. 
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M o c o K ou Mococo fur 3es côtes 

Orientales de l’Afrique , première 

efpèce de Maki. Vol. XIII, 173. 

Mole, Moldward en Angiois ; 

Taupe. Vol. VIII, 81. 

Momenet, Magot. Vol. XIV, 109. 

Mona , Monina, Mounina en langue 
1 

Morefque', Efpagnole & Proven¬ 

çale ; Mone. Ibid. 2 5 8 . 

M o N A X, Marmotte de Canada. 

Vol. XIII, 13 6. 

Mone, efpèce de Guenon. Vol. 

XIV, 258. 

Mongooz , félon Edwards , Mon- 

gous. Vol. XIII, 174. 

M o N G o U S aux Indes orientales , 

fécondé efpèce de Maki. Ibid. 

M O N I C H I , Guenons ou Singes a 

longue queue. Vol. XIV, 258. 

Monkie , en Angiois; Singe à 

longue queue. Ibid. 

Montanellâ , chez les Grifons ; 

Marmotte. Vol. VIII, 219. 

Morses Vache marine. Vol. XIII, 

330. 

Morss , en langue Ruiïe s Morfe. 

Ibid. 358. 

Moscardino , en Italiens Muf- 

cardin. Vol. VIII, 193. 

MoschelaphüSs Bubale. Vol.XII, 

M OUFFETTES, Putois OU Puants 

d’Amérique. Vol. XIII, 287. 

Moufflon , Bélier fauvage. 

Vol. XI, 352. 

Mouse , en Angiois s Souris. Vol. 

VII, 309, 

QU A D RU P È D E S. XXJ 

MOT'SMLtN, en Grec s Moufflon. 

Vol. XI, 352. 

Moustac , efpèce de Guenon. Vol. 

XIV, 283. 

Mouton. Vol. V, 1 3. 

d’Arabie. Vol. XI, 355. 

de Barbarie. Ibid. 

Mufione, dans les îles de Corfe & de 

Sardaigne; Aloufflon. Vol. XI, 352. 

MITA a H', en Grec s Musaraigne. 

Vol. VIII, 57. 

Muger , en Allemands Mufaraigne. 

Ibid. 

Mulet-h innus s Bardeau. Vol. 

XÏV, 337. 

Mulet-muluss Mulet. Ibid. 

Mulets féconds. Ibid. 34.2. 

Mulot. Vol. VII, 325. 

Mulot à courte queue s Campagnol. 

Ibid. 369. 

MullwAD , en Suédois; Taupe. 

Vol. VIII ,81. 

Mulwert, Maulwrf, en Allemand; 

Taupe. Ibid. 

Mu NCOS, félon Ruphius s Man- 

goujle. Vol. XIII ,150. 

M u N c u s , par les Hollandois des 

Indes orientales s Majigoujle. Ibid. 

Mungo , par les Portugais des Indes 

Orientales; Mangoufte. Ibid. 

MTnHo's, en Grec , félon Gefner; 

Loir. Vol. VIII, 1 58. 

MurgANHO, en EfpagnoU Mufa¬ 

raigne. Ibid. 57. 

Murmelthier , Murmentle, Mift, 

en Allemand & en Suilfe; Belette. 

Ibid. 2 19. 

c n) 

/ 



Table Alphabétique XX) 

MurmoNte , Marmota, Marmon- 

tana, en Italien; Marmotte. Vol. 

VIII, 2 i 9. 

Müs-ALPINUS , en Latin ; Mar¬ 

motte. Ibid. 

Mu s-A R AN EU S, Mus cœcus, en 

Latin ; Mufaraigne. Ibid. 57. 

'Mu S-A QU A Tl CU S, Mufaquatilis, 

en Latin ; Rat d'eau. Vol. VI1, 3 48. 

Mus , en Sucde 3 Souris. Ibid. 309. 

Mu s-min or , Mufeulus, en Latin 3 

Souris. Ibid. 

MT's , en Grec; Rat. Ibid. 278. 

Musaraigne. Vol. VIII, 57. 

d’eau. Ibid. 64. 

du Brefil. Vol. XV , 

160. 

Musc , animal du Mufe. Vol. XII, 

36. 

Muscardin. Vol. VIII, 193. 

Muserain, Muzéraigne , en vieux 

François; Mufaraigne. Ibid. 57. 

Muset, Mufette , en Savoie 6t en 

vieux François; Mufaraigne.Ibid. 

Mu si MON , en Latin ; Mouflon. 

Vol. XI , 352. 

MYYKOY, en Grec; Souris. Vol. 

VII, 309. 

Mu sm on, en Latin; Mouflon. 

Vol. XI , 352. 

Mussaring , chez les Grifons ; 

Mufaraigne. Vol. VIII, 57. 

MüstelA , en Latin ; Belette. Vol. 

VII, 225. 

Alu s T E LA prœcinéla ; Belette à 

ceinture de Rzaczinski; Pcrouafca. 

Vol. XV, 143. 

Musz, en Allemand; Souris. Vol. 

VII, 309. 

Mütrer , en Suide ; Mufaraigne. 

Vol. VII, 57. 

Myrebiorne, troisième efpèce 

d’Ours , en Norvège. Vol. VIII, 

252. 

M y s s , en Polonois; Souris. Vol. 

VII, 309. 

Myss-wodna, en Polonois; Rat 

d’eau. Vol. VII, 348. 

Myszorzechowa , en Poloaois; 

Lérot. Vol. VIII, 1 8 1. 

TV 
N A b b A, au cap de Bonne - efpç- 

rance ; Rhinocéros. Vol. XI, 175. 

Nabis chez les Ethiopiens du temps 

de Pline ; Girafe. Vol. XIII, 1. 

Nabbus, en Suédois; Mufaraigne. 

Vol. VIII, 57. 

N A g o R, efpèce de Gaiplle en 

Afrique. Vol, XII, 326. 

Nancuer ou Nangueur, au 

Sénégal, efpèce de Gaielle. Ibid. 

2 1 3 & 2 14. 

N A R 1, au Maduré ; Chacal. Vol. 

XIII, 255. 

Nasehorn, par les Allemands ; 

Rhinocéros. Vol. XI, 175. 

Nemer , en Arabe ; Panthère. Vol. 

I X, r 54. 

N e R , en Perfe, défigne un chameau 

provenant d’un chameau à deux 

boffes 6c d’une femelle à une feule 

boffe, qui ed celle du Dromadaire, 

Vol. XI, 212. 
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NidzWiebz; » en Polonois ; Ours. 

Vol. VIII, 24.8. 

Nietopersz, en Polonois ; Chauve- 

fouris. Ibid. 1 1 3. 

K ilgauts, au Mogol ; Bœuf gris. 

Vol. XII, 359. 

1 M s e , en Barbarie ; Furet. Vol. 

V 11, 2 10. 

Noctüle, troilîème efpèee de 

Chauve-fouris. Vol. VIII, 158 & 

1 5 9* 

N OEM B A , à Java ; Rhinocéros. Vol. 

XI, 175. 

Nottola, Notula en Italien ; 

Chauve-fouris. Vol. VIII, 1 1 3- 

Nozorozec par les Polonois ; 

Rhinocéros. Vol. XI, 175. 

NTKTEPl'S, en Grec; Chauve-fouris. 

Vol. VIII, 113. 

Nutria , en Efpagnol; Loutre. Vol. 

VII, 1 34. 

N Z F U s 1, à Congo ; Civette. Vol. 

IX, 302. 

N Z IME, à Congo; Civette. Ibid. 

O 
O CE LOT, efpèee voiline de celle 

du Jaguar ou Tigre du Brefil. Vol. 

XIII, 239. 

O C o R o M E, du pays des Moxes au 

Pérou ; Couguar. Vol. IX, 217. 

(Elg , en Suède ; Élan. Vol. XIII, 79. 

OerANGS-oetangs, félon Gauthier 

Schoutten ; Orang - outang. Vol. 

XIV, 4 3. 
r 

Ohihoin chez les Hurons; Ecureuil 
Suiffe. Vol. X, 12.6. 

dU ADRUPÈDE S. xxii) 

Ohna , chez les Tartares Mongous ; 

Txeiran ou greffe Gabelle. Vol» 

XII, 209. 

O N A, chez les Tartares Mongous, 

femelle du Dferen ou grofïe Ga¬ 

lette ; Ttf iran. Ibid. 

Onagre ou Ane fauvage. Vol. 

XIV, 341. 

O N ç A par les Portugais du Brefil ; 

Jaguar. Vol. IX , 2 o 1. 

Once, petite Panthère. Vol. I X, 

1 51* 

Ondatra , Rat rnufqué de Canada» 

Vol. X, 1. 

Ondathra chez les Hurons ; 

Ondatra. Ibid. 1 2. 

O0RAN - OUTAN , félon Bealcman ; 

Orang-outang. Vol. XIV, 43. 

Opassum, félon de Laët; Sarigue. 

Vol. X, 281. 

Ophion, chez les anciens Grecs, ctoit 

vraifemblablement le Mouflon. 

Vol. XI, 352. 

OPOSSUM; Sarigue. Vol. X, 279, 

Orang-outang , Homme fauvage. 

Homme des bois, efpèee de grand 

linge fans queue. Vol. XIV, 43. 

Oreillar; Chauve-fouris à grandes 

oreilles. Vol. VIII, r 1 8. 

O R1G N A L , en Canada ; Elan. VoL 

XII, 79. 

Orso , en Italien ; Ours. Vol. VIII, 

248. 

OrtohuA , à la nouvelle Efpagne; 

Zorille. Vol. XIII, 298. 

OssA, au Milfidipi, félon la HocUir> 

Sarigue. Vol. X, 282, 
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O s s o, en Efpagnol ; Ours. Vol. 

VIII, 248. 

Ostrosvidz, en Polonois ; Lynx. 

Vol. IX, 231. 

O T T A y, chez les Huions, félon 

Sagard Theodat ; Vif on, efpèce de 

Fouine du Canada. Vol. XIII, 

305. 

Otter, en Anglois ; Loutre. Vol. 

VII, 1 34. 

O u A 1 K A R e à la Guiane ; Ai, 

efpèce de P are feux. Vol. XIII, 34. 

Ouanderou, efpèce de Babouin. 

Vol. XIV, 1 69. 

O u A R 1 N E, grand Sapajou. Vol. 

XV, 5. 

Ouariri à la Guiane ; Tamanoir. 

Vol. X, 144. 

Ouaspous , félon le P. le Clercq; 

grand Phoque des côtes de l’Améri¬ 

que feptentrionale. Vol. XIII, 354. 

Ouatiriouaou à la Guiane, 

Fourmiller. Vol. X , 145. 

Ouistiti , efpèce de Sagouin, Vol. 

XV, 96. 

O u N c e en Anglois, félon Ray; 

Lynx. Vol. IX, 2 3 1. 

OüRANA à la Guiane ; Paca. Vol. 

X , 269. 

Ourico-CACHEIRO , par les Por¬ 

tugais du Brefil ; Cocndou. Vol. 

XII , 418. 

Ouri z o , en Portugais ; Hérigon. 

Vol. VIII, 28. 

Ours. Ibid. 248. 

Ours marin ; Dugon. Vol. XIII, 

275’ 

1H A BÉT T duE 

Ours blanc de mer. Vol. XV* 

128. 

Ours, mangeur de fourmis ; Ta- 

manoir. Vol. XI, 1 3 2 & 1 3 3. 

P 
Pa c , félon Binet ; Pack, félon 

Barrère ; Paca. Vol. X, 270. 

Paca. Ibid. 26y. 

Pacasse, à Congo ; Coudons ; 

efpèce de Buffle. Vol. XII, 359. 

Paco ou PacoS; Vigogne. VoL 

XIII, rd. 

Pag ou Pague, félon de Lery- 

Paca. Vol. X , 269. 

Palmiste , Ratpalmijle. Ibid. 12 d. 

Pangolin , Lézard écailleux. Ibid. 

180. 

PANG-GOELING, dans l’Inde méri¬ 

dionale ; Pangolin. Ibid. 

PAnther, d’Ariftote; Adive. Vol. 

XIII, 264. 

Panther, des Grecs ; Chacal. Vol. 

IX, 273. 

Panthera , de Pline; Once. Ibid. 

15 5* 
Panthera , chez les anciens Latins; 

Panthère. Ibid. I 5 I. 

P A N T H ÈRE. Ibid. 

Panthère, ( Petite ) d’Oppien ; 

Ibid. 132. 

P A RIO , en Latin moderne; Papion, 

Vol. XIV, 1 33. 

Papion , grand Babouin. Ibid. 

Paquire , dans quelques-unes des 

îles Antilles; Pécari. Vol. X, 21. 
Pardalis, 
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PàRDALIS, chez les Grecs ; Pan¬ 

thère. Vol. IX, 151. 

P ARDU S, en Latin; Panthère. Ibid. 

P ardu s, tics Anciens; Once. Ibid. 

1 5 )• 
Paresseux; l'Unau & l'Aï. Vol. 

XIII, 34. 

P A s A N , G aie lie du Bctpard en 

Perfc. Vol. XII, 212. 

Pat AS, Guenon rouge du Sénégal. 

Vol. XIV, 208. 

P A V Y o N , en Allemand ; Papion. 

Ibid. 133. * 

Pécari , efpèce de Sanglier. Vol. X, 

2 1. 

Pécaris, félon Damper ; Pécari» 

Ibid. 

Pe-chi-ly à la Chine, Chats à 

longs poils , avec les oreilles pen¬ 

dantes. Vol. VI, 14. 

Pékan, efpèce de Marte. Vol. 

XIII, 304. 

Pelas, à la baye de tous les Saints * 

Pécari. Vol. X, 2 1. 

Pelou-ichiatl-oquitli au Me¬ 

xique; Lama. Vol. XIII, 16* 

Perewiàzjka en Ruflie ; Perouafca. 

Vol. XV, 144. 

Perillo - licero, félon Oviedo; 

Aï. Vol. XIII, 34. 

Pérouasca. Vol. XV, 143. 

Peruich-catlde par les Anglois; 

Lama. Vol. XIII, 16. 

Perzewiasia .en Pologne; 

Perouafca• Vol. XV, 143. 

P e s z 1 en langue RuITe ; Ifatis. 

Vol. XIII, 272. 

Tome XV 

QUADRUPEDES. XXV 

Petit gris. Vol, X, 1 6. 

Phalancer. Vol, XIII, 92. 

Phatagen aux Indes orientales; 

Phatagin. Vol. X, 180. 

Phatagin, Lézard écailleux. Ibid. 

Phet en Arabe; Once. Vol. IX, 154. 

Philandre des Nomenclateurs ; 

Sarigue. Vol. X , 283. 

PHOÇA en Grec <5t en Latin ; Phoque. 

Vol. XIII, 333. 

des Anciens. Ibid. 342. 

-de la Méditerranée. Ibid. 

344. 

Ph O que , Veau - marin. Ibid. 330. 

commun. Ibid. 333. 

( grand ) de M. Parlons. 

Ibid. 

( petit ) noir. Ibid. 

Pi c h ou à la Louiflane; Margay. 

Ibid. 249. 

P I G , Guiny Pig, en Anglois ; 

Cochon-dinde. Vol. VIII, 1. 

Pilori, Rat mufqué des Antilles. 

Vol. X, 2 & 3. 

P I N C H e , efpèce de Sagoin. Vol. 

XV, 114. 

Pind-swin, en Danois; Hcr if on. 

Vol. VIII, 2 8. 

Pipistrelle, cinquième efpèce de 

Chauve-fouris. Vol. VITI, 1 1 9. 

Fipistrello , en Italien ; Chauve- 

four is. Ibid. 1 1 3. 

niG-HKCTS, en "Grec; Pithcque. Vol. 

XIV, 84. 

PlTHÈQUE, efpèce de Singe. Ibid. 

Platyceros des Latins ; Daim. 

Vol. XII, 220. 

d 
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HAATY'KEPOS des Grecs ; Daim. 

Val. XII, 220. 

Pleureur; Sai, efpèce de Sagoin. 

Vol. XV, 51. 

Polatoüche, Écureuil volant. 

Vol. X, 95. 

Polatucha , en Ruflie; Polatoüche. 

Ibid. 

Polecat d’Amérique par les An¬ 

glois ; Concpate, efpèce de Puant. 

Vol. XIII, 293. 

Polecat, en Anglois; Putois. Vol. 

VII ,199. 

Pongo , à Lowando, province de 

Congo ,,grand Ora?rg-outang. Vol. 

XIV, 4y. 

P 0 N t 1 eus, Mus P on tiens, Pola- 

touche. Vol. X, 95. 

Porc-épic. Vol. XII, 402. 

Porc-épic de la baye d’Hudfon; 

Urfon. Ibid. 42 6. 

Porco-spinoso , en Italien ; Porc- 

épic. Ibid. 402. 

Porc-upine, en Anglois ; Porc- 

épie. Ibid. 

Possum par les Anglois ; Sarigue. 

Vol. X, 1 8 r. 

P o u c. Vol. XV, 143. 
Pouch, en Ruflie; Pouc. Ibid. 

Poulain. Ibid. 200. 

Pourvoyeur du Loup; CaracaL 

Vol. IX, 262. 

üPo's d’Ariflote; Daim. Vol. XII, 

220. 

Puant, bête puante ; Moufette. 

Vol. XIII, 287. 

Puerco-espino , en Efpagnol; 

Porc - épie. Vol. XII, 402. 

Putois. Vol. VII, 199. 

Putois d’Amérique, Putois rayé; 

Concpate. Vol. XIII, 389. 

Putorius, en Latin; Putois. Vol. 

. VII, 199. 

Puzolo , en Italien ; Putois. Ibid. 

nr'rAProE des Grecs ; Algaicl ou 

Pafan. Vol. XII, 221. 

Py g argus des Latins; Algay:l ou 

Gaiclle d’Égypte. Ibid. 

Pygmée de Guinée, petit Orang- 

outang. Vol. XV, 44- 

Q 
(^oatA ei/QuoAiTA , à la Guiane;. 

Coaita. Sapajou noir. Vol. XV, 1 6.- 

Quapisotl, au Mexique; Pécari.. 

Vol. X , 21. 

Qu AJ E , félon Séba; Coafe. VoL- 

XIII , 290. 

Quauhtcllotquapahcli , au 

Mexique; Coquallin. Ibid. 1 oy. 

Quauhtlacoymetl, au Mexique;. 

Pécari. Vol. X , 21. 

Qui CK-H A TC H, de la baie de 

Hudfon ; Carcajou de Canada ; 

Glouton. VoL XIII, 279. 

Qu il ou Quils-pelé , à Ceylan ;. 

Mangoujle. Ibid. 150. 

QuimA; Exqurna. Vol. XV, 18. 

Qu'IMîch-patlan, dans la nouvelle 

Efpagne ; Polatoüche. Vol. X, 95» 

Quimfezée , par les Anglois , qtii 

fréquentent la côte de Guinée; 

petit Orang-outang. Vol. XIV, 43. 
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QüINCAJOU , dans l’Amérique fep- 

tentrionale ; Glouton. Vol. XII, 

i-ô6. > 

QuiNOMORROU, dans quelques 

endroits de l’Afrique ; petit Orang- 

outang. Vol. XIV, 4.4. 

Quogelo, chez les Nègres en 

Afrique : Pangolin & Phatagin. 

vA, ,85. 

• Quojas-MorAS , dans quelques en¬ 

droits de l’Afrique; petit Orang- 

outang. Vol. XII, 43. 

Quoias-mourrou , dans quelques 

endroits de l’Afrique; petit Orang- 

outang. Vol. XIV, 44. 

QüOJAVORAN, dans quelques 

endroits de l’Afrique;petit Orang- 

outang. Ibid. 

R 
AA-DIUR, en Danois ; Chevreuil. 

Vol. VI, 198. 

Rabbet, en Angîois ; Lapin. Ibid. 

303. 

Ra-diur, en Suédois; Chevreuil. 

Ibid. 198. 

R A ef, en Suédois; Renard. Vol. 

VII, 75. 

Rain-deer, en Angîois; Renne. 

Vol. XII, 79. 

-RanchA, dans quelques endroits de 

la Lapponie: Renne. Ibid. 

■ Rangier ou Ranglier, en vieux 

François ; Renne. Ibid. 

Rangifer , en Latin moderne ; 

Renne. Ibid. 

QUADRUPÈDES. XXVlj 

Rafiiius ou Ruflus , dans les 

Gaules , félon le témoignage de 

Pline ; Lynx. Vol. IX, 231. 

Ra posa, en Efpagnol ; Renard. 

Vol. VII, 75. 

Rat. Ibid. 278. 

Domeftique moyen de quel¬ 

ques Nomenclateurs; Mulot. 

Ibid. 328. 

d’eau. Ibid. 348. 

Sauterelle , dans quelques pro¬ 

vinces de France ; Mulot. 

Ibid. 

Liron , Rat-veule, en vieux 

François; Loir. Vol. VIII, 

1.5 8. 

Blanc; Lérot. Ibid. 1 8 r - 

d’or ou Rat dort, en Bourgogne; 

Mufcardin. Ibid. 193. 

mufqué de Mofcovie ; Defmatt. 

Vol. X, 1. 

mufqué de Canada ; Ondatra. 

Ibid. 

mufqué des Antilles ; Pilori. 

Ibid. 2. 

puant des Sauvages d’Améri¬ 

que; Ondatra. Ibid. 1 r. 

Yoîant, Rat de Pont , Rat de 

Scythîe; Polatouche.Ibid. ) 5. 

palmifre; Pahnijlc. Ibid. 12 6. 

des bois, félon quelques Voya¬ 

geurs ; Sarigue. Ibid. 282. 

fauvage , félon Dumont ; Sa¬ 

rigue. Ibid. 

manicou; Mannofe.Ibid. 335. 

de Surinam ; Phalanger. Vol» 

XIII , 92. 
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R AT de Pharaon , en Égypte, félon 

JB don ; Mangoufle. Vol. 

XIII, 150. * 

de Norvège, de Séba ; Pouc. 

Vol. XV, 143. 

d’eau blanc de Canada. Ibid. 

j 4 6. 

Rat ( grand ) des champs; Mulot. 

Vol. VII, 328. 

Rat (petit) des champs; Cam¬ 

pagnol. Ibid. 369. 

Rat, Ratte , en Anglois ; Rat. Ibid. 

278. 

Rate, Slaep-rate, en Flamand;Lcrot. 

Vol. VIII, 1 8 r. 

Rato , en Italien ; Rat. Vol. VII , 

278. 

Raton, en Efpagnol; Rat. Ibid. 

Raton. Vol. VIII , 337. 

Ratte-couette ou Ratte à courte 

queue, en Bourgogne; Campagnol. 

Ibid. 

Rattoon ou Rackoon, par les 

Anglois; Raton. Ibid. 

Ra tus, en Latin moderne ; Rat. 

Vol. VII , 278. 

Ratz, en Allemand; Rat. Ibid. 

Ravale, dans les terres de FOré- 

noque ; Sarigue. Vol. X , 2 8 2. 

Red-deer , en Anglois ; Cerf. Vol. 

VI, d3. 

Reenthier, en Allemand; Renne. 

Vol.X\\,7<)' 

Reh EN , en Norvège; Renne. Ibid. 

Rell, Rell-mufc, en Suide; Loir. 

Vol. VIII, 158. 

Renard. Vol. VII, 7y. 

Renard Américain dedesMarchais; 

Tamanoir. Vol. X, i 44. 
croifé; Ijatis. Vol. XIII, 

274. 

bleu ; Ifatis. Ibid. 2.76. 

blanc ; Ifatis. Ibid. 

Renard Marin , Renard de Mer; 

Phoque. Ibid. 333. 

Renne. Vol. XII, 79. 

R h e , en Allemand ; Chevreuil. Vol. 

VI, 198. 

R H en, en Suède ; Renne. Vol. XII, 

79' 
Rhinocéros. Vol. XI, 174. 

Rhinoceros, en Grec & en Latin; 

Rhinocéros. Ibid. 

Rhinocerote, en Italien ; Rhiuo* 

céros. Ibid. 

Riccio, en Italien ; Hériffon. Vol. 

VIII, 28. 

Riche,efpècedeLapin. VoléV 1,340. 

Roe-buck, en Écoiïe; Chevreuil. 

Ibid. 198. 

Roe-deer , en Anglois ; Chevreuil. 

Ibid. 

Ropoza, par les Portugais; Sarigue. 

Vol. X, 2 8 1. 

Roselet ; Hermine. Vol. VII, 240. 

Rosmar ou Rosmarus , en Da¬ 

nemark & en Mande; Morfe. Vol. 

XIII, 358. 

Rosomack , en Efclavon ; Glouton. 

Vol. XIII, 278. 

Rosomacka , en Pologne ; Glouton. 

Vol. XII, 106. 

Rotta ,cn Suédois; Rat. Vol. VIII; 

278. 
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Rougette. Vol. X, 55. 

Koussette à col rouge; Rougette. 

Ibid. 

Roussette. Ibid. 

R u b b É , en Allemand ; Phoque 

commun. Vol. XIII , 333. 

Rupicapra, en Latin; Chamois. 

Vol; XII ,136. 

R y s , en Polonois; Lynx. Vol. IX, 

231. 

S 
S A B B e L, en Suédois 5 Zibeline. 

Vol. XIII, 305?. 

Sable, en Anglois ; Zibeline. Ibid. 

Sagoin ou Sagouin. Vol. XV, 1. 

Sagouy du P.d’Abbeville; Ouijliti. 

Ibid. 9 6. 

Sahoues - quanta chez les Sau¬ 

vages du Canada; Polatouchc. Vol. 

X, 95. 

S AÏ, efpèce de Sapajou. Vol. XV, 

5I\ 
S A ï à gorge blanche. Ibid. 

Saïga ou Seigac, efpèce moyenne 

entre les chèvres & les gazelles. 

Vol. XII, 198. 

Saigi , en Sibérie;Saiga. Ibid. 1 99. 

Saïmiri, Sapajou aurore. Vol. XV, 

1 67. 

S AI N o dans plufieurs endroits de 

l’Amérique; Pécari. Vol. X, 21. 

Sajonz, en Polonois; Lièvre. Vol. 

VI, 246. 

Sajou, efpèce de Sapajou. Vol. 

XV, 37. 

QUADRUPÈDES. XXÎX 

Sajou gris , autre efpèce de 

Sapajou. Ibid. 

S A 1 z , en Efclavon ; Lièvre. VoL 

VI, 246. 

Sakee - winkee , félon Brown5 

Saki. Vol. XV, 8 8. 

S A K 1, grande efpèce de Sagoin. 

Ibid. 

SallÂ, en Allemand; Phoque com¬ 

mun. Vol. XIII ,333* 

Sanglier. Vol. V, 99. 

Sanglier du Cap-verd. PW.‘XV, 

148. 

Sanglier d’Amérique ; Pécari. 

. Vol. X, 21. 

Sapajou. Vol. XV, 1. 

Sapajou aurore, Sapajou orangé. 

Sapajou jaune; Saïmiri. Ibid. 6y. 

Sapajous. Vol. XIV, 1 3. 

Saricovienne , efpèce de Loutre 

au Brefil. Vol. XIII ,319. 

S A R 1 G 0 Y , félon de de Lery 3 

Sarigue. Vol. X , 279. 

Sarigue. Ibid. 

S A R L U K chez les Cahmouques, 

Vache de Tartarie. Vol. XV, 1 37. 

S A S A P 1 N par quelques-uns ; Sa¬ 

rigue. Vol. X, 279. 

S AT H erius d’Arifîote; Zibeline* 

Vol. XIII, 313. 

S at Y ri o N d’Ariftote ; Defman. 

Ibid. 325. 

Scebeuschlafer , en Allemand j 

Loir. Vol. VIII, 158. 

Scharchoeschi chez les Tartarcs 

Mongous, grofle Gaulle, Tipiran. 

Vol. XII, 209. 
' _ .. » 
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Table Alphabétique xxx 
Schirivolo , Schirato , Schiratolo 

en Italien; Ecureuil. Vol. VII, 

*' 2 S 3* 
Schismus, en Latin ; Fouine. 

Ibid. I 6 1. 
Schuttur en Perfe; Dromadaire. 

Vol. XI, 21 a. 

S C hwein, Meer - fchwein , en 

Allemand;. Cochon - dinde. Vol. 

VIII, 1. 

Sc 1 u ru s, en Latin & en Grec; 

Ecureuil. Val. VII, 2 5 3. 

S c u N c K à la nouvelle Yorck ; 

Concpate. Vol. XIII, 293. 

S C U R C z , en Polonois; Rat. Vol. 

VII, 278. 

.Sczurek, en Polonois; Loir. Vol. 

VIII, 1 58. 

SelvaGO (le Sauvage) par les Por¬ 

tugais qui fréquentent les côtes de 

l’Afrique , grand Orang - cutang. 

Vol. XIV, 44. 

Semi vulpes par quelques No- 

menclateurs ; Sarigue. Vol. X, 

279. 

Seraphah en Perfe ; Girafe. Vol. 

XIII, 2. 

S E R o T 1 N e , quatrième efpèce de 

Chauve-fouris. Vol. VIII, 1 1 9. 

Serval, efpèce voifine de celle 

de l'Once ou petite Panthère. Vol. 

XIII, 333. 

. S E R U O 1, félon Staden ; Sarigue. 

Vol. X, 279. 

S E R Y , Seri en vieux François ; 

Mufaraignc. Vol. MU l, 57. 

S £ s e F dans les terres voifines de 

l’Arabie; Babouin. Vol. XIV, 94, 
Seule, Indich-feüle en Allemand; 

Cochon-dinde. Vol. VIII, 1. 

Shrew, Shrcw-moufe, en Anglois; 

Mafaraigrie. Ibid. 157* 

Siacalle, félon Corneil le Brun; 

Chacal. Vol. XIII, 255. 

S 1 A c H A L , Schachal, Siechaal , 

Siacali en Perfe, félon Kæmpfer; 

Chacal. Ibid. 

Sial, en Suède, Phoque. Ibid. 333» 

Si CAL, félon Pollux, Chacal. Ibid. 

2 5 5* 

S 1F a c , à Madagascar ; Doue. Vol. 

XIV, 299. 

Siffleur , Marmotte de Canada. 

Vol. XIII, 1 3d. 

Si mi A, en Latin; Pithcque. Vol. 

XIV, 84. 

Singe. Vol. XIV, 2. 

varié; Mone. Ibid. 258. 

verd ; Callitriche. Ibid. 

273. 

capucin; Sajou brun. VoL 

^ XV, 37. 
à queue de Renard ; Saki. 

Ibid. 88. 

lion ; Marikina. Ibid. 

1 08. 

SiNSiN, à la Chine; Pithcque. Vol. 

XIV, 84. 

S 1 R A P H A H en Arabe ; Girafe. 

Vol. XIII, 1. 

Siyah-gush , en langue Perfane; 

Caracal. Vol. IX, 262. 

Skrzeczleck, en langue IJIy- 

rienne; Hamjler. Vol. XIII, 117, 
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SeAEP-RATE , en'Flamand; Lcr ou 

Vol. VIII, i 8 i. 

Sleeper , en Angîois ; Mufcardin. 

Ibid. 193. 

Smitten, par les Hollandois , 

grand Orang-outang. Vol. XIV, 

43. 

S NA K, chez les Tar tares; Saïga. 

Vol. XII ,198. 

Sobol , en Polonois ; Zibeline. Vol. 

XIII, 309. 

Soill, en Angîois; Phoque. Ibid. 

3 3 3* 
Solhac, en Pologne; Saïga. Vol.- 

XII, 1 99. 

SONDAREINTA , chez les Hurons; 

Orignal ou Élan. Ibid. 9 r. 

Sora , à Madagafcar ; Hériffon. VoL 

VIII, 31. 

Sorex, par quelques auteurs Latins ; 

Souris. VoL VII, 309. 

S orexplin 11 , félon Gefner ; 

Lérot. Vol. VIII, 1 8 1. 

Sorgo, Morgange, en Italien; Rat 

d’eau. Vol. VU, 348. 

Sorice , Sorgio, en Italien ; Souris. 

Ibid. 309. 

Soulik, efpèce de Rat qu’on peut 

appeler Rat perlé. Vol. XV, 144» 

Souris. Vol. VII, 309. 

Souris de terre ; Alulot. Ibid. 328. 

SOUTANDA , dans l’Amérique fep- 

tentrionale; Lièvre. Vol. VI, 246. 

Spigmus , Spitzmaüs, en Allemand ; 

Musaraigne. Vol. VIII, 57. 

Sportegliono, en Italien; Chauve- 

Souris. Ibid. 11 3. 

Quadrupèdes. xxxj 
Squash, à la nouvelle Efpagne; 

CoaSe. Vol.XUl, 288. 

SQUILACHI, en Grec moderne; 

félon Belon; Chacal. Ibid. 25 5. 

S QU 1R re L, en Angîois; Écureuil. 

Vol. VII, 253. 

Stachel-schwein , en Allemand, 

Porc-épic. Vol. XII , 402. 

Steinbock, en Allemand & en 

Suide; Bouquetin. Ibid. 1 36. 

STEPNIE-BARANI, en Sibérie ; 

Mouflon. Vol. XI, 352. 

Stoat, en Angîois; Hermine. Vol. 

VII, 240. 

StREPSICEROS des Anciens; Anti¬ 

lope. Vol. XII, 2 1 9. 

Strepsiceros y Caii, Condoma. 

Ibid. 301, 

StrepsicherOSy Brebis à cornes 

droites de file de Candie. Vol. XI,. 

358. 

Stripchocheros y eft la même 

Brebis que le Strepdcheros. Ibid. 

Suisse, Écureuil Suiffe. Vol. X, 

12 6. 
Sulac, en Sibérie ; Saïga. Vol, 

XII, 198. 

SurikATE, animal dont l’efpèce ctt 

allez voifme de celle de la Man- 

goufte. Vol. XIII, 72. 

Surmulot, très-greffe efpèce de 

Mulot. Vol. VIII , 2 0(5. 

Surok , en Sibérie ; Sogur, en Tar- 

tarie , efpèce de Marmotte. Vol.- 

XlJIy 138. 

Susète , en Pologne; Zifel, VoL 

XV, 14 0- 



Table A lp h a b é t / ç>û e xxxij 

StviN, Pind-Swin , en Danois; 

H cri§on. Vol, VIII, 28. 

S w 1 N k A , en ^olonois ; Cochon 

d'Inde. Ibid. I. 

T 
1*a c h s, en Allemand ; Blaireau. 

Vol. V IJ, 104. 

Tajacu ; Pécari. Vol. X, 21. 

Tajassou , félon de Lery ; Pécari. 

Ibid. 

Taiibi , au Paragay ; Sarigue. Ibid. 

297' 
Taiibi, Sarigue mâle. Ibid. 299. 

Tajoussou , félon Coréal; Pécari. 

Vol. X!, 21 • 

Tai sson ou Tesson , en vieux 

-françois; Blaireau. Vol. VII, 104. 

Tajlapoin , petite Guenon. Vol. 

XIV, 287. 

T AL? A, en Latin & en Italien; 

Taupe. Vol. VIII, 8 r. 

TAMAND.UA*, moyenne efpèce de 

fourmiller. Vol. X, 144. 

TamandüA-GUACU , au Bïefll; 

Tamanoir. Ibid. 

Tamandua, (grand) Tamanoir,. 

Ibid. 145. 

Tamand.ua-i , au Bjçfil; Taman¬ 

dua. Ibid. 

Tamarin, efpèce de Sagoin. Vol. 

XV, 92. 

Xamary, au Maragnon; Tamarin, 

Ibid. 

Xanrec , H cri don de Madagafcar. 

Vol* XII, 4.38, 

Tapeti , efpèce voifine de celle du 

Lièvre. Vol. XV, 162. 

Tapihire ; Tapir. Vol. XI, 444. 

Ta puer-ETE ; Tapir. Ibid• 
Tapir. Ibid. 

Tapira ; Tapir. Ibid, 

Tapiroussou; Tapir. Ibid. 

Tapit y , au Maragnon , félon le 

P. d’Abbeville ; Tapeti. Vol. XV, 

162. 

Taquatzin, félon H.errera^Sarigue. 

Vol. X, 270. 

Tarandus, en Latin ; Remie. Vol. 

XII, 79. 

Tarsier. Vol. XIII, 87. 

Tartaren; Magot. Vol. XIV, 

1 09. 

Tasso, en Italien; Blaireau. Vol, 

VII, 104. 

Tas ug o, Texon, en Efpagnoï; 

Blaireau. Ibid. 
<* 

Tatou-ouassou, dans les terres du 

Maragnon; Kabaffou. Vol.X, 1 04. 

Tatous. Iibid. 200. 

Tatou Apara , félon Marcgraye; 

A pur, Ibid. 204. 

Apar, félon Je P,, d’Abbe¬ 

ville ; Apar. Ibid. 

Miri ; Cachicame. Ibid. 

Ouinchum ; Cirquinçon. 

Ibid. 

à trois bandes ; Apar. Ibid. 

2.06. 

à iix bandes ; EncouberU 

Ibid. 209. 

.à huit bandes ; Tatuète. 

Ibid* ziz* 

Tatou 

/ 
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TàTOU à neuf bandes ; Cachicame. 

Vol. X, 21 5. 

à douze bandes; Kabajfou. 

Ibid. 2 r 8. 

à dix - huit bandes ; Cir- 

quinçon. Ibid. 220. 

belette ; Cirquinçon. Ibid. 

TAtoupeb, félon le P.d’Abbeville; 

Encoubert. Ibid. 204. 

Tatu, au Brefil ; Tatou. Ibid. 200. 

Tatueté, au Brefd; Tatuète. Ibid. 

Tatuète. Ibid. 212. 

T ATUPEBA, félon Marcgrave ; 

Encoubert. Ibid. 204. 

Tatutia , au Brefd ; Tatou. Ibid. 

200. 

Taupe .Vol. VIII, 81. 

Taupe dorée de Sibérie. Vol. XV, 

145. 

Taureau. Vol. IV, 457. 

T A u s o N , en Turquie ; Lièvre. 

Vol. VI, 246. 

Taxus , en Latin ; Blaireau. Vol. 

VII, i 04. 

TayrA, groife Belette du BrelîL 

Vol. XV, 55. 

T c h o R z , en Polonois; Putois. 

Vol. VII, 199. 

TeCHICHI de Fernandès , efpèce 

de Chien du Mexique Vol. XV, 

15 3- 
TEMAMAÇAME; Chevreuil. Vol. 

XII, 317. 

Tendra c. Ibid. 438. 

TepemAXTLA, au Mexique, félon 

Fernandès ; Concpate. ]roL XIII, 

298. 

Tome XV 

QÜADJRÙPÈDE S. XXXÜj 

Tepe Maxtlaton, à la nouvelle 

E fpag ne; Margay. Vol. XIII, 

•248. 

Tepeytzcuitli , Chien de mon¬ 

tagne de la nouvelle Efpagnc; 

Glouton. Ibid. 279. 

Tezer-DEA , en Arabe; MangoUjle. 

Ibid, r 5 o. 

Thabiti , au BreftI; Tapeti, efpèce 

de Lièvre. Vol. VI, 246. 

T H o S , d’Ardîote ; Chacal. Vol. 

XIII, 2<53. 

Th os, de Gaza ; Lynx ou Loup- 

cervier. Ibid. 

Tiger , en Angloîs; Tigre. Vol. IX, 

129. 

Tigertiiier , en Allemand; Tigre. 

Ibid. 

TlGRA , en Italien; Tigre. Ibid. 

Tigres. Ibid. 52. 

Tigre j ( grand ) Tigre royal. Ibid. 

5 8 ée 59. 

Royal .Ibid. 139. 

ParM.rsde l’Académie; Léo¬ 

pard. Ibid. 157. 

Rouge à la Guiane ; Cougar. 

Ibid. 216. 

Tigris, en Latin ; Tigre. Ibid, r 2 9. 

Tlalocelotl , au Mexique, ou 

Tlacoozlotl; Ocelot. Vol. XIII, 

239. 

Tlaquacum, félon quelques auteurs 

Efpagnols; Sarigue. Vol. X, 279. 

Tl A QU ATZ IN, au Mexique; Sarigue. 

Ibid. 

Tlatlauhqui-ocelotl, au Mexi¬ 

que; Ocelot. Vol. XIII, 240 6c 241. 



xxxiv Ta b le Alphabétique 
TolaY, Lapin à longue queue. VoL 

XV, 138. 

Topo , en Efpagnol ; Taupe. Vol. 

VIII , 8r. 

Topo , en Italien ; Souris. Ibid. 309. 

Toporagno , en Italien; Alufa- 

raigne. Ibid. 57. 

Tragelaphe , Cerf des Ardennes. 

Vol. XI, 402. 

Tragelafhus de Belon; Mouflon. 

Ibid. 374. 

T R A g u lu s , en Latin moderne ; 

Cheyrotain. Vol. XII, 310. 

Truie. Vol. V, 106. 
Tsitsihi , à Madagafcar; Écureuil 

gris. Vol. VII, 256. 

Tu Abba , au cap de Bonne-efpérance; 

Rhinocéros. Vol. XI , 175. 

Vampire , grande efpèce deChauve- 

fouris. Vol. X , 5 5. 

Vansire , efpèce voifîne de celle du 

Furet. Vol. XIII, 1 6y. 

V A R I , troilîème efpèce de Alaki. 

Ibid. 174. 

Varicossi, à Madagafcar fuivant 

Flacourt; Vari. Ibid. 174. 

Varosa , en quelques endroits 

d’Italie ; Marmotte. VoL VIII, 

219. 

Ve A do , en Portugais ; Cerf. Vol. 

VI, 63. 

Veau. Vol. IV, 447. 

Veau Marin, Veau de Mer; Phoque. 

Vol. XIII, 333. 

Vereken-izcrin , Vereken en 

Hollandois ; Hérifon. Vol. VIII, 

Tucan. Vol. XV ,159. 

Tulk , dans quelques provinces du 

Levant ; Chacal. Vol. XIII, 2 5 5. 

Turochs , dans la langue des anciens 

Germains; Aurochs. Vol. XI, 2 91. 

TzEiRAN , en Turquie ; grofe Ga¬ 

ie lie. Vol. XII, 207. 

Tzur-ban , en Arabe ; Porc-épic. 

Ibid. 402. 

V 
VA C H E. Vol. IV, 44 6. 

Vache de Barbarie; Bubale. VoL 

XII , 2 97. 

VACHE Marine; Morfe. VoL XIII, 

358. 

Vache de Tartarie, Vol. XV, 1 36. 

Vagra , au Pérou , Tapir. VoL XI, 

444. 

28. 

Verrat,Cochon mâle. Vol.Y, 121. 

Vespertilio , en Latin; Chauye- 

fouris. Vol. VIII ,113. 

VES P E RT 1L1 O-INGENS , Clufii ; 

Rouf et te. Vol. X , 5 ;. 

V1 c u N A , au Pérou ; Vigogne ou 

Paco. Vol. XIII, 1 6. 

Vigogne; Paco. Ibid. 

Vilpistrei.lo , en Italien, Chauxc- 

fouris. VoL VIII, 113- 

VI S e. N , dans la langue des anciens 

Germains ; Btfon. VoL XI , 291. 

Vison , efpèce de Fouine. VoL XIII, 

3C4* 
VIVerra , en Latin; Furet. Vol. 

VII, 209. 

Ulf , en Suédois; Loup. Ibid. 39. 

Ule, en Allemand; Putois. Ibid. 199* 
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Un a U , efpèce de PareiTeux. Vol. 

XIII, 34. 

Unau-ouassou , félon le P. d’Ab- 

beville ; Unau. Ibid. 

U N c 1 A , de Caïus ; Léopard. Vol 

XI, 157. 

VohANG-shirA , àMadagafcar; 

Vanfire. Vol. XIII, 167. 

Y 01 si eu ou Vousieu , en Bour¬ 

gogne ; Lérot. Vol. VIII, 1 8 r. 

V O L P E , en Italien ; Renard. Vol. 

VII, 75- 

Urchin, en Angîois; Hérijfon. Vol. 

VIII, 28. 

ÜROCHS, dans fa langue des anciens 

Germains {Aurochs. Vol. XI, 291. 

Urs o N , efpèce de Porc-cpic. Vol. 

XIII, 426. 

Urus , en Latin; Aurochs. Vol. XI, 

285. 

UTIAS, d’AIdrovande ; Alagtaga. 

Vol. XIII, 142. , 

Utias , Outias, Coudas, Acouti ; 

Agouti. Ibid. 

Vu LP ES, en Latin ; Renard. Vol. 

VII, 75- 
VYDRA , en Polonois; Putois. Ibid. 

r 99- 

W 
ALROS ou Walrus, en Alle¬ 

mand & en HoIIandois; Morfe. 

Vol. XIII, 358. 

Wanderou, àCeylan; Ouanderou. 

Vol. XIV, 1 6p. 

w A U T, en Angîois ; Taupe. Vol. 

VIII, 81. 

QUADRUPÈDES. 

Warglo , en Suédois ; Lynx. Vol. 

IX , 231. 

Wasser-musz, en Allemand ; 

Rat d’eau. Vol. VII, 348. 

Water-rat, en Angîois ; Rat 

d'eau. Ibid. 

Weasel, Weefel, en Angîois; 

Belette. Ibid. 225. 

Wewer, en Polonois; Ours. Vol. 

VIII, 248. 

WiANAQUE, félon Wood; Lama. 

Vol. XIII, 1 6. 

Wiewiorka, en Polonois; Pola- 

touche. Vol. X , 9 5. 

WlJERVlJORKA, en Polonois; 

Écureuil. Vol. VII, 253. 

WiLFRASS, en Allemand; Glouton. 

Vol. XIII, 278. 

W 1 L K , en Polonois; Loup. Vol. 

VII, 39. 

Wolf, en Angîois; Loup. Ibid. 

WoLFF, en Allemand; Loup. Ibid. 

WoLVERENNE, Louvetau cI’Edwards; 
• * j . 4 

Carcajou de Canada ; Glouton. 

Vol. XIII, 279. 
x 

Wtt er, en Suédois ; Loutre. Vol. 

VII, 1 24. 

W ydrA , en Polonois; Loutre. Ibid. 

yCERCHIAM , à la Chine ; Animal 

du mufe. Vol. XII, 362. 

XoLOiTSCUiNTLi.au Mexique ; 

Loup du Mexique. Vol. XV, 1 50. 

■ t 

eîl 
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Y 
Ysard, Yfarus en vieux François ; 

Chamois. Vol. XII, i 3 6. 

Yseren-vep.cken, en HoIIandois; 

Hérifon. Vol. VIII, 28. 

Ysquiepatl, au Mexique ; Coafe, 

première efpèce de Mouffette. Vol. 

XIII, 288. 

Ytzcuinte-porzotli , Chien du 

Mexique. Vol. XV, 1 5 1. 

Z 
7t A B o, en Arabie ; Hyeene. Vol. 

IX, 268. 

Z A 1 N O dans pluffeurs endroits de 

l’Amérique; Pécari. Vol. X, 21. 

Z A I T z A, en Ruflie ; Lièvre. Vol. 

VI, 246. 

Z A M e r , en Hébreu; Girafe. Vol. 

XIII, 2. 

Zamorska, en Poîonois ; Cochon- 

d’inde. Vol. VIII , 1. 

Z B 1 K, en Poîonois ; Blaireau. Vol'. 

VII, 104. 

Z e b a t 1 par les Poîonois j Rhino¬ 

céros. VoU XI, 175. 

Z E E B, en Arabe ; Loup. Vol. IX, 

271. 

Zemni. Vol. XV, 142. 

Zenli, au cap de Bonnc-efpérance; 

Chacal. Vol. XIII, 261. 

ZlBELINÊ, Marte-zibeline. Ibid. 

309. 

Z I b e T, efpèce de Civette. Vol. 

IX, 299. 

Ziennay, en Poîonois; Hérifon. 

Vol. VIII, 28. 

Zirtlàm, en Turquie ; Hyeene. 

Vol. IX, 271* 

Zisel, efpèce de Rat. Vol. XV, 

139. 

Zismus, en Allemand; Musaraigne. 

Vol. VIII, 57. 

Z o B e l , en Allemand ; Zibeline. 

Vol. XIII, 309. 

Zorille ou Zorilla, quatrième 

efpèce de Moufette. Ibid 289. 

ZO'PKES d’Ælien ; Daim. Vol. XII, 

220. 

Zorlito , en Efpagnol ; Chevreuil. 

Vol. VI, 198. 

Z u R N A b A, en Arabe ; Girafe. 

Vol. XIII, r. 

Zurnapa , en Arabie, félon Belonj 
< ' 

Girafe, Ibid. z* 
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TA:BLE 
DES 

MATIÈRES, 
Contenues dans les quinze Volumes de cette 

Histoire Natu relie. 

Par M. de Buffon. 

Abeilles. Examen de la prétendue 

intelligence des abeilles. Vol. IV, 

page 92 & fuiv. La fociété des 

abeilles n’eft qu’un aflemblage phy- 

flque, ordonné par la Nature , & in¬ 

dépendant de toute vue, &c. preuve 

de cette aflertion. Ibid. 94. Railon 

pourquoi les cellules des abeilles 

font hexagones. Ibid, 99 Ù*fuiv. La 

régularité des ouvrages des abeilles 

ne dépend que du nombre & nul¬ 

lement de l’intelligence de ces petites 

bêtes. Ibid. 100. Raifon pourquoi 

les abeilles ramaflent, & font plus de 

cire & de miel qu'il ne leur en faut. 

Vol. IV, 105. Elles ne travaillent que 

par un femiment aveugle, on peut 

les obliger à travailler, pour airtlï 

dire, autant que l’on veut : tant qu’il 

y a des fleurs qui leur conviennent 

dans le pays qu’elles habitent, elles 

ne ceiïënt d’en tirer le miel & la cire ; 

elles ne difcontinuem leur travail & 

ne finiflênt leur récolte que parce 

qu’elles ne trouvent plus rien à ra- 

inafler. On a imaginé de les tran fporter 

/ w 
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& de fes faire voyager dans d’autres 

pays, où il y a encore des fleurs ; 

alors elles reprennent le travail , 

elfes continuent à ramaflèr, à en- 

tafler jufqu’à ce que ies fleurs de ce 

nouveau canton foient épuifées ou 

flétries, &c. Vol. IV, i 06. 

Abstinence, (T) de toute chair, loin 

de convenir à la Nature de l'homme 

ne peut que la détruire. Vol. VII, 3. 

Abstraction. Selon nous, efl: 

le Ample deschofes, & la difficulté 

de les réduire à cette abflraétion 

fait le compofé. Vol. XI, 21. 

Abstractions, font des échaf¬ 

audages pour foutenir notre juge¬ 

ment. Vol. XI, 2 1. Puiflànce réelle 

attribuée aux abflraclions, efl le plus 

grand abus qu’on pût fliire de la 

raifon,& leplusgrand obflaclequ’on 

pût mettre à l’avancement de nos 

connoiflances. Vol. II, 75. 

Abstractions mentales, ( nos} 

ne font que des êtres négatifs, qui 

n’exiftent même intelleéluellement, 

que par le retranchement que nous 

faifons des qualités fenfibles aux êtres 

réels. Vol. II, 77. 

Abyme, profondeurs énormes, qui le 

trouvent dans certaines montagnes, 

& fur-tout dans les plus élevées ; ce 

font d’anciennes bouches de volcans. 

Vol. 1,316. 
Abyme du mont Ararath. Ibid. 

Accouchement, (explication de P) 

Vol. 11,3 8 S.Vraies&fauflesdouleurs 

de l'accouchement, manière de les 

diflinguer. Ibid. 3 8 8. Conjeétures 

fur la caufe des douleurs par accès 

qui précèdent l’accouchement. Vol. 

II, 390. Il arrive quelquefois que le 

foetus humain fort de la matrice fins 

déchirer les membranes qui l’enve¬ 

loppent , & par conféquent làns que 

la liqueur qu’elles contiennent fe foit 

écoulée : cet accouchement paroît 

être le plus naturel, & reflemble à 

celui de prefque tous les animaux. 

Ibid. 390. Temps ordinaires de l’ac¬ 

couchement naturel, s’étendent à 

vingt jours, c’eft-à-dire, depuis huit 

mois & quatorze jours jufqu’à neuf 

mois & quatre jours. Ibid. 40y. 

Arrive à la dixième période des règles. 

Jbid.j±o6. Limites des temps de l’ac¬ 

couchement. Ibid. 407. Caules oc- 

cafionnelles de l’accouchement, Ibid. 

La caulê phyfique de l’accouche¬ 

ment efl le retour des menftrues ; 

explication & preuves de cette af- 

lèrtion. Ibid. 41 1. 

Accroissement ( I’ ) & le déve¬ 

loppement de l’animal ou du végétal 

fe fait par l’extenAon du moule dans 

toutes lès dimenAons extérieures & 

intérieures, par l’intus - fufception 

d’une matière accefloire & étrangère 

qui pénètre dans l’intérieur , qui 
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devient femblable à la forme & 

identique avec la matière du moule, 

Vol. II, 43. Dans le temps de l’ac- 

croiflement & du développement, 

les êtres organifés ne peuvent en¬ 

core produire ou ne produifent que 

peu : rai(on de cet effet. Ibid. 50. 

Une chofe remarquable dans l’ac- 

croiflement du corps de l’homme, 

c’eft que le foetus dans le fein de la 

mère croît toujours de plus en plus 

jufqu a fi naiflance , & que l'enfant 

depuis fa naiflance croît toujours 

de moins en moins jufqu’à l’âge de 

puberté , auquel il croît, pour ainft 

dire , tout-à-coup , & arrive en 

fort peu de temps à la hauteur qu’il 

doit avoir pour toujours. Ibid. 472. 

Dans les animaux comme dans les 

végétaux , i’accroiflement en hau¬ 

teur eft celui qui elt achevé le 

premier; exemple à ce fujet. Ibid. 

5 69. 
Ac ri do ph âges , (les) peuple 

qui ne fe nourrit que de fiuterelies: 

effet de cette mauvaife nourriture. 

Vol. III ,451. 

ADIMAIN. Grande brebis d’Afrique, 

qui eft couverte de poil au lieu de 

laine. Vol. II, 362. 

A DIV E , ( 1’ ) n’eft peut-être que le 

chacal privé dont on a fait une race 

domeftique plus petite, plus foibfe 

6 plus douce que la lace fauvage ; 

car l’adive eft au chacal ce que le 

petit chien barbet eft au chien de 

berger. Vol. XIII, 255 & 256.... 

Voye^ Chacal. 

Admiration des Obfervateurs au 

fujet des travaux des infeéles..... 

Indépendamment de l’enthoufiafine 

qu’on prend pour fon fujet, 011 

admire toujours d’autant plus qu’on 

obferve davantage & qu’on raifo.nne 

moins. Vol. IV, 9 1. 
Afrique. L’intérieur de l’Afrique 

nous eft, pour ainfi dire, entièrement 

inconnu ; les terres élevées de cette 

partie du monde doivent contenir 

des métaux précieux autant & peut- 

être plus que les montagnes du Me¬ 

xique & du Pérou. Vol. 1, 223. 

Les fleuves de l’Afrique charient 

beaucoup d’or. Ibid. 224. Autant 

il y a d’uniformité dans la couleur 

& dans la forme des habitans natu¬ 

rels de l’Amérique, autant on trouve 

de variétés dans les peuples de l’Afri¬ 

que ; cette partie du monde eft très- 

ancienne & très-abondamment peu¬ 

plée ; le climat y eft brûlant, & 

cependant d’une température très- 

inégale, fuivant les différentes coi>- 

trées. Vol. III, 517. 

ÂGE. Peinture de l’homme moral dans 

la jeunefle & dans le moyen âge. 

Vol. I V, 75 & 76. 

Agneau. Le jeune agneau, dans un 
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nombreux troupeau, trouve & fâiftt 

la mamelle de là mère, fans jamais 

fe méprendre, ce qui prouve que 

l’inflinét des animaux eft d’autant 

plus fûr, qu'il eft plus machinal & 

pour ainfi dire plus inné. Vol. V, 

6 & 7. Choix des agneaux que 

l’on veut élever & nourrir. Vol. 

V, 8. En quel temps fe doit faire 

la caflration des agneaux.... Deux 

manières dont fe fait cette opération.. 

Comment il faut traiter l’agneau 

après la caftration. Vol. V, 9. 

AGOUTI. Ses caractères & fes habi¬ 

tudes naturelles. Vol. VIII, 375. 

La chair de l’agouti eft affez bonne 

à manger, & on la prépare comme 

celle du cochon de lait. Ibid. 376. 

Manière de chafter & de prendre 

l’agouti.Lorfqu’on le prend 

jeune , il s’apprivoilè aifement ; il 

refte à la maiion, & lorfqu’il en 

fort, il revient de lui-même.La 

femelle de l’agouti prépare un lit à 

fes petits; elle produit deux ou trois 

fois par an. Ibid. 377. L’agouti eft 

un animal particulier à l’Amérique, 

& ne fe trouve pas dans l’ancien 

continent.Courte defcription 

de l’agouti. Ibid. 378. 

A H u. Defcription de I’ahu.... C’eft le 

même animal que le tzeiran. Vol. 

XII, 209. 

Aigrette ou Macaque cornu , 

eft une variété dans l’efpèce du 

macaque. Vol. XIV, 1 9 1. 

A I R. L’attradion de la lune & du 

foleil caufe dans l’air un mouvement 

de flux & de reflux, qui eft à peu 

près égal à celui du flux & du reflux 

des eaux de la mer ; ce mouvement 

dans l’air eft fort peu confidérable 

en comparailon de ceux qui font 

produits par la raréfa&ion & la con- 

denfation. Vol. I, 459. On remar¬ 

que dans l’air des courans contraires; 

on voit des nuages qui fe meuvent 

en même temps dans une diredioii 

contraire ; cette contrariété de mou¬ 

vement ne dure pas long - temps. 

Vol. I, 469. 

Air. Defcription des phénomènes & 

des propriétés générales de l’air. Vol. 

XII, 10. 

A k O u c h 1. Notice au lujet de cet 

animal. Ses différences avec l’agouti. 

Vol. XV, 158 & 159* 

Alce if Machlis, dans Pline, ne 

défignent que le même animal, & 

cet animal eft l’élan. Vol. XII, 87. 

Alco. Animal domeftique au Pérou 

& au Mexique avant l’arrivée des 

Européens. Vol. XV, 151. Ce mot 

alco paroît être un nom générique , 

& qu’on a appliqué à deux ou trois 

animaux d’efpèces différentes. Dif- 

cuffion critique à ce fujet. Vol. XV, 

1 5 2 if fuiv. 

Algazel , 
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AlGAZEL, efpècc de gazelle qui fe 

trouve en Arabie. Sa defcription. 

Vo/.Xll,2.ii. 
Al IM ENS. Indépendamment de l’effet 

de la nutrition, fes alimens en pro- 

duifènt un autre qui ne dépend que 

de leur quantité, c’eft-à-dire de leur 

mafïê & de leur volume.Les 

alimens avant de fervir à la nutri¬ 

tion du corps, lui fervent de left; 

leur préfence & leur volume font 

nécefîàires pour maintenir l’équilibre 

entre les parties intérieures qui agif- 

fènt & réaçfifîènt toutes les unes 
w 

contre les autres. Lorfqu’on meurt 

par la faim, c’efl donc moins parce 

que le corps n’efl pas nourri, que 

parce qu’il n’efl plus lefté.... Le plus 

prefïânt befoin n’efl pas de rafraîchir 

le fang par un chyle nouveau, mais 

de maintenir l’équilibre des forces 

dans les grandes parties de la machine 

animale. Vol. VII , 37 ’3 8. 

Allantoïde. Confédération fur les 

ufages prétendus de l’allantoïde dans 

les fœtus des animaux. Vol. V, 105. 

Rapport phyfrque par lefquels on 

peut juger de l'on origine & de 

fi produ&ion. Vol. V, 1 07. 

Alliance. On peut croire que par 

une expérience dont on a perdu 

toute mémoire, les hommes ont 

autrefois connu le mal qui réfultoit 

des alliances du même fang, puifque 

Tome X V. 

chez les nations les moins policées 

il a rarement été permis au frère 

d’époufèr fa loeur.Cet ufige ne 

peut être fondé que fur l’obfervn- 

tion : fi les hommes ont une fois 

connu par expérience que leur race 

dégéneroit toutes les fois qu’ils ont 

voulu la conferver fans mélange, 

dans une même famille, ils auront 

regardé comme une loi de IaNature 

celle de l’alliance avec des familles 

étrangères, & fe feront tous accordés 

à ne pas fouffrir de mélange entre 

leurs enfans. Vol. IV, 222. 

ALLO-CamELUS, dont Gefner parle, 

& dont il donne la figure, eff un Lama. 

qui fut amené vivant du Pérou en 

Hollande en 1 5 5 8. Vol. XIII ,19. 

AlOuATE. Grande efpèce deSapajou. 

Voye^. O u A R1N E. Vol. XV, 5 à" fuîv» 

AMBLE. Allure que quelques chevaux 

ont naturellement, & que l’on donne 

à d’autres. Expofition du mouve¬ 

ment du cheval dans cette allure. 

Vol. IV, 194. Les poulains pren¬ 

nent afïèz fouvent cette allure, fur- 

tout lorfqu’on les force à aller vite, 

& qu’ils ne font pas affiez forts pour 

troter ou galoper. Vol. IV, 196. 

Ambre. La mer après de violentes 

tempêtes, rejette de l’ambre gris fur 

les côtes de l’Irlande, & de l’ambre 

jaune ou du fuccin fur les côtes de 

Poméranie. Vol. I, 43 8. 

g 



/ AM Table AM AN 
Amérique. Les habitans de 

l’Amérique n’avoient jamais été ci- 

vilifés lorfqu’on en fit la découverte. 

Preuve de cette aflertion. Vol. IX, 

86. Le plus gros animal de ce 

nouveau continent n’elt pas plus 

grand qu’un petit mulet. Ibid. 8 8. 

Defcription des différens peuples de 

l’Amérique. Vol. III, 48 5 & fuiv. 

Américains, Portent tous d’une 

même Touche. Raifons fur Iefquelfes 

l’auteur appuie cette préfomption. 

Vol. III, 51 o. Les Américains font 

des peuples nouveaux. Raifon de 

cette alfertion. Ibid. 5 1 1. Origines 

des Américains; leur reflemblance 

avec les Tartares orientaux & fopten- 

trionaux. Ibid. 5 l 5. 

Amitié. Peinture de l’amitié. Vol. 

IV, 84. L'amitié n’appartient qu’à 

l’homme, & l’attachement peut ap¬ 

partenir aux animaux Ibid. 8 5. 

AMOUR. Pourquoi l’amour des pères 

& des enfans delcend toujours plus 

qu’il ne remonte. Vol. IV, 97. Ta¬ 

bleau de l’amour phyfique & uni- 

verfol. Jbid. 80. Pourquoi il fait 

l’état heureux de tous les êtres & le 

malheur de l’homme. Ibid. 8 r. La 

vanité eft le moral de l’amour. Ibid. 

Amphibie. Les feuls animaux 

auxquels on puifie donner le nom 

d’amphibie dans toute la rigueur de 

l’acception de ce terme, font les 

phoques, les niorfos & les lamantins, 

parce qu’ils font les fouis dans lef- 

quels le trou de la cloifon du cœur 

relie toujours ouvert, les fouis qui 

puifient par conféquent fe paffer de 

refpirer, & vivre également dans 

l’air & dans l’eau. Vol. XIII ,332. 
. r 

Amsterdam. Etat des couches 

de terre à Ainfterdam, jufqu’à deux 

cents trente-deux pieds de profon¬ 

deur. Vol. 1, 245.... Le terrain de 

la Hollande a été élevé de cent pieds 

par les fodimensde la mer. Ibid. 

Analogues vivans. On ne 

connoît pas l’analogue vivant de la 

coquille-folfile, qu’on appelle corne 

d’ammon. Vol. I, 290. 

Anatomie, n’ell encore qu’une 

nomenclature. Vol. VII ,22. Défaut 

de la méthode par laquelle on a cul¬ 

tivé l’anatomie. Ibid. 23. 

Anciens. Etoient plus inftruits & 

plus avancés que nous fur l’hifloire 

des animaux, quoiqu’ils n’euflent 

point fait de méthodes de nomen¬ 

clature. Vol. I, 41. N’avoient aucune 

idée de ce que nous appelons phy¬ 

fique expérimentale. Jbid. 5 o. Les 

Anciens ont fait le lourde l'Afrique, 

folon le témoignage d Hérodote. 

Ibid. 211.N’ont ni dit ni 

conjecturé qu’on put faire le tour 

du globe. Ibid. Etoient fort éloi¬ 

gnés d’avoir une julle mefure de la 
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circonférence du globe, quoiqu’ils 

y eufiênt beaucoup travaillé, lbïd. 
212. 

N E. Refiemblances & différences 

générales entre l’âne & le cheval. 

Vol. I V, 3 77 & fuiv. Defcription 

de l’âne, fon naturel, fon tempéra¬ 

ment , (es qualités, &c. Ibid. 391. 

L’âne qu’on a fait hongre ne brait 

qu’à bafîè voix, & quoiqu’il paroiffe 

faire autant d’effort & les mêmes 

mouvemens de la gorge, fon cri 

ne fê fait pas entendre de loin. Ibid. 

394. On connoît l’âge de l’âne 

comme celui du cheval, par les 

dents. Ibid. 395. Qualité de l’âne- 

étalon. Ibid. 396. Vit comme le 

cheval vingt-cinq ou trente ans. Ibid. 

Dort encore moins que le cheval, 

& ne fe couche guère que quand 

il eft excédé. Ibid. En général la 

fuite de cet animal eft bien plus 

ferme que celle du cheval. Ibid. 

L’âne eft originaire des climats 

chauds , & a été tranfporté nou¬ 

vellement dans les climats froids. 

Ibid. 397* Différcns ufages de la 

peau de l’âne. Ibid. 403. L’âne 

appartient à l’ancien continent , 

& ne s’eft point trouvé dans le 

nouveau Iorfqu’on en fit la dé¬ 

couverte. Vol. IX, 63. II a plus de 

puiffance pour engendrer , même 

avec la jument, que n’en a le cheval... 
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Il corrompt & détruit la génération 

du cheval.... & le cheval ne peut 

corrompre la génération de l’âne. 

Vol. XI V, 3 3 9 &. 3 40. Exemples 

de l’ardeur de l’âne & de fon appétit 

plus que véhément pour la femelle... 

L’âne eft hors de combat & même 

de fervice en très-peu d’années. 

L’âneffe conlerve plus long - temps 

la faculté d’engendrer. Vol. XIV, 

345- 

ÂNE & ÂNESSE, tendent à la ftéri- 

lité par des caufes générales & par¬ 

ticulières.La chaleur eft non- 

feulement nécefïïiire à la fécondité, 

mais même à la pleine vie de ces 

animaux.Il faut choifir la fàifon 

propre aux accouplemens pour les 

rendre prolifiques. Vol. XIV, 344 

& 345. 

ÂNE RAYÉ, eft le même animal que 

le zèbre. Vol. XII, 2 & 3. 

ÂNES, ont, comme les chevaux , une 

prodigieufe quantité de vers dans 

J’eftomac. Vol.lV, 1 8 3 .Sontd’autant 

moins forts & plus petits que le cli¬ 

mat eft plus froid. Vol. IV, 3 9 7. Sont 

meilleurs&plus forts que les chevaux 

dans tous les pays exceffiveinent 

chauds. Ibid. 399. Ont été trans¬ 

portés en Amérique , & y ont 

beaucoup multipliés dans les pays 

chauds ; ils y font même devenus 

ftuvages, & ces ânes fiuvages vont 

ê 9 
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par troupes, comme vont aufïï les 

chevaux fàuvages. Ibid. 401. Ont 

dans le premier âge le poil long , & 

on efl dans l’ufige de les tondre. 

Vol. XII, 5. 

ÂNESSE. Efl en état d’engendrer à 

l’âge de deux ans. Vol. IV, 3 9 5. 

Efl peu féconde , & pourquoi. Ibid. 
Efl ordinairement en chaleur aux 

mois de Mai ou de Juin. Ibid. 
Met bas dans le douzième mois. 

Ibid. Ne produit qu’un petit. Ibid. 
L’ufage du lait d aneffe s’efl con- 

fervé depuis les Grecs jufqu’à nous ; 

choix de l’ânefle pour que fon lait 

foit de bonne qualité. Ibid. 402. 

ÂNES SAUVAGES, font différens des 

zèbres & font de la même efpèce 

cjue les ânes domefliques Vol. IV, 

399- 

Angleterre. Les côtes méri¬ 

dionales d’Angleterre ont été aban¬ 

données par la mer. Vol. I , 2 5 3. 

Preuves qui démontrent que l’An¬ 

gleterre fàifoit autrefois partie du 

continent. Ibid. 58p. 

Animal. Les parties les plus effen- 

tielles font celles par lefquelles l’ani¬ 

mal prend fa nourriture , celles qui 

reçoivent & digèrent cette nourri¬ 

ture , & celles par où il en rend le 

fuperflu. Ibid, 46. L’animal efl l’ou¬ 

vrage le plus complet de la Nature, 

& l’Homme en efl le chef-d’œuvre. 

L E AN 
Vol. II, 2. Idée générale & deT- 

cription de l’animal. Ibid. 6. Son 

individu efl un centre où tout le 

rapporte , un point où l’univers 

entier fe réfléchit. Ibid. Le corps 

d’un animal efl un moule intérieur, 

dans lequel la matière qui fert à fon 

accroifîement le modèle & s’afîimile 

au total. Ibid. 41. Ce que l’on doit 

entendre par le mot animal.... Idées 

claires & prccifes à ce fujet. Ibid. 

260 if fuiv. U y a des parties effen- 

tielles & fondamentales au corps de 

l’animal ; les parties de l’économie 

• animale qui agifîènt continuellement 

& fins interruption, font celles qui fe 

refîèmblent le plus dans l’homme & 

dans l’animal, celles au contraire qui 

forment les fens & les membres fc 

reffemblent moins, & les plus grandes 

différences entre l’homme & l’animal 

font à l’extérieur, & principalement 

aux extrémités du corps. Vol. IV , 

1 1. Explication de la manière dont 

l’animal peut être déterminé à faire 

telle & telle aétion par la feule ini- 

preflion des objets fur les fëns. Ibid. 

30. Dans l’animal, le fèns intérieur 

ne diffère des fens extérieurs que par 

la propriété qu’a le fens intérieur 

de conferver les ébranfemens, les 

imprefîions qu’il a reçues. Ibid. 

Explication de la manière dont 

l’animal nouveau né elt déterminé 
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à chercher la nourriture. Vol. IV, 3 5. 

Peinture d’un animal qui eft ému 

par la peur pour la première fois. 

Ibid. 7p. E11 quoi confifte la per¬ 

fection dans l’animal. Vol. V, 185. 

Animaux, font bien plus généra¬ 

lement répandus que fes plantes. 

Vol. II, 14. Les animaux & les 

plantes qui peuvent fe multiplier 

& fe reproduire par toutes leurs 

parties, iont des corps organifés, 

compofés d'autres corps organiques 

femblables. Ibid. 20. Les animaux 

fuivent plus exactement que nous 

les loix de la Nature. Ibid. 66. La 

plupart des animaux ne cherchent 

la copulation que quand leur ac- 

croifïementeft prisprefqu’en entier; 

ceux qui n'ont qu’un temps pour 

le rut ou pour le fray, n’ont de li¬ 

queur léminale que dans ce temps. 

Jbid. 7 1. Les grands animaux font 

moins féconds que les petits. Jbid. 

306. Raifon de cet effet. Ibid. 

Petits animaux mangent plus à pro¬ 

portion que les grands. Jbid. 3 06 

& 3 07. Les animaux ovipares font 

en général plus petits que les vivi¬ 

pares, ils produifent aufîî beaucoup 

plus. Ibid. Railon de cet effet. 

Jbid. Les animaux qui ne produifent 

qu’un petit nombre de petits, pren¬ 

nent la plus grande partie de leur 

accroifTement, & même leur accroif- 

fement tout entier, avant que d’être 

en état d’engendrer ; au lieu que les 

animaux qui multiplient beaucoup, 

engendrent avant même que leur 

corps ait pris la moitié ou même le 

quart de fon accroifTement. Vol. II, 

308. Animaux qui peuvent pro¬ 

duire leurs fembiables, quoiqu’ils 

n’aient pas eux-mêmes été produits 

de cette fiçon. Ibid. 323. En général 

les grands animaux vivent plus long¬ 

temps que les petits. Jbid. 570. Les 

animaux rendent moins à la terre 

qu’ils n'en tirent. Vol. 1, 242. Les 

animaux tiennent le premier rang 

dans la Nature , parce qu’ils font 

capables de plus de fondions que 

les autres êtres, & qu’ils ont par leur 

fens plus de rapport avec les objets 

qui les environnent. Vol II, 2. Ils 

ont avec les objets extérieurs des 

rapports du même ordre que 

les nôtres. Jbid. 5. Il y a dans 

les animaux plusieurs parties qui 

croiflent par une vraie végéta¬ 

tion. Jbid. 9. Il y a des animaux qui 

fe reproduifent comme les plantes 

& par les mêmes moyens ; la multi¬ 

plication des pucerons qui fe fait 

fans accouplement, eft femblable à 

celle des plantes par les graines ; & 

celle des polipes qui fe fait en les 

coupant, refîèmble à la multipli¬ 

cation des arbres par la bouture. 
• • • 

êni 
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Vol. II, 9. Les animaux fe reffem- 

blent en général beaucoup moins 

que les plantes, Ibid. 1 o. Dans les 

animaux, les uns engendrent un pro¬ 

digieux nombre de petits, & les 

autres n’en produifent qu’un leul ; 

dans les plantes au contraire toutes 

produifent en très-grand nombre. 

Ibid. 14. Principe par lequel on 

peut expliquer toutes les aélions des 

animaux , quelques compliquées 

qu’elles puiïïent paroître, & fans 

qu’il (oit befoin de leur accorder, 

ni la penfée, ni la réflexion. Vol. 

IV, 40. Les animaux ont le fenti- 

inent même à un plus haut degré 

que nous ne l’avons ; ils ont aufîî 

la confcience de leur exiftence ac¬ 

tuelle , mais ils n’ont pas celle de 

leur exiftence palîee ; ils ont des 

fènlàtions , mais il leur manque 

la faculté de les comparer, c’eft-à- 

dire, il leur manque la puilïànce 

qui produit les idées ; car les idées 

ne font que des fènlàtions com¬ 

parées, ou, pour mieux dire des 

alîociations de fènlàtions Ibid. 41. 

Les animaux étant privés d’idées & 

pourvus de lènfations ne lavent 

point qu’ils exiftent , mais ils le 

Tentent.Ils n’ont aucune con- 

noiflànce du palfé, aucune notion 

de l’avenir, aucune idée du temps , 

& par çonféquent ils n'ont pas la 

mémoire : Preuves de ces aliénions. 

Vol. IV, 5 5 &fuiv. Iis ne peuvent 

diftinguer leurs rêves de leurs lènlà- 

tions réelles , & l’on peut dire que 

ce qu’ils ont révé leur eft effecti¬ 

vement arrivé. Ibid. 6y. Manière de 

juger des qualités intérieures des 

différens animaux. Ibid. toi. L’em¬ 

pire de l’Homme fur les animaux, 

eft un empire légitime qu’aucune 

révolution ne peut détruire. 

Cependant cet empire n’eft pas 

abfolu, ni même à beaucoup près. 

Ibid. 170 6c 171. C’eft par les 

talens de l'efprit, 6c non par la force 

& par les aunes qualités de la ma¬ 

tière que l’homme a lu fubjuguer 

les animaux.Cet empire de 

l’homme , comme tous les autres 

empires, 11’a été fondé qu’après la 

focieté. Ibid. 1 72. 

Animaux. Premier delîèin fur lequel 

il paraît que tous les animaux ont été 

conçus.En les créant l’Être 

fuprême n’a voulu employer qu’une 

idée, & la varier en même temps 

de toutes les manières polîibles, afin 

que l’homme put admirer également, 

& la magnificence de l’exécution, & 

la fimplicitédu deftèin. Vol. IV, 3 79, 

380 & 381. La manière dont les 

animaux fe nourrilîènt, & la diverfité 

de leurs alimens dépendent en entier 

de la capacité plus ou moins grande 
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cîe I’eftomac & desinteflins. Vol. IV, 

442. Dans prelquetous les animaux, 

le male devient plus ou moins fé¬ 

roce , lorfqu’il cherche à s’accou¬ 

pler , & la femelle lorfqu’elfe a mis 

bas. Vol. V, 1 20. Comment l’homme 

a été obligé d’agir pour le rendre 

maître des animaux. Ibid. 188. 

L’empreinte originaire de la Nature 

efl beaucoup moins altérée dans les 

animaux fiuvnges que dans les ani¬ 

maux domeftiques. . . . Dans ceux 

qui ne vivent que peu de temps, 

l’efpèce efl plus fujette à varier que 

dans ceux qui vivent long-temps. 

Ibid. 193 & 194. L’indice le plus 

fur pour juger de la nature intérieure 

& de l’efpèce réelle des animaux, 

e’eft la conformité ou la différence 

de leur naturel & de leur inftinéh 

Ibid. 21 6. Dans les animaux qui 

produifènt en grand nombre, les 

petits ne font pas aufïi parfaits au 

moment de leur naiffance que dans 

ceux qui ne produifènt qu’en petit 

nombre. Ibid. 220. Dans tous les 

animaux, les premières portées font 

toujours moins nombreufes que les 

autres. Ibid. 243. Comment on a 

fait pour fe procurer des animaux 

à poils tout blancs. Vol. VI, 13. 

C’efI dans les climats tempérés & 

chez les peuples les plus policés que 

fe trouvent la plus grande diverfité ; 

le plus grand mélange & les plus 

nombreufes variétés dans chaque ef- 

pèce d’animaux. Vol. VI, 16. Les 

animaux , au lieu d’aller en aucmien- 
o 

tant vont au contraire en diminuant 

de ficultés & de talens ; le temps 

même travaille contr’eux.Ce 

qu ils font devenus, ce qu’ils de¬ 

viendront encore , n’indique pas 

afiez ce qu ifs ont été, ni ce qu’ils 

pourroient être. Ibid. 62. Les ani¬ 

maux en général ne font en état 

d engendrer, que forfqu’ils ont pris 

la plus grande partie de leuraccroif- 

fement ; mais ceux qui ont un temps 

marqué pour le rut ou pour le frai, 

femblent faire une exception à cette 

.Dans les animaux quadru¬ 

pèdes, ceux qui comme le cerf, 

l’élan, le daim , le renne, le che¬ 

vreuil, &c. ont un temps de rut 

bien marqué, engendrent plus tôt 

que les autres animaux. Ibid. 77. 

La mort violente des animaux efl 

un ufige légitime, innocent, puif- 

qu’il efl fondé dans la Nature, & 

qu’ils ne naifient qu’à cette condi¬ 

tion. Vol. VII, 6. Les animaux qui 

n’ont qu’un eflomac & les inteflins 

courts, font forcés, comme l’homme, 

à fe nourrir de chair. Preuves de 

cette aflèrtion. Ibid. 3 6. Tous les 

animaux qui font tout-à-fûit blancs 

ont en même temps les yeux rouges. 
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Vol. VII, 282. Les animaux fe font 

prefque tous abaiffés au-deflous de 

leur état de nature.ils n ont 

confêrvé que leurs propriétés indi¬ 

viduelles .... ils ont perdu par la 

durée autant & plus qu’ils n’avoient 

acquis par le temps avant que l’hom¬ 

me les eût inquiétés. Vol. VIII, 

283. Animaux qui mangent leur 

queue.dans les parties très— 

éloignées du centre du fentiment; 

ce même fentiment efl très-foible ; 

preuve de cette afïertion. Ibid. 360. 

L’influence du climat ell beaucoup 

plus marquée dans les animaux que 

dans l’homine.Dans les pays 

chauds, les animaux terreflrcs font 

plus grands & plus forts que dans 

les pays froids ou tempérés ; ils font 

aufîl plus hardis & plus féroces. 

Vol. IX, 2 & 3. Le courage dans 

les animaux s’exalte ou fe tempère 

fuivant i’ufage heureux ou malheu¬ 

reux qu'ils ont fait de leur force. 

Ibid. 5. L’empreinte des efpèces 

n’efl pas inaltérable ; La nature des 

animaux efl moins confiante que 

celle de l'homme ; elle peut fe varier 

& fe changer avec le temps. Ibid. 

125 & 126. Les animaux des 

climats chauds ne peuvent guère 

produire dans les climats froids, 

lors même qu’ils y font libres & 

largement nourris. Ibid. 134. La 
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plupart des gros animaux des pays 

chauds n’ont point de poil ou n’en 

ont que très-peu. Vol. XI, 333. 

La vraie patrie des animaux efl la 

terre à laquelle ils reffèmblent, 

c’efl-à-dire la terre à laquelle leur 

nature paroît s’être entièrement 

conformée, fur-tout lorfque cette 

même nature de l’animal ne fe mo¬ 

difie point ailleurs & ne fe prête 

pas à l’influence des autres climats. 

Ibid. 1 i 8. L’ordre dans la multipli¬ 

cation des animaux efl en raifon 

inverfe de l’ordre de grandeur, & la 

poffibilité des différences efl en 

raifon direéte du nombre dans le 

produit de leur génération ; il y a 

donc plus de variétés dans les petits 

animaux que dans les gros, & il y 

a aufîî par cette même raifon plus 

d’efpèces voifines. Vol. XIII, 2 1 o. 

L’intérieur dans les animaux efl le 

fond du deffein de la Nature, c’eft 

la forme conflituante, c’efl la vraie 

figure, l’extérieur n’en efl que la 

draperie.. . . Cet extérieur, fouvent 

très-différent, recouvre fbuveht un 

intérieur parfaitement femblable, & * 

au contraire la moindre différence 

intérieure en produit de très-grandes 

à l’extérieur. Ibid. 37. Les animaux 

font en général plus heureux que 

l’homme , i’efpèce chez eux n’a 

rien à redouter de fes individus ; 

le 
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îe maï n’a pour eux qu’une fource, 

il en a deux pour l’homme, celle 

du mal moral qu’il a lui - même 

ouverte, eft un torrent qui afflige 

la face entière de la terre ; le mal 

phyfique au contraire eft refïèrré 

dans des bornes étroites; il va ra¬ 

rement foui, le bien eft fouvent 

au-deffus ou du moins de niveau. 

Vol. XIII ,41. Animaux féroces, 

dont la robbe eft la plus belle, ont 

en même temps la nature la plus 

perfide. Ibid. 24p. Comparaifon de 

l’éducation des animaux avec celle 

de l'homme. Vol. XIV, 33 & fuiv. 

Les animaux dont l’éducation eft la 

plus longue , c’eft-à-dire ceux qui 

ont le plus long-temps befoin des 

focours & des foins de leur mère, 

font ceux qui parodient avoir le 

plus d’intelligence. Ibid. 37. Dans 

l’homme, la phyfionomie trompe ; 

mais dans les animaux l’on peut 

juger du naturel par la mine. Ibid. 

133. Par quelle raifon les altéra¬ 

tions de nature font plus grandes & 

plus promptes dans les animaux que 

dans l’homme. Ibid. 316 & 3 17. 

Les animaux dontl’efpèce eft ilblée 

font en très-petit nombre en com- 

paraifon de ceux dont les elpèces 

font voifines & femblent former,des 

familles ou des genres. Ibid. 315. 

Le genre des animaux cruels eft l'un 

Tome XK 

des plusnombreux 8c desplus variés... 

Heureufement les animaux fiers font 

tous folitaires & ne marchent point 

en troupe. . . . De tous les animaux 

qui ont des griffes., c’eft-à-dire des 

ongles crochus 8c retraétibles., aucun 

n’eft focial, aucun ne le met en 

troupe. Vol. XIV, 3 6 5 &fuiv. 

Animaux quadrupèdes. Ils ne 

font en état d’engendrer que quand 

leur corps a pris fon accroifîèment 

prefque en entier. Vol. II, 66. 

Dans tous les quadrupèdes, fans en 

excepter aucun, 8c même dans l’hom¬ 

me , le cou eft compofe de fèpt ver¬ 

tèbres ni plus ni moins. . . . En 

général , les animaux carnaffiers ont 

le cou beaucoup plus court que 

les animaux qui fe nourrifîent d’ber- 

bes. Vol. IX, 19. Il n’y a guère 

dans toute la terre habitable & con¬ 

nue que deux cents elpèces d’ani¬ 

maux quadrupèdes. Ibid. 121. Les 

animaux quadrupèdes font, après 

l’homme, les êtres dont la nature eft 

la plus fixe & la forme la plus conf¬ 

iante. Ibid. 1 26. Quadrupèdes defi- 

quels les parties de la génération 

fe renouvellent 8c s’oblitèrent tous 

les ans à peu près comme les lai¬ 

tances des poilfons. Vol. X , 8. 

Leurs attributs les plus généraux, 

qui font d’avoir quatre pieds & 

d’être couverts de poil, .fe trouvent 

A 
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communs, le premier avec des ani¬ 

maux d’un autre ordre, tels que ies 

lézards, les grenouilles, &c. & le 

fécond manque à de certains ani¬ 

maux , tels que le tatou , le pan¬ 

golin, qui font cependant de véri¬ 

tables quadrupèdes. Vol. X, 201. 

Quadrupèdes tiennent entr’eux de 

plus près qu’ils ne tiennent aux autres 

animaux, & néanmoins il s’en trouve 

en crand nombre qui parodient 

s’élancer à d’autres clalfes de la 

Nature ; les finges tendent à s’ap¬ 

procher de l’homme , les chauve- 

fouris font les finges des oiléaux 

qu’elles imitent par leur vol ; les 

porc-épies par les tuyaux dont ils 

font couverts, femblent nous in¬ 

diquer que les plumes peuvent 

appartenir à d’autres qu’aux oiféaux; 

les tatous par leurs cuiraffes fe rap¬ 

prochent des cruftacées; les callors 

par les écailles de leur queue ref- 

femblent aux poilfons ; les four- 

milliers par leur efpèce de bec ou 

de trompe, fins dents, & par leur 

longue langue nous rappellent encore 

les oileaux; enfin les phoques, les 

morles & les lamantins font la nuance 

entre les quadrupèdes & les cétacées. 

Vol. XIII, 330 & 331. Confi- 

dération des animaux quadrupèdes 

fous un nouveau point de vue, c’elt 

fans raifon fuffifante qu’on leur a 
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donné généralement à tous le nom 

de quadrupède. Vol. XIV, 1 6. Sur 

environ deux cents elpèces d’ani¬ 

maux auxquels on a donné le nom 

commun de quadrupède, il y en a 

au moins quarante elpèces qui font 

quadrumanes ; douze ou quinze ef* 

pèces qui font bipèdes , & autant 

auxquels les pieds de devant ou de 

derrière font inutiles ; en forte que 

le nombre des quadrupèdes fe trouve 

par-là réduit de plus d’un tiers, lbïd.. 

1 8 & 1 9. Les animaux quadrumanes 

remplirent le grand intervalle qui 

fe trouve entre l’homme & les qua¬ 

drupèdes ; les bimanes, comme le 

lamantin, font le terme moyen dans 

ladillance, encore plus grande de 

l’homme aux cétacées ; les bipèdes 

avec des ailes font la nuance des 

quadrupèdes aux oileaux , & les fifo 

fjpèdes qui fe fervent de leurs pieds 

de devant comme de mains, rem- 

pliflent tous les degrés qui fe trou¬ 

vent entre les quadrumanes & les 

quadrupèdes, lbïd. 2 1. 

Animaux Domejliques & Sauvages, 

Les animaux domeltiques varient 

prodigieufement par les couleurs 

dans le même pays , tandis que les 

animaux làuvages ne varient par les 

couleurs que dans les différais cli¬ 

mats. Vol. IV, 222. Les animaux do- 

meftiques font comme les hommes 9 
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pTus forts , plus grands & plus 

courageux dans les pays froids ; 

plus civilités , plus doux dans les 

climats tempérés ; plus ladies , plus 

foibles & plus laids dans les climats 

trop chauds. Vol. VI, 16. C'efl 

clans les climats tempérés & chez les 

peuples les pluspolicés que fe trouve 

la plus grande diverfité, le plus grand 

mélange & les plus noinhreufes va¬ 

riétés dans chaque efpèce. Ibid. II 

y a dans les animaux domeüiques 

plufieurs lignes évidens de l’ancien¬ 

neté de leur efclavage : les oreilles 

pendantes, les couleurs variées, les 

poils longs «St fins , font autant 

ü effets produits par le temps ou 

plutôt par la longue durée de leur 

domeflicité. Ibid. Tableau de la 

condition des animaux fâuvages. 

Ibid. 5 5 fuiv. Les animaux fou- 

vages & libres font peut-être , fins 

en excepter l’homme, de tous les 

êtres vivans les moins fojets. aux 

altérations, aux changemens , aux 

variations de tout genre. Ibid. 62. 

Les animaux captifs & renfermés 

dans les ménageries ou dans des 

enclos peu fpacieux ne prennent pas 

leur entier accroiffement, «St vivent 

moins de temps que quand ils font 

en pleine liberté. Vol. IX, 133. 

Dans les animaux captifs & refferrés 

dans des loges, les parties defquelles 

ils ne peuvent foire ufage, telles que 

celles de la génération font fi petites 

& fi peu développées qu’on a de la 

peine à les trouver, & c{ue quelque¬ 

fois elles paroifîent oblitérées. Vol. 

IX, 133. Les animaux domeftiques 

font fujets à beaucoup plus de va¬ 

riétés que les animaux fâuvages ; <3c 

pourquoi. Vol. XI, 290. Caufes 

néceffaires de leur dege'nération. 

Ibid. 25)6. L’état de domeflicité 

fêmble rendre les animaux plus li¬ 

bertins , c’efl-à-dire moins fidèles à 

leur efpèce , & il les rend aufTi plus 

chauds & plus féconds. Vol. XIV, 

350. Dans les animaux fouvages, 

indépendans de l’homme, l’éloigne¬ 

ment du climat efl un indice aflèz 

fur de celui des efpèces. Ibid. 225. 

Dans l’état où nous avons réduit 

les animaux domeftiques, il ne feroit 

peut-être plus pofîible de les réha¬ 

biliter , ni de leur rendre leur forme 

primitive & les autres attributs de 

nature que nous leur avons en¬ 

levés. Ibid. 3 17. L’état de domefli¬ 

cité a beaucoup contribué à foire 

varier la couleur du poil des ani¬ 

maux. Les couleurs primitives & 

naturelles font le fouve & le brun.... 

Le blanc pur & fins aucune tache, 

efl à cet égard le ligne du dernier 

degré de dégénération Ibid. 3 24. 

Caufes des variétés dans les animaux 

hij 
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libres & inde'pendans cle l'homme... 

Dans les efpèces où le mâle s’attache 

à Ht femelle & ne la change pas , il y 

a peu de varie'tés. Dans celles où les 

femelles changent fouvent de mâle , 

il y a des variétés plus nombreufes ; 

ôl en général il y en a d’autant plus 

que le nombre dans leur produit 

eft plus grand.II y a par cette 

raifon beaucoup plus de variétés 

dans les petites efpèces que dans les 

grandes. Vol. XIV, 327 & 328. 

Animaux des deux Continens. Les 

noms ont prefque tous été mal ap¬ 

pliqués aux animaux du nouveau 

monde. Vol IX , 14. Énumération 

des animaux , dans laquelle il faut 

diftinguer : i.° Ceux qui font na¬ 

turels & propres à l’ancien conti¬ 

nent , & qui ne fe font point trouvés 

dans le nouveau. 2.0 Ceux qui font 

naturels & propres au nouveau con¬ 

tinent, & qui netoient point connus 

dans l’ancien. 3.0 Ceux qui font 

communs aux deux continens. Ibid. 

5 5. De tous les animaux domefti- 

ques qui ont été transportés d’Eu¬ 

rope en Amérique ; le cochon eft 

celui qui a le mieux & le plus uni- 

verfellement réuffi, foit dans les pays 

chauds ou froids de ce nouveau 

continent. Les chèvres n’ont réuffi 

que dans les climats chauds ou tem¬ 

pérés , l’efpèce n’a pu fe maintenir 
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en Canada , où il Eut la renouveler 

par des boucs qu’on fait venir d’Eu¬ 

rope. Lane qui multiplie dans les 

pays chauds de ce nouveau monde 

ne peut fe perpétuer dans le climat 

froid comme en Canada. Les che¬ 

vaux ont à peu près également mul¬ 

tiplié dans les climats Ghauds dedans 

les climats froids de ce nouveau 

continent. Vol. IX, 71 &fuiv. Tous 

les animaux tranlportés de l’ancien 

continent dans le nouveau, font de¬ 

venus plus petits. Ibid. 72. En gé¬ 

néral, tous les animaux de l’Amé¬ 

rique , même ceux qui font naturels 

audimat, font beaucoup plus petits 

que ceux de l’ancien continent. Ibid. 

Les noms Américains de prefque 

tous les animaux du nouveau monde 

étoient fi barbares pour les Euro¬ 

péens , qu’ils cherchèrent à leur en 

donner d’autres par des relîèm- 

. blances, quelquefois heureufes, avec 

les animaux de l’ancien continent, 

mais fouvent aulfi par de fimples 

rapports, trop éloignéspourfonder 

l’application de ces dénominations. 

Ibid. 7p. Les animaux de l’ancien 

continent qui ne le font pas trouvés 

dans le nouveau iorfqu’on en fit la 

découverte, font l’éléphant, le rhi¬ 

nocéros, l’hippopotame , la giraffe, 

le chameau , le lion, le tigre , la 

panthère, le cheval, l’âne, le zèbre, 
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le buffle, îa brebis, la chèvre, le 

cochon, le chien , i’hyæne, le 

chacal, la genette , la civette , le 

chat , la gazelle , le chamois, le 

bouquetin, le chevrotain , le lapin, 

le furet, les rats & les louris, le loir, 

le Iérot, la marmotte , la mangoufte, 

le blaireau , la zibeline, l’hermine , 

la gerboile , le maki & plufieurs ef- 

pèces de linges. Vol. IX ,83. Les 

animaux naturels au_nouveau monde 

étoient dans chaque efpece extrê¬ 

mement nombreux en individus. 

Raifon de cet effet, Ibid. 86. Les 

efpèces au contraire dans les animaux 

du nouveau monde , étoient en petit 

nombre. Ibid. Les animaux propres 

Ôi particuliers au nouveau continent, 

& qui n’exiftoient point dans I an¬ 

cien, font le tapir, le cabiai, le 

pécari, les fourmiliers, les pareffeux, 

le lama, le pacos, le puma, le jaguar, 

le couguar, le jaguarete, le chat-pard, 

le coendou , les agoutis , le coati, le 

paka , les philandres , le cochon 

d’Inde , l’apérea, les tatous. Ibid, 

pi & 92. Les animaux des parties 

méridionales de chaque continent 

n’exiftoient pas dans l’autre. Ibid. 

96. Enumération des animaux com¬ 

muns aux deux continens. Ibid. 97. 

Le nombre des efpèces communes 

aux deux continens eft allez petit 

en comparaifon de celui des elpèces, 

\ ERES. AN Ix) 

qui font propres & particulières à cha¬ 

cun des deux. Vol. IX, 1 o 1. Tous 

les animaux qui ont été tranlportés 

de l'ancien continent dans le nouveau 

y font devenus plus petits, & tous 

ceux qui le trouvent également dans 

les deux continens, font de même 

plus petits dans le nouveau conti¬ 

nent, &cela fuis aucune exception. 

Ibid. 103. Il n’y a que les animaux 

du Nord qui fe trouvent également 

dans les deux continens. Ibid. Les 

animaux quadrupèdes font en gé¬ 

néral, & finis exception, beaucoup 

plus petits dans le nouveau continent 

que dans l’ancien , & au contraire 

les infeétes & les reptiles font plus 

petits dans l’ancien que dans le nou¬ 

veau. Ibid. 106. Noms Américains 

des animaux du nouveau continent. 

Ibid. 1 14. Il n’y avoit à Saint- 

Domingue, lorfqu’on en fit la dé¬ 

couverte , que cinq efpèces d’ani¬ 

maux quadrupèdes, dont le plus 

grand n’étoit pas plus gros qu’un 

écureuil. Ibid. 1 1 5. 

Animaux propres au nouveau continent, 

font beaucoup moins grands que 

ceux de l’ancien. Enumération de 

leurs différences. Vol. XI, 445. On 

peut réduire à quinze genres 8c à 

neuf elpèces ifolées, tous les ani¬ 

maux qui font communs aux deux 

continens, & tous- ceux qui font 

h ii j 
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propres & particuliers à l’ancien : 

énumération de ces genres & de 

ces espèces ifolées. Vol. XIV, 358 

&fuiv. Les animaux propres & par¬ 

ticuliers de l’ancien continent fe ré- 

duifent à huit genres ou familles, 

& à cinq efpèces ifolées : énuméra¬ 

tion de ces huit genres & de ces 

cinq efpèces.Ibid. 361 & 362. Les 

animaux propres & particuliers au 

nouveau continent, peuvent fe ré¬ 

duire à dix genres, & à quatre ef- 

pèces ifolées : énumération de ces 

dix genres & de ces quatre efpèces. 

Ibid. 362 & 3 63. Rapports éloignés, 

qui paroi/îent indiquer quelque choie 

de commun dans la formation des 

animaux des deux continens, & qui 

conduifem à remonter à des caufes 

très-anciennes de dégénération. Ibid. 

De dix genres & de quatre efpèces 

ilolées, auxquels on peut réduire 

tous les animaux du nouveau monde; 

il n’y a que le genre des tigres & 

l’efpèce du pécari qu’on puifie rap¬ 

porter aux animaux de l’ancien con¬ 

tinent d’une manière évidente. , . , 

L’efpèce du lama & les genres des 

fapajous, des figoins, des mouffettes, 

des agoutis & des fourmiliers ne 
O 

peuvent être comparés que d’une 

manière afïez éloignée aux chameaux, 

aux guenons, aux putois, aux lièvres 

& aux pangolins ; & enfin, les 

efpèces du tapir & du cahiai, & les 

genres des philandres, des coatis, 

des tatous & des pareffèux ne peu¬ 

vent être rapportés à aucune des 

efpèces de l’ancien continent. Vol. 

XIV, 372 & 373. 

Animaux, propres & particuliers du 

nouveau monde ; leur origine ne 

peut être attribuée à la fimple dégé¬ 

nération.Lorfque les deux 

continens étoient contigus, les ef¬ 

pèces qui étoient cantonnées dans 

ces contrées du nouveau monde y 

ont été probablement renfermées 

par l’irruption des eaux , lorfqu’elles 

divisèrent les deux continens. 

Poffibilité de cet évènement. Ibid. 

373 & 374. 

Animaux & Végétaux. II n’y a 

aucune différence ablolument effên- 

ticlle & générale entre les animaux 

& les végétaux. ... La Nature deff- 

ccnd par degrés ou par nuances 

imperceptibleSjde l’animal qui nous 

paroît le plus parfait à celui qui l’eft 

le moins, & de celui-ci au végétal.. 

Ainfi les animaux & les végétaux 

font pour la Nature des êtres à peu 

près du même ordre. Vol. II, 8 & 9. 

Anta ou Ant, c’eft le même animal 

que le tapir : origine de ce nom 

anta ; on appelle aulli cet animal 

maipouri ou manipouris. Vol. XI, 445. 

Antilope, elpèce de gazelle qui fê 



AP AR des M AT i È r es. AR Mi) 
trouve en Barbarie, en Arabie , &c. 

fli defcription. Vol. XII, 215. 

Defcription de Tes cornes. Ibid. 

216. Variétés dans cette efpèce. 

Ibid. L’antilope des Indes efl une 

efpèce plus petite cjue les autres. Ibid. 

2 17. Les grandes antilopes font plus 

farouches que les autres gazelles. 

Ibid. 22 6. 

A par, efpèce de tatou qui n’a que 

trois bandes mobiles , fa defcription 

& fes caraélères fpécifiques. Vol. X, 

206. Quand I’apar fe couche pour 

dormir, ou que quelqu’un le touche 

& veut le prendre avec la main, il 

rapproche & réunit, pour ainfi dire, 

en un point fes quatre pieds, ra¬ 

mène ft tête fous Ion ventre, & fè 

courbe parfaitement en rond , en 

forte qu’alors on le prendroit plutôt 

pour une coquille de mer que pour 

un animal terreflre. Ibid. 207. Sa 

chair efl aufli blanche & auffi bonne 

à manger que celle du cochon de 

lait. Ibid. 226. 

Ape , efl le nom que les Anglois ont 

donné au fmge fans queue. Vol. 

XIV, 6y. 

ApÉREA. Notice au fujet de cet animal. 

Sa defcription, fes habitudes natu¬ 

relles. ... Ce pourroit bien être le 

même animal que le Cori. Vol. XV, 

1 60 é? fuiv. 

Arabes, manière dont ils exercent 

leurs brigandages. Vol. XI, 221. 

A RABIE, peinture des défertsd’Arabie. 

Vol. XI, 220. Defcription des fables 

& des déferts brûlans d’Arabie. Ibid. 

220 & 221. 

Ar aign Ées, dévorent indifféremment 

les autres efpèces d'infeétes & la leur* 

Vol. VII, 5. 

Arbres , Iaccroifîement des arbres fê 

fait par l’addition de parties fembla- 

blés au tout. Vol. II, 25. Manière 

dont s’opère l’accroiflèment des ar¬ 

bres. Ibid. Sont compofés de petits 

êtresorganifés femblables, & l'indi¬ 

vidu total efl formé par l’aflemblage 

d’une multitude de petits individus 

femblables. Ibid. Plus un arbre efl 

âgé, & plus il produit de fruits. Ibid.. 

69. Explication de la formation du 

développement & de I accroifîement 

du bois dans les arbres. Ibid. 555?. 

Caufes naturelles & générales du dé- 

périfTement & de la mort des arbres, 

c’efl la trop grande folklité que le 

bois acquiert avec Iage. Ibid. 5 68. 

La plupart des arbres ne portent 

abondamment du fruit & des graines 

que de deux années Tune. Vol. VI , 

Archipel Indien, la terre & la 

mer font fi mêlées dans l’Archipel 

Indien, qu’il paroît évidemment que 

c’efl un pays inondé , duquel on 

ne voit plus que les éminences & les 
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terres élevées, . . Cette mer n eft pas 

profonde comme les autres. Vol. I, 

388. 

Ardoise , ce que l’auteur entend par 

îa dénomination d'ardoife. Vol. I, 

275. 

Argali , ( r ) de Sibérie eft le meme 

animal que le moufflon. Vol. XI, 

374- 
Argiles ( les) & les glaifes ne font 

que du fable vitriftable decompofe, 

& ces glaifes en fe décompofant 

elles-mêmes, fe changent en limon : 

preuve de ces affertions. Vol. 1,2 do. 

.L’argile peut devenir du caillou. 

Jbid. 261. Voyc^ Sable vitriftable. 

Ibid. 5 66. 

Art. Comparaifon des ouvrages de 

l’Art & de ceux de la Nature. . . . 

Différence infinie dans le produit, 

eau fée par l’inégalité dans la puif- 

ftnee.L’homme ne peut em¬ 

ployer que la force qu’il a, il eft 

borné à une petite quantité de mou¬ 

vement , qu’il ne peut communiquer 

que par la voie de l’impulfion.... 

S’il pouvoit difpofer de la force 

d’attraélion comme de celle d’impul- 

fion; fi feulement il avoit un fens 

,qui fût relatif à cette force péné¬ 

trante., il verrait le fond de la ma¬ 

tière, il pourrait l’arranger en petit, 

comme la Nature la travaille en 

grand. Vol* XIV, 23 & 24,. 

Arts. Toutes les idées des Arts ont 

leur modèle dans les produeftions de 

la Nature. Vol. I, 2p. 

Asie. Et tout le continent oriental, 

eft le pays le plus ancien du globe.... 

Les côtes occidentales de l’Europe 

& de l’Afrique font des terres plus 

nouvelles. Vol. 1, 97. 

Assimilation, les êtres qui ont la 

puiflançe de convertir la matière en 

leur propre fubftance , & de s’afli- 

miler les parties des autres êtres, font 

les plus grands deftruéfeurs. Vol. II, 

40. Ce qui eft une caufè de mort, 

eft en même temps un moyen né- 

cefîàire pour produire le vivant. 

Ibid. 41. 

Astre. La force d’attraélion eft éga¬ 

lement répartie dans toute la matière, 

mais chaque aftre a reçu une quan¬ 

tité différente de force d’impul- 

fion.... Il y a des affres folitaires , 

& d’autres accompagnés de fatellites, 

des affres de lumières & des globes 

de ténèbres, des foleils qui paroifi- 

fènt, difparoiffent & fèmblent alter¬ 

nativement fe ralumer & s’éteindre , 

&c. Vol. XII, 5 & 6. 

A T l A N t i d e , ( île ) des Anciens. 

Vol. I, 606. 

Attachement, aux choies ina¬ 

nimées eft le dernier degré de la 

ftupidité. Vol. IV, 84. La plupart de 

nos attachemens naifîênt lorfqu’on 

penfè 
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penfe & qu’on réfléchit le moins.... 

Il fuffit que quelque chofe flatte 

nos fèns pour que nous l’aimions, 

&. il ne faut que s’occuper fouvent 

& long-temps d’un objet pour s’en 

faire une idolç. Vol. IV, 84. Diffé¬ 

rence de l'attachement & de l’amitié. 

Ibid. Çaufès & raifons de l’attache¬ 

ment des mères pour leurs petits 

dans les animaux Ibid. 85. Caufe 

phyflque de l’attachement des père 

& mère à leurs enfuis. Jbid.yy. 

Attraction mutuelle & générale 

dans toutes les parties de la matière, 
0 

foit dans la terre, foit dans les affres... 

L’attradion mutuelle , c’eft-à-dire 

réciproque entre les aftres, eft dé¬ 

montrée par les obfervations ; & les 

expériences des pendules prouvent 

qu’elle eft générale dans toutes les 

parties de la matière. Vol. I, 158. 

Les loix d’attradion ou d’affinité par 

Iqfcfuelles les parties des différentes 

fubftances minérales s’attirent, font 

les mêmes que celles de la loi géné¬ 

rale, par laquelle les corps céleftes 

agiffent les uns fur les autres..... 

Pourquoi l’on a cru que ces loix 

étoient differentes. Vol. XIII, 1 2. 

Attractions, les loix des affinités & 

la loi de I’attradion ne font qu’une 

feule & même loi, & fi celles des 

affinités paroiflênt différentes de la 

loi générale de l’attradion, c’eft que 

Tome XV 

dans les affinités la figure entre 

comme élément dans I’exprefllon de 

la diftance, au lieu que dans I’at- 

tradion des corps céleftes, la figure 

n’entre en aucune manière dans l’ex- 

preffion de la diftance. Vol. XIII, 

12 & 13. 

Aurochs ou U r u s , eft le même 

animal que notre taureau dans l’état 

fauvage. Vol. XI, 289. La race de 

l’aurochs ou du bœuf fins bofle 

occupe les zones froides & tem¬ 

pérées , elle ne s'eft pas fort répan¬ 

due vers les contrées du midi. Ibid. 

312. LHe eft la race primitive de 

tous les bœufs & bifons. Ibid. 3 27. 

Axe du corps animal, la moelle épi¬ 

nière, à la prendre depuis le cerveau 

jufqu’à fon extrémité inférieure 

c’eft-à-rdire jufqu’au co.ccix , 6c les 

Vertèbres qui la contiennent, pa¬ 

roiflênt .être l’axe réel auquel on doit 

rapporter toutes les parues doubles 

du corps animal. Vol. II , 370. 

Axiomes, il faut le défier de ces 

axiomes abfolus, de ces proverbes 

de phyfique, que tant de gens ont 

mal-à-propos employés comme 

principes , comme nulla fœcundatio 

extra corpus, tout vivant vient d’un 

œuf ; toute génération fuppofe des 

fexes, &c. Vol. II, 33. 

Axis, eft le même animal que l’on 

connoît vulgairement fous le nom 
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de Cerf du Gange. M.rs de l’Académie 

l’ont indiqué par ia dénomination de 

Biche de Sardaigne. Vol. XI, 397. 

Tient du cerf & du daim tout en- 

femble , les différences & fes ref- 

femblances avec l’un & avec l’autre. 

Ibid. 398. Efl originaire des pays 

chauds cependant il vit aifément 

& fe multiplie dans les pays tempérés 

lorfqu’il elt foigné, & qu’on le tient 

à l’abri pendant l’hiver. Ibid. 401. 

On n’a pas remarqué dans les mé¬ 

nageries que l’axis fe foit mêlé avec 

le cerf ou avec le daim, & qu’ils 

aient jamais produit enfemble. Ibid. 

B 
Babiroussa, fes reffemblances & 

fes différences avec le cochon. Vol. 

XII, 379. Defcription de fes dé- 

fenfes ou dents canines. Ibid. 380. 

Ses défenfes font d’un très - bel 

ivoire , plus net , plus fin , mais 

moins dur que celui de l’éléphant. 

Ibid. Sa figure & (es habitudes na¬ 

turelles. Ibid. 381. S’accroche avec 

les défenfes pour dormir debout. 

Ibid. 382. Nage fort légèrement & 

long-temps. Ibid. Son climat; doute 

fi la femelle manque des grandes 

défenfes fupérieures qui fe trouvent 

dans le mâle. Ibid. 383. 

Babouin, efl un animal qui ap¬ 

partient à l’ancien continent, & qui 

ne fe trouve point dans le nouveau. 

Vol. IX, 94. Définition du babouin; 

c’efl un animal à queue courte, à 

face alongée, à mufeau large & 

relevé, avec des dents canines plus 

groffes à proportion que celles de 

l’homme, & portant des callofités 

fur les feiïès. Vol. XIV, 5. Les 

Anciens n’ont point eu de nom 

propre pour défigner cet animal ; 

Ariflote efl le feul qui l’ait indiqué 

par la dénomination de Simia por- 

caria. Ibid. Babouin, nom géné¬ 

rique qui comprend trois efpèces : 

i.° Lepapion ou le babouin pro¬ 

prement dit : 2.0 Le mandrill : 3.0 

ldouanderou. Courte defcription dé 

ces trois babouins. Ibid. 6. II y en a 

de petits & de grands. Voy. PàpioN. 

Ibid. 133 ci7" fuiv. 

Barbaresque, petit animal appelé 

vulgairement Ecureuil de Barbarie r 

fes reffemblances & fès différences 

avec le palmifle & l’écureuil Suiflc. 

Vol X, 128. 

Baromètre, peut donner la hauteur 

des montagnes très-exaélement, fur- 

tout dans les pays où fâ Variation 

n’eft pas confidérable. Vol. I, 310. 

Baurd-mannETJES, efpèce de 

guenon ou Jinge a longue queue, d’un 

poil noir, avec une barbe blanche. 

Voyei Talàpoin. Vol XIV, 

289. 
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BEAUTÉ , les idées que les différens 

peuples ont de la beauté, font très- 

oppofées , & les femmes ont plus 

gagné par l’art de fe faire defirer, 

que par ce don même de la Nature. 

Vol. II, 554. Les femmes ont eu 

de la beauté dès qu’elles ont fu lé 

refpeèter allez, pour fe refufer à 

tous ceux qui ont voulu les attaquer 

par d’autres voies que par celles du 

fentiment ; & du fèntiment une fois 

né, la politelfe des mœurs a dû 

fuivre. Ibid. 25 4 & 255. 

Behemoth de /’Écriture Sainte, eft 

le même animal que l’hippopotame. 

Vol. XII ,22. 

Belette, eft très-commune dans 

les pays chauds, & fort rare dans 

les pays froids , ce qui eft tout le 

contraire de l’hermine. Vol. VII, 

22 j. II y a quelques belettes qui 

deviennent blanches pendant l’hiver. 

Ibid. Différence de la belette & de 

l’hermine. Ibid. Elles ne s’appri- 

voifent point. Ibid. 2.26. Habitudes 

naturelles de la belette & de l’her¬ 

mine. Ibid. La belette met bas au 

printemps, les portées font ordinai¬ 

rement de quatre ou de cinq ; les 

petits naiffent les yeux fermés. Ibid, 

228. Elle a l’odeur très-forte. Ibid. 

Belette & Hermine , font deux 

efpèces diftinftes & féparées. Vol. 

VII, 225. 

Bélier, nature & qualités du bélier. 

Vol. V, 4. Manière de connoître 

fon âge par les cornes. Ibid. 1 o. 

Le bélier eft en état d’engendrer dès 

l’âge de dix-huit mois, & à un an 

la brebis peut produire ; mais il eft 

mieux d’attendre que la brebis ait 

deux ans, & que le bélier en ait 

trois, avant de leur permettre de 

s’accoupler. Ibid. Un bélier peut 

aifément fuffire à vingt-cinq ou 

trente brebis : qualités du bélier 

qu’on deftine à la propagation. Ibid. 

II y a des béliers fans cornes, & 

ces béliers fins cornes font dans ces 

climats, moins vigoureux & moins 

propres à la propagation. Ibid. Le 

bélier s’attache de préférence aux 

brebis âgées, & dédaigne les plus 

jeunes. Ibid. 1 1. 

B E R b É, il nous paroît que l’animal 

appelé berbéen Guinée, eft le même 

que la foflâne. Vol. XIII, 1 64. 

Bercer, l’ufagede bercer les enfàns 

eft lu jet à des inconvéniens, & de¬ 

mande des attentions. Vol. II, 461. 

Besoin ( le ) n’eft pas le defir, il en 

diffère comme la caufe diffère de 

l’effet, & il ne peut le produire fins 

le concours des fèns. Vol. IV, 2 1. 

Bétail. Raifon primitive de ce que 

notre bétail eft fi chétif & fi dif¬ 

férent de ce qu’il étoit dans l’état 

de Nature. Vol. XI, 25)5. 
• • • 

/ 7/ 
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B été à la grande dent. Voye^ Morse. 

Vol. XIII, 331. 

Bézoard Oriental, ne vient pas feu¬ 

lement de la gazelle, Pafan, mais 

de toutes les gazelles & chèvres 

fiuvages qui habitent les montagnes 

de l’Afie. Vol. XII, 218. Recher¬ 

ches fur les animaux qui le produi- 

fent. Ibid. 233. Defcription du 

bézoard oriental, & la comparaifon 

avec les autres bézoards. Ibid. 235. 

Ne vient pas uniquement d’une feule 

efpèce de gazelle , mais provient 

également des gazelles , des chèvres, 

& même des moutons qui habitent 
- m 

les montagnes de I’Afie. Ibid. 236. 

Les Anciens ne connoiffoient pas 

les bézoards, & Galien efl le premier 

qui ait fait mention de les propriétés. 

Ibid. 

BÉZOARDS Occidentaux, ne viennent 

ni des chèvres ni des gazelles , ils 

proviennent des vigognes & des 

lamas. Vol.Xll, 24,3. Leur fubflance 

efl: femblable à celle du tartre qui 

le forme fur les dents des animaux 

ruminans. Vol. 244. 

Bézoards Orientaux, les chèvres & 

les gazelles de l’Afrique donnent 

des bézoards, mais qui ne (ont pas 

fi bons que ceux del’Afie. Vol. XII, 

248. Les bézoards, en généial, ne 

font qu’un réfidu des nourritures vé¬ 

gétales. Ibid, Caufes phyfiques de 

leur vertu & de leurs différentes qua¬ 

lités. Vol.Xll, 248. Les animaux qui 

fe nourrifïent d’herbes, & qui ha¬ 

bitent les hautes montagnes de l’A fie 

& même de l’Afrique, donnent les 

bézoards que l’on appelle Orientaux, 

dont les vertus font les plus exaltées; 

ceux des montagnes de l’Europe, où 

la qualité des plantes & des herbes 

efl plus tempérée , 11e produifent 

que des pelotes fins vertu qu’on 

appelle égagropiles; & dans l’Amé¬ 

rique méridionale, tous les animaux 

qui fréquentent les montagnes fous 

la zone Torride , donnent d’autres 

bézoards que l’on appelle Occiden¬ 

taux , qui font encore plus folides 

& peut-être auffi qualifiés que les 

Orientaux. La vigogne ou paco fau- 

vage en fournit en grand nombre. 

Le huanacus ou lama fauvags en 

donne auffi , & l’on en tire des 

cerfs & des chevreuils dans les 

montagnes de la nouvelle Efpagne. 

Les lamas & les pacos ne donnent 

de beaux bézoards qu’autant qu’ils 

font huanacus & vigognes, c’èft-à- 

dire dans leur état de liberté ; ceux 

qu’ils produifent dans leur condition 

de fervitude , font petits , noirs & 

fins vertu ; les meilleurs font ceux 

qui ont une couleur de vert-obfcur, 

& ils viennent ordinairement des 

vigognes, fur - tout de celles qui 
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habitent les parties les plus élevées 

de la montagne, & qui paiffent ha¬ 

bituellement dans les neiges ; de ces 

vigognes montagnardes, (esfemelles 

comme les mâles produifent des 

bézoards, & cesbézoards du Pérou 

tiennent le premier rang après les 

bézoards orientaux, & font beaucoup 

plus eftimés que les bézoards de (a 

nouvelle Efpagne, qui viennent des 

cerfs, & font les moins efficaces de 

tous. Vol. XIII, 32. <Sc 33. Les 

linges qui produifont les bézoards, 

font fouanderou & le doue : ces 

• bézoards de finge , font toujours 

d’une forme ronde. Vol. XIV, 300. 

Biches ( les ) évitent d’abord les cerfs 

dans le temps du rut, elles fuient & 

ne les attendent qu’après avoir été 

long-temps fatiguées de leur pour- 

fuite. Les vieilles biches entrent en 

chaleur les premières. Vol. VI, 74. 

Les biches en général préfèrent les 

vieux cerfs aux jeunes. Ibid. 75. 

Les biches portent huit mois & 

quelques jours, & ne produifont 

ordinairement qu’un faon, & très- 

rarement deux ; elles mettent bas au 

mois de Mai & au commencement 

de Juin. Ibid. 77. Il y a des biches 

qui font ftériles : ces biches font 

plus groffos que les autres, & quoi¬ 

qu’elles 11e produifont pas, elles font 

les premières en chaleur. Ibid. 77. 

Raifons phyfiques, pourquoi les 

biches n’ont pas du bois comme 

les cerfs. Vol. VI, 83. 

Bien & Mal, il y a dans la phyfique 

infiniment plus de bien que de mal; 

ce n’eft donc pas la réalité, c’eft la 

chimère qu’il faut craindre , ce n’eft 

ni la douleur du corps , ni les ma¬ 

ladies, ni la mort; mais l’agitation 

de 1 ame , les paffions & l’ennui qui 

font à redouter. Vol. IV, 4 j. 

Bison, courte defeription du bifon 

d Amérique, &. les différences avec 

le bœuf. Vol. IX , 64. 

Bison ou Bœuf a boffe des Indes 

orientales, produit avec notre vache 

doineftique, & par conféquent il 

eft de la même efjfoce. Obforvations 

& réflexions à ce fujet. Vol. IX, 66. 

Bison ou Bœuf à boffe, ne fut pas 

une efpèce particulière , & n’eft 

qu’une variété dans l’efpèce du 

bœuf. Vol. XI, 28p. Le bifon dif¬ 

fère de l’aurochs par la boffe qu’il 

porte entre les deux épaules, & par 

la longueur de fon poil. Ibid. 292. 

La race du bifon ou bœuf a boffe, 

remplit toutes les provinces méri¬ 

dionales , dans le continent entier 

des grandes Indes & de l’Afrique. 

Ibid. 312. 

Bison ou Bœuf a boffe, avantages 

de cette race de bœuf, fur la race 

ordinaire. Ibid. 3 14. Defoription de 

i iij 
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leur bolîè; qualité de cette chair, &c. 

Vol. XI, 318. 

Bisons (les) fè font trouvés naturels 

dans les provinces de l’Amérique 

feptentrionale. Vol. XI, 324. Ils 

ont paffé d’un continent à l’autre ; 

leur différence fuivant la nature du 

climat. Ibid. Caufes phyfiques de la 

production de leur bofTe. Ibid. 328. 

Bitume. Source de bitume. Vol. I, 

362. Le bitume & le fel, font les 

matières dominantes dans l’eau de 

la mer. Ibid. 
Blaireau. Caractère & habitudes 

naturelles du blaireau. Vol. YII, 1 04. 

Il creufe la terre avec une grande 

facilité. Ibid. II a les jambes trop 

courtes pour pouvoir bien courir, 

Ibid. 105. Qualités du blaireau, & 

fa manière de fe défendre contre 

les chiens. Ibid. Les blaireaux étoient 

autrefois plus communs qu’ils ne 

le font aujourd’hui. Ibid. Manière 

de les chaffe.r & de les prendre. Ibid. 

Le blaireau pris jeune s’apprivoifè..., 

& n’eft ni mal-faifant ni gourmand.... 

il mange de tout ce qu’on lui offre. 

Ibid. 106. Il dort beaucoup, mais 

n’eft point fujet à l’engourdiflement 

pendant l’hiver. Ibid. Manière dont 

la femelle du blaireau met bas & 

prépare un lit à fespetits, & comment 

elle les élève. Ibid. Elle produit trois 

ou quatre petits. Vol. VII, 107. Le 

blaireau eft naturellement frilleux, 

Ibid. II a comme la civette une 

poche, dans laquelle fuinte conti¬ 

nuellement une liqueur graffe & de 

mauvaifè odeur. Ibid. Ufage de 

fa peau. Ibid. Le blaireau-cochon 

n’eft pas un animal réellement exis¬ 

tant; il n’y a même que peu ou 

point de variétés dans l’elpèce du 

blaireau. Ibid. L’efpèce en eft peu 

nombreufè & ne fe trouve qu’en 

quelques endroits. Ibid. 108. Ca- 

raétères particuliers du blaireau. Ibid. 
1 10. 

Bob A k (le) eft une marmotte qui 

fe trouve en Pologne , & qui ne 

diffère guère de la marmotte des 

Alpes, que par les couleurs du poil & 

par un ongle ou pouce qu’il a aux 

pieds de devant, & que la marmotte 

des Alpes n’a pas. Vol. XIII, 1 3 6. 
Bœuf ( le ) rend à la terre tout autant 

qu’il en tire, & même il améliore 

le fonds fur lequel il vit, il engraifîe 

fon pâturage; au lieu que le cheval 

Si la plupart des animaux amaigrit 

fènt en peu d’années les meilleurs 

prairies. Vol. IV, 446. Manière dont 

il tire le plus avantageufement. Ibid. 

II eft plus propre, par fà forme, que 

le cheval à labourer la terre. Ibid. 

Manière dont le fait la caftration 

dans ces animaux, avec quelques re¬ 

marques fur ce fujet. Ibid. 450. 
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Le bœuf dort d’un fomnieil court & 

léger, & fe réveille au moindre bruit. 

Vol. IV, 456. Se couche ordinai¬ 

rement du côté gauche, & le rein ou 
O 7 

rognon de ce côté gauche efl toujours 

plus gros & plus chargé de graiffe 

que le rognon droit. Ibid. Qualités 

d’un bon bœuf pour la charrue. Ibid. 

457. Manière de l’accoutumer au 

joug. Ibid. Combien de temps, 

pendant (à vie , il doit fervir au 

travail. Ibid. 458. Manière de con- 

• noître bage du bœuf. Ibid. Manière 

dont croiflent les cornes du bœuf. 

Ibid. 459. Le bœuf mange vite & 

prend en aflez peu de temps toute 

la nourriture qu’il lui faut» Ibid. 46 o. 

II rumine pendant plus long-temps 

qu’il ne mange : comparaifon de la 

digeftion de l’herbe dans l’eflomac 

du cheval & du bœuf. Ibid. 461. 

Manière de traiter & de foigner les 

bœufs employés au labourage. Ibid. 

466. Ils doivent être mis à l’en¬ 

grais au plus tard à l’âge de dix ans. 

Ibid. 468. Manière de les engraiffèr. 

Ibid. Pourquoi le bœuf ne fait 

aucun tort aux pâturages fur lequel 

il vit. Ibid. 470. Le bœuf appartient 

à l’ancien continent, & nes’eft point 

trouvé dans le nouveau. Vol. IX, 

64. En 1 5 5 o, on laboura pour la 

première fois la terre avec des bœufs 

au Pérou , dans la vallée de Cufco. 
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Vol. IX, 64. La bofïe que les 

bœufs des Indes ont fur les épaules, 

n’eft point un caractère eflentiel, & 

elle dilparoît après quelques géné¬ 

rations, lorlqu’on mêle ces bœufs à 

boflè avec les bœufs communs. 

Ibid. 6y. Expériences qui prouvent 

démonflrativement que lesbifons ou 

bœufs à bofïe font de la même 

efpèce que nos bœufs. Vol. XI, 

305. La grandeur de ces animaux 

dépend moins du climat que de la 

bonté & de l’abondance des pâtu¬ 

rages. Ibid. 3 09. Raifons pourquoi 

ils font en France de petite ftature* 

Ibid. 310. Caufes de la vénération 

des Indiens pour cet animal. Ibid. 

3 1 ô.Raifonspourquoiî’on multiplie 

moins ce gros bétail dans les pays 

chauds que dans les contrées tem¬ 

pérées. Ibid. 3 19. Raifons pourquoi 

ces animaux font plus intelligens & 

plus habiles à toute forte de fervice 

chez les Hottentots, que chez les 

peuples de l’Europe. Ibid. 320. 

L’efpèce s’eft trouvée répandue dans 

tous les climats de la terre , à l’ex¬ 

ception de celui de l’Amérique 

méridionale où l’efpèce en étoit in¬ 

connue. Ibid. 326. L’efpèce du 

bœuf efl celle de tous les animaux 

domefliques, fur laquelle la nour¬ 

riture paroît avoir la plus grande 

influence. Vol. XIV, 320. Bœufs 
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que les Anciens ont appelé taureau- 

éléphans, à caufe de leur énorme 

groffeur. Vol. XIV, 320. Il feroit 

bien utile de nourrir les bœufs 

Largement & convenablement, & 

d’abolir les vaines pâtures en per¬ 

mettant les enclos. Ibid. 321. In¬ 

fluence de la nourriture & des dif¬ 

férera climats fur les bœufs. Ibid. 

320 & 3 21, 

Bœufs & Vaches d’IJlande, font 

dépourvus de cornes, quoiqu’ils 

j'oient de la même race que les 

nôtres. Vol. XI, 30p. 

Boire. Manière différente de boire 

dans les animapx différera. Vol. IV, 

254. 

Bois foûterraîns fe trouvent en plufieurs 

endroits, & particulièrement au fond 

,des marais. Vol. I, 576.... Exemples 

de ces bois fouterrains où les arbres 

font en entier avec leurs branches 

& leurs feuilles. Ibid. Bois que l’on 

tire de la terre, perdent en fe def- 

léchant leur folidité. Ibid, 578. 

Bonasus. Recherche de l’animal 

indiqué par ce nom. Vol. XI, 287. 

Le Bonafus d’Ariflote efl le même 

animal que le bifon. Ibid-, 288. 

Bonheur. Dans le temps où le 

principe fpirituel domine, on s’oc¬ 

cupe tranquillement de foi-même, 

de fes amis, de fes affaires; mais 

on s’aperçoit encore, ne fut-ce 

LE BO 
que par des diftraéHons involon¬ 

taires , de la préfence du principe 

matériel; lorfque celui-ci vient à 

dominer à fon tour, on fe livre ar¬ 

demment à la diflipation , à fes 

goûts, à fes paffions , & à peine 

réfléchit-on par inflans fur les objets 

mêmes qui nous occupent & qui 

nous rempliffent tout entiers ; dans ces 

deux états, nous fournies heureux; 

dans le premier, nous commandons 

avec fâtisfaélion, & dans le fedbnd , 

nous obéifîons encore avec plus de 

plaifir ; comme il n’y ,a que l’un 

des deux principes qui foit alors 

en aéiion, & qu’il agit fans oppo- 

fition de la part de l’autre , nous 

ne (entons aucune contrariété inté¬ 

rieure ; notre we/nousparoît fimple, 

parce que nous n’éprouvons qu’une 

impulfion fimple, & c’eft dans cette 

unité d'aétion que confifle notre 

bonheur. Vol. IV, 72. -Le bonheur 

de l’homme confiflant dans l’unité de 

fon intérieur, il efl heureux dans 

le temps de l’enfance, parce que le 

principe matériel domine feul & 

agit prefque continuellement.. . . . 

Si l’enfànt était entièrement livré à 

lui-même, il feroit parfaitement 

heureux; mais ce bonheur cefîeroit, 

& cette entière liberté produiroit le 

malheur pour les âges fui vans : on efl 

donc obligé de contraindre l’enfant; 

Ü 
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il cl) trîile , mais néccftàire de ie 

rendre malheureux par inftans, puis¬ 

que ces in Hans mêmes de malheur 

font les germes de tout fon bon¬ 

heur à venir. Vol. IV, 74. 

Bonheur& Malheur. Lebonheur 

eft au-dedans de nous - mêmes , il 

nous a été donné ; le malheur eft 

au-dehors, & nous l'allons chercher. 

Vol. IV, 44. 

Bonnet-c hinois, efpèce de 

guenon , ainfr nommée, parce que 

les poils au-deflus de là tête font 

dilpofés en forme de bonnet plat. 

Voyez Malbrouck. Vol. XIV, 

2.24. 

Botanique ( la ) a de tout temps 

été la partie de l’Hiftoire Naturelle , 

la plus cultivée. Vol. 1, 13. Elle 

eft plus aifée à apprendre que la 

Nomenclature, qui n’en eft que la 

langue. Ibid. 1 6. Elle n’étoit pas 

regardée par les Anciens, comme 

•une fcience qui dût exifter par elle- 

même .Us ne la confidéroient 

que relativement à l’Agriculture, au 

Jardinao-e, à la Médecine & aux 

Arts. Ibid. 44. 

Bouc (le) s'accouple & engendre 

avec la brebis. Vol. V, 60. Nature 

& qualités du bouc. Ibid. 6y. Un 

feul bouc peut fuffire à plus de cent 

cinquante chèvres, pendant deux ou 

trois mois; mais cette ardeur 11e 

Tome XV. 

dure que deux ou trois ans ; il eft 

énervé & hors de fervice dès l’âge 

de cinq ou fix ans. Vol. V, 67. 

Choix du bouc qu’on deftine à la 

propagation. Ibid. Il pourroit en¬ 

gendrer jufqu’à l’âge de feptans , & 

peut-être au-delà, fi on le mé- 

nageoit davantage ; mais commu¬ 

nément , il ne fert que jufqu’à l’âge 

de cinq ans. Ibid. 69. L’odeur forte 

du bouc ne vient pas de là chair , 

mais de fa peau. Ibid. 70. Com¬ 

munément les boucs & les chèvres 

ont des cornes ; cependant il y a, 

quoiqu’en moindre nombre , des 

chèvres & des boucs fans cornes. 

Ibid. La production du bouc avec 

la brebis eft un agneau couvert de 

poil. Vol. XI, 3 6 5. 

Bouc de Juda ( le ) eft de la même 

efpèce que le bouc doineftique. 

Vol. XII, t y. 

Bouquetin (le) appartient à l’ancien 

continent, & ne le trouve point 

dans le nouveau. Vol. IX, 82. 

Différence du bouquetin mâle & 

du chamois. Vol. XII , 137. La 

femelle a les cornes différentes de 

celles du mâle, & affez femblables 

à celles du chamois. Ibid. 138. 

Le bouquetin s’élève au fommet 

des plus hautes montagnes. Ibid. 
Ses convenances avec le chamois. 

Ibid. Lorfqu’on les prend jeunes ? 

k 
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ils s'apprivoisent aifément & vont 

avec les chèvres. Vol. XII, 139» 

La femelle feule conftitue l’efpèce 

du bouquetin , comme la femelle 

feule conftitue l’efpèce de la brebis. 

Ibid. 142. Le bouquetin & la 

chèvre domeftique ne font très-vrai- 

femblablement qu’une feule & même 

efpèce avec le chamois. Ibid. 1 46. 
Le bouquetin eft la tige primitive de 

toutes les races des chèvres, comme 

le mouffion l’eft de toutes les races 

de brebis. Ibid. 149* Ses conve¬ 

nances & fes différences avec le 

bouc domeftique. Ibid. 150. Le 

bouquetin court auflî vite que le 

cerf, & fait d’aufli grands fàuts. Ibid. 
Le bouquetin eft la tige malculine , 

& le chamois eft la tige féminine 

dans I’efpèce de la chèvre. Ibid. 1 57. 

II ne fe trouve que dans les mon¬ 

tagnes élevées. Ibid. 1 58. La chafte 

de cet animal eft très-pénible ; les 

chiens y font prefque inutiles. Ibid. 
159. Les propriétés fpécifiques 

attribuées au fàng du bouquetin, 

appartiennent auflî au fàng du cha¬ 

mois & au fàng du bouc domeftique, 

& proviennent uniquement des 

herbes chaudes & odoriférantes , 

dont ces animaux fe nourrirent. 

Ibid. 165. 

Brebis (la) felaiffe enlever fonagneau, 

fans le défendre , fuis s’irriter , &c. 

LE BR 
ce qui dans les animaux paroît être 

le dernier degré de l’infenftbilité ou 

de la ftupidité. Vol. V, 6, La brebis 

eft fujette à beaucoup de maladies; 

met bas difficilement, & avorte fré- 

. quemment. Ibid. 7. Manière de 

foigner les brebis pleines, ou qui 

viennent de mettre bas, Ibid. Com¬ 

munément les brebis n’ont pas de 

cornes ; mais elles ont fur la tête des 

proéminences offeufes aux mêmes 

endroits où naiflènt les cornes des 

béliers. Il y a cependant quelques 

brebis qui ont deux & même quatre 

cornes parmi nosbrebisdomeftiques. 

Ibid. 1 o. Quelles font les meilleures 

brebis pour la propagation. Ibid. 1 1* 

La fàifon de la chaleur des brebis , 

eft depuis le commencement de 

Novembre jufqu’à la fin d’Avril 

cependant elles ne laiffent pas de 

concevoir en tout temps , fi on 

leur donne, aufli-bien qu’au bélier, 

des nourritures qui les échauffent , 

comme de l’eau falée & du pain 

de chenevis. Ibid. Comment il faut 

les donner au bélier. Ibid. Elles 

portent cinq mois, & mettent bas 

au commencement du fîxième. Ibid. 
1 2. La brebis ne produit ordinaire¬ 

ment qu’un feul agneau , & une fois 

par an dans ces climats. Ibid. Ma¬ 

nière de conduire & de traire les 

brebis qui ont du lait. Ibid,. 
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Brebis & Béliers , vivent douze 

ou quatorze ans. Vol. V, i 3. Race 

de brebis étrangères qui produifent 

plus que nos brebis communes. 

Ibid. 22. L’efpèce appartient à 

i ancien continent, & ne s'eft point 

trouvée dans fe nouveau lorfqu’on 

en fit la découverte. Vol. IX , 68. 

Difficulté qu’il y avoit à trouver la 

vraie fouche de nos brebis. Vol. XI, 

3 5 3. La Nature ne l'a pas produite 

telle quelle eft , & c’eft entre nos 

mains qu’elle a dégénérée. Jbid. 

Dans les pays chauds , la brebis perd 

fit laine & fé couvre de poil. Ibid. 

3 J 4* 
Brebis d’IJlande à plufieurs cornes; 

leur defeription. Vol. XI, 354. 

Brebis des pays chauds; leur défi* 

cription. Vol. XI, 355. 

Brebis de Barbarie & d'Arabie, 

dont la queue efi fi groffe, fi longue 

& fi fort chargée de graille, quelle 

pèle plus de vingt livres. Vol. XI, 

356. 

Brebis domejlique, de l’île de Candie, 

Sirepficheros de Belon ; fa deferip- 

tion. Vol. XI ,358. 

BREBIS à large queue, leur race eft 

beaucoup plus répandue que celle 

de nos petites brebis, & elles font 

également brebis domefiiques. Vol. 

XI, 358. 

B R E£ IS ( Grandes } des pays méri¬ 

dionaux ; leur defeription. Vol. XI, 

359. La laine efi très-belle en Efi- 

pagne, & encore plus belle dans le 

Chorafàn & dans quelques autres 

provinces de l’Orient. Ibid. 361. 

Notre brebis domeftique efi une 

efpèce bien plus dégénérée que 

celle de la chèvre. Ibid. 365. Com- 

paraifon de nos brebis domefiiques 

avec le moufflon , qui eft la brebis 

primitive & fauvage. Vol. XIV, 

317 & 318. Si l’on vouloit en 

relever l'efpèce pour la force & la 

taille, il faudroit donner le moufflon 

à notre grande brebis Flandrine. . . 

Si l’on vouloit dévouer cette efpèce 

à ne nous donner que de la belle 

laine & de la bonne chair, il fàu- 

droit propager la race des brebis 

de Barbarie , c*eft-à-dire donner à 

nos béliers des femelles de Barbarie, 

pour avoir de belle laine ; & le 

moufflon à nos brebis , pour en 

relever la taille. Vol. XIV, 3 1 9. 

Brebis & Chèv res ,. doivent être 

regardées avec toutes leurs variétés , 

comme ne failant qu’une feule fa¬ 

mille , à laquelle on peut même 

ajouter celles de toutes les gazelles. 

Vol. XIV, 3 49. 

Bubale, là defeription , fes diffé¬ 

rences & les refiemblances avec le 

cerf, les gazelles & le bœuf. Vol. XII, 

2.9 5. Defeription de fescornes. Ibid. 
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Singularités dans la forme du poil 

du bubale & de l’élan. Vol. XII, 

297. Différences du bubale & de 

l’élan. Ibid. Defcription particulière 

de cet animal , par M.rs de l’Aca¬ 

démie. Ibid. 297,298 &fuiv. II 

y a dans cette efpèce des variétés 

pour la forme des cornes & la 

grandeur du corps. Ibid. 300. Son 

climat & fes habitudes naturelles. 

Ibid. 

B U B A LU s, n’elt point le buffle, 

mais un autre animal que nous avons 

appelé bubale. Vol. XI, 28 6. Le 

bubalus des Latins que j’ai appelé 

bubale, efl le même animal que 

celui qui a été indiqué par M.rs de 

l’Académie des Sciences , fous la 

dénomination de Vache de Barbarie. 

Ibid. 297. 

BucuLA-CERV1NA, efl le même 

animal que le bubale. Vol. XII, 29 5. 

Buffle (le) appartient à l’ancien 

continent, & ne s’efl point trouvé 

dans le nouveau. Vol. IX, 82. II 

n’étoit connu ni des Grecs ni des 

Romains , & a été apporté de l’A¬ 

frique , & des Indes en Europe 

dans le fèptième fiècle. Vol. XI , 

284. Le buffle en Italie, efl. de la 

même efpèce que le buffle domef- 

tjque & fiuvage aux Indes. Ibid. 

288. Le buffle ne s’accouple, ni 

ne produit avec la vache, & il y a 

même de l’antipathie entre ces deiue 

efpèces. Vol. XI, 3 29. Son naturel, 

fon tempérament, fes habitudes & 

fès différences avec le bœuf. Ibid. 

330. Utilité que l’on en tire pour 

le labourage, les voitures, &c. Ibid. 

331. Le buffle efl le quatrième des 

animaux quadrupèdes dans l’ordre 

degroffeur. Ibid. 332. II produit 

dans les pays tempérés ; la femelle 

porte environ un an, & ne fait 

ordinairement qu’un petit. Ibid. Les 

buffles font plus traitables dans les 

pays chauds que dans les pays tem¬ 

pérés. Ibid. Ils aiment à fè vautrer 

& même à féjourner dans l’eau. 

Ibid. 335. Ils nagent facilement 

& courent plus légèrement que le 

bœuf. Ibid. 

Bu s elaphu s, efl le même animal 

que le bubale. Vo.LXII, 297. 

C 
C-> A B 1 A 1, animal de l’Amérique 

méridionale , qui n’exifloit point, 

dans l'ancien continent. Vol. IX, 
f 

8 8. Ses différences & fes reffem- 

blances avec le cochon. Vol; XII, 

385. Sa defcription , ft grandeur , 

la figure, &c. Ibid* II a des mem¬ 

branes entre les doigts des pieds,. 

& habite fouvent l’eau, où il nage 

avec grande facilité. Vol. XD^Sy,,. 
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Sa nourriture & Tes autres habitudes 

naturelles. Vol. XII, 38 5. Il produit 

en grand nombre. Ibid. 386. II 

ne fe trouve que dans l’Amérique 

méridionale. Ibid. 388. Le cabiai 

ne reflemble à l’extérieur à aucun 

autre animal, quoique par les parties 

intérieures, il reflemble au cochon 

d’Inde. Vol. XIV, 365. 

Cachicame , efpèce de tatou , qui 

a neuf bandes mobiles fur le dos ; 

fà defeription & fes caractères fpéci- 

fiques. Vol.'K, 21 6. 

Caffres. Defeription des Caffres. 

Vol. III, 477. 

Caillou, le change naturellement 

en argile par un progrès lent & in- 

fenfible, ou plutôt en bof «St en 

limon : preuves de cette affertion. 

Vol. I, 262 & 2(53. En grande 

maffe «St en petite mafle. Ibid. 275. 

C A lc IN AB le , les matières calcinables 

fe diffolvent toutes par l’eau-forte. 

Vol. I , 238- & 23 p. Les matières 

calcinables perdent au feu plus du 

tiers de leur poids, «St reprennent la 

forme de terre fins autre altération 

que la défitnion de leurs parties. 

Ibid. 261.. 

Calculs, pierres qui fe forment 

dans la veflie des animaux , font 

d’une fubltance <5t d’une compo- 

fition toute différente de celle «les 

bézoards. Vol. XII, 246. 

CalÉCUT. La mer a beaucoup gagné 

fur la côte de Calécut. Vol. I, 592. 

Callitricfie, nom dérivé du Grec 

Cûllitrix, ce fl la guenon qu’011 ap¬ 

pelle communément le Singe vert.... 

Sa defeription.... Les pays où il 

fe trouve, <Stc. Vol. XIV, 272 à* 

fuivantes. Caractères diflindifs de 

cette efpèce. Ibid. 274. 

Callitrix, en Grec fignifîe beau 

poil, & on a appliqué ce nom à 

guenon ou finge a longue queue, dont 

le poil eft d’un beau vert, le ventre 

d’un beau blanc & la face d’un 

beau noir. Vol. XIV, 1 1. 

Callosités fur la poitrine des 

chameaux, des lamas & fur les fefies 

des babouins «St des guenons ; leur 

origine , & comment elles font pro¬ 

duites. Vol. XIV, 325 & 326'. 

Calmar, la liqueur leminale du 

calmar, «St même la laite qui la 

contient fe forme «St s’oblitère tous 

les ans. Vol. II , 71. 

Galmuques. Tartares Calmuques, 

paffent pour être les plus laids de 

tous les hommes. Vol. III ,381. 

Campagnol , I’efpèce en eli encore 

plus nombreuiè que celle du mulot. 

Vol. VII, 3 69. Habitudes naturelles 

du campagnol. Ibid. Ils font de très- 

grands dommages aux blés. Ibid,L 

Différences du campagnol & du 

rat d’eau. Ibid. 370. Ils produifènfc 

k t ij. 
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au printemps & en été ; les portées 

ordinaires lont de cinq ou fix, & 

quelquefois de fept ou huit. Vol. 

VII, 371. Us fe détruifent eux- 

mêmes dans les temps de difette. 

Ibid. 

Capricorne (le) forme une race in¬ 

termédiaire , entre le bouquetin & la 

chèvre domeftique. Sa description. 

Vol. XII, i46- 

Caracal, fes refiemblances avec le 

lynx , & les différences. Vol. IX , 

262. II ne fe trouve que dans les 

climats les plus chauds de 1 ancien, 

continent. Ibid. Le caracal efl un 

animal de proie qui habite le meme 

pays que le lion, le tigre, la pan¬ 

thère, &c, & qui étant beaucoup 

plus foible qu aucun d eux , eif , 

pour ainfi dire , obligé de vivre de 

leurs refies. Ibid. 263. II fuit le 

lion, & on fa appelé le Guide ou 

le Pourvoyeur du lion. Ibid. Ses 

habitudes naturelles & fon tempé¬ 

rament. Ibid. 265. On peut malgré 

ht férocité s’en fervir pour la chaflè. 

Ibid. 

Carcajou ou Quincajou , efl le 

même animal que le glouton. Vol. 

XIII, 2-79* 
Cariacou , efl le même animal que 

le cuguacu, le même que le mazame, 

le même que le chevreuil. Vol. XII, 

318. 

LE CA 
Caribou , efl le nom qu’on donne 

au renne dans le nord de l’Amé¬ 

rique. Vol. XII, 90. 

Carrières ( les ) font compofées de 

différens lits ou couches , prelque 

toutes horizontales ou inclinées fui- 

vant la même pente. . . .Cela doit 

s’entendre de tontes les carrières 

de pierres calcaires, comme marbre, 

pierte détaillé, moellons, &c. . » 

Les carrières de grès de granité & 

des autres matières vitrefcibles, ne 

font pas dilpolées auffi réguliè¬ 

rement , quoiqu’en général elles 

fuivent la même règle , & que leurs 

couches foierit parallèles & hori¬ 

zontales ou également inclinées. 

Vol. 1, 90. Delcription de la car¬ 

rière de Maflriél. Ibid. 549- Dans 

la plupart des carrières, le premier 

lit, c’efl-à-dire celui qui efl Je plus 

près de la furfàce de la terre, & 

les lits qui font au-defîous de ce 

premier font d’une pierre plus ten¬ 

dre que les lits inferieurs. Ibid. 55 6. 

Ordre des matières dans une carrière 

de matières vitrefcibles. Ibid. 563. 

Carrières parasites (les) ne font 

pas d’une grande étendue. 

Formation de ces carrières parafites. 

Vol. 1, 2 76. 

Carigueibeju du Brefd, efl le 

même animal que la Saricovienne. 

Vol. XIII ,319. 
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CARPES, qui ont cent cinquante ans 

bien avérés. Vol. II, 309. 

Castor. Ce n’eft point par force ou 

par nécefiité phyfique, comme tes 

fourmis, les abeilles, &c. que les 

caftors travaillent & bêtifient.. . C’eft 

par choix qu’ils fe réunifient. Vol. 
VI, 61. Les cafiors font peut-être le 

feul exemple qui fubfifie, comme 

un ancien monument de cette ef- 

pèce d’intelligence des brutes, qui 

fuppole des projets communs & 

des vues relatives. Vol. VIII, 2. B 3. 

Leur fociété n’eft point une réunion 

forcée ; elle fe fait par une efpèce 

de choix , & fuppofe des vues 

communes dans ceux qui la com- 

pofènt. Ibid. 28 5. Iis ne longent 

point à bâtir, à moins qu’ils n’ha¬ 

bitent un pays libre, & qu’ils n'y 

foient parfaitement tranquilles. Ibid. 

2 8 6. Le caftor paroît être au-deffous 

du chien, de leléphant, &c. pour 

les qualités individuelles. Ibid. 287. 

Cara&ère & naturel du caftor. Ibid. 

Il paroît plus remarquable par des 

fmgularités de conformation exté¬ 

rieures , que par la fupériorité ap¬ 

parente de fes qualités intérieures. 

Ibid. 288. Le caftor eft le feul 

parmi les quadrupèdes qui ait la 

queue plate , ovale & couverte 

d’écailles. ... Le feul qui ait des 

nageoires aux pieds de derrière* & en 

même temps les doigts féparés dans 

ceux de devant.... Le feul, qui ref* 

femblant aux animaux terreftres par 

les parties antérieures de fon corps, 

paroifie en même temps tenir des 

animaux aquatiques, par les parties 

poftérieures de fon corps. Vol. VIII, 

288. Les caftors commencent à 

s’afiembier aux mois de Juin & de 

Juillet , & forment bientôt une 

troupe de deux ou trois cents : le 

rendez-vous & le lieu de I etablif- 

fement eft au bord des eaux.... 

Ils établiffcnt une chauffée fur la 

rivière, qui la traverfè en entier : 

cette chauffée a fouvent quatre-vingt 

ou cent pieds de longueur fur dix 

ou douze piedsdepaifièur à fabafe. 

Ibid. 289. Les plus grands caftors 

pèfent cinquante ou foixante livres,. 

& n’ont guère que trois pieds de 

longueur. Note. Ibid. Defcription 

de leur chaufïée, avec le détail de 

fa conftrudion. Ibid. Leur chauffée 

a , non-feulement toute l'étendue 

toute la folidité néceftaire , mais 

encore la forme la plus convenable 

pour retenir l’eau, l’empêcher de 

palier, en loutenir le poids , & en 

rompre les efforts. Ibid. 29 1. Def 

cription de leurs cabanes, & le dé¬ 

tail de leur conftrutftion. Ibid. 292*. 

Manière dont ils coupent & abattent 

les arbres. Ibid. 293. Ils préfèrent! 
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l’écorce fraîche & le bois tendre a 

îa plupart des alimens ordinaires. 

Vol. VIII, 293. Iis font des pro- 

vifions très-conftdérables de bois & 

decorce, & chaque cabane a fi 

provifion fëparée. Ibid. On a vu des 

bourgades , compofées de vingt ou 

vingt-cinq cabanes de caftors. Ibid. 

.2.94. Les plus petites cabanes con¬ 

tiennent deux, quatre , fix, & les 

plus grandes dix-huit, vingt, & 

même, dit-on , jufqu’à trente caf¬ 

tors , autant de femelles que de maies. 

Ibid. Iis s’avertiftent en frappant 

avec leur queue fur l’eau , un coup 

qui retentit au loin dans toutes les 

voûtes des habitations. Ibid. Ils vont 

quelquefois affez loin fous la glace. 

Ibid. 295. La chair des parties an¬ 

terieures jufqu'aux reins, a la qualité, 

ïe goût, la confiftance de la chair 

des animaux de la terre & de l’air; 

celles des cuiffes & de la queue a 

l’odéur, la faveur, & toutes les qua¬ 

lités de celle du poiffon. Ibid, 2.9 6. 

La queue du caftor efl une vraie 

chair de poiffon. Ibid. Habitudes 

naturelles des caftors en fociété. Ibid. 

Les femelles portent quatre mois, 

& mettent bas fur la fin de l’hiver , 

produifent ordinairement deux ou 

-trois petits. Ibid. 297. Leur four¬ 

rure n’eft parfaitement bonne qu’en 

hiver. Ibid, Outre les caftors qui 

font en fociété, on rencontre par¬ 

tout des caftors folitaires. . . .Ces 

caftors folitaires demeurent comme 

les blaireaux dans un terrier. 

Différences de ces caftors & des 

.autres. Vol. VIII, 300, 

C a s T O p. s ( les ) des pays les plus 

feptentrionaux , font ceux dont la 

fourrure cft la plus belle & la plus 

noire : il s’en trouve auffi quelques- 

uns mêlés de blanc , & de blancs 

mêlés de noir. Vol. VIII, 301 & 

302. Le caftor peut fubfifter & 

vivre fans même entrer dans l’eau. 

Ibid. 303. II mange allez de tout, 

à l’exception de la viande cuite ou 

crue qu’il refufe conftamment. Ibid. 

Sa fourrure eft très-belle & elle eft 

compofee de deux efpèces de poils. 

Ibid. 3 04. II fe fert de fes pieds de 

devant, comme de mains. Ibid. 305. 

Cajloreum , matière odorante que 

fournit le caftor. Ibid. Il n'aime 

point les mauvaifes odeurs, & éloi¬ 

gne les ordures de l’endroit où il 

eft. Ibid. 306. Il nage beaucoup 

mieux qu’il ne marche. Ibid. Intel¬ 

ligence du caftor, plus admirable 

que celle de la plupart des autres 

animaux. Vol. XI, 4. Le caftor a 

reçu de la Nature un don prefque 

équivalent à celui de la parole. Ibid. 

Castration , ï’ufage de la caftration 

des hommes eft fort ancien & affez 

généralement 
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généralement répandu ; cela fe fait 

de differentes façons.L’opé¬ 

ration n’eft pas fort dangereufè ; on 

peut la faire à tout âge, celui cepen¬ 

dant où il y a le moins de rifque eft 

l’âge de l’enfance. Vol. II, 483. 

L’ufàge de la caffration fait non- 

fèulement tort à l’individu, mais à 

l’efpèce entière, & par quelle raifon. 

Vol. XI, 293. 

Cataractes dans les fleuves. 

Vol. 1,365.... Catarade de Nia¬ 

gara en Canada tombe environ de 

cent cinquante pieds de hauteur & 

a plus d’un quart de lieue de largeur, 

&c. Ibid. 366 & fuiv. 

Cavernes. Deux efpèces de caver¬ 

nes, les unes formées par le feu & 

les autres par l’eau. Vol. 1, 526 & 

fuiv. Formation des cavernes & leur 

énumération. Ibid. 545. Les ter¬ 

rains les plus caverneux font les 

hautes montagnes & les îles qui ne 

font en effet que des fommets de 

montagnes; les îles de l’Archipel 

dans la Méditerranée, aufli-bien que 

les îles de l’Archipel Indien, les 

îles Moluques, &c. font fort caver- 

neufos. Ibid. 548. 

CAVERNES naturelles, appartiennent 

aux montagnes.celles qui fe 

trouvent dans les plaines font arti¬ 

ficielles & ne font que d’anciennes 

carrières. Vol. 1, 1 14. 

Tome XV 

Causes. Les premières caufès nous 

feront à jamais cachées... & dans 

les effets, nous apercevons plutôt 

un ordre relatif à notre propre na¬ 

ture que convenable à l’exiffence 

des chofes que nous confidérons. 

Vol. 1, 12. Les feules caufes qu’il 

nous foit permis de connoître, 

font les effets généraux de la Na¬ 

ture.Nous pouvons remonter 

jufque - là par l’obfèrvation des 

effets particuliers.... ôc les caufes 

des effets généraux nous feront à 

jamais inconnues. Ibid. 58. 

Causes de la formation des couches 

de la terre. Explication de ces caufès, 

& réponfès aux objedions. Vol. I, 

82 & 83. 

Causes fnales. Examen du principe 

des caufes finales. Vol. II, 78. Les 

caufès finales ne font que des rap¬ 

ports arbitraires & des abftradions 

morales. Ibid. Les caufès finales ont 

été élevées au plus haut point fous 

le nom de raifon fuffilânte , & ont 

été repréfèntées par le portrait le 

plus flatteur fous le nom de per- 

fèdion. Ibid. 79. Une raifon tirée 

des caufes finales ne détruira ni 

n’établira jamais un fyffème en phy- 

fique. Ibid. 1 61. Inutilité des caufès 

finales pour expliquer les effets de 

la Nature. Vol. V, 107 & fuiv. 

Pourquoi l’on ne peut pas rendre 
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raifon des caufes générales. Vol. II,29. 

Cayopollin. Courte defcription 

de cet animal. Vol. X, 350. Ses 

conformités avec la marmofe & le 

firigue ; ce font tous trois des ani¬ 

maux propres & particuliers aux 

pays chauds du nouveau continent. 

Ibid. 351. 

C E RC O P1T E C O s, fignifie finge 

à queue, & a été employé comme 

terme générique pour défigner 

toutes les guenons ou finges .à 

longue queue. Vol. XIV, 2. 

Cerf. Rufes du cerf pour échapper 

au chien. Vol. V, 1 8p. Caractère 

& naturel (lu cerf. Vol. VI, 63. 

Indices & connoifiânces du cerf 

pour ies chaffèurs. Ibid. 66. Ma¬ 

nière de chaffèr le cerf avec appareil. 

Ibid. 68. Autres rufes du cerf 

devant les chiens. Ibid. 6p. Quelles 

font les faifons ic -plus propres à 

la chafie du cerf. Ibid. 71. Les 

cerfs fe mettent en troupes dans le 

mois de Décembre, & pendant les 

grands froids ils cherchent à fe 

mettre à l’abri des côtes ou dans 

des endroits bien fourrés, où ils le 

tiennent ferrés les uns contre les 

autres, & fe réchauffent de leur ha¬ 

leine. Ibid. 72. Ils mettent bas leur 

bois au printemps. Ibid. II eft rare 

que les deux côtés de la tête du 

cerf tombent en même, temps, & 
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fouvent il y a un jour ou deux 

d’intervalle entre la chute de chacun 

des côtés de la tête. Ibid. Les 

vieux cerfs font ceux qui mettent 

bas leur tête les premiers, & c’eft 

dans le mois de Février ou au com¬ 

mencement de Mars; & les jeunes 

cerfs ou daguets ne mettent bas 

qu’au commencement de Mai. Ibid, 

Signe du rut dans les cerfs. Ibid. 

Les vieux cerfs entrent en rut les 

premiers. Ibid. Ils combattent pour 

la femelle. Ibid. Habitudes du cerf 

félon les différentes faifons. Ibid. 73* 

Saifon du rut des cerfs commence 

au mois de Septembre. Ibid. 74* 

Les cerfs font inconftans & ne 

s’attachent pas à la même femelle. 

Ibid. 75. Ils s’épuifent entièrement 

dans le temps du rut, quoique ce 

temps ne dure qu’environ trois fe- 

maines. Ibid. Le rut pour les vieux 

cerfs commence au 1 .CI de Sep¬ 

tembre & finit vers le 20 ... . & 

pour les jeunes cerfs, c’efl depuis 

le 20 Septembre jufqu’au 1 5 Oc¬ 

tobre. Ibid. 76. Ils font quelque¬ 

fois fujets à un fécond rut vers la 

fin d’Odobre mais ce fécond rut 

dure beaucoup moins que le.pre¬ 

mier. Ibid. Les boffes commencent 

à paroître à 1 âge de fix mois ; elles 

s’alongenten dagues dans la première 

année. Ibid. 7 8. Ils s’accouplent dès 
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i’age de dix - huit mois. Ibid. Les 

cerfs croifTent & grofïifient jufqu’à 

l'âge de huit ans , & leur tête va 

toujours en augmentant tous les 

ans jufqu’au même âge. Ibid. Caufes 

phyfiques de la venaifon & de la 

production du bois des cerfs. Ibid. 

80. La produdion du bois & celle 

de la liqueur féminale dans le cerf 

dépendent de la même caufe. Ibid. 

La caftration du cerf empêche la 

chute & la renaiflànce du - bois. 

Ibid. 8 i. La produdion du bois 

dans le cerf vient uniquement de la 

furabondance de la nourriture. Ibid. 

82. Le bois de cerf n’eft, comme 

la liqueur lieminale, que le fuperfîu 

rendu lênfible de la nourriture or¬ 

ganique qui ne peut être employée 

toute entière au développement, à 

l’accroifiement ou à l’entretien du 

corps de l’animal. Ibid. 83. Le 

bois du cerf poulîè, croît & le 

compofe comme le bois d’un ar¬ 

bre ; là fubftance eft peut - être 

moins olïèulè que ligneufe , c’eft 

pour ainfi dire un végétal greffé 

fur un animal, & qui participe de la 

nature des deux. Ibid. 8 5. Le bois 

de cerf eft d’abord tendre comme 

ï’herbe, & le durcit enfuite comme 

le bois; la peau qui s’étend & croît 

avec le bois, eft fon écorce, & il s'en 

dépouille lorfqu’il a pris fon entier 

accroilfement : tant qu’il croît, l’ex¬ 

trémité fupérieure demeure toujours 

molle ; il fe divilè aufli en plufieurs 

rameaux ; le mérain eft l’arbre, les 

andouillers en font les branches : 

en un mot tout eft femblable, tout 

eft conforme dans le développement 

& dans I’accroifièment du bois des 

cerfs & du bois des arbres. Ibid. 

8 6. Raifons phyfiques de ce que 

les cerfs & les autres animaux de ce 

genre portent du bois au lieu de 

cornes. Ibid. Le bois de cerf eft 

plutôt un végétal qu’une partie ani¬ 

male. Ibid. 89. Bois de cerf; fes 

différences d’avec les cornes des 

bœufs, &c. Ibid. 90. Le cerfs’é- 

puile fi fort par le rut, qu’il refte 

pendant tout l’hiver dans un état de 

langueur, là chair eft même alors 

fi dénuée de bonne fubftance, & 

fon fâng eft fi fort appauvri, qu’il 

s’engendre des vers fous là peau, 

lefquels 11e tombent qu’au printemps, 

lorfqu’il a repris, pour ainfi dire, 

une nouvelle vie par la nourriture 

active que lui fourniftènt les pro¬ 

ductions nouvelles de la terre. Ibid. 

92. Le cerf vit trente-cinq ou qua¬ 

rante ans. Ibid. 93. La tête ou bois 

du cerf augmente chaque année 

julqu a la huitième ; elle le fondent 

à peu près la même pendant la vi¬ 

gueur de l’âge, & décline dans la 
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vieillefîe. Ibid. 94. Bois de cerf; 

fes qualités fuivant les différens pays 

& les differentes nourritures. Ibid. 

CERFS. Leur grandeur & leur qualité 

fuivant les différens terrains. Ibid. 

Le cerf de Corfè paroît être le 

plus petit de tous les cerfs de mon¬ 

tagne , & ces cerfs de montagne font 

bien plus petits que ceux des plaines. 

Ibid. 9 j. Différences dans le pelage 

des cerfs & dans la couleur de leur 

bois. Ibid. 96. Habitudes naturelles 

du cerf. Ibid. Le cerf ne rumine 

pas avec autant de facilité que le 

bœuf. Ibid. 97. Nourriture du cerf 

fuivant les différentes faifons. Ibid. 

99. Le cerf du Canada eft le même 

que le cerf de France, il n’en dif¬ 

fère que par le bois, qu’il a plus 

grand & plus branchu. Ibid. 168. 

Différentes formes du bois des cerfs 

fuivant les différens pays. Ibid. 1 69. 

L’efpèce du cerf n’exifte plus au¬ 

jourd’hui dans certaines provinces 

de France. Vol. XII, 85. Il y a 

parmi les cerfs autant de variétés en 

Amérique qu’en Europe. Ibid. 322. 

Cerfs blancs. Se font trouvés en 

Amérique. Vol. XII, 322. 

CERF des Ardennes. Sa defcription 

& fes différences d’avec le cerf 

commun. Vol. XI, 402. 

Cerveau (le) qui eft nourri par 

les artères lymphatiques, fournit à 

fon tour la nourriture aux nerfs, 

que l’on doit confîdérer comme 

une efpèce de végétation qui part 

du cerveau par troncs & par bran¬ 

ches , Iefquelles fe divifent enfuite 

en une infinité de rameaux. Le cer¬ 

veau eft aux nerfs ce que la terre 

eft aux plantes; les dernières extré¬ 

mités des nerfs font les racines qui 

dans tout végétal font plus tendres 

& plus molles que le tronc ou les 

branches ; elles contiennent une 

matière duétile, propre à faire croître 

& à nourrir l’arbre des nerfs : le 

cerveau au lieu d’être le fiége des 

fenfâtions, le principe du fentiment, 

ne fera donc qu’un organe de fé- 

crétion & de nutrition , mais un 

organe très - efîèntiel, fans lequel les 

nerfs ne pourroient ni croître ni 

s’entretenir. Vol. VII, 17. L’homme 

n’a pas, comme on l’a prétendu, 

le cerveau plus grand qu’aucun des 

animaux; il y a desefpècesde finges 

& des cétacées qui proportionnelle¬ 

ment au volume de leur corps ont 

plus de cerveau que l’homme. Ibid. 

Preuves particulières que le cerveau 

n’eft ni le fiége des fenfâtions ni le 

centre du fentiment. Ibid. 19. 

Cervelle. La cervelle eft infèn- 

fible, c’eft une fubftance molle & 

fans élafticité , incapable de pro¬ 

duire, de propager ou de rendre 
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h mouvement, les vibrations ou 

les ébranlemens du fentiment. Vol. 

VII, 13. Analyfe phyfique de la 

fubflance de la cervelle. Ibid. 1 6. 

CÉtacÉes. La vie de ces animaux 

efl bien plus longue que celle des 

animaux quadrupèdes. Vol. XIII, 

347- 
Chacal & Adive, font des animaux 

moins diffèrens du chien que le 

renard & le loup. Vol. V, 214. 

Cette efpèce qui efl fi voifine de 

celle du chien, appartient comme 

le chien à l’ancien continent, & ne 

s’efl point trouvée dans le nouveau. 

Vol. IX, 77. Le panther des Grecs, 

le lupus canarius de Gaza, le lupus 

arrnenius des Latins modernes, eft 

le même animal que le chacal ; les 

Turcs l’appellent thacal ou ci cal, les 

Grecs modernes jachalia, les Per- 

làns fiechal ou fchacal, les Mores 

de Barbarie deeb ou jackal. Ibid. 

273. Différences & refîemblances 

du* chacal & de l’adive. Vol. XIII, 

255. Il paroît qu’il y a par-tout 

de grands & de petits chacals ; ils 

font très - communs dans la plupart 

des provinces du Levant; ce font 

des animaux très - incommodes & 

très-nuifibles; ils font communé¬ 

ment grands comme nos renards, 

auxquels ils reffemblent beaucoup, 

feulement ils ont les jambes plus 

courtes, ils ont aufli affez ordinai¬ 

rement le poil d’un beau jaune, 

& c’efl par cette raifon qu’on a 

appelé le chacal lupus aureus , loup 

doré. Vol. XIII, 257 & 258. Va¬ 

riétés du chacal dans les diffèrens 

climats; l’efpèce en efl répandue 

dans toute l’Afie & dans une grande 

partie de l’Afrique ; elle fembfe 

remplacer celle du loup , qui ne fe 

trouve pas dans les terres qu’habite 

le chacal. Ibid. 259 & fuiv. Rai- 

Ions qui peuvent faire croire que 

le chacal & l’adive font des efpèces 

différentes. Ibid. 261. L’efpèce du 

chacal efl moyenne entre celle du 

loup & celle du chien... . Carac¬ 

tères communs du chacal avec le 

loup, & caraélères communs du 

chacal avec le chien.... Naturel du 

chacal ; ils vont toujours en troupe 

de vingt, trente ou quarante ; ils 

dévorent tout ce qu’ils peuvent at¬ 

traper ... ifs fouillent les tombeaux 

& accompagnent de cris lugubres & 

continuels toutes leurs dépréda¬ 

tions.Ce font les corbeaux des 

quadrupèdes, la chair la plus in- 

feéle ne les dégoûte pas. Ibid. 265 

df fuiv. Comparaifon du chacal & 

de l’hyæne.Le chacal réunit 

l’impudence du chien à la baffefîe 

du loup, & participant de la nature 

des deux, il femble n’être qu’un 
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odieux compofé des mauvailes qua¬ 

lités de l’un & de l’autre. Vol. XIII, 

267. 

Chacal & Isatis. Le chacal par¬ 

ticipe du chien & du loup , & 

i’ilàtis participe du chacal & du re¬ 

nard. Vol. XIV, 353. 

Chacrelas. Race d’homme fingu- 

lière dans I’île de Java & dans 

quelques autres parties des Indes; 

ce font ceux que l’on appelle or¬ 

dinairement nègres blancs. Vol, III, 

3 99- 
Chair. Décompofition de la chair 

& là réduction en molécules orga¬ 

niques par l’infufion dans l’eau. 

Vol. II, 422. La chair du corps 

prend toujours plus de dureté à 

inefure qu'on avance en âge. Ibid. 

5 66. 

Chàlazæ. Les deux cordons ap¬ 

pelés chalaiœ le trouvent auffi-bien 

dans les œufs inféconds que la poule 

produit fans communication avec 

le coq que dans les œufs féconds. 

Vol. II, 103. 

Chaleur. Explication phyfique de 

la chaleur. ... La chaleur n’ell que 

îe toucher de la lumière qui agit 

comme corps folide ou comme 

mafie de matière en mouvement. 

Vol. III, 355. 

Chameaux (les) transportés en 

Amérique n’y ont pas réufîi. Vol. 

IX, 58. Le chatneau porte deux 

bolîès fur le dos, au lieu que le 

dromadaire n’en a qu’une. Vol. XI, 

212. Le chameau & le dromadaire 

produilènt enlemble , & les métis 

qui proviennent de ce mélange font 

plus vigoureux que ceux qui vien¬ 

nent d’une race non mêlée. Ibid. 

Le chameau indiqué par les anciens 

fous le nom de chameau baélrien, 

eft le chameau à deux bofîès, & 

celui qu’ils ont indiqué par le nom 

de chameau d’Arabie, eft celui que 

nous appelons le dromadaire. Ibid. 

214. La race du chameau n’eft 

pas ft nombreufe que celle du 

dromadaire ; pays où on la trouve. 

Ibid. On a inutilement eftayé de 

propager l’elpèce du chameau en 

Elpagne, & elle a très-mal réuSîi en 

Amérique. Ibid. 218. Dans leur 

pays natal les chameaux font infi¬ 

niment utiles, leur lait fait la nour¬ 

riture ordinaire des Arabes; ils en 

mangent auftî la chair , SuT - tout 

celle des jeunes. Ibid. 219. Le 

poil du chameau eft fin & moel¬ 

leux , & fe renouvelle tous les ans 

par une mue complète ; on en 

fait de très-belles étoftës. Ibid. 220. 

Manière d’élever les chameaux pour 

les rendre fobres & agiles. Ibiê. 

222. Ils peuvent foire trois cents 

lieues en huit jours prefque fons 
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s’arrêter, & fans boire & manger, 

que très-peu. Vol. XI, 223. Ils mar¬ 

chent quelquefois neuf à dix jours 
fi 

fans trouver de l’eau & fins boire. 

Ibid. 224. Lorfque l’on charge le 

chameau d’un poids excefîif, il re- 

fufe conftamment de fe lever pour 

fe mettre en marche. Ibid. 225. 

Les grands chameaux portent or¬ 

dinairement un millier pelant, & 

les plus petits fix à fept cents ; ma¬ 

nière dont on les fait voyager pour 

tran(porter des marchandifes à de 

très-grandes difhnces. Ibid. 226. 

Le chameau femble préférer aux 

herbes les plus douces l’abfinthe , le 

chardon, l’ortie & les autres végétaux 

épineux; tant qu’il trouve de l’herbe 

à brouter il fè pafîe très - aifément 

de boire. Ibid. 227. La facilité que 

les chameaux ont à s’abftenir long¬ 

temps de boire n’eft pas de pure 

habitude, c’eft plutôt un effet de leur 

conformation ; ils ont un eftomac 

de plus que les autres ruminans, 

& ce cinquième eftomac , qui eft 

d’une grande capacité, leur fert de 

réfèrvoir pour contenir l’eau qu’ils 

boivent en très-grande abondance; 

& Iorfqu’ils font preffés par la foif, 

ils font remonter une partie de cette 

eau dans leur panfe & jufque dans 

l’œfbphage. Ibid. 228. La nature 

du chameau a été confklérablement 

altérée; il eft plus anciennement, 

plus complètement & plus labo- 

rieufêment efclave qu'aucun des 

autres animaux. Vol. XI, 228. II 

porte les empreintes de la fervitude ; 

indépendamment des boflcs que les 

chameaux ont fur le dos, ils ont fur 

la poitrine une large callofité & 

d’autres pareilles callofaés fur toutes 

les jointures des jambes, & ces cal- 

Iofités font pour la plupart remplies 

de pus. Ibid. 229 & 23 o. Manière 

de les conduire & de les faire tra¬ 

vailler. Ibid. 23 3 & 23 4. On coupe 

les chameaux mâles, Sc on ne lailTê 

ordinairement qu’un chameau entier 

pour huit ou dix femelles.ils 

font furieux dans le temps du rut, 

qui dure quarante jours, & qui arrive 

tous les ans au printemps.Ibid. 234 

& 2 3 5. Les chameaux ne s’accouplent 

pas debout à la manière des autres 

quadrupèdes, mais la femelle s’ac¬ 

croupit & reçoit le mâle dans cette 

fituation ; elle porte près d’un an, 

& ne produit qu’un petit. Ibid.. 

236. On ne fait guère travailler les 

femelles chameau, le profit que l’on 

tire de leur produit & de leur lait 

eft plus grand que celui que l’on 

tireroit de leur travail. Ibid. 2^7, 

Leurs bofîes diminuent Iorfqu’ils 

maigriffent, &difparoiflèntquelque¬ 

fois en entier. Ibid, 



L E Ixxxvïij CH T A B CH 
Chameaux.Les mâles & les femelles 

jettent leur urine de la même ma¬ 

nière , c’eft - à - dire en arrière. Vol. 

XI, 2)8. Le petit chameau tête là 

mère pendant un an ou plus, & 

on ne doit commencer à le faire 

travailler qu’à l’âge de quatre ans; 

il vit à peu près quarante ou cin¬ 

quante ans. Ibid. 2 39. Le chameau 

elt d’une très-grande utilité ; il dé- 

penfe vingt fois moins que l’élé¬ 

phant, & travaille, pour ainfi dire, 

autant que deux mulets ; il mange 

prefque aufii peu que l’âne ; là 

femelle donne d’aufîl bon lait: que 

la vache ; la chair elt aulîi bonne & 

auffi faine que celle du veau ; fon 

poil elt plus recherché que la plus 

belle laine ; le lel ammoniac fe tire 

de fon urine, &c. Ibid, 240 & 

241. II y a plufieurs variétés dans 

l’efpèce du chameau. Ibid. 213. 

Étendue des terres où le trouvent 

le chameau & le dromadaire. Ibid. 

2 1 6. Les chameaux craignent les 

climats où la chaleur elt excelbve, 

aulîi - bien que les pays froids. 

Ibid. Conformité de la nature du 

dromadaire avec la nature des terres 

de l’Arabie. Ibid. & fuiv. Manière 

dont les Arabes les élèvent & les 

font fervir à leurs courfes. Ibid. 

222. Ils fe paflent fou vent plufieurs 

jours de boire, & fentçm l’eau de 

très-loin. Vol. XI, 224. Les plus 

forts chameaux portent aifément un 

ÿ millier pelant, on charge les autres 

de fix ou lèpt cents ; c’efl: de toutes 

les voilures la moins chère. Ibid, 

22 6. Manière dont on les conduit 

dans les voyages de commerce. Ibid, 

Leur nourriture & leur fobriété. 

Ibid. 227. La nature du chameau 

a été confidérablement altérée par 

i’efclavage. Ibid. 228. Ses bofles 

& les callofltés ne lont pas natu¬ 

relles , & font des indices de là 

fërvitude. Ibid. 230. Docilité <5c 

autres qualités du chameau. Ibid. 

232. On eft dans l’ulage de faire 

hongres tous les chameaux qui tra¬ 

vaillent. Ibid. 234. Leur manière 

de s’accoupler. Ibid. 236. La 

femelle porte près d’un an , & 

ne produit qu’un petit. Ibid. Le 

chameau eft l’animal le plus pré¬ 

cieux & le plus utile de tous. 

Ibid. 

Chameau & Dromadaire, ap¬ 

partiennent à l’ancien continent, 

& ne fe trouvent point dans le 

nouveau. Vol. IX, 57. 

Chameck (du Pérou), eft un là- 

pajou qui eft de la même elpèce 

que le coaita de la Guiane* Vol, 
XV, 21 & 22. 

Chamois. Différence du chamois <5c 

du bouquetin mâle. Vob XII, 137. 

Le 
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Le chamois ne monte pas aulfi 

haut fur les montagnes que le bou¬ 

quetin. Vol. XII, 138. Ses con¬ 

venances avec le bouquetin. Ibid. 

Lorfqu’on prend les chamois jeu¬ 

nes, ils s’apprivoifent aifément, & 

vont avec les chèvres. Ibid. 1 39. 

Le chamois & la chèvre donief- 

tique 11e font très-vrai-femblablement 

qu’une feule & même efpèce avec 

le bouquetin. Ibid. 146. Les cha¬ 

mois aiment à lécher les pierres; 

on voit dans les Alpes des rochers 

creufés par la langue de ces ani¬ 

maux. Ibid, jj 6 & 1 5 £. Le cha¬ 

mois ne le trouve que dans les 

montagnes élevées. Ibid. 158. Hif- 

toire particulière du chamois. Ibid, 

160. Les chamois vont ordinaire¬ 

ment en troupeaux. Ibid. 161. 

Changement. PJufieurs faits fur 

le changement des terres en mer, 

& des mers en terre. Vol. I, 587 

df fuiv. 

Charbon de terre. Les mines 

de charbon de terre fe trouvent or¬ 

dinairement dans les glailês à une 

grande profondeur.il y a de 

ces mines qui brûlent continuelle¬ 

ment, mais lentement & fins ex- 

plofion. Vol. 1, 5 3 J • 

Chasse, (la) efl: l’exercice le plus 

fain pour le corps, & le repos le plus 

agréable pour l’elprit. Vol. VI, 64. 

Tome XV 

Chat. Caraélère & naturel du 

chat..... Raifons de fon incom¬ 

patibilité avec le chien.Son 

tempérajnent & fes habitudes natu¬ 

relles. Vol. VI, 3 & 4. Dans cette 

elpèce la femelle paroît être plus 

ardente que le mâle.... là chaleur 

dure neuf ou dix jours, & arrive 

ordinairement deux fois par an, au 

printemps & en automne, & fouvent 

trois fois par an .... elle porte cin¬ 

quante-cinq ou cinquante-fix jours, 

& les portées ordinaires font de 

quatre, cinq ou fix petits... . Les 

femelles fe cachent pour mettre bas... 

Les mâles font fujets à dévorer 

leur progéniture, & les mères, 

quoique fort amoureufes de leurs 

petits, ne lailfent pas de les dévorer 

aulli quelquefois. Ibid. 5. Les chats 

deviennent d’eux-mêmes d’excellens 

chalfeurs , quoiqu’ils n’aient pas 

une grande finelfe d’odorat. 

Caulê phyfique du penchant qu’ils 

ont à épier & à lurprendre les autres 

animaux. Ibid. 6 & 7. Conforma¬ 

tion des yeux des chats.ils 

voient très - bien la .nuit, lorfque 

l’obfcurité n’efl: pas profonde. Ibid. 

Les chats ne font pas abfolument 

ni entièrement animaux domefti- 

ques; ceux qui font le mieux appri- 

voiles n’en font plus pasadervis...On 

élève en général plus de chats que 

m 
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de chiens. Vol. VI, 7 & 8. Les 

chats prennent moins d’attachement 

pour les perfonnes que pour les 

maifons qu’ils fréquentent.ils 

craignent i’eau , le froid & les 

tnauvaifes odeurs; ils aiment les par¬ 

fums. Ibid. Ils font en état d’en¬ 

gendrer avant l’âge d’un an , & 

peuvent s’accoupler pendant toute 

leur vie, qui n’eft guère que de 

neuf ou dix ans.Les chats 

mâchent lentement & difficilement; 

raifons de ce défait.... ils dorment 

moins qu’ils ne font fèmblant de 

dormir. Ibid. 9. Le chat fiuvage 

produit avec le chat domeflique, 

& par conféquent tous deux ne 

font qu’une feule & même efpèce... 

Le chat domeflique a ordinaire¬ 

ment les boyaux plus longs & 

plus gros que le chat fiuvage. 

Caraélères du chat fàuvage comparés 

à ceux du chat domeflique. Ibid. 

p & 1 o. Différences des chats rela¬ 

tivement au climat.Chat du 

chorazan, chat d’angora, chat char¬ 

treux, chat d’EIpagne , &c. Ibid. 

10, 11 & 12. Comment fe font 

produit les variétés dans l’efpcce du 

chat.... Elle n’eft pas, comme celle 

du chien, fujette à s’altérer & à dé¬ 

générer lorfqu’on la tranfporte dans 

les climats chauds. Ibid. 1 3 & 1 4. 

Cil AT ( le ) eft un animal qui appartient 

à l’ancien continent, & qui ne s’eff 

pas trouvé dans le nouveau Iorfqu’011 

en fit la découverte. Vol. IX, 78. 

Chat-cervier ( le ) du Canada eft 

le même animal que notre lynx ou 

loup-cervier du nord de l’ancien 

continent ; il efl feulement plus petit, 

comme le font aufîi tous les autres 

animaux dans ce nouveau continent* 

Vol. IX, 235 . 

Chauve. Il n’y a que les hommes 

qui deviennent chauves, les femmes 

confervent toujours leurs cheveux -r 

& quoiqu’ils deviennent blancs 

comme ceux des hommes lorf- 

qu’elles approchent de la vieillefîè, 

ils tombent beaucoup moins. Les 

enfans & les eunuques ne font pas 

plus fujets à être chauves que les 

femmes. Vol. II, 523. 

Chauve-souris. Les pieds de de¬ 

vant de la chauve-louris ne font ni 

des pieds ni des ailes. . . . Diffor¬ 

mité énorme de ces animaux. . . * 

Leurs habitudes naturelles. Vol. VIII, 

114, 1 1 5 & 11 6. Les chauve- 

fouris vivent de papillons & d’in- 

feétes.ce font de vraies qua¬ 

drupèdes qui n’ont rien de commun 

que le vol avec les oitêaux ; elles 

ont feulement les mufcles peéloraux 

beaucoup plus forts & plus charnus 

que les autres quadrupèdes.... elles 

ont la verge pendante & détachée 
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comme celle du Ange .... elles 

s’accouplent & mettent bas du prin¬ 

temps à l’automne ; elfes ne pro- 

duilent que deux petits, elles font 

engourdies pendant l’hiver . . . . 

elles peuvent pafîèr plufieurs jours 

fans manger, & cependant elles font 

du nombre des animaux carnafliers. 

Vol. VIII, i i 6 & i i 7. Cinq nou¬ 

velles elpèces de chauve - fouris qui 

etoient inconnues aux Naturalises ; 

nous avons appelé la première la 

TioâuJe, la fécondé la ferotine, la troi¬ 

sième la pipiflrelle, la quatrième la 

larbajlelle, & la cinquième le fer-à- 

chcval. Ibid. 120. Autre elpèce de 

•chauve-fouris, & qui elt la fixième 

de celles qui étoient inconnues ; 

nous l’avons nommée fer-de-lanu, 

parce qu’elle préfente une crête ou 

membrane .en forme de trèfle très- 

pointu , qui reflemble parfaitement à 

un fer-de-lance garni de fes deux 

oreillons..... Cette chauve-fouris 

n'a prefque point de queue; elle n’a 

auffi que quatre dents à la mâchoire 

inférieure, au lieu que la plupart des 

autres chauve-fouris en ont flx, & 

elle ne fe trouve point en Europe, 

mais en Amérique. Vol. XIII, 226. 

Septième elpèce de chauve-fouris 

qui étoit inconnue ; elle fc trouve 

au Sénégal, & elle porte fur le nez 

yne membrane en forme de feuille 

xcj 

ovale, d’où nous l’avons appelée fa 

feuille. Vol. XIII, 227. Les chauve- 

fouris en général ont quelques rap¬ 

ports avec les oilèaux par leur vol, 

par leurs elpèces d'ailes , par la 

grandeur & la force des mufcles 

peCtoraux, & aufîi par les mem¬ 

branes ou crêtes quelles portent 

fur la face ; ces parties excédantes, 

qui ne fe préfentent d’abord que 

comme des difformités fuperflues, 

font les caractères réels & les nuances 

vilibîes de l’ambîguité de la Nature 

entre ces quadrupèdes volans & les 

oifeaux. Ibid. 227 & 228. 

Chêne. II y a dans les chênes des 

efpèces qui s’élèvent jufqu’à çent 

pieds de hauteur, & d’autres efpèces 

qui ne s’élèvent jamais qu’à trois 

ou quatre pieds. Vol. 1, 1 6 & 17. 

C H E v 4 L. Caraétèrc & éloge du 

cheval. Vol. IV, 174. La bouche 

elt d’une fi grande fenfibilité dans 

le cheval, que c’eft à la bouche par 

préférence à l’œil &à l’oreille, qu’on 

s’adrelfe pour tranlmettre au cheval 

les Agnes de la volonté. Ibid. 1 8 6. 

Ses différentes allures ; le trot elt la 

plus naturelle à l’animal. Ibid. 1 87. 

Défaut de fes attitudes & de lès al¬ 

lures. Ibid. 188. Les mouvemens 

du cheval doivent non - feulement 

être légers, mais il fiutencore qu’ils 

foient égaux & uniformes dans le 
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train du devant & dans celui du 

derrière. Ibid. 189. Expofition des 

mouvemem du cheval dans Tes 

differentes allures, le pas , le trot 

& le galop. Vol. IV, 19 1. Defcrip- 

tion du cheval. Ibid. 197. Belle 

proportion du cheval. Ibid. 198. 

On juge aflez bien du naturel & de 

l’état aétuel du cheval par le mou¬ 

vement des oreilles. Ibid. 200. Ma¬ 

nière de connoître l’âge du cheval. 

Ibid. 201. Le cheval a quarante 

dents , vingt - quatre mâchelières , 

quatre canines & douze incifives; 

les jümens n’ont pas de dents ca¬ 

nines , ou les ont fort courtes. Ibid. 

202. Les premières dents du cheval 

tombent & fe renouvellent. Ibid. 

A quel âge on doit commencer à 

donner la jument au cheval. Ibid. 

204. -Perfe&ions & proportions 

d’un Etalon. Ibid. II communique 

par la génération prefque toutes fes 

bonnes ou mauvaifes qualités natu¬ 

relles & acquifes. Ibid. 206. II 

peut vivre vingt - cinq ou trente 

ans. Ibid. 22 6. Le cheval dort 

beaucoup moins que l’homme ; lorf 

qu’il fe porte bien, il 11e demeure 

guère que deux ou trois heures de 

fuite couché. Ibid. 2 53. Pourquoi 

le cheval ne rumine ni ne vomit. 

Ibid. 461. Dans le cheval I’efpèce 

n’eft pas aulfi noble que l’individu. 

BLE CH 
Vol. IX, 9. Le cheval appartient à 

l’ancien continent, & ne s’eft point 

trouvé dans le nouveau lorfqu’on 

en fit la découverte. Ibid. 63, Le 

cheval & la jument tendent à la fté- 

l'ilité par des caulès générales & par¬ 

ticulières.Il eft rare que la 

jument foit féconde au-delà de l’âge 

de vingt ans , tandis que l’âneffe 

peut produire jufqu a trente ans.... 

Le cheval peut engendrer auffi jufi 

qu’à l’âge de trente ans.Dans 

l’efpèce du cheval il s’en faut bien 

que tous les accouplemens foient 

prolifiques. Vol. XIV, 346 & 347. 

Cheval & âne. Ce font de tous les 

animaux domefliques ceux dont l’efi 

pèce, quoique la plus foignée, eft la 

moins nombreufe. Vol. XIV, 347. 

Chevaux. Leur efclavage ou 

domefticité eft prefque univerfèllc. 

Vol. IV, 175. Le naturel des che¬ 

vaux. Ibid. 1 76. Vont par troupes 

& fe réuniffent pour le plaifir d’être 

enfemble. Ibid. Ont les mœurs 

douces & les qualités fociales. Ibid, 

177. Manière d’apprivoifêr les 

jeunes chevaux farouches. Ibid. 1 8 o. 

Ils fe font une féconde nature des 

habitudes auxquelles on les a forcés. 

Ibid. 181. Les jeunes chevaux 

doivent être févrés à fept mois. Ibid. 

182. Manière de conduire & 

d’élever les jeunes chevaux dans les 
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premières années. Vol. IV, 

A tout âge & clans tons les temps 

feftomaedes chevaux eft farci d’une 

fi grande quantité de vers, qu’ils 

temblcnt faire partie de leur conf- 

titution. Ibid. 183. Âge auquel on 

doit commencer à les dreffer. 

Manière de les dreffer. Ibid. 1 84. 

Les chevaux qui naturellement vont 

l’amble ne trottent jamais & font 

plus foibles que les autres. Ibid. 

ip<$. Défaut dans les yeux des 

chevaux. Ibid. 200. Défaits & 

perfections des chevaux. Ibid. 201. 

On a remarqué que les jumens font 

plus fujettes que les chevaux à être 

baffes du devant. Ibid. 

Chevaux entiers ont le cou plus 

gros que les jumens & les hongres. 

Ibid. Ce que c’eft que les chevaux 

béguts... Cedéfiutefl plus commun 

parmi les jumens que parmi les che¬ 

vaux. Ibid. 204. Temps auquel les 

jumens font en chaleur.'Ibid. Pro¬ 

portions & perfections des jumens 

poulinières. Ibid. 206. Défauts ori¬ 

ginaires dans les chevaux, com¬ 

ment ils fe compenfent en croi- 

fant les races. Ibid. 215). On ga¬ 

gnera toujours à donner aux jumens 

des chevaux étrangers, & au con¬ 

traire on perdra beaucoup à laiffer 

multiplier enfemble dans un haras 

des chevaux de même race, car ils 
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dégénèrent infailliblement & en peu 

de temps. Vol. IV, 221. Opéra¬ 

tions & conditions efîèntielles pour 

avoir de beaux chevaux. Ibid. 223. 

Les chevaux, lorfqu’ils ont été bien 

ménagés, peuvent engendrer juf- 

qu’à ! âge de vingt ans & même 

au-delà. Ibid. 2.2.6. Comme les 

gros chevaux prennent leur entier 

accroiffement en moins de temps 

que les chevaux fins, ils vivent 

auffi moins de temps. Ibid. Courte 

de chevaux faite avec une prodi- 

gieufe vîteffe. Ibid. 233. Les cli¬ 

mats excdfivement chauds font 

contraires aux chevaux ; ils font 

très-petits au Sénégal & en Guinée, 

comme aux grandes Indes. Ibid. 

245. Manière de hongrer les che¬ 

vaux. Ibid. 250. 

Chevaux Arabes & Chevaux 

Barbes ; leur defeription. Vol. IV, 

22p. 

Chevaux barbes, engendrent en 

France des poulains plus grands 

qu’eux. Vol. IV, 230. 

Chevaux des pays chauds, ont fe 

poil plus ras que les autres. Vol. 

IV, 230. 

Chevaux Turcs, ne font pas fi 

bien proportionnés que les barbes. 

Vol. IV, 230. 

Chevaux d’Efpagne ; leur def¬ 

eription. Vol. IV, 230. 

m iij 
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Chevaux Jnglois ; leur clef- 

cription. Vol. IV, 231. 

Chevaux d’Italie ; leur defcription. 

Vol. IV, 233. 

Chevaux Danois ; leur defcription. 

Vol. SIV, 233. 

Chevaux Allemands ; leur def¬ 

cription. Vol. IV, 233. 

Chevaux Hongrois ; leur def¬ 

cription. Vol. .IV, 233 & 234. 

Chevaux de Hollande; leur def¬ 

cription. Vol. IV, 235. 

Chevaux de Flandre ; leur def- 

cription. Vol. IV, 235. 

Chevaux du Limofm, d’Auvergne, 

de Poitou, du Alorvant en Bour¬ 

gogne de Normandie , &c. en 

France. Vol. IV, 235. 

Chevaux fauvages. Vol. IV, 23 8. 

Manière dont les Arabes nourriffent 

& exercent leurs chevaux. Ibid. 

Généalogies des chevaux le con¬ 

servent avec foin chez les Arabes. 

Ibid. 

Chevaux de Perfe ; leur def 

cription. Vol. IV, 244. 

Chevaux des Indes, ne font pas 

bons & font très - petits. Vol. 1 V, 

245, 

CHEVAUX Chinois ; leur defcrip¬ 

tion. Vol. IV, 246. 

Chevaux Tartares : leur defcrip¬ 

tion. Vol. IV, 246. 

CHEVAUX fauvages, font plus forts. 

plus légers, plus nerveux que kt 

plupart des chevaux domefliques ; 

ils ont ce que donne la Nature, la 

force & la noblefie , les. autres n’ont 

que ce que i art peut donner, 

lad refie & l’agrément. Vol. IV, 

i y 6. On ne trouve plus de che¬ 

vaux fauvages en Europe, & ceux 

qui font fmvages en Amérique, 

font des chevaux Européens ôç 

domefliques d’origine.* Ibid. 178. 

Defcription des chevaux devenus 

fauvages en Amérique. Ibid. 1 80. 

Cheveux ( les ) commencent à 

blanchir par la pointe. Vol. II, 526. 

Chèv RE Adambrine, à grandes oreilles 

pendantes , efl une variété de la 

chèvre d’Angora , & toutes deux 

font de la même efpèce que la 

chèvre commune. Vol. XII, 152, 
/ 

Enumération de toutes les races de 

chèvres. Ibid. 1 5 4. 

Chèvre Naine, n’eft qu’une variété 

dans l’efpèce commune. Vol. XII y 

1 54. 

Chèvres. Elles ont plus de fen- 

timent & d’infiinét que les brebis. 

Vol. V, 5. Qualité de La chèvre & 

fon utilité. Ibid. 5p. Naturel & 

tempérament de La chèvre. Ibid. 64. 

La chèvre ne craint pas , comme 

La brebis, la trop grande chaleur; 

elle dort au foleil, & s’expofè vo¬ 

lontiers à fçs rayons les plus vifs, 

1 
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fans en être incommodée. Vol.Y, 6 5. 

Ces animaux font naturellement amis 

de l’homme. Ibid. 66. Le bouc 

peut engendrer à un an, & la chèvre 

dès l’âge de fept mois; mais on 

attend ordinairement que l’un & 

l’autre aient dix-huit mois ou deux 

ans avant de leur permettre de le 

joindre. Ibid. Les chèvres font or¬ 

dinairement en chaleur aux mois 

de Septembre , Octobre & No¬ 

vembre.. ..Cependant elles peuvent 

recevoir le mâle en toutes faifons.' 

Ibid. 6y. Elles portent cinq mois, 

& mettent bas au commencement 

du fixième. Ibid. La chèvre ne pro¬ 

duit ordinairement qu’un chevreau, 

quelquefois deux , très - rarement 

trois & jamais plus de quatre ; elle 

ne produit que depuis l’âge d’un 

an ou dix-huit mois, jufqua fept 

ans. Ibid. 69. Utilité & produit 

des chèvres. Ibid. 70. 

Chèvres d’Angora, font-de fa 

même efpèce que les nôtres. Vol. V, 

71. Beauté du poil des chèvres 

d’Angora , on en fait de très-belles 

étoffes. Ibid. La chèvre d’Angora, 

qui a les oreilles pendantes doit être 

regardée comme celle de toutes les 

chèvres qui s’éloigne le plus de 

l’état de nature. Vol. VI , 17. La 

chèvre appartient à l’ancien conti¬ 

nent, & ne s’eft point trouvée dans 

le nouveau Iorfqu’011 en fit la dé¬ 

couverte. Vol. IX, 69. L’elpèce 

de la chèvre a plus dégénéré dans 

les pays chauds que dans les pays 

tempérés. Vol. XIV, 320. 

Chevreuil , habitudes naturelles du 

chevreuil. Vol. VI, 198. II Iaiflè 

après lui des imprefîions plus fortes, 

& qui donnent aux chiens plus 

d’ardeur & plus de véhémence 

d’appetit que l’odeur du cerf. Ibid. 

199. Ses rufies pour fe dérober 

aux chiens. Ibid. Le chevreuil ne 

fe met point en troupe, mais de¬ 

meure en famille. Ibid. 200. II ne 

change pas de femelle comme le 

cerf. Ibid. Le temps où il entre en 

rut efl à la fin d’Oétobre, «St le rut 

ne dure qu’environ quinze jours. 

Ibid. La femelle du chevreuil porte 

cinq mois & demi; elle met bas 

vers la fin cï’Avrif, ou au commen¬ 

cement de Mai. Ibid. 201. Le che¬ 

vreuil peut être regardé comme une 

efpèce de chèvre fauvage, laquelle 

ne vivant que de bois, porte du bois 

au lieu de cornes. Ibid. Manière 

dont la femelle élève & défend fes 

petits. Ibid. Lafeniel’e produit otdi- 

nairement deux petits, quelquefois 

trois, mais fôuve'nt un fèul. Ibid. 

202. L’efpèce 11’en efl pas fort 

nombreufe, & ils ne fe pfaifent que 

dans de certains cantons. Ibid, 203. 
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Leur bois commence à pnroître 

vers la fin de leur première année. 

Vol VI, 204. Il met bas fon bois 

à la fin de l’automne, & le refait 

pendant l’hiver. Ibid, Le chevreuil 

n’eft jamais chargé de venaifon, ôt 

ne s’épuife pas par le rut comme 

ïe cerf. Ibid. Accroiffement & 

forme de fon bois. Ibid. 205. Le 

bois du chevreuil & du cerf eft 

très-fenfible tant qu’il efi tendre. 

Ibid. 206. Le chevreuil vit douze 

ou quinze ans. Ibid. 208. Les 

chevreuils peuvent s’apprivoifer ; 

mais retiennent toujours quelque 

chofe de leur naturel làuvnge. Ibid. 

Ils font fujets à des caprices. Ibid. 

Leur nourriture dans les diffé¬ 

rentes Liions. Ibid. 209. Quels 

font les meilleurs chevreuils à man- 

ger. Ibid. 2 1 o. 

Chevreuils roux& bruns. Vol, VI, 

21 o. 

Chevreuils & Daims, paroilîènt 

avoir pajfie d’Amérique en Europe. 

Vol. XIV, 371. 

ChevrOTAIN , animal qu’on connaît 

fous le nom de petit cerf de Guinée} 

appartient à l’ancien continent, & 

ne fe trouve point dans le nouveau. 

Vol. IX, 82. Le plus grand efi; tout 

au plus de la grandeur d’un lièvre, 

fes différences d'avec les chèvres & 

cerfs. Vol XII ,310. Les che- 

CH 
vrotains ne font ni cerfs, ni gazelles, 

ni chèvres. Vol XII, 310. II y a 

deux efpèces de çhevrotains, leurs 

différences. Ibid. 313. Leur des¬ 

cription , leur grandeur, leur figure, 

ôte. Ibid. 3 14. Us font des fauts & 

des bonds prodigieux pour leur 

taille. Ibid. 

Çhevrotain des Indes orientales, 

n’a point de cornes, pas plus le 

mâle que la femelle. Vol XII, 3 1 5. 

Çhevrotain du Sénégal, s'appelle 

dans ce pays Guevci ; le mâle a des 

cornes, & la femelle n’en a point. 

Vol XII ,315. 

Çhevrotain des grandes Indes, 

s’appelle Ajemina; il y a plufieurs 

variétés dans cette efpèce, & en- 

tr'autres une race dont la peau eft 

marquée de taches blanches. Vol. 

XII, 316. Les çhevrotains ne 

peuvent vivre que dans les pays 

exceftivement chauds. Ibid. Ce font 

les plus petits (ans comparailbn de 

tous les animaux à pieds-fourchus. 

Ibid. Ils ne le trouvent point en 

Amérique. Ibid, 

Chiens (les) qui font abfolument 

blancs font ordinairement lourds. 

Vol. III, 503. Naturel & qualités 

du chien , qui le rendent digne 

d’entrer en fociété avec l’homme. 

Vol V, 186. Importance de l’ef- 

pèce du cliien dans l’ordre de la 

Naturç, 

Table 
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Nature. Vol. V, 187. lia fervi à 

l’homme pour flaire la conquête des 

autres animaux. Ibid. 188. Sestalens 

& fa vigilance pour la conduite ôc 

La garde des troupeaux. Ibid. Son 

ardeur ôc (es talens pour la chafle. 

Ibid, r 89. Finefie & fureté de l’o¬ 

dorat du chien. Ibid. 190. 

Chiens fauvages, pour les mœurs 

ne diffèrent des loups que par la 

facilité qu'on trouve à les appri- 

voifer. Vol. V, 19 1. Se réuniffent 

en troupes pour chaffer & attaquer 

les autres animaux. Ibid. Différence 

du naturel du chien fiuvage ôc du 

loup. Ibid. Qualités uniques ôc 

particulières au chien. Ibid. Ses 

talens naturels font évidens, 6c fon 

e'ducation toujours heureufe. Ibid. 

192. De même que de tous les 

animaux , le chien efl: celui dont le 

naturel efl: le plus fufceptible d’im- 

prefllon, ôc fe modifie le plus aifé- 

ment par les caufes morales; il efl: 

aufii de tous celui dont la nature 

efl la plus fujette aux variétés ôc aux 

altérations caufées par les influences 

phyfiques. Ibid. II y a plus de 

variétés dans fefpèce du chien que 

dans celles d’aucun autre animal. 

Ibid. Tous les chiens, quelques dif- 

férens qu’ils foient les uns des autres, 

produifent enfemble, & ne font 

par çonfcquent qu’une feule 6c 

Tome X K 

même efpèce. Vol. V, 192 & 193. 

Caufes phyfiques de la variété dans 

l’efpèce du chien. Ibid. 1 94. Forme 

des chiens fuivant les différais cli¬ 

mats. Ibid. 199. 

Chiens des climats tempérés, trans¬ 

portés dans les pays chauds, ceiïènc 

d’aboyer 6c prennent des oreilles 

droites dès la première génération. 

Vol. V, 201. Le chien de Berger 

efl de tous les chiens celui qui 

approche le plus de la race primi¬ 

tive de cette efpèce. Ibid. II efl: 

fupérieur par l’inflinèl à tous les 

autres chiens. Ibid. 202. II paroît 

être le vrai chien de la Nature, c’eft- 

à-dire, le modèle 6c la fouche de 

fefpèce entière. Ibid. II y a dans 

fefpèce des chiens ôc dans celle de 

l’homme le même ordre, 6c les 

mêmes rapports Iorfqu’on les con- 

fidère relativement au climat. Ibid. 

203. Les chiens de Lapponie font 

très-petits , très-laids 6c ont les 

oreilles droites. Ibid. Les chiens 

deTartarie , d’Albanie 6c d’Irlande, 

font les plus beaux 6c les plus grands 

de tous les chiens. Ibid. Le grand 

Danois, le Mâtin ôc le Lévrier * 

quoique différais au premier coup- 

d’œil , ne font cependant que le 

même chien. Ibid. 205. Les chiens 

Danois viennent du Nord , 6c les 

lévriers viennent de Conflaminople 

n 
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& du Levant. Vol. V, 20 j. Le 

chien de Berger, fe chien-loup & 

le chien de Sibérie ne font tous trois 

que le même chien. Ibid. Le chien 

courant, le braque , Je bafîèt, Je 

barbet & l’épagneul peuvent être 

regardés comme ne failant tous 

qu’un même chien. Ibid. 206. Le 

chien braque à peau mouchetée, 

qu’on appelle mal-à-propos chien 

de Bengale, ne vient pas des Indes. 

Ibid. Le chien courant, Je braque 

& le ballet paroiffent être naturels 

en France .& en Allemagne ; les 

barbets & les épagneuls en Bar¬ 

barie & en Efpagne. Ibid. 206 & 

207. Les chiens fans poil qu’on 

appelle vulgairement Chiens Turcs, 

l'ont mal nommés ; ce n’efl point 

dans le climat tempéré de la Turquie, 

mais dans les pays excefïïvement 

chauds , comme le Sénégal & la 

Guinée, que les chiens perdent leur 

poil. Ibid. Les chiens ne confervent 

pas leur figacité ni leurs talens hors 

des climats tempérés. Ibid. 208. 

Les Nègres préfèrent la chair du 

chien à celle de tous les autres ani¬ 

maux. Ibid. 209. Expériences qui 

lèmblent prouver que les chiens , 

les loups & les renards font chacun 

d’une efpèce différente , n’ayant 

jamais voulu fe joindre entr’eux 

par l'accouplement. Ibid, z 1 o. Il 

L E CH 
y a trente variétés connues dans 

l’efpèce du chien.. . .De ces trente 

variétés, il y en a dix-fept que l’on 

doit rapporter à l’influence du cli¬ 

mat , & les treize autres au mélange 

des premières. Vol. V, 217. Diffé¬ 

rences dans leur naturel & leur inf* 

tinét, relativement à leurs différentes 

races. Ibid. 218. Le petit Danois 

& le chien Turc ne font que le 

même chien. Ibid. 219. Le chien 

dogue forme lui feul une variété 

différente de toutes les autres , & 

affeéle un climat particulier , il eft 

naturel à l’Angleterre. Ibid. Les 

chiens en général naiffent commu¬ 

nément avec les yeux fermés ; les 

deux paupières ne font pas fimple- 

ment collées, mais adhérentes par 

une membrane qui fe déchire lorfque 

le mufcle de la paupière ftipérieure 

eft devenu allez fort pour la relever 

& vaincre cet obftacle. Ibid 220. 

La plupart des chiens n’ont les yeux 

ouverts qu’au dix ou douzième jour 

après leur naifîânce. Ibid. Ils ont en 

tout quarante-deux dents. Ibid. 221. 

Ils font en état d’engendrer avant 

I'age d’un an. Ibid. La femelle eft 

en chaleur deux fois par an ; mais 

le male peut couvrir en tout temps. 

Ibid. Signe de la chaleur des chiennes, 

cette chaleur dure douze ou quinze 

jours. Ibid. On a reconnu qu’un 
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leuï accouplement a quelquefois 

fuffi pour que la chienne produite, 

même en grand nombre. Vol. V, 2 2 2. 

Les chiens dans l’accouplement ne 

peuvent te teparer : caute phyfique 

de cet effet. Ibid. Les chiennes 

portent foixante-trois jours, quel¬ 

quefois foixante-deux ou foixante- 

un, & jamais moins de foixante ; 

elles produifent fix, tept, & quel¬ 

quefois jufqu'à douze petits ; celles 

qui font de la plus grande & de la 

plus forte taille , produifent en plus 

grand nombre que les petites, qui 

louvent ne font que quatre ou cinq, 

& quelquefois qu'un ou deux petits, 

fur-tout dans les premières portées. 

Ibid. 223. Les chiens s’accouplent 

& produifent toute leur vie , qui 

eft ordinairement bornée à quatorze 

ou quinze ans. Ibid. Manière de 

connoître l’âge des chiens. Ibid. 

Les chiens peuvent te pafTer très- 

îong-temps de nourriture. Ibid. 224. 

L’eau leur eft plus néceflâire que les 

autres ali mens. Ibid. Table ou ordre 

généalogique des différentes races 

des chiens. Ibid. 225 & fuiv. L’oii 

a remarqué fur les chiens courans, 

que dans la même portée , il te 

trouve aflez fouvent des chiens 

courans, des braques & des baffets. 

Ibid. 2.2.6. Le chien eft fi antipa¬ 

thique avec le loup, qu’un jeune 

chien qui n’en a jamais vu, friflonne 

au premier afpeét ou à la première 

odeur de cet animal. Vol. VII, 40 & 

41. Les chiens ne te font trouvés en 

Amérique que fous une forme aflez 

difficile à rapporter à Fefpèce. Vol. 

IX , 73.. Transportés d’Europe en 

Amérique, ils ont à peu près éga¬ 

lement réufli dans les climats chauds 

& dans les climats froids de ce 

nouveau monde. Ibid, y6. Le chien 

appartient à l'ancien continent, où 

fi nature ne s’eff entièrement déve¬ 

loppée que dans les régions tem¬ 

pérées. Ibid. y6. En quoi le naturel 

du chien diffère de celui des autres 

animaux féroces & carnaffiers. Vol, 

XI, 2. Le chien eft naturellement, 

& Iorfqu’il eft livré à lui feul, auffi 

cruel, auffi fànguinaireque le loup... 

Son naturel 11e diffère de celui des 

autres animaux de proie que par un 

point tenfxble, qui le rend futeep- 

tible d'afteétion & capable d’atta¬ 

chement. Ibid. Ses qualités les plus 

relevées font empruntées de nous. 

Ibid. 3. La nourriture ne paroît 

avoir que de légères influences fur 

fefpèce du chien ; mais le climat 

en a de très-grandes , & l’empire 

de l’homme encore de plus grandes. 

Vol. XIV, 322. 

Chiens fans (jueue, ne font pas des 

monftres individuels, c’eft une race 

il ij 
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particulière qui fe perpéiue par la 

génération. Vol, IV, 322 & 323, 

Le chien , -le loup, le renard , le 

chacal & l’ilàtis peuvent être re¬ 

gardés comme ne fa haut que la 

même famille. . . . Dans le mélange 

du chien avec le loup ou avec le 

renard , la répugnance à l’accou¬ 

plement vient du loup & du renard 

plutôt que du chien, c’eft-à-dire de 

l’animal lauvage , & non pas de l’ani¬ 

mal domeltique. Vol. XIV, 3 5 o. Le 

chien paroît être l’efpèce moyenne 

& commune entre celles du renard 

& du loup; les Anciens ont alluré 

que le chien dans quelque pays & 

dans quelques circonftances, produit 

avec le loup & avec le renard.. . . 

Raifon pourquoi l’efpèce du chien 

doit être regardée comme moyenne 

entre celle du loup & celle du 

renard. Ibid. 351 & 3 5 2. Le chien 

qu’Ariflote appelle Canis laconicus , 

& qu’il allure provenir du mélange 

du renard & du chien pourroit bien 

être le même que le chien de berger : 

raifons de cette préemption. Ibid. 

3 53 & 3 54- 

C h l N c H E , féconde efpèce de 

mouffette. Vol. XIII, 288. Sa 

defeription. Ibid. 194. 

Chinois, leur defeription & leur 

reffembïance avec les Tartares. Vol. 

III, 385. 

C H o s e s ( les ) par rapport à nous 

ne font rien en elles-mêmes , elles 

ne font encore rien lorfqu’elles ont 

un nom ; mais elles commencent 

à exifter pour nous, lorlque nous 

leur connoiffons des rapports , des 

propriétés : ce n’eft même que par 

ces rapports que nous pouvons leur 

donner une définition. Vol. I, 25. 

Dans les chofes naturelles, il’ n’y a 

rien de bien défini que ce qui eft 

exa&ement décrit. Ibid. 2 5. 

Cicatricule. Defeription de la 

cicatricule dans l’œuf. Vol. II, 1 03... 

Elle le trouve dans tous les œufs 

féconds ou inféconds. Ibid. 1 04. 

-Elle eft plus petite dans les œufs 

inféconds que dans les œufs fé¬ 

conds. . , . Elle renferme une petite 

bourfè qui contient l’embryon du 

poulet dans les œufs fécondés, & ne 

renferme qu’une efpèce de mole 

dans les œufs inféconds.Elle 

a augmenté confidérablement après 

fix heures d’incubation : on y voit 

déjà nager la tête du poulet, jointe 

à l’épine du dos. Ibid. 1 1 5. 

ClEL ( le ) eft fe pays des grands évè- 

nemens , niais à peine l’œil humain 

peut-il les lîiifir.... L’homme borné 

à l’atome terreftre fur lequel il vé¬ 

gète , voit cet atome comme un 

monde, & ne voit les mondes que 

comme des atomes. Vol. XII, 6. 
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Circoncision, fe fait en Turquie 

à i âge de fept ou huit ans, & 

fouvent on attend jufqu’à onze ou 

douze ; en Perle , c’cft à I âge de 

cinq ou fix ans; elle fait beaucoup 

de douleur aux perfonnes âgées. 

Vol. II , 479. Caufes naturelles de 

cet ufige. Ibid. 480. 

Circoncision des Filles , efl en 

ufage chez les peuples du Midi.... 

En quoi elle confifte.... Caufe na¬ 

turelle de cet ufige. Vol. 11,480. 

ClRQUlNÇON, elpèce de tatou qui 

n’a qu’un bouclier & dix-huit bandes 

mobiles fur le dos & fur la croupe ; 

fa defcription & fes caractères fpé- 

cifiques. Vol. X, 2.20. On l’a appelé 

Tatou- b dette, parce qu’il a la tête à 

peu près de la figure de la belette. 

Ibid. C’eft de. tous les tatous celui 

qui a le plus de facilité pour le 

contracter & fe ferrer en boule à 

caufe de fes dix-huit bandes mobiles, 

qui occupent non-feulement I’efpace 

du dos , mais encore celui de la 

croupe jufqu’auprès de la queue. 

Ibid. 222. 

Citli ( le ) de Fernandès paroit être 

le même animal que le tapeti de 

Marcgrave. Vol. XV, 163. 

Civette, fes refîèmblances & fes 

différences avec le zibet. Vol. IX, 

300. L’efpèce en eft plus Tu jette aux 

variétés que celles des autres animaux 

fâuvages, parce qu’on élève enplu- 

fieurs endroits les civettes comme des 

animaux domeftiques. Vol. IX, 301. 

Ses caractères particuliers & fes dif¬ 

férences d’avec lagenette. Ibid. 303. 

Le parfum des civettes eft très-fort, 

celui du zibet eft fur-tout d’une 

violence extrême. Ibid. 304. Siège 

du parfum de la civette. Ibid. Subi- 

tance & confiftance de la matière du 

parfum dans les civettes. Ibid. Dif¬ 

férence du parfum de la civette & 

de celui du mufc. Ibid. Le mâle 

de la civette n’a rien d’apparent au 

dehors que trois ouvertures, toutes 

femblables à celles de la femelle, 

& il eft difficile de diftinguer dans 

cette efpèce par la feule infpeCtion 

le mâle de la femelle. Ibid. Les 

civettes font des animaux de l’ancien 

continent, & qui n’exiftoient point 

dans le nouveau; difcuffion criiique 

à ce fujet. Ibid. 306. Quoiqu’ori- 

ginaires des climats fes plus chauds , 

elles peuvent cependant vivre dans 

les climats tempérés & froids. Ibid. 

3 1 o. Manière de recueillir l’hu¬ 

meur du parfum de la civette. Ibid. 

3 1 2. Manière de nourrir les civettes 

domeftiques. Ibid. Naturel & tem¬ 

pérament des civettes. Ibid. 313. 

Habitudes naturelles des civettes. 

Ibid. 3 14. Quoiqu’elles puiflènt 

vivre dans les régions tempérées, & 

11 ïij 
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qu’eïïes y rendent leur liqueur par¬ 

fumée comme dans leur climat, elles 

ne peuvent cependant y multiplier. 

Vol. IX , 314. Ufage de ce parfum. 

Ibid. 

Climats, leur infiuence fur les animaux. 

De tous les climats de la terre habi¬ 

table , celui de l’Efpagne & celui de 

la Syrie, font les plus favorables aux 

belles variétés de la Nature dans les 

animaux. Les moutons, les chèvres, 

les chiens , les chats, les lapins, &c. 

ont en Efpagne & en Syrie la plus 

belle laine, les plus beaux & les plus 

longs poils, les couleurs les plus 

€gre'ables & les plus variées; il femble 

que ces climats adoucilfent la Nature 

& embelliflènt la robe de tous les 

animaux. Vol. VI, 1 2. II lemble que 

les mêmes caufes qui ont adouci, 

civilifé l’efpèce humaine dans nos 

climats , ont produit de pareils effets 

fur toutes les autres efpèces. Ibid. 5 7. 

Influence générale du climat fur les 

végétaux , les animaux & l’homme. 

Ibid. 5 8 & fuiv. Tout fe tempère 

dans un climat tempéré, & tout eff: 

excès dans un climat excelïif. Ibid. 

59- 

C O AIT A , elpèce de fapajou d’une 

aflez grande taille & d’un naturel 

doux, dans laquelle il y a pluffeurs 

variétés. Vol. XV, fuiv. Naturel 

de ces animaux, leur intelligence, 

leur adrefle , &c. Vol. XV, 22 & 

23. Caraélères diffin&ifs de cette 

elpèce. Ibid. 24. 

CoASE, première elpèce de mouffette* 

Vol. XIII, 288. Delcription du 

coafe , lès habitudes naturelles , lès 

déprédations.I| répand, 

lorfqu'il elt irrité ou effrayé, une 

odeur abominable , mais ce n’efl: 

pas une choie habituelle, car il y a 

des gens qui élèvent des coalès dans 

leurs mailons. Ibid. 291 & 292. 

Le coafe diffère des autres mouf¬ 

fettes , en ce qu’il n'a que quatre 

doigts aux pieds du devant, tandis 

que les autres m j 1 11 q. Ibid, 

293- 

Coati. Voyez Raton. Vol. VIII, 

337. Différences du coati & du 

raton. Ibid. 358. Le coati ne le 

trouve que dans les climats méri* 

dionaux du nouveau continent. Ibid, 

3 59. II a le mulêau très-alongé & 

le groin mobile en tout lèns. Ibid. 

360. II eff fujetà manger là queue. 

Ibid. C’eft un animal de proie qui 

le nourrit de chair & de làng. Ibid. 

Coati-MONDi, eff une variété du 

coati. Vol. VIII ,358. 

Cochon, (le) le cochon de Siam 

& le lànglier font tous trois de la 

même efpèce. Vol. V, 99. II a 

quatre doigts au dedans, quoiqu’il 

n’en paroifle que deux à l’extérieur. 
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Vol. V, i oo. Comparaifon du 

cochon avec les animaux (olipècïes, 

pieds fourchus & fifîipèdes. Ibid. 

101. Le cochon produit en plus 

grand nombre que tous les autres 

animaux de la même grandeur. Ibid. 

102. II a des parties inutiles, des 

doigts qui ne lui fervent à rien. 

Ibid. 103. La graillé du cochon efl: 

différente de celle de prefque tous 

les autres animaux quadrupèdes , 

non-féulement par là confiftance & 

fà qualité, mais aufli par fa pofition 

dans le corps de l’animal. Ibid. 109. 

Singularité dans la forme des dents 
O 

du cochon. Ibid. 1 1 o. II a quarante- 

quatre dents. Ibid. 1 1 1. Naturel & 

qualités du cochon. Ibid. Grofîiè- 

reté & infenfibilité du cochon , de 

quoi elles dépendent. Ibid. 112. 

Imperfection de cet animal dans 

les fens du goût & du toucher. Ibid. 

Maladie .du cochon , par laquelle il 

devient ladre , de quelles caufes elle 

peut provenir. Ibid. Manière de 

rendre fà chair excellente au goût. 

Ibid. 1 1 3. Différentes manières de 

les engraiffer. Ibid. La caltration 

du cochon fê fait ordinairement à 

l’âge de fix mois, au printemps ou 

en automne. Ibid. 1 14. Manière 

dont fe fait la caftration des cochons. 

Ibid. L’accroiflément du cochon 

paroît toujours aller en augmentant, 

I ÈRES. CO en) 

& plus un fanglier efl vieux plus il 

eft gros ; mais on Iaifîè rarement les 

cochons domeltiques vivre plus de 

deux ou trois ans. Vol. V, 1 14. Les 

cochons pourroient s’accoupler dès 

I âge de neuf mois ou d’un an ; mais il 

vaut mieux attendre qu’ils aient dix- 

huit mois ou deux ans. Les cochons 

blancs ne font jamais auffi forts que 

les noirs. Ibid. 1 1 6. 

Cochons & Truies, font fujets à 

dévorer quelques-uns de leurs petits 

nouveaux nés. Vol. V, 1 1 6. Manière 

dont on élève les jeunes cochons 

domeftiques. Ibid. 1 17. Pourquoi 

les cochons fouillent la terre avec leur 

boutoir. Ibid. Manière dont ils fe 

fecourent & fe défendent les uns des 

autres. Ibid. 1 18. Manière de les 

conduire à la pâture, & delestrai.er 

dans les différentes fai Ions de l’année. 

Ibid. Différens cris du cochon. Ibid. 

1 1 9. Les petits cochons domeftiques 

reconnoiffent à peine leur mère, 6c 

tètent la première truie qui veut 

les fbuffrir. Ibid. 1 20. Utilité & 

profit que l’on tire du cochon. Ibid. 

122. Les cochons domeftiques dans 

les climats chauds, font tous noirs 

comme les fàngliers. Ibid. 123. 

Les cochons de la Chine, qui font 

aufli ceuxdeSiam & de l’Inde, ne 

différent des nôtres que par de légers 

cara&ères, & non pas par l’efpèce. 
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Vol V, r 23 . Le cochon appartient 

à l’ancien continent , & ne s’eft 

point trouvé dans le nouveau Iorl- 

qu’on en fit la découverte. Vol IX, 

70. Les cochons trait (portés dans 

l’Amérique méridionale , y ont pro- 

digieufement multipliés, & y font 

meilleurs à manger qu’en Europe. 

Ibid. 71. 

Cochon d’Inde. Il eft naturel aux 

climats chauds. Vol. VIII, 2. Ma¬ 

nière de rendre les cochons d’Inde 

meilleurs à manger. Ibid. Les fe¬ 

melles ne portent que trois femaines, 

& nous en avons vu mettre Las à 

deux mois d’âge ; les premières 

portées font de quatre ou cinq ; la 

fécondé portée eft de cinq ou fix , 

& les autres de leptou huit, & même 

de dix ou onze; la mère n’allaite 

fes petits que pendant douze ou 

quinze jours ; elles les chafie dès 

qu’elle reprend le mâle, c’eft au 

plus tard trois fèmaines après qu’elle 

a mis bas. Ibid. 3. Les cochons 

d’Inde produifent tous les deux 

mois.. . . Avec un feul couple , on 

pourroit en avoir pn millier dans un 

an. Ibid. 3. Le froid & l’humidité 

les font mourir. Ibid. Les mères 

n’ont pas le temps de s’attacher à 

leurs petits & les laiftent manger 

aux chats fins s’irriter. Ibid. Habi¬ 

tudes naturelles & tempérament du 
« T • 

cochon d’Inde. Vol. VIII, 3. 

L’efpèce en a été portée du nouveau 

continent dans l’ancien, c’eft-à-dire 

du Brefil en Guinée. Vol. IX, 96. 

Cochon de Guinée. Notice au 

lujet de cet animal, qui paroît n’être 

qu’une variété de l’efpèce commune 

du cochon. Vol. XV, 146 & 147. 

Coendou,animal d’Amérique, dont 

la nature approche de celle du porc- 

épic : erreur de Pifon , à l’égard de 

cet animal.... II n’exifte point dans 

l’Afie méridionale , & ne fe trouve 

qu’en Amérique. Vol. XII, 41 8 & 

41p. II y en a deux efpèces ou 

plutôt deux variétés. Ibid. 421. 

Defcription du coendou , & lès 

différences avec le porc-épic..... 

Son naturel, fes habitudes, fà nour¬ 

riture : provinces de l’Amérique où 

on le trouve. Ibid. 422. 

Collines, ont entr’elles des angles 

correfpondans. Vol. I, 73. Les col¬ 

lines oppofe'es font ordinairement 

de même hauteur. Ibid. 73 & 74. 

Dans les collines voifines, les mêmes 

matières fe trouvent au même niveau, 

quoique ces collines foient féparées 

par des vallons confidérables. Ibid, 

y 6. Dans les grandes vallées, il eft 

plus difficile de juger de l’égalité de 

hauteur des collines qui les bornent 

de chaque côté, parce qu’il y a erreur 

d’optique & erreur de jugement. 

Vol I, 
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Vol. 1, 254.Obfêrvations fur 

ce fujet & fur la cor redondance 

des angles entre les montagnes. 

Ibid. 254 & fuiv. 

Co LU S, efl le même animal que le 

làiga. Vol. XII, 198. 

Comètes, ( les ) comme les Planètes 

obéiflent à la force de l’attratftion du 

foleil. . . .Elles décrivent de même 

autour du foleil des aires propor¬ 

tionnelles aux temps, dans des or¬ 

bites elliptiques fort alongées. Vol. I, 

132. Les Comètes parcourent le 

fyltème folaire dans toutes fortes 

de directions, & les inclinai Ions des 

plans de leurs orbites font fort dif¬ 

férentes entr’elfes.Elles n’ont 

rien de commun dans leur mouve¬ 

ment d’impulfion. Ibid. Il efl prefque 

néceflàire qu’il en tombe quelque¬ 

fois dans le foleil. Ibid. 135. La 

comète de 1 68 o, approcha fi fort 

du foleil qu’elle n’en étoit pas éloi¬ 

gnée de la fixième partie du diamètre 

folaire. Ibid. Les comètes font corn- 

pofées d’une matière très-denle. Ibid. 

1 3 7. Elles fe meuvent avec une im- 

menfe vîteffe, acquilê lorfqu’elles 

approchent du foleil de fort près. 

Ibid. 138. Les comètes, comme 

les planètes, lont toutes opaques, & 

aucune n’eft lumineufe par elle— 

même. Vol. I, 149. Elles font fu- 

jeues à des viciflitudes terribles, à 

Tome X K 

caufe de l’excentricité de leurs or¬ 

bites; tantôt comme dans celle de 

I 6 8 o, il y fait mille fois plus chaud 

qu’au milieu d’un brafier ardent ; 

tantôt fi l’on ne confidère que l’é¬ 

loignement où elles font alors du 

foleil, il y fait mille fois plus froid 

que dans la glace. Vol. 1, 171. La 

comète de 1 6 8 o a éprouvé à fon 

périhélie une chaleur deux mille fois 

plus forte que celle d’un fer rouge.... 

II lui faudra cinquante mille ans, 

pour fe refroidir. Ibid. 173. La queue 

d’une comète eft la partie la plus 

légère de fon atmofphère, c’eft un 

brouillard tranfparent, une vapeur 

fubtile que l’ardeur du foleil fiit 

fortir du corps & de l’atmolphère de 

la comète : cette vapeur compofée 

de particules aqueules & aériennes 

extrêmement raréfiées, précède la 

comète lorlqu’elle delcend, & la fuit 

ïorfqu’elle remonte ; en forte qu’elle 

eft toujours fituée du côté oppofé 

au foleil.... La colonne que forme 

cette vapeur eft fouvcnt d’une lon¬ 

gueur immenfe, & plus une comète 

approche du foleil, plus la queue 

eft longue & étendue. Ibid. 175. 

Plufieurs comètes defcendent au- 

deflous de l’orbe annuel de fa terre. 

Vol. I, 175. Les comètes font en 

beaucoup plus grand nombre que 

les planètes...... Elles pèlent de 

O 
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même fur le foleil & contribuent 

de tout leur poids à fon embrafe- 

ment. Vol. XII, 7. Ce font, pour 

ainfi dire, des mondes en défordre, 

étant fujettes à des viciffitudes étran¬ 

ges de chaleur & de froid extrême, 

& à des inégalités prodigieufos de 

mouvement. Ibid. S. 

Conception. Trois ou quatre jours 

après la conception , il y a dans la 

matrice de la femme une bulle ovale, 

qui a au moins ftx lignes fur foil 

grand diamètre, & quatre lignes fur 

Je petit. Vol. II, 3 Ho. Les concep¬ 

tions qui fe font dans les jours qui 

fuivent l’écoulement périodique, 

font celles qui tiennent & qui 

réuffiffent le mieux : raifon de cet 

effet. Ibid. 412. La conception 

s’opère quelquefois avant l’âge de 

puberté dans les femmes, c’eft-à-dire 

avant que les menftrnes paroiffent. 

Ibid. 5 09. Elle s’opère auffi quel¬ 

quefois après la ceiïàtion des menfi 

trues. Ibid. Signes d’une conception 

récente font très - incertains. Ibid. 

514. 

Concrétions (les) & ftalaétites pro¬ 

duites par les cailloux , font prefque 

toutes des pierres dures & précieufes; 

au lieu que celles de la pierre cal¬ 

culable ne font que des matières 

tendres, & qui n’ont aucune valeur. 

Vol I, ;6j.. 

Condensation ou Coction des 

Planètes, a un rapport immédiat 

avec les degrés de chaleur quelles 

ont à fopporter. Vol. I, 146. 

Examen de la condenfttion des 

planètes. Ibid. • 

Condoma. Defeription de là têtef 

& de fes cornes. Vol. XII, 301. Il 

eft très-remarquable par lâ taille & 

par la longueur & la figure de les 

cornes. Ibid. 303. C’eff le même 

animal que celui du cap de Bonne- 

efpérance , que Kolbe appelle chèvre 

fauvage ; là defeription. Ibid. 

Conepate, troifième efpèce de 

mouffette. Vol. XIII, 288. Sa 

defeription. Ibid. 293 & 294. 

Congélations. Origine des 

congélations & de toutes les efpèces- 

de ftala&ites. Vol. I, 5 59. 

Continent, la plus grande lon¬ 

gueur de l’ancien continent fe trouve 

être en diagonale avec l’équateur , & 

doit fe mefurer en commençant au 

nord de la Tartarie la plus orientale 

& finiffànt à la pointe de l’Afrique, 

c’eff-à-dire au cap de Bonne-efpé- 

rance ; cette ligne eft d’environ- 

trois mille fix cents lieues, & n’eft 

interrompue que par de petites- 

étendues d’eau , telles que la mer 

Cafpienne & la mer Ilouge. Vol. I, 

204. ... Cette ligne peut être re¬ 

gardée connue le milieu de la banda 
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deterre qui compofe l'ancien conti¬ 

nent, attendu que la fuperficie des 

terres de chaque côté de cette ligne 

eft à peu près égale. Vol. 1, 206. 

La furface de l’ancien continent 

ne fait pas la cinquième partie de 

la furface entière du globe. Ibid. 

La plus grande largeur du nouveau 

continent doit être prife depuis 

l’embouchure du fleuve de la Plata 

jufqu’à cette contrée marécageufe, 

qui s’étend au-delà du lac des Af- 

iiniboils. Vol. I, 2.06.Cette 

ligne peut avoir environ deux mille 

cinq cents lieues de longueur, & 

partage le nouveau continent en 

deux parties égales.Elle eft 

inclinée, comme celle qui partage 

l’ancien continent, de trente degrés 

à l’équateur, mais en feus contraire. 

Ibid. 207. Les terres de l’ancien 

& du nouveau continent prifès en- 

lèmble, & telles qu’elles nous font 

connues ne font pas le tiers de la 

furface du «lobe terreflre. J bld. 
O 

Le vieux & le nouveau continent 

font prefque oppofés l’un à l’autre , 

l’ancien eft plus étendu au nord de 

■ l’équateur qu’au fud ; au contraire 

le nouveau l’eft plus au fud qu’au 

nord de Féquateur ; le centre de 

l’ancien continent eft à feize ou 

dix-huit degrés de latitude nord ; 

& le centre du nouveau eft à feize 
»' ' v 
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ou dix-huit degrés de latitude fud ; 

en forte qu’ils femblent faits pour fe 

contrebalancer. Vol. I, 207.Terres 

& îles féparées du continent ; i’île 

de la grande Bretagne a été feparée 

de la France; I’Efpagne de l’Afrique; 

la Sicile de l’Italie ; fa terre de Feu 

de l’Amérique ; l’île de Frifland 

du Groenland : preuves de cette 

aflertion. Ibid. 253. Les pointes 

formées par les continens , font 

toutes pofoes de la même façon , 

elles regardent toutes le Midi ; & 

la plupart font coupées par des 

détroits qui vont de l’orient à 

l’occident; exemples, la pointe de 

l’Amérique méridionale; la pointe 

du Groenland ; la pointe de l’A¬ 

frique ; la pointe de la prefqu’île 

de l’Inde. Ibid. 408. II n’y a dans 

le nouveau continent qu’une feule 

& même race d’hommes, à l’ex¬ 

ception du nord, où il fe trouve 

des hommes fêmblables aux Lap- 

pons, & auffi quelques hommes à 

cheveux blonds, femblables aux 

Européens du nord. Vol. III, 5 10. 

Pourquoi la température des dif- 

férens climats eft bien moins iné¬ 

gale dans le nouveau continent que 

dans l’ancien. Ibid. 512. Conti¬ 

guïté des deux continens vers le 

nord, mieux démontrée par l’Hif- 

toire Naturelle, que par la Géo* 
• • 

O g 

* 
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graphie. Vol. IX, r)y. La chaleur & 

i’humidité font en général beaucoup 

moindres dans le nouveau continent 

que dans l’ancien: cailles phyfiques 

de cet effet. Ibid, i 07. Différences 

effentielles & très-marquées entre 

l’ancien & le nouveau continent. 

Ibid. 1 08 & fui v. 

Coq ( Un ) efl capable d’engendrer 

à l’âge de trois mois, & il n’a pas 

p;is alors plus du tiers de fon ac- 

croifiement. Vol. II, 308. 

Coqualin , efl le nom d’un animal 

de l’Amérique méridionale , dont 

i’efpèce approche beaucoup de 

celle de l’écureuil, mais dont ce¬ 

pendant elle diffère par plufteurs 

caractères aufli-bien que par le 

naturel & par les mœurs.. 

Defcription du coqualin, Tes habi¬ 

tudes naturelles, &c. Vol. XIII, 

1 09 & 110. 

Coquilles & autres produâions de 

la mer, fe trouvent par-tout dans 

l’intérieur de la terre & jufque fin¬ 

ies montagnes, & dans les lieux 

les plus éloignés des mers. Vol. I, 

76. Les plu.'» légères font dans les 

craies, les plus pelantes dans les 

argiles & dans les pierres. Ibid. 89. 

La quantité de coquilles de tuer 

qui fè trouvent contenues dans les 

couches de la terre , eft prodigieufe 

& immenfê....... Cela démontré 

co 
invinciblement que la terre que nous 

habitons a été autrefois un fond de 

mer. Vol. I, 2 67. Les coquillages 

fe multiplient prodigieufèment & 

croiffent très-promptement. Ibid, 

271. Ils font l’intermède que la 

Nature emploie pour former les 

pierres.Les craies, les marnes, 

les pierres à chaux, les marbres , &c. 

ne font compofés que de détrimens 

de coquilles. Ibid. 272. Preuves 

par les faits qu’on trouve des co¬ 

quilles de la mer par toute la terre. 

Ibid. 282 & fuiv. Les coquilles 

qu’on trouve dans chaque pays, font 

la plupart de la même efpèce que 

celles qui habitent dans les mers 

voifines ; il s’en trouve aufîi des 

mers étrangères, mais en moindre 

nombre. Ibid. 288. II y a des co- 

quifages qui habitent le fond de la 

mer, & qui ne font jamais jetés fur 

les rivages. Ibid. 290. On trouve 

auffi des coquilles fofîîles, pétrifiées 

fur les hautes montagnes , fur les 

collines, dans les plaines, & aufîî 

dans les carrières & mines les plus 

profondes. Ibid. 291. Manière 

dont les coquilles font placées dans 

les couches de la terre. Ibid. 297. 

Elles font plus rares dans les ma¬ 

tières vitrifiables & inflammables, 

que dans les autres matières. Ibid, 

5.99. Elles font toutes également 

CO Table 
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remplies de la fubfhnce qui les en¬ 

vironne. Vol. I, Pourquoi l’on ne 

trouve point des coquilles dans les 

hautes montagnes du Pérou. Ibid. 

5 3 3 - 
Co R I , animal de l’Amérique , qui 

pourroit bien être le même que 

Fapérea. Vol. XV, 162, 

Corine, efpèce de gazelle qui fe 

trouve au Sénégal. Vol. XII, 205. 

Ses différences & les refîètnblances 

avec le kevel & avec la gazelle 

commune ; la defeription. Ibid. Il 

efl incertain fi la corine efl une 

efpèce différente de la gazelle com¬ 

mune, ou fi ce n’efi: qu’une variété 

dans cette efpèce. Ibid. 206. 

Cornac ou Cornar, eftle 

nom qu’on donne aux Indes au 

Conducteur de l’éléphant. Emploi 

6 office du cornac. Manière dont 

il s’y prend pour conduire , gou¬ 

verner & faire obéir l’éléphant. Vol. 

XI, 77. 

Corn es d’Ammon. On peut croire 

que l’animal qui iiabite la coquille 

appelée Corne d’Ammon, demeure 

toujours au fond de la mer. Vol. I, 

290. 

Cornes des animaux, leur compo- 

fition & leur accroifïement. Vol. VI, 

$ 1. Les cornes varient fi fort à tous 

égards dans les animaux domeltiques, 

qu’il feroit fort difficile de prononcer 

I ÈRES. CO Cix 

quel eft leur vrai modèle dans la 

Nature. Vol. XI, 292. 

Corps. L’ulage des corps que l’on fait 

porter aux filles dans leur jeunefie, 

elt fujet à beaucoup d'inconvéniens, 

& devroit être proferit. Vol. II, 

457. Le corps de la femme efl 

ordinairement à vingt ans auffi 

parfaitement formé que celui de 

l’homme l’ell à trente. Vol. II, 5 1 8. 

Tous les corps font plus ou moins 

élaftiques, il n’exifte point de corps 

parfaitement dur; un corps parfai¬ 

tement dur ne pourroit recevoir de 

mouvement.... Les expériences fur 
/ 

l’Ele&riché prouvent que là force 

élaftique appartient généralement à 

toute matière. Vol. XIII, 18. 

Correspondance. II y a des cor- 

refpondances certaines & fènfiblcs 

dans certaines parties du corps hu¬ 

main, quoique très-éloignées les 

unes des autres, comme entre les 

parties de la génération & la gorge; 

lesteflicules , la barbe & la voix; la 

matrice, les mamelles & la tête, &c ... 

On devroit oblerver ces correlpon- 

dances avec plus de foin qu’on ne 

l’a fait ju’qu’ici. Vol. II, 486. 

Corruption (la) ou la Décompo- 

fition de s animaux & des végétaux, 

produit une infinité de corps or- 

ganilès , vivans & végetans. Vol. II, 

320. 
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Cotes de la mer. Les côtes voifines 

qui ne font féparées que par un 

bras de mer , font composes des 

mêmes matières ; & les lits de terre 

font les mêmes, à la même hauteur 

de l’un & de l’autre côté. Vol. 1, 74. 

On peut diflinguer les côtes de la 

mer en trois efpèces ; (avoir, 1.° les 

hautes côtes ; 2° les baffes côtes 

qui font prefque de niveau avec la 

furfàce de l’eau; 3.0 les dunes. 

Vol. I; 441. Expofltion de la dif¬ 

férente hauteur des côtes & de la 

différente profondeur des eaux dans 

un grand nombre d’endroits, foit en 

Eutope, foit en Afie,en Afrique 

& en Amérique. Ibid. 447 & fuiv. 

Le fond de la mer , le long des 

côtes a les mêmes inégalités que la 

furface de la terre au-deffus de ces 
. • . . • *. ' * 

mêmes côtes. Ibid. 443. 

Couches. La première couche de 

terre qui enveloppe le globe, eft 

par-tout d’une même fubflance ; 

ftvoir, de parties d’animaux & de 

Végétaux détruits. Vol. 1, 75. Les 

couches de la terre font toutes hori¬ 

zontalement pofées les unes fur les 

autres, & chacune a la même épaif- 

leur dans toute (on étendue. Ibid. 
I,..: K * ‘ . 

Les couches de la terre ont été 

formées peu à peu par le fédiment 

des eaux , & n’ont pu être formées 

tout-à-coup par quelque révolution 

L E CO 
que ce foit. Vol I, 79. Les couches 

parallèles & horizontales qu’on trouve 

dans l’intérieur de la terre, font pro¬ 

duites par le fédiment des eaux, 

toujours agitées par les alternatives 

du flux & du reflux: explication de 

ces effets. Ibid. 8 2. Les petites cou¬ 

ches dont font compofés les lits des 

craies, des marnes, des argiües (ont 

fort minces , & elles font arrangées 

les unes fur les autres, comme les 

feuillets d’un livre. Ibid. 9 1 .Couches 

d’ancienne & de nouvelle formation. 

fbïd. Les couches anciennes font 

celles qui fe font formées lorfque 

les eaux de la mer couvraient la 

furfàce de la terre : les couches de 

nouvelle formation, font celles qui 

fe font formées par le fédiment des 

eaux pluviales ou des fleuves, depuis 

que la furface de la terre a été dé¬ 

couverte & abandonnée par la mer, 

Ibid. Manière de diflinguer les cou- 

ches de nouvelle formation : carac¬ 

tères qui les diflinguent des couches 

anciennes. Ibid. 9 2. Pour trouver 

la terre ancienne & les matières qui 

n’ont jamais été rèmuées, il faudrait 

creufer dans les climats des Pôles, 

où la couche de terre remuée doit 

être plus mince que dans les climats 

méridionaux. Ibid. 165. Les fédi- 

mens qui ont produit les couches 

de la terre ne (ê (ont pas dépoféj 
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dans le même temps , mais ont été 

amenés fucceffivement les uns fur 

les autres. Vol. I,* i 8 6. La première 

couche qui enveloppe le globe de 

la terre eft compofée de limon , 

mêlé avec des parties de végétaux 

ou d’animaux détruits , ou bien 

avec des particules pierreufes ou 

fàblonneufes. Ibid. 2.33. Éiat des 

differentes couches de terré à Marli- 

la-ville jufqu’à cent pieds de pro¬ 

fondeur. Ibid. 235. La couche de 

la terre végétale s’augmente confi- 

de'rabfement avec le temps dans tous 

les lieux inhabités, où l’on ne coupe 

ni les plantes ni les bois. Ibid. 241 

& 242.... Oblèrvation fur la forma¬ 

tion de cette couche de terre végétale. 

Ibid. La couche de la terre végé¬ 

tale doit toujours aller en diminuant 

dans un pays habité, & toujours en 

augmentant dans un pays inhabité. 

Ibid. 243. Les couches de la terre 

fe trouvent être d’autant plus épaifies, 

qu’on fouille plus profondément. 

Ibid. 246. Obfervations fur l’incli¬ 

nai fbn des couches de terre dans les 

collines & les montagnes./£ù/. 246. 

& 247. Chaque couche de pierre , 

foit quelle foit horizontale ou in¬ 

clinée , a une épaiffèur égale dans 

toute Ton étendue. Jbid. 248. Les 

couches horizontales de pierres, de 

marbres,. &c. s’étendent à de grandes 

diffances ; on trouve dans les collines 

féparées par un vallon les mêmes 

lits, les mêmes matières au même 

niveau. Vol. I, 2 5 1. Obfervations fur 

l’étendue des couches de marbres 

& de pierres. Ibid. Les differentes 

couches dont la terre eft compofée 

ne font pas dilpofées fiiivant l’ordre 

de leur pe(auteur fpécifique. Ibid. 

256. Les couches horizontales de 

la terre n’ont pas été produites dans 

un même temps , niais ont été ar¬ 

rangées les unes fur les autres dans 

une longue fucceffion de temps. 

Ibid. 3 04. Couches horizontales 

ou inclinées par Fexpanfion des ma¬ 

tières liquéfiées que les volcans re¬ 

jettent. Ibid. 533. Defcription des 

differentes couches horizontales ou 

des differens lits, qui compolent 

l’intérieur d’une colline, lorfqueles 

matières font de nature calculable. 

Ibid. JJ 5. Couches de nouvelle 

formation ; matières qui compolent 

ces couches. Ibid. 572.Ces 

couches ne font produites que par 

le dépôt des eaux courantes. Ibid.... 

On n’y trouve que dés productions 

terreftres , & jamais des coquilles , 

ni de productions marines. Ibid. 

573- 

Coudous (le ) des Indes parort être 

le même animal que le pacaffa d’A¬ 

frique. Vol.XII, 3 j 8. Defcription*. 
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des cornes de cet animal. Vol. XII, 

3 5 8. II eft d’une efpèce voifine de 

celle du buffle, & peut-être même 

n’en eft-il qu’une variété. Ibid 360. 

Couguar, animal de proie du 

nouveau continent, Tes différences 

d’avec les panthères & les autres 

animaux de proie de l’ancien conti¬ 

nent. Vol. IX, 55. Quoique ce loit 

un animal de proie , on prétend que 

fa chair ne laide pas d’être bonne à 

manger. Ibid. 21 o. Différences du 

couguar & du jaguar. Ibid. 216. 

Habitudes naturelles du couguar. 

Ibid. 2 1 S. 

Couleurs accidentelles, leur origine 

& leurs effets. Vol. III, 33 4. 

Courant. Formation des courans 

de la mer; explication de leurs effets. 

Vol. 1, 87. Ce font les courans qui 

ont produit les angles correfpondans 

que l’on remarque entre les mon¬ 

tagnes & collines oppofées ; ils ont 

creufé les vallons, &c. Ibid. 8 8. 

Ce font les courans de la mer qui 

ont creuie les vallons & élevé les 

collines en leur donnant des direc¬ 

tions correfpondantes. Ibid. 124. 

Caufes particulières des courans de 

la mer. Ibid. 440. Origine des 

courans. Ibid. 448. Ils font pro¬ 

duits par le mouvement des marées 

& (ùivent dans leur dire&ion celle 

des inégalités du fond de la mer. 

LE CR 
Vol. 1, 448.D’autres courant 

qui font produits par les vents, 

fuivent auiïi la diredion de ces 

inégalités. Ibid. 447 Explication 

détaillée du cours & du rebrouffe- 

mcnt des courans. Ibid. 449 & 450. 

Dans la mer des Indes, les courans 

vont comme les vents, fix mois 

dans une direélion & ffx mois dans 

la dire&ion oppofée. Ibid. 450. Les 

courans doivent être regardés comme 

les fleuves de la mer, & fuivent exac¬ 

tement les mêmes loix que les fleuves 

de la terre. Ibid. 452 Énumération 

des principaux courans de la mer. 

Ibid. 4 j 3 & fuiv. Les courans ont 

tous une largeur déterminée , & qui 

ne varie point; cette largeur dépend 

de l’intervalle qui fe trouve entre 

les montagnes de la mer qui leur 

fervent de bords. Ibid. 45 6. 

Cracher. L’enfant nouveau né n’a 

pas encore la force de cracher. 

Vol. II, 449. 

Craie. Formation & compofition 

de la craie. Vol. I, 2.99. 

Cristal. Origine & formation du 

enflai. Vol. I, 562 & 56j. 

Crocodile. Dans le crocodile la 

mâchoire fupérieure n’efl: pas mo¬ 

bile , comme l’ont prétendu les 

Anciens. Vol. II, 528. 

Cuguacu- Apara du Brefil, ne paroît 

être qu’une variété de notre chevreuil 

d’Europe* 

r 
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d’Europe. Volume VI, 212. 

Cynocéphale ( le ) d’Ariftote, effc 

un linge làns queue. Vol. XIV, 84.. 

C’eft le même animal que celui que 

nous appelons Alagot. Ibid. 8 5. 

Czigithais ou Mulets de Daurie, 

ne doivent pas être confondus avec 

les zèbres. Vol. XIV, 3 3 i. 

D 
Daim, (le) eft d’une nature moins 

robulle & moins agrefte que le cerf. 

Vol. VI, 1 67. L’Angleterre eft le 

pays de l’Europe, où il y a plus de 

daims. Ibid. Les chiens préfèrent 

le daim à tous les autres animaux, 

& le chaftènt de préférence aux 

cerfs & aux chevreuils. Ibid. 168. 

Le daim eft un animal prefqu’à 

demi-domeftique ; il eft fujet , 

comme les animaux domeftîques, à 

un allez grand nombre de variétés. 

Ibid. 170. Bois du daim, fa gran¬ 

deur & là forme, & les différences 

d’avec celui du cerf. Ibid. 1 70 & 

171. Le bois du daim tombe 

tous les ans comme celui du cerf, 

mais plus tard. Ibid. Le rut du daim 

arrive quinze jours ou trois fontaines 

après celui du cerf. Ibid. Les daims 

ne s’excèdent pas autant que le cerf 

par le rut. Ibid. Ils combattent pour 

les femelles, & le mettent en troupes 

Terne XV 

comme les cerfs. Vol. VI, 171. 

Ils combattent auffi en troupes & fe 

dilputent le terrain, lorfqu’ils font 

renfermés dans des parcs. J bld. Ha¬ 

bitudes naturelles du daim , & fes 

rufes pour échapper aux chiens, 

Ibid. 172. Ils s apprivoifont très- 

aifément, & mangent de beaucoup de 

choies que le cerf refufe. Ibid. Ils 

font en état d’engendrer & de pro¬ 

duire depuis 1 âge de deux ans juf 

qu'à quinze ou foize. Ibid. 173. 

Le daim & le chevreuil font les feuls 

de tous les animaux communs aux 

deux continens , qui foient plus 

grands & plus forts dans le nouveau 

que dans l’ancien. Vol. XIV, 330. 

Daine (la) porte huit mois & quelques 

jours, comme la biche; elle produit 

un petit, quelquefois deux & très- 

rarement trois. Vol. VI, 173. 

Dama ( le ) des anciens eft le même 

animal que celui que nous avons 

appelé Nanguer. Vol. XII ,214. 

Daman Ifraël ou Agneau cYJ/raël, 

eft un animal dont l’elpèce approche 

de celle de la gerboife. ... Sa des¬ 

cription , fon naturel, les mœurs* 

Vol. XIII, 148. 

Dant ou Lan T de Numidie, eft le 

même animal que le petit boeufboffu 

que nous avons appelé ^ébu. Vol. XI, 

43 9. Ce nom qui ne doit appartenir 

qu’au zébu, c’eft-à-dire au petit bœuf 

V 



exiv DÉ T A 

bofîu d’ A frique & d’Arabie , a été 

traniporté & appliqué au tapir de 

l’Amérique. Vol. XI, 440. 

Définition , telle qu’on la peut 

faire par une phrafe, n’eft que la 

repréfentation très-imparfaite de la 

chofe... Dans la Nature, l’on ne peut 

jamais bien définir une chofe fins la 

décrire exactement. Vol. I, 2. y. 

Dégénération. Explication 

phyficjue de la dégénération des 

animaux & des plantes. Vol. IV, 

218. La température du climat, la 

qualité de la nourriture & les maux 

de l’efclavage , font les trois eaufes 

de changement, d’altération & de 

dégénération dans les animaux. Vol. 

XIV, 31 7. Dégénération de tout 

temps immémorial, qui paroît s’être 

faite dans chacun des genres, aux¬ 

quels on peut réduire les efpèces 

voifines dans les animaux, Ibid. 

3 5 5 - 
Déluge. On ne peut pas expliquer 

par le déluge univerfel le tranfport 

ni la pofition des produ&ions ma¬ 

rines, que l’on trouve en fi grande 

quantité dans l’intérieur de la terre. 

Vol. I, 78. Le déluge univerfel a 

été fait par la volonté immédiate de 

Dieu, & n’a pu s’opérer par les 

caufes naturelles & phyfiques. Ibid. 

j pp df Juiv. La fuppofition que 

c’eft fe déluge univerfel, qui a 

BLE $>E 
traniporté les coquilles de la mer 

dans tous les climats de la terre, eft 

devenue l’opinion ou plutôt la fu- 

perdition du commun des Natura¬ 

lises. Ibid. 202. 

Densité ( la ) de la matière de 

Jupiter & de Saturne eft à peu près 

la même que la denfué de la matière 

du Soleil. Vol. 1, 138. 

Densité relative des planètes. Las 

denfité du Soleil , étant fuppofée 

100 ; celle de Saturne eft égale 

à 67 ; celle de Jupiter, à 947; 

celle de Mars, à 200; celle de la 

Terre, à 40-0 ; celle de Vénus, à 

800 ; & celle de Mercure, à 2800» 

Vol. 1, 1 44. Examen du rapport 

de la denfité des planètes avec leur 

vîtefîe. Ibid. 144 & 145. Cette 

denfité a moins de rapport avec la 

chaleur que les planètes ont à lup- 

porter qu’avec leur vîtefîe. Ibid. 

1 4 6. 

Dentition, eft une opération 

naturelle , qui cependant ne fuit pas 

les loix ordinaires de la Nature. 

Vol. II, 4.66* 

Dents ( les ) incifives de l’homme 

parodient ordinairement les pre¬ 

mières, communément à fept, huit 

ou dix mois, & quelquefois à la 

fin de la première année. Vol. II, 

466. Les huit dents incifives, les 

quatre canines & les quatre premières 



DE des Matières. DE cxv 

môlaires qui ont paru dans la pre¬ 

mière & la fécondé année après 

la naiflànce tombent naturellement 

dans fa cinquième.', la fixième ou 

ïa féptième année ; mais elles font 

remplacées par d’autres, qui pa- 

roifïènt dans fa feptième année, 

fouvent plus tard , &c. quelquefois 

elles ne fortent qu’à f’àge de pu¬ 

berté. ... Les autres dents molaires 

ne tombent point, ou fi elles tom¬ 

bent, elles font rarement remplacées. 

Vol. II, 4 6y. Les quatre dernières 

dents molaires manquent à plufieurs 

perfonnes , elles ne paroiffent ordi¬ 

nairement qu’à l’âge de puberté , & 

même fouvent plus tard. Ibid. Les 

dents canines paroiffent, ou en même 

temps, ou très-peu de temps après 

les incifives. Ibid. Les dents molaires 

paroiffent ordinairement fur fa fin 

de la première ou dans le courant 

de fa fécondé année. Ibid. Les 

premières dents des enfans ne font 

pas d’une fubftance aufîi folide que 

celles qui leur fuccèdent, elles n’ont 

. que fort peu de racines, & elles 

s’ébranlent très-aifément. Ibid. 468 

àr fuiv. 

Description. Comment Ce doit 

. foire une defcription en Hiftoire 

Naturelle. Vol. 1, 29 & 3 o. 

Désir. Caufes & origine du defir. 

Vol. IV, 18. 

Desman, efpèce de rat mufqué 

du nord de l’Europe. Vol. X, 1. 

Ses différences avec les autres rats 

mufqués. Ibid. 2 df fuiv. 

Destruction. Caufes les plus 

générales de la mort & de la défi- 

truélion. Vol. II, 40. 

Détroit. Le mouvement de 

l’Océan par le détroit de Gibraltar, 

êft contraire à tous les autres mou- 

vemens de la mer, dans tous les dé¬ 

troits qui joignent l’océan à l’océan, 

qui fe font d’orient en occident; 

au lieu que celui du détroit de 

Gilbraltar , fe fait d’occident en 

orient. Vol. 1,99. Les couches de 

terre fe trouvent être les mêmes 

des deux côtés de ce détroit, ce 

qui prouve qu’elles étoient autre¬ 

fois continues. Ibid. 100. Dans les 

détroits qui préfentent leur ouver¬ 

ture à Poccîdent & dans les mers 

méditerranées, auxquelles ils abou- 

tiffent, le mouvement des marées , 

. efi: beaucoup moins fenfible que 

dans les détroits qui préfentent leur 

ouverture à l’orient, ainfi que dans 

les mers, où les détroits aboutiffent : 

raifon de cet effet. Ibid. 402. Le 

détroit de Magellan efl le plus long 

de tous les détroits, & le mouvement 

des marées y efl extrêmement fen- 

fible. Ibid. 40 7. 

Développement. Fauffe notion 

p a 
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au fujet du développement & de 

l’accroiffeinent des êtres organifés. 

Vol. II, 41. Idée nette & vraie du 

développement. Ibid. Le dévelop¬ 

pement ne fè fait pas par la feule 

addition aux furfàces, mais par une 

fufception intime, & qui pénètre 

la maflè. Ibid. 42. Le premier dé¬ 

veloppement qui luccède immédia¬ 

tement à la formation du fœtus, 

n’eft pas un accroifîêment propor¬ 

tionnel de toutes les parties qui le 

compofent, plus on s’éloigne du 

temps de la formation , plus cet ac- 

croiffement eft proportionnel dans 

toutes fes parties. Ibid. 366. Dans 

un corps organifé, il y a des parties 

effentieiles & principales, defquelles 

dépend le développement des autres. 

Ibid. 367. 

D IAPHRAGME, eft le principal 

organe du fentiment intérieur. Vol. II, 

532. II parort être le centre du fen¬ 

timent. Vol. VII, 1 o. 

Di E U. Invocation à l'Auteur de la 

Nature.... Dieu débouté, Auteur de 

tous les êtres, vos regards Paternels 

einbradent tous les objets de la 

création ; mais l’homme eft votre 

être de choix, vous avez éclairé fon 

«me d’un rayon de votre lumière 

immortelle ; comblez vos bienfaits, 

en pénétrant fon cœur, d’un trait de 

votre amour. fV. XII, 1$ & 16. 

DI 
Difformité. Origine de nos idées 

fur la difformité des êtres. Vol. VIII, 

1 14. 

Distance , l’idée de la diflance ne 

nous eft pas venue par le fens de 

la vue , mais par celui du toucher ; 

démonitration à ce fujet. Vol. III, 

3 14. Pourquoi nous nous trom¬ 

pons fur la grandeur des objets, 

qui font à de grandes diitances, ou 

que nous voyons du haut en bas 

& du bas en haut. Ibid. 

Divisibilité ( la) de la matière à 

l’infini , n’eft qu’une fuppofition 

mal-fondée qu’on 11e peut appliquer 

aux ouvrages de la Nature. Vol. II, 

1 57- 

Division. La grande divifion des 

productions de fa Nature, en ani¬ 

maux , végétaux ù* minéraux, ne 

contient pas tous les êtres matériels» 

Vol. II, 263. 

Docilité, fuppofe quelqu’anafogie 

entre celui qui donne & celui qui 

reçoit; c’efl une qualité relative qui 

ne peut être exercée que lorfqu’elle 

eft aétive dans le Maître & paflive 

dans le fujet. Vol. XIV, 40. 

Domicile. Animaux qui fè font un 

domicile, font fupérieursaux autres 

par I’inflinél. Vol. VII, 75 & y6. 

Doue, n’eft précifément ni du genre 

des finges, ni de celui des babouins, 

ni de celui des guenons , mais. 

DI Table 

/ 
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participe de tous trois ; i! paroît faire 

la nuance entre les guenons & les 

fàpajous.... il efl la feule des gue¬ 

nons qui aie du poil fur les fefies.... 

il paroît faire aufli la nuance entre 

les orang - oütangs & les guenons à 

de certains égards. Vol. XIV, 298 

& 299. Le doue eft très-aifé à dis¬ 

tinguer de tous les fmges, babouins, 

guenons & fapajous ; là robe eft 

variée de toutes couleurs.... Sa def 

cription...... II fe trouve à la Co- 

chinchine & à Madagafcar. Ibid. 29 9 

& 300. Caractères diftinétifs- de I’ef- 

pèce du doue. Ibid. 301. 

T> O u L EU RS (les) de l’enfantement 

font pour le moins aufti grandes 

dans les fiulles - couches que dans 

les accouchemens à terme. Vol. II, 

41 7. Intenfité de la douleur ; faux 

raifonnement des Phrlofophes cà ce 

fujet. Ibid. 582. Analyfe de la dou¬ 

leur phyfique. Ibid. 583. La dou¬ 

leur dans le phyfique eft l’extrême 

plutôt que le contraire du plaifir. 

Vol. IV, 42. 

D rom adaire, n'eft pas une efpèce 

différente de celle du chameau , mais 

une variété dans cette efpèce. Vol. 

XI, 2 1 r. Le dromadaire ne porte 

1 qu’une bolfe fur le dos , au lieu 

que le chameau en • a deux. Ibid. 

La race en eft plus nombreufe & 

plus répandue que celle du chameau. 

Ibid. 2 14. Enumération des pays 

où l’on trouve la race du droma¬ 

daire. Ibid. 2 1 5 & 2 1 6. Le droma¬ 

daire eft fe plus fobre de tous les 

animaux, & peut fe paffer plufieurs 

jours de boire. Ibid. 21 6 & 217. 

II a les pieds fûts pour marcher 

.dans les fables, & ne peut fe foutenir 

dans les terrains humides & gliftàns* 

Ibid. 2 1 7. 

D U G O N ou Dugung y nom de ces 

animal aux îles Philippines; il ref- 

femble plus au morfe qu’à aucune 

autre efpèce.Defcription de fa 

tête & de fes dents.On a con¬ 

fondu le dugon avec le lion marin,, 

mais ce font des efpèces très-diffé¬ 

rentes. Vol. XIII, 37y. L’efpèce 

paroît fe trouver dans les mers mé¬ 

ridionales jufqu’aux îles Philippines* 

Ibid. 3 y 6. 

Dunes. Formation des dunes. Vol. I,. 

436 ; elfes ne font pas compofées 

de pierres & de marbres comme les 

montagnes qui fe font formées dans 

le fond de la mer. Vol. I, 596* 

E 
Eau, ne travaille point en grand dans 

l’intérieur de la terre, mais elle y fiit 

beaucoup d’ouvrage en petit. 

elle concourt immédiatement à la 

formation de plufeurs fubftances 

V iïj 
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terreffres , qu’il faut diflinguer avec 

loin de celles qui font d’une plus 

ancienne formation. Vol."I, 124. 

II y a allez d’eau dans la mer pour 

couvrir toute la furface du globe 

d’une hauteur de fix cents pieds. Ibid. 

21 4. Mouvement particulier qui fè 

fait au fond des rivières îorfqu’il doit 

arriver une grande crée d’eau. Ibid. 

345. La vîtefîè des eaux courantes 

ne fuit pas exactement, ni même à 

beaucoup près, la proportion de la 

pente. Ibid..... Cette vîteffe de'pend 

non - feulement de la pente du lit, 

mais de la quantité & du poids des 

eaux fupérielires. Ibid. 34 6. Dans 

les eaux courantes, le poids con¬ 

tribue beaucoup à la vîteffe , & 

c’eff pour cette rai Ion que la plus 

grande vîteffe du courant n’eff ni à 

la furface de l’eau ni au fond, mais à 

peu-près dans le milieu delà hauteur 

de l’eau ; explication de cet effet. 

Ibid. 347. Les obflacles qui fe 

trouvent dans les eaux courantes, 

tels que les ponts, les îles, &c. n’en 

diminuent que très - peu la vîteffe 

totale. Ibid..Ce qui diminue 

très - confidérahïement la vîteffe to¬ 

tale, c’eft l’abaiffement des eaux, 

comme au contraire l’augmentation 

du volume d’eau augmente cette 

vîteffe plus qu’aucune autre caufe. 

Ibid. 348. Moyen de diminuer la 

BLE EA 
vîteffe des eaux courantes. Vol. I, 

348 & 349. Manière d’eftimer la 

quantité d’eau qui arrive à la mer 
r 

par les fleuves. Ibid. 354. Evapo¬ 

ration de l’eau fur toute la furface 

de la mer, eff environ de vingt à 

vingt-un pouces par an. Ibid. 357. 

Diffribution des eaux. II y a fur 

la furface de la terre des contrées 

élevées qui paroiffent être des points 

de partage marqués par la Nature 
/ 

pour la diffribution des eaux. Enu¬ 

mération de ces points de partage. 

Ibid. 359. 

Eaux. Examen de la filtration* des 

eaux. Vol. I, 120 df fuiv. Elles fè 

reffemblent toutes fur le premier lit 

de glâife dans l’intérieur de la terre. 

Ibid. 122. Ce (ont les eaux raf- 

femblées dans la vaffe étendue des 

mers qui par le mouvement du flux 

& du reflux ont produit les mon¬ 

tagnes, les vallées & les autres iné¬ 

galités de la terre. Ibid. 1 24. Caufes 

& effets des eaux courantes. Ibid, 

1 1 6. 

Eaux fout errâmes. Vol. I, 1 17. Ré* 

fèrvoirs d’eau en orient. Ibid. 1 1 8. 

Eaux fouterraines. Examen de leur 

quantité. Vol. 1, 1 23. Ce n’efl: qu’en 

peu d’endroits qu’on a obfèryé des 

veines d’eau fouterraines un peu con- 

fidérables. Ibid. Ce font les eaux de 

la mer qui en tranlportant les terre* 
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lés ont difpofees les unes fur les autres 

par lits horizontaux. Vol. I , 124. 

Eaux du Ciel. Détruifènt l’ouvrage 

de la mer, en rabaiflànt continuelle¬ 

ment la hauteur des montagnes, en 

comblant les vallées, les bouches des 

fleuves & les golfes, & ramènent tout 

au niveau. Vol. I , 1 24. 

Ecureuil. Naturel & tempérament 

de l’écureuil. Vol. VII, 253. Il ne 

defeend à terre que quand les arbres 

font agités par la violence des vents. 

Ibid. 354. Il habite fur les plus 

grands arbres des forêts, & n’ap¬ 

proche pas des habitations. Ibid. 

Habitudes naturelles de l’écureuil. 

Ibid. 255. Il produit ordinairement 

trois ou quatre petits ; ils entrent en 

amour au printemps, & mettent bas 

au mois de Mai ou au commen¬ 

cement de Juin. Ibid. 256. L'écu¬ 

reuil fe fait un nid comme les 

oifeaux ; conftruétion de ce nid. 

Vol. VIII, 255. De tous les 

animaux non - domefliques , l’écu¬ 

reuil eft peut-être celui qui efl le 

plus fujet aux variétés,ou du moins 

celui dont l’efpèce a le plus d’ef- 

pèces voifines. Vol. X, 121. 

Éducation. Il y a deux éducations 

qui doivent être diflinguées & dont 

les produits font différens; l’éduca¬ 

tion de l'individu , qui efl com¬ 

mune à l’homme & aux animaux, & 

l’éducation de l’efpèce , qui n’ap¬ 

partient qu’à l’homme.... L’enfant 

eft beaucoup plus lent que l’animal 

à recevoir l’éducation individuelle, 

& c’eft par cette raifon même qu’il 

devient fufceptible de celle de l’ef¬ 

pèce.Le commun des animaux 

eft plus avancé pour les facultés du 

corps à deux mois que l’enfant ne 

peut l’être à deux ans.... L’éducation 

de l’enfant veut être fuivie long¬ 

temps & toujours foutenue.... Or 

cette habitude nécefïàire,continuelle 

& commune entre la mère & l’enfant 

pendant un fi long temps, fuffit pour 

qu’elle lui communique tout ce 

qu’elle pofsède, & quand on vou¬ 

drait fuppofer qu’elle 11e pofsède 

rien, pas même la parole, cette 

longue habitude fuffîroit pour faire 

naître une langue.& ce premier 

rayon d’intelligence entretenu, cul¬ 

tivé, communiqué, a fait enfuite 

éclore tous les germes de la penfée. 

Vol. XIV, 33 & fuiv. 

Effets généraux. Pourquoi nous 

11e pouvons pas donner la raifon des 

effets généraux ou des caufès gé- 
D O 

néraies de la Nature. Vol. II , 2p. 

On donnera toujours la raifon d'un 

effet particulier, dès qu'on pourra 

faire voir qu’il dépend d’un effet 

plus général. Ibid. 3 o. On ne peut 

pas donner la raifon d’un effet 

1 
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abfoïument ifolé, parce que rien 

de connu n’a les mêmes propriétés. 

Vol. II, 30. II efl démontré qu’on 

ne peut pas trouver la rai Ton d'un 

effet général, fans quoi il ne feroit 

pas général, au lieu qu’on peut 

efpérer de trouver un jour la raifon 

d’un effet ifolé. Ibid. 

JÉgagropiles. Pelotes de poils qui 

fe forment dans l’effomac de plu- 

fieurs animaux; leur origine & leur 

formation. Vol. IV, 469. Leur 

compofition& leur différence d’avec 

les bézoards. Vol. XII, 247. Ani¬ 

maux qui produifent des égogro- 

piles. Ibid. Elles fe trouvent dans 

les animaux des pays tempérés, & 

les bézoards dans les animaux des 

pays chauds. Ibid. 

Égypte. Le terrain de l’Egypte 

fêptentrionale a été formé par les 

dépôts & par les fédimens des eaux 

du Nil, & ce limon a aujourd’hui 

plus de cinquante pieds d’épaiffeur. 

Vol. 1, 1 o 1. 
Élan fè trouve dans le nord de 

l’Amérique, où on l’appelle ori¬ 

gnal .Defcription de l’élan & 

la comparaifon avec le cerf. Vol. II, 
93. Habitudes naturelles de l’élan. 

Ibid. 94. Lorfque l’élan court, les 

os de fes pieds font un craquement 

que l’on entend de loin. Ibid. 1 04. 

Il eft du nombre des animaux 
t- . ; < . 1 f 1 i . . ) i- i/*‘ • , r ' . . f 
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ruminans. Vol XI, 1 07. Defcription 

particulière de l’élan. Ibid. 1 1 o. 

Caroncule de l’élan ; doutes à cet 

égard. Ibid. 113. L’élan a le poil 

très-épais & le cuir très-dur.,. .Il a 

une très-grande force dans les pieds 

de devant. Ibid. 1 14. Préjugés fur 

la vertu de la corne de l’élan pour 

préferver de l’épilepfie. Ibid. 1 1 j. 

Manière dont les Sauvages de l’A¬ 

mérique chaffent l’orignal ou l’élan 

pendant l’hiver. Ibid. 

Elaphq-Cam ELUS, (F) décrit 

par Mathiole, efl le même animal 

que le lama. Vol. XIII, 20. 

Éléphant , au moyen de fa trompe, 

qui lui fert de main , l’éléphant a 

les mêmes moyens d’adreffe que le 

jfinoe.... II a de la docilité, & il 

efl fufceptible d’un fort attachement 

comme le chien.Son naturel , 

les qualités , fon intelligence, &c.... 

Pourquoi il n’édifie rien & ne fait 

aucun ouvrage en commun comme 

le caftor. Vol. XI, 4 & j. Vénération 

que les peuples de l’orient ont pour 

les éléphans, fur-tout pour les éié- 

phans blancs. Ibid. 9. Les éléphans 

ont les mœurs fociales : ordre qu’üs 

fuivent datas leur marche.*, 

Quoique l’éléphant foit très-pefànt, 

fon pas efl fi grand , qu’il attrappe 

aifément un homme qui court bien... 

L’éléphant eft fufceptible & délicat 
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fur le fait des injures.... Il a l’odorat 

excellent & probablement plus par¬ 

fait qu’aucun des animaux.II 

aime les lieux humides, & il remplit 

fouvent fà trompe avec de l’eau.... 

II nage fort facilement: & pourquoi. 

Vol. XI, io &fuiv. La nourriture 

que con fournie un éléphant,lorsqu’il 

eft en liberté, peut monter à cent 

cinquante livres d’herbe par jour : 

mais les éléphans foulent & détrui- 

lent avec leurs pieds beaucoup plus 

d’herbe & de grains qu’ils n’en 

«langent ; & comme ils arrivent 

toujours en troupes , ils dévaluent 

une campagne en une heure. Ibid. 

i 4. L’efpèce de l’éléphant ed con¬ 

finée aux pays méridionaux de l’A¬ 

frique & de l’A fie. Ibid. 29 & 30. 

Les Anciens le fervoient des élé¬ 

phans à la guerre, ils y feroient très- 

inutiles aujourd’hui : & pourquoi. 

Ibid. 31 & 32. Ils femblent le 

complaire à la parure , & paroi fient 

d’autant plus contens, qu'ils font 

plus richement vêtus. Ibid. 3 3 & 3 4. 

Les éléphans font plus grands dans 

les terres de l’Inde méridionale & 

de l’Afrique orientale, que dans la 

partie de l’Afrique occidentale. Ibid. 

39. Ceux qui habitent les montagnes 

font plus grands & plus forts que 

les autres. J bid. 40. Les éléphans 

de Ceylan font, dit-on, ceux de 

Tome XV 
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tous qui ont le plus de courage & 

d’intelligence. Vol. XI , 40. Force 

de l’éléphant. Ibid. 41 & 42. Ils 

peuvent faire ailèment quinze ou 

vingt lieues par jour, & lorlqu’on 

veut les prefïèr ils peuvent en frire 

jufqu’à trente-cinq ou quarante. 

Ibid. Le veflige de leurs pieds a 

quinze ou dix-huit pouces de dia¬ 

mètre. Ibid. 43. Service que i’011 

tire de l’éléphant : manière de le 

nourrir , pour qu’il s’entretienne 

dans fi pleine vigueur. Ibid. 43 & 

44. Durée de la vie de l’eléphant 

dans l’état de liberté & dans l’état 

de dcmeflicité. Ibid. 44 & 45. II 

ne vit pas long-temps dans les 

climats tempérés, & encore moins 

dans les pays froids. Ibid. 46. 

L’efpèce de l’éléphant ne peut ni 

fubfifter ni fe multiplier en aucune 

partie de l’Europe. Ibid. 46 & 47. 

Différentes couleurs des éléphans; 

ils font ordinairement noirs , & 

cependant il y en a quelques-uns 

qui font rouges, & quelques autres 

Cjui font blancs. Ibid. Ces couleurs 

rouges & blanches dans l’éléphant 

ne font pas des variétés confiantes, 

& ne forment pas des races diflindes 

& fubfiflantes dans l’efpèce; ce font 

plutôt des variétés purement indi¬ 

viduelles. Ibid. 48. Les plus petits 

éléphans font ceux de i’Afriqqç 

? 
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occidentale. Vol XI, 49. L’éléphant 

a les yeux fort petits relativement 

au volume de fon corps, mais il les 

a doux & très-fpirituels. Ibid. 5 o. 

L’éléphant a l’ouïe très-bonne & 

l’oreille extérieure très-grande , re¬ 

lativement au volume de fon corps. 

Ibid. 5 1. L’éléphant relève & remue 

ies grandes oreilles avec beaucoup 

de facilité, & il s’en fert à efluyer 

fes yeux & à les préferver de fin- 

commodité de la poullière & des 

mouches. Ibid. L’éléphant fe dé- 

Jeéte au fon des inflrumens, & paroît 

aimer la imifrque. Ibid. Son odorat 

eft: exquis , & il aime avec paffion 

les parfums de toute efpèce, & fur- 

tout les fleurs odorantes. Ibid. Il 

n’a, pour ainfi dire , le fens du 

toucher que dans là trompe ; mais 

il eft aufli dillinét dans cette partie 

que dans la main de l'homme. Ibid. 

52. Defcription de la trompe de 

l’éléphant âc des principaux niages 

auxquels l'animal l’emploie. Ibid. La 

trompe de l’éléphant eft une main 

fort adroite , avec laquelle il peut 

ramaflèr les plus petites pièces de 

monnoie, cueillir les fleurs en les 

ehoififlànt une à une, ouvrir & 

fermer les verroux des portes, &c. 

Ibid. L’éléphant a le nez dans fa 

main, & il eft le maître de joindre 

îapuiflânce de fes poumons à l’a&ion 

ÉL 
de là main. Vol. XI, 53. Trompe de 

l’éléphant; de tous les inflrumens 

dont la Nature a fi libéralement 

muni fes productions chéries, la 

trompe eft peut-être le plus com¬ 

plet & le plus admirable ; c’effc 

non-feulement un inftrument orga- 

nique, mais un triple lèns ; car la 

délicateftè du toucher, la finefle de 

l’odorat, la facilité du mouvement 

fe trouvent enlemble réunis à l'ex¬ 

trémité de la trompe de l’éléphant. 

Ibid. 5 3 & 54. Caufe phyflque de 

la fupériorité d’intelligence dans- 

l’éléphant. Ibid. 54 & 55. II a le 

cerveau allez petit, relativement au 

volume de fon corps, & cependant 

il eft de tous les animaux celui 

qui a le plus d’intelligence. Ibid, 

L’Eléphant eft en même temps un 

miracle d’intelligence & un monftre 

de matière ; defcription des diffor¬ 

mités du corps de féléphant. Ibid, 

56. II peut à peine tourner la tête, 

& ne peut fe tourner lui - même 

qu’en faifant un circuit.Il ne 

peut fléchir les jambes que lente¬ 

ment & difficilement. Ibid. 57. 

Lorlqu’il eft vieux ou languiflànt,, 

il aime mieux dormir debout que 

de plier fes jambes pour fe coucher. 

Ibid. 57 & 58. Les défenlès de 

l’éléphant deviennent avec l’âge 

d’un poids énorme, & lui fatiguent 

Table 
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prodigieufement la tête en la tirant 

en bas, en forte que l’animal eft 

quelquefois obligé de faire des trous 

dans le mur de là loge pour les 

foutenir & le foulager de leur poids. 

Vol. XI, 58. L’éléphant a le delà— 

vantage d'avoir l’organe de l’odorat 

très-éloigné de celui du goût, & 

encore le délâvantage de ne pouvoir 

rien tàifir à terre avec fa bouche, & 

il eli forcé de prendre toute là 

nourriture avec là trompe. Ibid. 

Manière dont il boit. Ibid. 5 8 & 59. 

Le petit éléphant ne doit pas téter 

avec la bouche, mais avec la trompe, 

quoique les Anciens aient écrit le 

contraire. Ibid. 59 & 60. Les ma¬ 

melles de la femelle font au nombre 

de deux & fuuées fur la poitrine. 

Ibid. Les éléphans 11e doivent pas 

s’accoupler à la manière des autres 

quadrupèdes ; la pofition relative des 

parties génitales dans les individus 

des deux fexes, paroît exiger que la 

femelle fe renverlè fur le dos pour 

recevoir le mâle. Ibid. 62 & 63. 

L’éléphant ne tète, ne s’accouple, ne 

mange, ni ne boit comme les autres 

animaux. Ibid. 64. Voix de l’élé¬ 

phant; Ions qu’il rend par le liez. 

Ibid. L éléphant n’eft pas couvert de 

poil ; fît peau eft rafe, & il en fort 

feulement quelques foies dans les 

gerfures..... L’épiderme 11’eft pas 

par-tout adhérent à la peau, & il 

eft feulement attaché par quelques 

points.... Caufè de la lèpre sèche , 

à laquelle l'éléphant eft fujet.LV.XI, 

6 y Moyen que l'éléphant emploie 

pour chafier les mouches qui l’in¬ 

commodent. Ibid.66. Conformation 

particulière de leurs jambes & de 

leurs pieds. Ibid. 67. Les éléphans 

ont ordinairement cinq efpèces d’on¬ 

gles au bout des pieds. Ibid. 6 8 & 

69. La queue de l’éléphant eft un 

ornement très-recherché des Nègres. 

Ibid. Les [dus grands éléphans ont 

quatorze à quinze pieds de hauteur, 

& les plus petits neuf ou dix ; la 

longueur de leur corps eft à peu 

près égale à la hauteur. Ibid. 71. 

L’éléphant nage très-bien & allez 

vite, & il fert très-utilement pour 

le paflàge des rivières portant des 

énormes fardeaux , & beaucoup de 

monde fans crainte d eue fubmergé. 

Ibid. 74. II nage entre deux eaux, 

& on ne lui voit que la trompe 

qu’il tient élevée pour refpirer. Ibid. 

II n’a qu’un eftomac & ne rumine 

pas ; il a lesinteftins, & fur-tout le 

colon très-long & très-ample. Ibid. 

r 7Î* 

Eléphans fauvagcs ( les) font 

prefque continuellement occupés à 

manger ; caufè phyfique de cette 

manducation prefque continuelles 
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Vol. XI, 75. Propreté &.délicatefle 

de l’éléphant dans Ion manger. Ibid. 

If aime beaucoup le vin & toutes 

les liqueurs fpiritueufes , comme 

î’eau-de-vie, l’arac, &e. Ibid. II a 

une horreur naturelle pour le cochon, 

dont il ne peut entendre le cri fans 

être ému. Ibid. 76. Différera traits 

tirés des voyageurs, qui donnent une 

idée du naturel, du caractère & de 

l’intelligence de l’éléphant. Ibid. 77 

& fuivtintes. II y a des défenfes 

d’éléphant fi groffes & fi longues, 

qu’elles pèlent chacune plus de cent 

vingt livres. Ibid. 87. L’éléphant 

varie pour la taille fui van t la longi¬ 

tude plutôt que fuivant la latitude 

du climat. Vol. XIV, 334. 

Éléphant de mer. Voye1 Morse. 

Vol XIII, 334. 

En CO u sert, efpèce de tatou à fix 

bandes mobiles ; là defcription & 

fes caraélères fpéciliques. Vol. X, 
209. L’encoubert eft ordinairement 

épais & gras; le mâle a le membre 

génital fort apparent ; il fouille la 

terre avec une extrême facilité, tant 

à l’aide de Ion groin que de lès 

ongles, il le Lit un terrier où il le 

tient pendant le jour , & n’en fort 

que le loir pour chercher là fublîf- 

tance ; il boit fouvent; il vit de fruits, 

de racines, d’inlêéïes & d’oifeaux 

lorlqu’il en peut faifir. Ibid. 212.La 

chair de l’encoubert iVefl pas bonne 

à manger. Vol. X , 226. 

Enfans. Raifons pourquoi les enfans 

font incapables d’engendrer. Vol. II, 

57. Les enfans qui naiflem à fept 

mois ne vivent pas plus long-temps 

que ceux qui naiffent à huit mois, 

comme on le croit vulgairement, ils 
O 7 

vivent même moins. Ibid. 406. La 

plupart des animaux ont encore les 

yeux fermés quelques jours après 

leur nailîànce ; l’enfant les ouvre 

après qu’il eft né, mais ils font fixes 

& ternes..... Le nouveau né ne 

diflingue rien, fes yeux ne s’arrêtent 

fur aucun objet. Ibid. 450. L’enfant 

ne commence à rire qu’au bout de 

quarante jours; c’eft auffi le temps 

auquel il commence à pleurer, car 

auparavant les cris & les gémilïèmens 

ne font point accompagnés de 

larmes. Ibid. 451. L’enfant au mo¬ 

ment de la nalliance a communé¬ 

ment dix-huit ou vingt pouces de 

longueur, & pèie douze ou quatorze 

livres. Ibid. 452. Dans les premiers 

jours après la naifîànce il y a du lait 

dans les mamelles de l'enfant, qu’on 

exprime avec les doigts. Ibid. 453. 

Ce n’eft que dix ou douze heures 

après la ntilîànce que l’enfant doit 

têter pour la première fois. Ibid. 4 57. 

L’ufage d’emmailloter les enfans efl 

fujet à de grands inconvéniens, & 
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devroit être proferit.Détail de 

ces inconvéniens. Vol. II , 457. Le 

pouls dans les enfàns efl plus fréquent 

que dans les adultes; ils font auiïi 

moins fenfibles au froid. Ibid. 470. 

Dans 1 enfance les parties fupérieures 

du corps font plus grandes que les 

parties inférieures. Ibid. 550. Les 

enfàns voient les objets plus petits 

que les perfonnes adultes. Vol. III, 

331. On feroit bien de faifler aux 

enfàns le libre ufàge de leurs mains 

dès le moment de leur naiflànce. Ibid. 

362. 

Enfant du Diable. Voye^ 

Mouffette. Vol. XIII, 287. 

Engourdissement. Vraies caufes 

del’engourdiflementde la marmotte, 

du loir , &c. qu’on dit communé¬ 

ment dormir pendant l’hiver. Vol. 

VIII, 160. 

Entendement. On doitdiftinguer 

dans l’entendement deux opérations 

différentes, dont la première fert de 

balè à la fécondé & la précède né- 

ceflairement r cette première aélion 

de la puiflànce de réfléchir, eft de 

comparer les fenfàtions & d’en for¬ 

mer des idées, & la fécondé efl de 

comparer les idées mêmes & d’en 

former des raifonnemens : par la pre¬ 

mière de ces opérât ions, nous acqué¬ 

rons des idées particulières & qui 

fuffhent à la eonnoiflance de toutes 

les chofes fenflbles; par fa fécondé, 

nous nous élevons à des idées géné¬ 

rales , ne'ce fiai res pour arriver à l’in¬ 

telligence des chofes abftraites. 

L’entendement de la plupart des 

hommes paroît être borné à la 

première de ces opérations. Vol. IV, 

68. 
ERGOTÉ. Le blé ergoté qui efl 

produit par une efpèce d’altération 

ou de décompofition de fa fubflance 

organique du grain , efl compofé 

d’une infinité de filets ou de petits 

corps organifés, femblables à de 

petites anguilles , & qui dans l’eau 

ont un mouvement de flexion & de 

tortillement très - marqué ; lorfque 

l’eau vient à leur manquer , ils ceflènt 

de le mouvoir , & en y ajoutant 

de la nouvelle eau , leur mouvement 

recommence, & on peut fàire agir 

ces pethes machines auflr fouvent 

& aufli long-temps qu’on le veutv 

Vol. II, 321 & 322. 

Erreur commune à toutes lès mé¬ 

thodes d'hifloire naturelle, c’efl de 

vouloir juger d’un tout & de b 

combinaifon de plufieurs tou ts par 

une feule partie, & par fa compa¬ 

rai fon des différences de cette partie». 

Vol. I, 15. 

Espagne. Les montagnes en Êfpagne 

font dirigées d’occident en orient, 

& le terrain méridional qui avoifine 
• • • 

qn; 
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le détroit , & celui du détroit 

même , eft une terre plus élevée 

que les côtes du Portugal. Vol. I, 

3 3 4- 

Espèces moyennes dans la Nature, 

dérangent le projet de toutes les 

méthodes, parce qu’on ne fait où 

les placer. Vol. 1, 13. Le nombre 

des efpèces d’animaux efl beaucoup 

plus grand que celui des efpèces de 

plantes. Vol. II, 10. Définition de 

l’efpèce. Ibid. 1 1. Principe fonda¬ 

mental de I’effence, de l’unité & de 

la continuité des efpèces.elles ne 

doivent jamais s’épuifer; rai (on de 

cette afïertion. Ibid. 2 5 8. Les efpèces 

d’animaux ou de végétaux 11e peuvent 

jamais s’épuifer d’elles-mêmes: tant 

qu’il fubfiftera des individus, l’efpèce 

fera toujours toute neuve , elle l’eft 

autant aujourd’hui quelle l’étoit il y 

a trois mille ans, toutes fubfifieront 

d’elles-mêmes tant qu’elles ne feront 

pas anéanties par la volonté du 

Créateur. Ibid. 42 6. En quoi con- 

fifie l’eflênce des efpèces dans les 

animaux. Vol. IV, 384. Confidéra- 

tion générale fur les efpèces voifines, 

telles que celles de la brebis & de la 

chèvre. Vol. V, 59. Les efpèces que 

l’homme a beaucoup travaillées tant 

dans les végétaux que dans les ani¬ 

maux , font celles qui de toutes font 

les plus altérées. Ibid. 196. Débor- 

ES 
dement de l’efpèce humaine dans le 

temps que l’homme étoit encore à 

demi-fiuvage. Vol. VI, 248. Dans 

toutes les efpèces, à commencer 

par l’homme , il y a un plus 

grand nombre de mâles que de 

femelles. Vol. VII, 46. La Nature 

a pourvu au maintien des efpèces 

petites & foibles, non-feulement en 

y multipliant prodigieufement les 

individus, mais encore en leur don¬ 

nant un grand nombre d efpèces voi- 

fmes comme fupplément. Ibid. 278. 

L’efpèce humaine loin d’avoir dimi¬ 

nuée depuis quinze ou vingt fiècles* 

s’eft au contraire confidérablement 

augmentée. Vol. IX, 4. Efpèces 

nobles dans la Nature (ont celles qui 

n’ont point ou que très-peu d’elpèces 

voifines. Ibid. 9. C’efi la confiance 

des différences qui diftingue d’or¬ 

dinaire les efpèces d’avec les variétés. 

Ibid. 302. Exemples de produc¬ 

tion entre des animaux d’efpèces 

différentes. Vol. XII, 145. Un in¬ 

dividu n’efi rien dans l’Univers ; 

cent individus , mille ne font encore 

tien. Les efpèces font les feuls êtres 

de la Nature : êtres perpétuels, auffi 

anciens, auffi permanens qu’elle j 

qu’on peut confidérer comme 1111 

tout indépendant du nombre, in¬ 

dépendant du temps , un tout qui 

a été compté pour un dans Ie$ 

ES Table 
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ôuvrages de la création, & qui par 

conféquent ne fait qu’une unité 

dans la Nature. Vot. XIII, i. Les 

eipèces ont chacune un droit égal 

à la menfe de la Nature , elles lui 

font également chères , püifqu a 

chacune elle a donné les moyens 

d’être & de durer tout aufîi long¬ 

temps qu’elle. Ibid, i i. L’empreinte 

de chaque efpèce efl un type, dont 

les traits principaux font gravés en 

caraélères ineffaçables & permanens 

à jamais ; mais toutes les touches 

acceffoires varient, aucun individu 

ne reflèmble parfaitement à un 

autre , aucune efpèce n’exifte fans 

un grand nombre de variétés ; dans 

l’efpèce humaine fur laquelle le 

fceau de l’Éternel a le plus appuyé, 

l’empreinte ne laifîe pas de varier 

du blanc au noir , du petit au 

grand , &c. Le Lapon, le Patagon, 

l'Hottentot, l’Européen , l’Amé¬ 

ricain , le Nègre , quoique tous 

iffus du même père, font bien 

éloignés de fe reffembler comme 

frères. Ibid. 9 & 10. Différentes 

races dans l’efpèee humaine.... La 

race Lappone s’étend dans les terres 

du nord de l’un & de l’autre conti¬ 

nent ; defcription des hommes de 

cette race. Vol. III, 372....... 

La race Tartare avoifine la race 

Lappone; defcription des hommes 

de cette race Tartare. Vol. II l? 

379* 

Esprit (P) humain va fur une ligne 

pour arriver à un point, & s'il veut 

fàifir un autre point , il ne peut 

l’atteindre que par une autre ligne ; 

la trame de fes idées efl un fil délié,- 

qui s’étend en longueur fans autres 

dimenfions ; la Nature au contraire 

ne fait pas un feu! pas qui ne foit en 

tout fens ; en marchant en avant, elfe 

s’étend à côté & s’élève au-dcffus y 

elle parcourt & remplit à la fois 

les trois dimenfions, & tandis que 

l’homme n atteint qu'un point, elle 

arrive au folide, en embraffe le 

Volume , & pénètre la mafie dans 

toutes leurs parties. Vol. XIY, 22, 

& 23. 

ÉTA LON. Comment il faut nourrir 

& foigner le cheval-étalon. Vol IV, 

2 12. 

ÉTAMINES. II y a des plantes qui1 

n’ont point d’étamines ; il y en æ 

dont le nombre des étamines varie; 

ainfî on ne doit pas fonder une mé¬ 

thode de botanique fur le nombre 

des étamines. Vol. I , 19. 

Éthiopiens (les) ne font pas de 

la même race que les Nubiens $ 

ceux-ci font abfolument noirs comme 

les Nègres, & les Éthiopiens ne 

font que bruns, comme les Arabe* 

méridionaux. Vol. III, 449, 
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Etn On peut fouiller jufqu’à 

foixame pieds dans les matières re¬ 

jetées par le mont Etna. Vol. I, 504. 

Defoription de cette montagne ar¬ 

dente & de fes éruptions. Ibid, 

5 0 5* 
ÉTOILES qui paroilîent 6c difparoif- 

fent pour un temps ou pour toujours. 

Vol. 1, 1 49. .... • Aucune étoile 

lumineufe par elle-même ne tourne 

autour d’une autre. Ibid. 

Êtr ES- II y a des êtres qui ne font 

ni animaux , ni végétaux, ni mi¬ 

néraux , 6c qu’on tenterait vainement 

de rapporter aux uns ou aux autres. 

Vol. II, 2.62. Il y a peut-être dans 

la plupart des êtres moins de parties 

relatives, utiles ou nécefîâires, que 

de parties indifférentes, inutiles ou 

furabondantes. Vol. V, 104. Une 

fucceflton continuelle d’êtres tous 

femblables n’équivaut qu’à l’exif- 

tance perpétuelle d’un leul de ces 

êtres. Vol. XIII, 4. 

Êtres organifés. Quoique les caufos 

qui détruiiént I’organilation des êtres 

foient très-confidérables, la caufe 

qui la reproduit eft infiniment plus 

puiffante 6c plus a&ive. Vol. 11, 

40. 

ÉvÈNEMENS dans la Nature. Les 

chofes les plus extraordinaires, 6c 

qui arrivent le plus rarement, arrivent 

cependant aufft néceff'irement que 

les choies ordinaires & qui arrivent 

très r- fouyent ; dans le nombre infini 

de combinaifons que peut prendre 

la matière, les arrangemens les plus 

extraordinaires doivent le trouver ôc 

fo trouvent en effet, mais beaucoup 

plus rarement que les autres. Vol, 
II, 402. 

Eunuques (les) 6c tous les anL 

maux mutilés, groffilîent plus que 

ceux auxquels il ne manque rien; 

les hanches fur-tout 6c les orenoux: 
O 

des Eunuques grollilîènt; raifons 

de ces effets. Vol. II, 67. Les Eu¬ 

nuques auxquels on n’a ôté que les 

teflicules, ne laifient pas de fentir de 

l’irritation dans ce qui leur relie , 6c 

d’en avoir le figue extérieur, même 

plus fréquemment que les autres 

hommes; cette partie qui leur relie 

n’a cependant pris qu’un très-petit 

accroificment, car elle demeure à 

peu-près dans le même état où elle 

étoit avant l’opération ; un eunuque 

fait à l’âge de lèpt ans, elt à cet 

égard à vingt ans comme un enfant 

de fept ans ; ceux au contraire qui 

n’ont fubi l’opération que clans le 

temps de la puberté ou un peu 

plus tard, font à peu près comme 

les autres hommes. Ibid. 485. 

Examen des méthodes de botanique, 

Vol. I, 1 3 drfuiv. De la méthode 

de M. Linnæus, pour les animaux 

en 
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en general & en particulier pour les 

quadrupèdes. Vol. 1, 3 7 fuiv. 

Examen de ce que nous pouvons 

Savoir de fcience ou évidente ou cer¬ 

taine. ... de ce que nous ne pouvons 

connoître que? par conjeéture. 

ék de ce que nous devons ignorer. 

Ibid. 56 ^ fui vantes. Examen des 

avant ges que peut produire l'union 

des fciences mathématiques & phy¬ 

siques ; l’une donne le combien, & 

l’autre le comment des chofes. Ibid. 

51? & Jvivantes. Des principes de la 

philofophie Pythagorienne. Vol. II, 

75 éX [Vivantes. Du fyftème des 

oeufs & des animaux fpermatiques , 

avec la démonflration de leur inluf- 

filànce. Ibid. 155^ fuiv. 

Existence. La confcience de (on 

exiftence , ce fentiment intérieur 

qui conflitue le moi, eft cornpofé 

chez nous de la fenlàtion de notre 

exiftence aétuelle , & du fouvenir 

de notre exiftence paftee.... plus 

on a d’idées, & plus on eft fur de 

Ton exiftence. La confcience 

d’exiftence des animaux eft moins 

fûre & moins étendue que la nôtre... 

Leur confcience d’exiftence eft fim- 

ple ; elle dépend uniquement des 

iênfations qui les affeélent actuelle¬ 

ment , & confifte dans le fentiment 

intérieur que ces fènfations produi¬ 

sent. Vol. IV, 5 2 à1 fuiv. 

Tome XV, 

Expérience. Les réfultats de nos 

lènlàtions combinés, ordonnés & 

fuivis, font ce qu’011 appelle l'ex¬ 

périence , fource unique de toute 

fcience réelle. Vol. II, 77. Précis 

des expériences de Harvey , au fujet 

de la génération dans les biches & 

dans les daines. Ibid. 1 07 & fuiv. 

Précis des expériences de Malpighi, 

au fujet de la formation du poulet 

dans l’œuf. Ibid. 1 1 3 àrfuiv. Suite 

d’expériences au fujet de la géné¬ 

ration. Ibid. 1 68 df fuiv. 

Explication de la compofition de 

la terre , depuis le centre jufqu’à la 

circonférence. Vol. I , 2,59. 

Exposition du plan qu’Ariftote a 

fuivi dans fon Hiftoire Naturelle 

des animaux. Vol. 1, 4 5 & fuiv. 

Du plan de l'Hiftoire naturelle dô 

Pline. Ibid. 48 & 49. Du fyftème 

de Whifton, fur la formation de la 

terre. Ibid. 168. Du fyftème de 

Burnet. Ibid. 1 80. Du fyftème de 

Woodward. Ibid. 183. Du fyftème 

de Bourguet. Ibid. 192 & 193. 

Du fyftème de Leibnitz. Ibid. 195. 

Des idées deScheuchzer. Ibid. 19 7. 

De Stenon. Ibid. 198. Des idées 

d’Ariftote fur la génération. Vol. II, 

79 dVfuiv. Des idées d’Hippocrate, 

au fujet de la génération. Ibid. 92 

dtrfuiv. Des obfervatians & du fyf- 

tème de Harvey, fur la génération. 

r 
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Vol. II, i oo. Des expériences de 

Graaf, fur la génération dans les 

femelles des lapins. Ibid. 120 ù“ 

fuiv. Des obfervations de Maipighi 

& de Valifnieri, au fujet de la for¬ 

mation du fœtus. Ibid. 1 30 èffuiv. 

Des obfervations Microfcopiques 

de Leeuwenhoeck , fur les liqueurs 

féminales, & leur comparaifôn avec 

les obfervations de l’Auteur. Ibid. 

3 3 2 éf fuiv. 

Exposition & examen des différentes 

matières, dont les couches du globe 

terrefire font compofées. Vol. I, 

2.73 & fuiv. 

Exquima ( 1’ ) eft d’une efpèce très- 

voifine de celle du coaita, & même 

n’en eft peut être qu’une fimple 

variété. Vol. XV, 17. 

i’âne paroiffent ne former qu une 

feule famille. Vol. XIV, 3 1 5 & 3 1 6. 

II en eft de même de plufieurs au¬ 

tres animaux dont les efpèces font 

voifines; réduction des animaux 

quadrupèdes en un certain nombre 

de familles. Ibid. 318^ fuiv. 

Farine. Les anguilles qui fe forment 

dans la colle faite avec de la farine, 

ont pour origine la réunion des 

molécules organiques-de la partie la 

FA 
plus fubftantielle du grain ; les pre¬ 

mières anguilles qui paroiffent, ne 

font certainement pas produites par 

d’autres anguilles ; cependant quoi¬ 

qu’elles n'aient pas été engendrées, 

elles ne laiflênt pas d’engendrer elles- 

mêmes d’autres anguilles vivantes . 

on peut , en les coupant avec la 

pointe d’une lancette, voir les pe¬ 

tites anguilles fortir de leur corps, 

& même en très - grand nombre. 

Vol. II, 322. 

Fausse couche. Caufe naturelle 

de la faufle couche. Vol. 11,4x2. 

Fausses couches, plus fréquentes 

à la première période de l’écoule¬ 

ment qu!à la féconde ; à la féconde 

période qu’à la troifième; à la troi- 

fième qu’à la quatrième ; à la qua¬ 

trième qu’à la cinquième, & en 

général elles font plus rares vers le 

milieu de la grofléfle, & plus fré¬ 

quentes au commencement & à la 

fin : raifons de ces effets. Vol. II, 41 3. 

Faux ( le ) porte en philofophie une 

fignification bien plus étendue qu’en 

morale: dans la morale, une chofé 

eft faufîé uniquement parce qu’elle 

n’eft pas de la façon dont on la re¬ 

préfente ; le faux métaphyfique con- 

fifte non-féulement à n’être pas de 

la façon dont on le repréfènte, mais 

même à ne pouvoir être d’une façon 

quelconque. Vol. II, 78. 

1 
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Fécondation. II paraît que l'état 

dans lequel efl fembtion dans l'œuf 

lorfqu’il fort de la poule , elt le 

premier état qui fuccède immédia¬ 

tement à la fécondation , & que la 

forme fous laquelle nous le voyons 

alors, efl la première forme réfu¬ 

tante du mélange intime & de la 

pénétration des deux liqueurs fémi- 

naies. Vol. II, 379. 

F EF É. Nom que quelques Voyageurs 

ont donné à une efpèce de fmge, 

que nous croyons être celle du 

gibbon. Vol. XIV, 94. 

Femelles ( les ) dans l’efpèce hu¬ 

maine naifîènt plus tard que les 

mâles , c’efl-à-dire demeurent plus 

long-temps dans le fciti de la mère. 

Vol. II, 40 8. Les femelles de certains 

animaux peuvent fervir également à 

deux mâles d’dpèces différentes, & 

produifènt de tous deux. Vol. XII, 

142. Les femelles en général 

concourent plus que les mâles au 

maintien des efpèces, & pourquoi. 

Jbid. 1 43. La femelle du loris urine 

par le clitoris, qui efl percé comme 

la verge du mâle, & ces deux parties 

du mâle & de la femelle fe reffem- 

blent parfaitement, même pour la 

grandeur & pour la groflèur. Vol. 

XIII, 21 1. Dans l’ordonnance 

commune de la Nature, ce ne font 

pas les mâles, mais les femelles qui 

\ 
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condiment l’unité des efpèces ; la 

femelle indue beaucoup plus que le 

mâle fur le Ipécifique du produit. 

Le mulet reflemble plus à la jument 

qu’à l’âne, & le bardeau plus à l’ânedê 

qu’au cheval. Vol. XIV, 339. 

Femmes. Elles ont moins de liqueur 

feminale que les hommes; raifon de 

ce fait. Vol. II , 72. Les femmes qui 

ont beaucoup de tempérament font 

peu fécondes ; raifon de cet effet. 

Ibid. 298. Par les tables de mor¬ 

talité, il ed démontré que quoiqu’il 

naifle plus d’hommes que de femmes, 

il y a cependant plus de femmes 

que d’hommes qui arrivent à une 

extrême vieilleflè ; raifon de cet effet. 

Ibid. 568. 

Fentes des couches de la terre ; 

elles font perpendiculaires à l'ho¬ 

rizon. Vol. I, y 6. .... Produites 

par le defféchement des couches 

horizontales. Ibid. 10 6. .. . Elles 

font intérieurement garnies de crif- 

taux,de fpar, &c. Ibid. 107. 

Leurs parois fe répondent dans toute 

leur hauteur aufli exactement que 

deux morceaux de bois qu’on vien¬ 

drait de fendre./Z7V. 108. Origine 

des fentes perpendiculaires qui fe 

trouvent par-tout dans les cou¬ 

ches horizontales de la terre. Ibid. 

552. Détails au fujct des fentes 

perpendiculaires. Ibid. 555. Les 

r ij 
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fentes perpendiculaires fe trouvent 

dans le roc & dans les lits de cailloux 

en grande maffé, auffi-bien que 

dans les lits de marbre & de pierre 

dure, & fouvent elles y font plus 

larges. Vol. I, 5 66. Elles font plus 

Larges ou plus étroites , félon que les 

matières (ont plus ou moins dures. 

Ibid. 5 67. 

Fermentation. Caufés de la fer¬ 

mentation dans les matières animales 

& végétales. Vol. II, 305. 

Fesses, n’appartiennent qu’à l’efpèce 

humaine. Vol. II, 544 & 545. 

Feux fouterrains ne viennent pas 

uniquement du feu central, & ne 

font pas même à une grande pro¬ 

fondeur. Vol I, 1 1 o. Le feu & l’eau 

produifént beaucoup de chofes fem- 

blables en apparence , tels que le 

verre & le criftal, l’antimoine natif 

& l’antimoine fondu, les pépites 

naturelles des mines & celles qu’on 

fait artificiellement par la fufion , 

&c. Vol. 1, 544. 

Feuilles des plantes, varient prodi- 

gieufement félon les différens âges 

ck les différens terrains ; leur forme 

n’efi pas plus confiante que leur 

grandeur, leur pofition efi encore 

plus incertaine. Vol. 1, 17. 

Figures géométriques & régulières 

n’exiftent que dans notre imagi¬ 

nation .... ne fe trouvent pas dans 

la Nature, ou fi elles s’y trouvent, 

c’eft parce que toutes les formes 

poffibles s’y trouvent. Vol. II, 22. 

On pourra dans la fuite des temps 

trouver quelle efi la figure des parties 

confiiiuantes des corps, en partant 

du principe que toute matière s’at¬ 

tire en raifon imerfe du carré de la 

dijlance, & cette loi générale ne paroit 

varier dans les attrapions particulières 

que par l’effet de la jigure des parties 

conjlituantes de chaque fubjlance, parce 

que cette figure entre comme élément 

dans l’expreffion de la dijlance ; car 

lorfqu’on aura acquis par des expé¬ 

riences la connoiflânce de la loi d’at- 

tra&ion d’une fubfiance particulière, 

on pourra trouver par le calcul la 

figure de ces parties confiituanies ; 

exemple à ce fujet. Vol. XIII, 1 3 

& 1 4. Quoique les figures puiffent 

varier à l’infini , il paroît qu’il n’en 

exifte pas autant dans la Nature que 

l’efprit pourroit en concevoir. L’or 

& l’air font les deux extrêmes de 

toute denfité ; toutes les figures 

admifés, exécutées par la Nature, 

font donc comprifés entre ces deux 

termes,' & toutes celles qui auraient 

pu produire des fubfiances plus 

pelantes ou plus légères ont été 

rejetées. Ibid. 1 5. 

Filles. Peuvent faire des moles 

fans avoir communication avec un 
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homme; raifon de cette préfomption, 

avec les exemples qui la confirment. 

Vol. II, 361. 
r 

Fissipèdes. Enumeïation desanimaux 

fiffipèdes. Val. XIV, 20. 

Fleuves. La direction des grands 

fleuves eft prefque perpendiculaire 

à la côte de la mer , dans laquelle 

ils ont leur embouchure.... Dans 

la plus grande partie de leur cours, 

ils vont à peu près comme les 

chaînes des montagnes dont ils 

prennent leur fource & leur di¬ 

rection. Vol. I, 74. Les plus grands 

fleuves font dirigés comme les plus 

grandes montagnes en Europe , en 

Afrique & en Afie ; les fleuves & 

les autres eaux méditerranées font 

beaucoup plus étendus d’orient en 

occident , que du nord au fud. 

Ibid. 33 6. Direction des fleuves, 

manière dont on doit la concevoir. 

Ibid. Les fleuves de l’Amérique 

coulent prefque perpendiculairement 

à la grande chaîne de montagnes, 

qui traverfe ce continent du nord 

au fud : raifon de cette différence 

de la direction des fleuves dans 

l’ancien & le nouveau continent. 

Ibid. Dans l’intérieur des terres, à 

une diftance confidérable de la mer, 

les fleuves vont droit & fuivent la 

même direction dans de grandes 

longueurs, & à mefure qu’ils ap¬ 

prochent de leur embouchure ; les 

finuofités de leur cours fè multi¬ 

plient. Vol. I, 340. On peut recon- 

noître par la direction des fleuves, 

fi l’on efl loin ou près de la mer, 

dans un pays inconnu. Ibid. Bouches 

des fleuves : caufès naturelles de ce 

que prefque tous les grands fleuves 

fe déchargent dans la mer par plu- 

fieurs bouches. Ibid. 341. Les eaux 

des fleuves confèrvent leur mou¬ 

vement jufqu’à de grandes diftances 

dans la mer. Ibid. 342. Deux efi- 

pèces de remous dans les fleuves ; 

leurs caufes avec l’explication.... 

Contre-courant d’eaux mortes dans 

les fleuves, & tournoiement. Ibid, 

343 & 344* Lorfque les fleuves 

approchent de leur embouchure, la 

pente du lit efl prefque nulle, & 

cependant ils ne Iaiffent pas de 

conferver une rapidité d’autant plus 

grande , que le fleuve a plus d’eau; 

raifon de cet effet. Ibid. 346. Un 

fleuve qui auroit acquis une très- 

grande vîteflè pourroit non-feu¬ 

lement continuer à couler fur un 

terrain de niveau, mais même fur- 

monter une éminence fans fe ré¬ 

pandre beaucoup. Ibid. 347. Enu¬ 

mération des plus grands fleuves 

de l’Europe , avec l’étendue de leur 

cours. Ibid. 3 5 2....Même énuméra¬ 

tion des fleuves de l’Afie. Ibid. 3 5 2.,, 

r iij 
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Des fleuves de l’Afrique...* Vol. I, 

353_Les fleuves de l’Amérique 

font Iesplusgrands fleuves du monde. 

Jbid.... Enumération des fleuves de 

l’Amérique. Ibid. 353 & 354- II 

y a dans l’ancien continent environ 

quatre cents trente fleuves qui tom¬ 

bent immédiatement dans l’océan 

ou dans la méditerranée & la mer 

noire, & l’on n’en connoit guère 

que cent quatre-vingts dans le nou¬ 

veau continent , qui tombent im¬ 

médiatement dans la mer. Ibid. 3 5 p. 

Fleuves de matières liquéfiées par 

Je feu , produits par l’éruption des 

volcans. Ibid. 5 07. 

Fluide (un) diffère d’un folide , 

parce qu’il n’a aucune partie affez 

groffe pour que nous puiflions la 

faifir & la toucher par différens 

côtés à la fois : raifon pourquoi 

les fluides font liquides. Vol. III, 

3 57- 
Flux & Reflux, s’exerce avec 

/ 

plus de force fous l’Equateur que 

dans les autres climats. Vol. 1, 8 1. 

Son mouvement a produit les mon¬ 

tagnes & toutes les grandes inéga¬ 

lités du globe de la terre. Ibid. 9 4. 

Explication phyfique du flux & 

reflux des eaux de la mer. Ibid. 

43 o & fuiv. Les eaux du fond de 

la mer éprouvent, comme celles de 

la furfàçe , les mouvemens du flux 

FL 
& du reflux, «5c même elles les 

éprouvent bien plus régulièrement. 

Vol. 1,43 3. Du mouvement de flux 

& reflux , réfulte le mouvement 

général d’orient en occident, parce 

que Tartre qui produit l’intumef- 

cence des eaux, va lui-même d’o¬ 

rient en occident.... & ce mou¬ 

vement d’orient en occident eft 

très-fènfible dans tous les détroits 

qui joignent l’océan à l’océan; en 

forte que le reflux y eft beaucoup 

plus petit que le flux. Ibid. 434. 

Fœtus ( le ) humain eft toujours 

reconnoiflàble, meme à l’œil Ample 

dans le premier mois. Vol. II, 292. 

Formation du fœtus; defcription de 

cette formation dans toutes fes 

nuances & dans tous fes degrés d’ac- 

croifîèment. Ibid. 328^ fuiv. Le 

fœtus vit, fê développe & croît par 

intuiïùfception. Ibid. 354. II eft 

probable qu’il fê forme fbuvent des 

fœtus dans le vagin, mais qu’ils en 

retombent, pour ainft dire, auftitôt 

qu’ils font formés, parce qu’il n’y a 

rien qui puifîê les y retenir ; ibdoit 

arriver aufli quelquefois qu’il fê 

forme des fœtus dans les trompes, 

mais ce cas fêra fort rare. Ibid. 3 5 7. 

Développement du fœtus dans les 

premiers temps, après la conception. 

Ibid. 381^ fuiv. Sept jours après 

la conception, l’on peut diftinguer 

FL Table 
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à l’œil fimple les prémiers linéamens 

du fœtus ; cependant ils font encore 

informes , on voit feulement au 

bout de ces fêpt jours , ce qu’on 

voit dans l’œuf au bout de vingt- 

quatre heures , une maflè d’une 

gelée prefque tranfparente qui a 

déjà quelque folidité, & dans la¬ 

quelle on reconnoît la tête & le 

tronc. Vol. II, 3 B i & fuïv. Quinze 

jours après la conception l’on com¬ 

mence à bien diftinguer la tête, & à 

reconnoître les traits les plus apparens 

du vilage. Ibid....» On voit aux 

deux côtés de la partie fupérieure 

du tronc & au bas de la partie in¬ 

férieure, de petites protubérances 

qui font les premières ébauches des 

bras & des jambes ; la longueur du 

corps entier du fœtus efl alors à 

peu près de cinq lignes. Ibid. 382. 

Trois (élimines après la conception, 

le corps du fœtus n’a que flx lignes 

de longueur; mais les bras & les 

jambes font augmentés, & les mains 

& les pieds font apparens ; l’accroif 

iement des bras efl: plus prompt 

que celui des jambes, & les doigts 

des mains fe féparent plus tôt que 

ceux des pieds. Ibid. A un mois 

le fœtus a plus d’un pouce de 

longueur, il efl un peu courbé dans 

la fltuation qu’il prend naturellement 

au milieu de la liqueur qui l’envi¬ 

ronne. Vol. II, 3 8 2. A fix femaines 

le fœtus a près de deux pouces de 

longueur, on aperçoit le mouve¬ 

ment du cœur à peu près dans ce 

temps ; on I a vu battre dans un 

fœtus de cinquante jours, & même 

continuer de battre affez long-temps 

après que le fœtus fut tiré hors du 

fein de la mère. Ibid. 384. Les 

enveloppes du fœtus croiffent d’a¬ 

bord plus que le fœtus ; mais après 

un certain temps , c’eft tout le 

contraire, le fœtus croît à propor¬ 

tion plus que fes enveloppes. Ibid. 

385. Le fœtus change fouvent de 

pofition & de fltuation. Ibid. 3 S 6. 

Pourquoi le corps du fœtus efl 

courbé. Ibid. 38 7. Le fœtus dort 

prefque toujours dans le fein de la 

mère. Ibid. Le fœtus fe nourrit 

par intuffufception : explication & 

preuves de cette affertion. Ibid. 

398. II ne rend point d’excrémens: 

preuves de ce fait. Ibid. 399. 

L’eflomac & les inteftins ne font 

aucune fondion dans le fœtus, du 

moins aucunes fondions fèmblables 

à celles qui s'opèrent dans la fuite , 

lorfque la refpiration a commencé 

à donner du mouvement au dia¬ 

phragme & à toutes les parties inté¬ 

rieures, fur lefquelles il peut agir. 

Ibid. 4 56. Dans le fœtus où le 

diaphragme efl fans exercice, le 
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fentîment efl nul, ou fi foible qu’il 

ne peut rien produire. Vol. VII, i 3. 

Forces. II exifie dans la Nature des 

forces, comme celles de la pefànteur, 

qui font relatives à l’intérieur de la 

matière , & qui n’ont aucun rapport 

avec les qualités extérieures descorps, 

mais qui agifient lur les parties les 

plus intimes , & qui les pénètrent 

dans tous les points. Vol. II, 45. 

Nous n’aurons jamais d’idée nette 

de ces forces pénétrantes, ni de la 

manière dont elles ngiiïènt; mais 

en même temps il n’efi pas moins 

certain quelles exiflent, que c’eft 

par leur moyen que fè produifent 

la plus grande partie des effets de la 

Nature , & qu’on doit en particulier 

leur attribuer l’effet de la nutrition 

& du développement. Ibid. 

Forets fouterraines dans plufieurs 

endroits. Vol. I, 577. 

FossaNE, joli animal qui Ce trouve à 

Madagafcar, & qu’on a auffi appelé 

■Genetic de Madagajcar.... La fofiane 

eft cependant conflamment plus 

petite que la genette , & il paroît 

qu’elle n’a pas de poches odorifé¬ 

rantes.Naturel de la foffane, 

fes habitudes , fa nourriture , &c. 

Vol. XIII, 163 & 164. 

F o u 1 N e & Marte, font deux 

efpcces diftinétes & féparées. Vol. 

VII, idt. Différences de la fouine 

BLE FO 
& de la marte , qui prouvent qu’elles 

ne font pas de la même elj>èce. 

Vol. VII, 162. 

Fouine, l’efpèce en efl affez géné¬ 

ralement répandue. Vol VII, 1 62. 
Caractères & habitudes naturelles 

de la fouine. Ibid. 163. Elle s’ap- 

privoife à un certain point , mais 

elle ne s’attache pas. Ibid. Elle 

mange de tout, à l’exception de 

la faiade & des herbes. Ibid. Elle 

efl ordinairement dans un mouve¬ 

ment continuel, & dort quelque¬ 

fois un jour ou deux de fuite. Ibid. 

164. Les fouines produifent depuis 

trois ou quatre jufqu’à fix ou fept 

petits. Ibid. Cet animal acquiert au 

bout d’un an à peu près fa grandeur 

naturelle , & vit huit ou dix ans. 

Ibid. II a des véficules qui con¬ 

tiennent une matière odorante. Ibid. 

165. 

Fourmiller, (le) le tamandua & 

le tamanoir, animaux d’Amérique 

qui n’exifloient pas dans l’anden 

continent. Vol. IX, 8 p. Différences 

du fourmiller d’avec le tamanoir & le 

tamandua Vol. X, 148. Habitudes 

naturelles du fourmiller, avec une 

courte defcription de cet animal. 

Ibid. 149. II fe fufpend aux bran¬ 

ches des arbres par l’extrémité de fit 

queue, & fê balance dans cette 

fituation. Ibid. 1 $7. Le tamanoir, 

le 
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le tamandua & le fourmiilier fe ref- 

fèmblent à beaucoup d’égards, & 

ont à peu près les mêmes habitudes 

naturelles, tous trois fe nourriflènt 

de fourmis en plongeant leur très- 

longue langue dans lesfourmillières. 

Vol. X , 158. Les fourmilliers du 

nouveau continent paroiifent avoir le 

pangolin & le phatagin pour repré- 

iêntans dans l’ancien. Vol. XIV, 371. 

Fourmis. La prévoyance des fourmis 

n'étoit qu’un préjugé, on la leur 

avoit accordée en les oblervant, 

on la leur a ôtée en les oblervant 

mieux ; elles font engourdies tout 

l’hiver ; leurs provifions ne font 

donc que des amas luperfîus. Vol. 

IV, 105. Par quelle railbn les 

fourmis font des anaas. Ibid. Démus 
O 

& dé vacation caufés par les four¬ 

mis. Vol. V1,47. 

Fourmis. ( mangeurs de ) Trois 

efpèces de mangeurs de fourmis; 

{avoir, le tamanoir, le tamandua <5c 

le fourmiilier : ces trois animaux ne 

{è trouvent que dans l’Amérique 

méridionale ; caractères qui leur font 

communs, & qui les diltinguent de 

tous les autres animaux. Vol. X, 144. 

Frai. Le temps du frai pour les 

carpes & pour plufieurs autres 

poifïbns à écailles, elt celui de la 

plus grande chaleur de l’année ; 

celui du frai des brochets , des 

Tome X V. 

barbeaux & d’autres elt au prin¬ 

temps. Vol. II, 318. 

Furet. Il y a des furets qui ref 

{èmblent aux putois par la couleur 

du poil. Vol. VII, 109. Le furet 

elt originaire des climats chauds & 

ne peut fublifter en France que 

comme animal domeltique. Ibid. 

2.09. II s’apprivoilè plus aifément 

que le putois, & c’eft par cette 

raifon qu’on fe fèrt du furet, & non 

pas du putois, pour la chalïe du 

lapin. Ibid. Il a l’odeur très-forte 

& très-délagréable. Ibid. Il varie par 

la couleur du poil. Ibid. 210. La 

femelle elt lènfiblement plus petite 

que le mâle. Ibid. Il ne faut pas 

leparer le mâle de la femelle. Ibid. 

Le furet dort prefque continuelle¬ 

ment dans l’état de domelticité. Ibid. 

2,1 1. Il produit deux fois par an; 

les femelles portent lîx lêmaines.. . 

Ellesdévorent quelquefois leurs petits. 

Ibid. Elles produifent ordinairement 

cinq ou fîx, & quelquefois jufqu'à 

huit ou neuf petits. Ibid. Le furet 

elt naturellement l’ennemi mortel du 

lapin. Ibid. Manière de le fervir du 

furet pour prendre les lapins. Ibid. 

Habitudes naturelles & tempérament 

du furet. Ibid. 2 1 2. Cet animal ap¬ 

partient à l’ancien continent, & ne 

fe trouve point dans le nouveau. 

Vol. IX, 8j. 

/ 
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Gauchi. Pourroit bien être le même 

animal que Iafaricovienne. Vol.XIII, 

3 20. 

Gazelles, appartiennent à l'ancien 

continent , & ne fe trouvent pas 

dans le nouveau. Vol. IX, 81. Il 

y en a treize efpèces ou variétés. 

Vol. XII, 201. Defcription des 

cornes de ia gazelle commune. Ibid. 

2 0 2. Les gazelles en général ref- 

femblent beaucoup au chevreuil ; 

mais au lieu d’un bois qui tombe 

tous les ans, elles ont des cornes 

permanentes. Ibid. Différences des 

gazelles & des chevreuils. Ibid. Ca¬ 

ractères qui appartiennent en propre 

aux gazelles. Ibid. 203. Énuméra¬ 

tion de toutes les efpèces ou variétés 

des gazelles. Ibid. 218. La plupart 

des gazelles font des animaux à 

demi domefliques. Ibid. 223. Ma¬ 

nière dont on chaffe les gazelles. 

Ibid. 224. Les gazelles font les ani¬ 

maux qui de tous ont les plus beaux 

y eu x.Ibid. 227. Elles ont les jambes 

de devant plus courtes que celles de 

derrière, ce qui leur donne plus de 

facilité pour courir en montant qu’en 

defcendant. Ibid. 228. Elles courent 

plus uniformément quelles ne bon- 

difTent. Ibid. Elles ont le pied 

fourchu & conformé à peu - près 

comme celui des moutons. Vol. XII, 

228. Les cornes des femelles font 

plus courtes & plus minces que 

celles des mâles. Ibid. 

Génération univerfelle. Idées 

de Platon au fujet de la génération 

univerfelle & particulière. Vol. 11 

73- 
Génération. Explication de la 

génération dans l’homme & dans les- 

animaux qui ont des fèxes. Vol. II,. 

5 6 & 57. De quelque façon que la 

génération s’opère dans les diffé¬ 

rentes efpèces d’animaux, la Nature 

la prépare par une nouvelle produc¬ 

tion dans le corps de l’animal. Ibid. 

313. La génération des êtres n’efl 

pas univoque ; il y a peut-être autant 

d’êtres, foit vivans, loit végétans, qui 

fe produifènt par l’affemblage fortuit 

des molécules organiques, qu’il y a 

d’animaux ou de végétaux qui peu¬ 

vent fe reproduire par une fuccefîion. 

confiante de générations. Ibid. 3 20.. 

Grande queftion au fujet de la gé¬ 

nération , pourquoi la Nature paroît- 

elle employer le moyen des fèxes 

pour la génération de la plupart des 

animaux ; réponfe à cette queftion. 

Ibid. 3 3 j & Juiv. Les vieillards font 

inhabi les à la génération ; rai fou 

phyfique de ce défaut. Ibid. 574. 

Les vieillards décrépits engendrent 5 
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maïs rarement ; & lorfqu’ils engen¬ 

drent, ils ont moins de part que les 

autres hommes à leur propre pro¬ 

duction , & de-là vient que de 

jeunes perfonnes qu’on marie avec 

des vieillards décrépits, & dont la 

taille efl déformée, produilent fou- 

vent des monflres, des enfans con¬ 

trefaits , plus défectueux encore que 

leur père. Vol. II, 577. Vues gé¬ 

nérales fur la nutrition, le dévelop¬ 

pement & la génération des êtres 

organifés. Vol. XIV, 26 & fuiv. 

Genette. Cet animal appartient à 

l’ancien continent, & ne s’efl point 

trouvé dans le nouveau. Vol. I X, 

77. Ses différences d’avec les ci¬ 

vettes. Ibid. 3 03.Courtedefcription 

de la genette. Ibid. 343. Elle a 

fous la queue & dans le même en¬ 

droit que les civettes, une ouverture 

dans laquelle fè filtre une efpèce de 

parfum infiniment plus foible & 

moins durable que celui des civettes. 

Ibid. 344. La genette reffemble 

beaucoup à la fouine par la forme 

du corps, aufïi - bien que par le 

naturel & par les habitudes. Ibid. 

Elle s apprivoife aifément. Ibid. On 

a appelé les geneties Chats de Conf- 

tanlinople, Chats d’EJpagne, Chats 

genette; préfomption fur l’origine 

du nom genette. Ibid. L’efpèce n’en 

eft pas nombreufè.elle ne fe 

trouve guère qu’en Efpagne & en 

Turquie. Vol. IX, 344 & 345. 

La peau de la genette fait une four¬ 

rure légère & très-jolie. Ibid. 

Genre. L’homme a fait des genres 

phyfiques & réels de chaque efpèce 

d animal domefiique, parce qu’il a 

fait varier ces efpèces & en a fait un 

grand nombre de races. Vol. XI, 

369. 

Gerbo ou Gerboise. Provinces de 

l’orient où l’on trouve cet animal... 

Son naturel, fa manière de marcher, 

qui efl; très - extraordinaire , fes 

moeurs, &c. Vol. XIII, 147. 

Gerboise, efl un nom générique 

que l’on donne à quelques efpèces 

de petits animaux dont les jambes 

de derrière font excefîivement lon¬ 

gues, & celles de devant tout-à-fàit 
r 

courtes.Enumération de ces 

efpèces. Vol. XIII, 142 & fuiv. 

Germes, contenus à l’infini les uns 

dans les autres, efl une fuppofition 

inutile pour l’explication de la re¬ 

production; réfutation des opinions 

fondées fur celte fuppofmon & dé- 

monflration de fon a b fiirdité & de 

fon impoflibilité. Vol. II, 26 à* 

fuiv. 

Gestation. Le temps de la 

geflation dans la jument efl de onze 

à douze mois; dans les femmes, 

les vaches & les biches de neuf 
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mois ; dans les renards & les louves 

de cinq mois; dans les chiennes de 

neuf femaines ; dans les chattes de 

fix femaines ; dans les lapins de 

trente - un jours. Vol II, 319. Les 

femelles de tous les animaux qui 

n’ont point de m end rues mettent 

Lias toujours au même terme a très- 

peu près, & il n’y a jamais qu’une 

très-ie'gère variation dans la duree 

de la gcftaiion. Ibid. 415. 

Gibbon, animal des grandes Indes, 

qui appartient à l’ancien continent & 

ne le trouve point dans le nouveau. 

Vol. IX, 9 3. Le gibbon eft la troi- 

fième efpèce de linges. Vol. XIV, 

4. Ce linge lâns queue dont les 

bras font auffi longs que le corps 

& les jambes prifes enfemble, par¬ 

vient au moins à quatre pieds de 

hauteur. . ... Sa defcrrption, fa 

nourriture, fbn naturel, fou tem¬ 

pérament .il fe trouve aux 

Indes orientales & dans les terres 

voifînes de la Chine; il varie pour 

la grandeur & pour les couleurs’du 

poil. Ibid. 92& fuiv. Caractères- 

diftinétifs de cette efpèce. Ibid. 94. 

& 95. 

GlRAFFE, appartient à l’ancien con¬ 

tinent & ne fe trouve point dans le 

nouveau. Vol. IX, 5 8. C’efl un ani¬ 

mal inutile au fervice de l’homme à 

caufe de la dilproportion énorme de 

BLE CL 
fes jambes,dont celles de derrière four 

une fois plus courtes que celles de 

devant.... L’efpèce en eft peu nom- 

breufè & paroît confinée à quelques 

provinces de l’Afrique & de l’Inde 

méridionale.... Delcription de la gi- 

raffe, fes habitudes naturelles, là nour¬ 

riture, fa hauteur prodigieule, &c« 

Vol. XIII, 4 & fuiv. Delcription de 

la girafiè par un Voyageur qui a 

vu & deffiné cet animal dans Ies> 

terres voifînes du cap de Bonne- 

efpérance. Ibid. 1 o. La girafiè eft: 

d’un naturel, très - doux ; elle ap¬ 

proche plus de la figure & de la 

nature du chameau que de celle 

d’aucun autre animal ; elle eft du 

nombre des ruminans ; elle manque 

comme eux de dents incifives à la. 

mâchoire fupérieure. Ibid. 12. La 

girafiè, à caufe de l’exceflîve hauteur 

de fes jambes, ne peut paître l’herbe 

qu’avec peine ; elle fe nourrit prin 

cipalement & prefqu’uniquement: 

de feuilles & de boutons d’arbres.- 

Ibid. 14. 

Glaces (les) fe détachent des ^ 

continens des Pôles, & viennent 

comme des montagnes flottantes, 

voyager & fe fondre jufque dans 

les régions tempérées. Vol. I, 72. 

On ne trouve plus de glaces dès 

le mois d’Avril en-deçà de 67 & 

68 degrés de latitude feptçmrio- 
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nale.... Ces glaces qui viennent 

clu continent des Pôles occafion- 

nent la longue durée des hivers. 

En 172.5 , il n’y eut, pour ainfi 

dire, point d’été, & il plut prefque 

continuellement ; auiïi non-feule¬ 

ment les glaces des mers fepten- 

trionales n’étoient pas fondues au 

mois d’Avril au foixante-feptième 

degré, mais même on en trouva au 

I 5 Juin, vers le quarante-un ou 

quarante-deuxième degré.... Elles 

viennent de la mer de Tartarie dans 

celle de la nouvelle Zemble & dans 

les autres endroits delà mer glaciale... 

Ces glaces fe forment auprès des 

terres & jamais en pleine mer-- 

II n’y a que peu ou point de 

glaces dans les hautes mers, quelques 

feptentrionales qu’elles foient....... 

Les glaces trouvées dans le voifl- 

nage des terres auftrales, indiquent 

qu’il y a de très-grands fleuves dans 

ce continent inconnu, & dont l’em¬ 

bouchure n'eft pas éloignée des 

endroits où on les- a trouvées. Vol. I, 

215. Formation des glaces dans la 

mer du nord & particulièrement 

au détroit de Waigats. Ibid. 37o. 

Épaifîeur & hauteur des glaces à 

Spitzberg, & fur les autres côtes 

des terres feptentrionales. Ibid. 371 

4? fuiv. Defcription des glaces qui 

flottent, dans les mers du nord. 

Vol. I, 372 & 373» Ces glaces 

viennent toutes des grands fleuves 

qui les tranfportent dans la mer. 

Ibid. 374. Raifons pourquoi il y a 

moins de glaces dans la mer du 

nord de la Lapponie. Ibid. 

Glaise. Couche de glaifè de cent 

deux pieds d’épaiflèur dans le terrain 

d’Amflerdam. Vol. I, 245 & 246. 

Glanduleux, (corps) Defcription 

des corps glanduleux dans les tef- 

ticules des femelles. Vol. II, 1 3 1. 

Les corps glanduleux contiennent 

une cavité remplie de liqueur. Ibid. 

Defcription des corps glanduleux 

dans les teflicules de la chienne. 

Ibid. 202. Defcription des corps 

glanduleux dans le teflicule de la 

vache. Ibid. 210. 

Glouton, courte defcription du 

glouton. Vol. IX, 274. Animal du 

nord auquel on a donné ce nom 

à caufe de là voracité, il efl plus 

gros qu’un gros blaireau.Il fe 

trouve dans plufreurs provinces 

feptentrionales de l’Europe & de 

l’Afie, & aufîr dans le nord de 

l’Amérique, fous le nom de Car¬ 

cajou. Vol. XIII, 278 & 27p. Le 

glouton a fouvent été confondu 

avec l’hyæne, quoiqu’il foit d’une 

efpèce fort différente & d'un climat 

fort éloigné.Manière dont le 

glouton fe jette fur fà proie ;, if 

I«i 
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attaque les plus gros animaux, tels 

que les élans, les rennes, & vient 

à bout de les mettre à mort. Vol. 

XIII, 281. On a appelé le glouton 

le vautour des quadrupèdes, parce 

qu’il eft d’une voracité inlatiable.... 

il ne court pas légèrement, & ne 

peut prendre à la courte aucun 

animal, à l'exception du caftor . .. 

if mange la chair, le poiffon & dé¬ 

terre les cadavres.... il n’a pas un 

fentiment bien diftinét pour fa 

propre confèrvation, car il vient à 

l’homme, ou il s’en laifle appro¬ 

cher fins apparence de crainte. 

Raifon de cette ftupidité apparente. 

Ibid. 283 à1 fuiv. Le glouton fuit 

fifatis, qui lui fert, pour ainfi dire, 

de pourvoyeur.Habitudes na¬ 

turelles du glouton ; (à peau fait 

une magnifique fourrure. Ibid. 

285 & 286. 

Golfe du Mexique, doit être regardé 

comme une mer méditerranée. Vol. I, 

207. Énumération des golfes. Ibid. 

376. Le petit golfe qui eft à l’em¬ 

bouchure du fleuve Indus eft l’en¬ 

droit du monde où les effets des 

marées paroiffent être les plus grands. 

Ibid. 390. Le grand golfe du nou¬ 

veau continent eft fembfable au 

grand golfe de l’ancien continent. 

Jbid. 404. Le golfe du Mexique 

eft une mer méditerranée où lé 

mouvement des marées n’eft guère 

plus fenfibfe que dans notre mer 

méditerranée : raifon de ce dernier 

effet. Vol. I, 40j. 
\ 

Gouffre. De laprovince de Stafford 

en Angleterre, a été fondé jufqua 

deux mille fix cents pieds perpen- 

culaires fans qu'on y ait trouvé 

d’eau. Vol. I , 317- Différens gouf¬ 

fres dans la mer. Jbid. 488. Expli¬ 

cation des effets des gouffres. Ibid. 

489. Les gouffres ne fout ordinai¬ 

rement que des tournoiemens d’eau 

caufés par des courans contraires. 

Ibid. 490. 

Graine ( la ) n’eft: point un germe., 

mais une produ&ion auffi parfaite 

que I’eft le foetus d’un animal, à 

laquelle comme à celui-ci, il ne 

manque plus qu’un plus grand dé¬ 

veloppement. Vol. II, 13. 

Grandeur (la) du corps qui ne 

paroît être qu’une quantité relative, 

a néanmoins des attributs pofitifs & 

des droits réels dans l’ordonnance 

de la Nature ; le grand y eft aufïï 

fixe que le petit y eft variable. 

Vol. XIV, 328. 

Granité & Roc vif, font la 

même fubftance, elle eft vitrefcible, 

& l’auteur a fouvent appelé la gra¬ 

vite ou roc vif, caillou en grande 

mafïe. Vol. I, 274^ fuiv. Com- 

pofition & formation du granité. 
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Volume 1, 327 if fuivantes. 

Granités & Grès, on ne trouve 

guère clc coquilles dans les granités 

ni dans les grès. Vol. 1, 277. 

Gras, ceux dont le corps eft maigre 

fans être décharné, ou charnu fins 

être gras, font beaucoup plus vi¬ 

goureux que ceux qui deviennent 

gras: dès que la furabondance de 

la nourriture a pris cette route & 

qu’elle commence à former de la 

grailfe. c’eft toujours aux dépens de 

la quantité de la liqueur liminale & 

des autres facultés de la génération. 

Vol. II, 70. 

Grès , en grandes malles & en petites 

malles. Vol. I, 275. Il n’y a pas de 

coquilles dans les grès. Ibid. 3 2 6.... 

Compofition du grès. Ibid. 

G RI MME. Chevre de Grimme, animal 

du Sénégal ; là defeription. Vol. XII, 

308, Elle a un enfoncement très- 

confidérabîe & très-remarquable au- 

dellbus de chaque œil. Ibid. 308. 

Elle a un bouquet de poil bien 

fourni & dirigé en haut fur le 

fommet de la tête. Ibid. Les diffé¬ 

rences de la grimme & fes relfem- 

blances avec les chèvres & les 

gazelles. Ibid. Elle fait la nuance 

entre les chèvres & les chevrotains. 

Ibid. 308 & 309. La femelle dans 

cette efpèce ne porte point de 

cornes. Ibid. 

Groenland. L’ancien Groenland 

où les Danois a voient édifié des 

villes , & qu’ils regardoient comme 

l’une de leurs provinces, il y a 

deux ou trois fiècles, ne lùbfifie 

plus aujourd’hui, ou du moins n’a 

pu etre retrouvé par les Voyageurs. 

Vol. I , 400. 

Grossesse. La durée de la grolfelfe 

eft pour l’ordinaire d’environ neuf 

mois, c’eft-à-dire , de deux cents 

foixante & quatorze ou deux cents 

foixante & quinze jours.Il naît 

beaucoup d’enfàns à lept & à huit 

mois , & il en naît quelques-uns 

plus tard que le neuvième mois ; 

mais en général les accouchemens 

qui précèdent le terme de neuf 

mois, font plus communs que ceux 

qui le palfent. Vol. 11,405. Signes 

de la groffefîe dans les premiers 

temps, font prefque tous équi¬ 

voques. Ibid. 515. 

Guenon, c’cft ainfi que j’ai appelé 

d’après notre idiome ancien les 

animaux qui reftcmblem aux linges 

ou aux babouins, mais qui ont de 

longues queues , c’eft-à-dire , des 

queues aufli longues ou plus lon¬ 

gues que le corps... . Différentes 

acceptions du mot guenon. 
r 

Etymologie de ce nom. Vol. XIV,. 

8. Manière ailée de diftinmier les 

guenons des linges, des babouins» 
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& des makis. Vol. XIV, 8 & 9. 

II y a neuf efpèces de guenons ; 

lavoir , 1les macaques ; 2.0 les 

patas ; 3.° les malbroucks ; 4.0 les 

mangabeys ; 5.0 la mone ; 6.° le 

callitriche; y.° le mouflac ; 8.° le 

talapoin; 9.0 le doue.Les 

anciens Grecs connoiffoient la mone 

& le callitriche , mais vraifembla- 

blement ils ne connoifloient pas les 

autres. Ibid. 

Guenons ou Singes à longue 

queue ; leurs ennemis les plus re¬ 

doutables ne font ni les tigres ni 

les àutres animaux carnafllers, ils 

leur échappent en fe tenant au- 

deffus des arbres ; mais les gros 

lêrpens vont les y chercher, & 

favent les y furprendre. Vol. XIV, 

228. Les guenons en général font 

d’un naturel plus doux que les ba¬ 

bouins , & d’un naturel moins trille 

que les finges ; elles font vives juf 

qu’à l’extravagance & fans férocité ; 

elles font allez fufceptibles d’édu¬ 

cation. Ibid. 259. 

Guépard, animal du genre des 

léopards ou des panthères, dont la 

peau relfemble à celle du lynx par 

la longueur du poil, & qui porte 

une efpèce de crinière de quatre 

ou cinq pouces de longueur le 

long du cou & entre les épaules ; 

£1 grandeur, les différences d’avec 

le GU HA 
les panthères.C'elt le même 

animal qu’indique Kolb 7 fous le 

nom de loup-tigre, & qui fe trouve 

au cap de Bonne-efpérance. Vol. 

XIII, 250. Guépard, eft un mo.t 

dérivé de lépard, léopard ; il y a 

des variétés dans l’efpèce du guépard 

pour les couleurs & pour les taches 

du poil ; mais tous les guépards 

ont une crinière fur le cou, & de 

longs poils fous le ventre. Ibid. 251. 

Guevei, nom du chevrotain du 

Sénégal ; il y a variété dans cette 

efpèce pour la grandeur. Vol. XII, 

3 1 6. 

Guib , animal du Sénégal.; lès diffé¬ 

rences & fes reffèmblances avec les 

gazelles. Vol. XII, 3 o 5. Delcription 

de fes cornes & de fes rapports avec 

les chèvres. Ibid. Le guib n’efl: ni 

chèvre ni gazelle, mais d’une efpèce 

intermédiaire entre les deux. Ibid. 

Son climat & fes habitudes natu¬ 

relles. Ibid. 306. Defcription par¬ 

ticulière de cet animal. Ibid. 

H 
AMSTER ( le ) eft un rat des plus 

fameux & des plus nuifibles , il 

relfemble plus au ntt d’eau qu’à 

aucun autre. Vol. XIII, 1 17 & 

1 1 8. £)elcription du hamller, & 

de la manière dont il fût fes ma- 

gafins.Conffru&ion de fon 

domicile j. 

w 



HA des Mat i ères. HE cxlv 

domicile ; manière dont il arrange 

(es proviftons. Vol. XIIï f m 

fuivantes, La femelle du hamfter 

produit deux ou trois fois par an, 

& cinq ou ftx petits à chaque fois, 

fouvent davantage ; il y a des années 

où ces animaux paroiffent le mul¬ 

tiplier fins nombre , & où ils caufent 

la difette par la dévallation générale 

' des blés.Variétés dans cette 

efpèce.Les hamlters le man¬ 

gent & s’entre - détruilent comme 

les autres rats.Leur peau fait 

d’alîèz bonnes fourrures. Ibid, i 24, 

«5c 125. 

HARAS. Manière d’établir un haras. 

Vol. IV, 210 & 21 1. Les haras 

établis dans les terrains lècs & légers 

produifent des chevaux fobres , 

légers & vigoureux, avec la jambe 

nerveufe & la corne dure ; tandis 

que dans les lieux humides & dans 

les pâturages les plus gras, ils ont 

prefque tous la tête grolîe & pelante, 

le corps épais, les jambes chargées, 

la corne mauvaife & les pieds plats. 

Ibid. 215. 

Harengs, leur prodigieufe multi¬ 

plication. Vol. VII, 6. 

Harpies. Les Anciens ont deffiné 

les harpies d’après le modèle de la 

roulfette. Vol. X, 61. 

Hennissement, on diftingue 

cinq fortes de hennilîêment dans le 

Tome XV. 

cheval, tous cinq relatifs à diffe¬ 

rentes pallions. Vol. IV, 252. 

Hérisson, le défend contre les 

chiens & contre les autres animaux 

de proie en le mettant en boule.... 

Le renard, cependant vient à bout 

de le fiire étendre. Vol. VIII, 2p. 

Manière de s’accoupler des hérilîons 

differente de celles des autres animaux 

quadrupèdes. Ibid. Ils le recher¬ 

chent au printemps & produilènt 

au commencement de l’été ; les 

portées font de trois ou quatre, 

& quelquefois de cinq ; ils font 

blancs dans ce premier temps , & 

l’on voit feulement for leur peau la 

naiffànce despiquans. Ibid. Lorlque 

la mère eft enfermée avec fes petits, 

elle les dévore au lieu de les nourrir. 

Ibid. Le hérilïbn eft un animal de 

mauvailè humeur & malicieux. Ibid. 

30. Habitudes naturelles des hé- 

riffons. Ibid. Us font engourdis &' 

dorment pendant l’hiver.Ils ont 

le fftng froid à peu près comme 

/es autres animaux qui dorment 

pendant l’hiver. Ibid. 31. II n’y en 

a qu’une feule elpèce qui n’a même 

aucune variété dans ces climats. Ibid. 

Les hérilfons ne fe trouvent pas 

dans les pays les plus froids. Ibid. 

32. Manière dont le renard vient 

à bout du hérilïbn. Vol. X, 182. 

Hermaphrodites , on n’a aucuns 

V. 
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faits avérés au fujet des hermaphro¬ 

dites , & la plupart des fujets qu’on 

a ci u être dans ce cas , n’étoient que 

des femmes dans lelquelles certaines 

parties avoient pris trop d’accroif- 

feinent. Vol. II, 346. 

Hermine, différence du nom hermine 

& du nom rofeleî. Vol. VII, 240. 

L’hermine eft un joli petit animal, 

mais méchant & très-lauvage. Ibid. 

241. Sa fourrure eft précieufe, 

mais elle jaunit en affez peu de 

temps. Ibid. L’hermine eft très- 

commune dans le nord de l’Europe. 

Ibid. Les hermines font par-tout 

rouffâtres en été, & blanches en 

hiver. Ibid. 242. 

Heures , ce que c’eft que les heures 

du travail dans l’enfantement ; caufes 

de ces douleurs & de leur retour 

périodique. Vol. II, 3 88. 

Heureux «St Malheureux. La 

plupart de ceux qui fe difènt mal¬ 

heureux , font des hommes paf- 

fionnés , c’eft - à - dire des fous , 

auxquels il relie quelques intervalles 

de raifon , pendant lefquels ils con- 

noiffent leur folie, & l'entent par 

conféquent leur malheur; & comme 

ü y a dans les conditions élevées plus 

de faux defirs , plus de vaines 

prétentions, plus de paillons def- 

ordonnées , plus d’abus de fon 

ame, que dans les états inférieurs ; 

LE Ht 
les grands font, làns doute de tous 

les hommes , les moins heureux. 

Vol. IV, 47. 

HlPPElaphE , eft le même animal 

que celui que nous appelons cerf des 

Ardennes. Vol. XI, 402. 

Hippomanès, ce que c’eft que 

l’hippomanès des jumens. Vol. IV, 

2 14. Ce que c’eft que i’hippomanès 

du poulain. Ibid. L’hippomanès du 

poulain ; fà génération & là nature. 

Ibid. 225. 

Hippopotame , appartient à l’ancien 

continent, & 11e le trouve point 

dans le nouveau , l’efpèce n’en eft 

pas noinbreufè ; il n’habite que les 

grands fleuves de l’Afrique & de 

l’Inde. Vol. IX, 57. Temps auquel 

on a commencé à avoir quelque 

connoifîânce précife au fujet de cet 

animal. Vol. XII, 24. Son cri de 

douleur relîemble plus au mugif- 

fement d’un buffle qu’au hennilfe- 

ment du cheval. Ibid. 25. L’hip¬ 

popotame a la peau très-épailfe & 

très-dure, & prefque impénétrable. 

Ibid. Sa defcription ; erreurs des 

Anciens. Ibid. II n’a pas les dents 

faiilantes hors de la gueule , quoi¬ 

qu’elles foient énormément grandes. 

Ibid. 26. Ses mefures & les dinien- 

fions. Ibid. 2.6 & fuiv. II a quarante- 

quatre dents ; les canines font d’une 

fubftance plus belle que l’ivoire. 
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Vol. XII, 3 i. II ne produit qu’un 

petit. Ibid. Le mâle eft d’un tiers 

plus grand que la femelle. Ibid. 

L’hippopotame a le corps plus 

long & auffi gros que le rhinocéros. 

Ibid. 3 5. Ulàge que l’on fait des 

dents de l’hippopotame. Ibid. 37. 

Ses dents de devant ont jufqu’à 

quinze pouces de longueur, & (es 

dents molaires font fi grofies que 

quelques-unes pèfent jufqu’à trois 

livres. Ibid. 38. Hippopotame, 

fon naturel & fes mœurs. Ibid. 39. 

Il eft très-pefant, & ne peut marcher 

que lentement ; mais il nage très- 

vîte. Ibid. 40. II fe tient long-temps 

au fond de l’eau , & y marche 

comme en plein air. Ibid. Sa nour¬ 

riture & fes habitudes naturelles. 

Ibid. Ouverture énorme de fà 

gueule. Ibid. 41. L’efpèce paroît 

confinée aux grands fleuves de 

l’Affique. Ibid. 42. L’hippopotame 
r 

eft aujourd’hui très-rare en Egypte. 

Ibid. 44. II 11e le trouve pas dans 

les climats tempérés, ni dans les 

climats du nord ; ceux qui l’ont 

écrit Ce font trompés & ont con¬ 

fondu l’hippopotame avec le morfe 

ou vache marine. Ibid. 4 5. Il fé- 

journe dans les fleuves & dans les 

lacs d’eau douce, & non pas dans la 

mer. Ibid. 49. Le mâle & la femelle 

fe quittent rarement. Ibid, 

Histoire Naturelle. Manière 

de l’étudier, on doit commencer 

par voir beaucoup ô: revoir fbuvent. 

Vol. 1, 6. L’attention fcrupuleule, 

toujours utile, lorlqu’on lait beau¬ 

coup , eft louvent nuifible à ceux 

qui commencent à s’inftruire. Ibid. 

II faut aulli voir prelque fans 

défit in , pour que l’efprit s’exerce 

dans toute fon étendue, & puiflê 

former de lui-même la première 

chaîne de fes idées. Ibid. C’eft 

l’étude des Philofophes.. .... La 

fource des autres fciences phy- 

fiques, & la mère de tous les Arts 

Ibid. 29. 

Histoire des Animaux, parAriftote, 

eft ce que l’on avoit avant nous de 

mieux fait dans ce genre. 

Expofition du plan de cet ouvrage 

d’Ariftote. Vol. I, 43 &fuivantes. 

La caulè la plus générale des équi¬ 

voques & des incertitudes, qui fe 

font fi fort multipliées en Hiftoire 

Naturelle ; c’eft la néceffité où l’on 

s’eft trouvé de donner des noms 

aux productions inconnues du nou¬ 

veau monde. Vol. IX, 54. 

H OMME. Doit à certains égards fe 

ranger lui-même dans la clafte des 

animaux, auxquels il reflêinble par 

tout ce qu’il a de matériel. Vol. I, 

1 2. Les ouvrages des hommes , 

quelque grands qu’ils puifient être, 
• • 

t IJ 
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ne tiendront jamais qu’une bien 

petite place dans l’hiftoire de la 

Nature. Vol. I, 549. Nature de 

l’homme. Vol. II, 429 dV fuiv. 

L’homme dans les premiers temps 

après fa nai(Tance eft plus foible 

qu’aucun des animaux. Ibid. 44 5. 

Defcription de l’homme. Ibid. 

519. Le corps de l’homme eft à 

proportion plus fort que celui des 

animaux. Ibid. 5 5 2 .... il eft au fil 

capable de réfifter à un mouvement 

plus long ; preuves & exemples à 

ce fujet. Ibid. Hommes à queue. 

Vol. III, 401,402 & 403. Race 

d’hommes à grades jambes au Ma¬ 

labar & à Ceylan. Ibid. 41 4. Race 

d’hommes appelés Bedas dans i’île 

de Ceylan. Ibid. 415. Race d’hom¬ 

mes la plus belle de la terre en 

Géorgie, Circaftîe, Mingrelie & 

Cachemire. Ibid. 43 6. Caufes gé¬ 

nérales des variétés qui fe voient 

parmi les hommes, tant pour la cou¬ 

leur que pour la figure. Ibid. 447. 

Ouvrages de l’homme, comparaifon 

des ouvrages de l’homme & des 

œuvres de la Nature.... Vol. IV, 2 2. 

L’homme intérieur eft double, 

il eft compofé de deux principes 

différens. Ibid. 70. Dans l’efpèce 

humaine , le climat & la nour¬ 

riture n’ont pas d’auffi grandes in¬ 

fluences que dans les animaux; 

LE HO 
raifbn de cette différence. Vol. IV, 

221. L’homme peut non-feulement 

faire fervir à (es befoins , à fon 

ufage tous les individus de l’Univers ; 

mais il peut encore, avec fe temps , 

changer, modifier & perfectionner 

les efpèces, & c’eft le plus beau 

droit qu’il ait fur la Nature. Vol. V, 

195. L’homme eft moins fait pour 

penfer que pour agir, pour raifon- 

ner que pour jouir. Vol. VI, 65. 

Lui feul immole & anéantit plus 

d’individus vivans que tous les ani¬ 

maux carnaffiers n’en dévorent. Vol. 

VII, 4. L’homme ne s’eft jamais 

borné à vivre d’herbes , de graine 

ou de fruits; il a dans tous les 

temps, auffi-bien que la plupart des 

animaux, cherché à le nourrir de 

chair. Ibid. 25. L’efpèce humaine 

n’a jamais exifté (ans former des fa¬ 

milles , puifque les enfins périraient 

s’ils n’étoient fecourus & (oignés 

pendant plufieurs années. Ibid. 2 U 

& 29. L’état de l’homme dans la 

pure nature eft un état connu ; c’eft 

le (àuvage vivant dans le défèrt, 

mais vivant en famille, connoilîànt 

fes enfins, connu d’eux, ufànt de 

la parole & (e fiifànt entendre. Ibid. 

Comparaifon des a êtes purement in¬ 

dividuels dans l’homme, & des aétes 

qui fuppofent le fècours de la (o- 

ciété. Vol. VIII, 286. La nature 
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de l’homme s’efl prêtée à tous les 

climats & à toutes les datations ; il 

ne paroît affeéter aucun climat par¬ 

ticulier. Vol. IX, 2. L’homme dans 

l’état de fauvage n’elt qu’une efpèce 

d’animal incapable de commander 

aux autres .... & qui n’a point 

d’idées de fa puiflance réelle <Sc de 

là lupériorité de nature fur tous les 

animaux, qu’il ne cherche point à 

fe fubordonner. Vol. IX, 85. 

H O m M E ( I’ ) fauvage du nouveau 

monde, a peu d’ardeur pour la fe¬ 

melle; il elt moins fort de corps 

que l’Européen, moins lènfible, & 

cependant plus craintif & plus lâche. 

Vol. IX, 104. L’homme eft le feul 

de tous les êtres, capable de con- 

noître & digne d’admirer. Dieu l’a 

fait fpeétateur de l’univers, & témoin 

de fes merveilles.L’étincelle 

Divine, dont il elt animé le rend, 

participant aux myltères Divins ; 

c’eft par cette lumière qu’il penfe 

& réfléchit ; c’elt par elle qu’il voit 

& lit dans le livre du monde, comme 

dans un exemplaire de la Divinité. 

Vol. XII, xj. L’homme fait pour 

adorer le Créateur, commande à 

toutes les créatures, valïàl du Ciel, 

Roi de la terre; il l’ennoblit, la 

peuple & l’enrichit ; il embellit la 

Nature même; il la cultive, l’étend 

& la polit ; en élague le chardon & 

I ÈRES. HO Cxlix 

la ronce, y multiplie le raifin & la 

rofe. Vol. XII, xj. L’homme maître 

du domaine de la terre en partage 

l’empire avec la Nature ; cependant 

il ne règne que par droit de con¬ 

quête ; il jouit plutôt qu’il ne pof- 

fède, il ne conlerve rien que par 

des foins toujours renouvelés..... 

Les temps où l’homme perd fon 

domaine ; fes fiècles de barbarie, 

pendant lefquels tout périt, font 

toujours préparés par la guerre. 

L homme qui ne peut que par le 

nombre, qui n’elt fort que par là 

réunion, qui n’elt heureux que par 

la paix , a la fureur de s’armer pour 

là ruine , & de chercher à s’entre- 

détruire , & après ces jours de làng 

& de carnage , lorfque la fumée de 

la gloire s’elt diflipée, il voit d’un 

oeil trille Ion bonheur ruiné & là 

puilfance réelle anéantie. Vol, XII, 

xiv & xv. L’homme en venant au 

monde arrive des ténèbres, lame 

auffi nue que le corps, il naît fans 

connoiffance comme fans défenfe.... 

D’abord, il reçoit tout de la Nature, 

& ne lui rend rien ; mais dès que 

fes fens font affermis, dès qu’il peut 

comparer fes lenlàtions, il fe réflé¬ 

chit vers l’Univers.L’homme 

inftruit n’elt pas un fimpfe individu, 

il repréfente en grande partie l’ef- 

pèce humaine entière. Vol. XIII, 
• • • 

t llj 
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iïj & iv. Dégénération dans l’efpèce 

humaine.Les altérations de 

nature ne font que lurperficielles.... 

Toutes les races ne font que le 

même homme. Vol. XIV, 3 1 1 & 

312. II y a plus de force, plus 

d’étendue & plus de flexibilité dans 

la nature de l’homme que dans celle 

de tous les autres êtres : raifons 

de cette force & de cette étendue 

dans la nature de l’homme. Ibid. 

L’homme s’il e'toit contraint d’a¬ 

bandonner les climats qu’il a autre¬ 

fois envahis pour fe réduire à fon 

pays natal , reprendroit avec le 

temps fês traits originaux, fà taille 

primitive & fa couleur naturelle. 

Ibid, 313. Altérations qui arrivent 

à l’homme par l’influence duclimat... 

Autres altérations par l’influence de 

la nourriture. Ibid. 314^fuiv. 

Hommefage. Confidération & portrait 

de l’homme (âge. Vol. I V, 47. 

Hommes acéphales, cynocéphales. Sur 

quoi efl fondé ce qu’en ont dit les 

anciens. Vol. III, 506. Preuves que 

la ^différence des couleurs dans les 

hommes dépend abfolument de la 

différence des climats. Ibid. 48 1 

& fuiv. La multiplication des hom¬ 

mes lient plus à la (ociété qu’à la 

Nature. Ibid. 489. 

Hom mes blancs dans l’Iflhme de 

l’Amérique. Vol. III, 300. 

LE HO 
Ho MMES blancs. Réflexions fur 

l’origine de ces hommes à cheveux 

& fourcils blancs, qui fe trouvent 

également aux grandes Indes , à 

Ceylan, dans PIfthme de l’Amérique 

& même parmi les Nègres. Vol. III, 

5 02. Couleur des hommes, le blanc 

paroît être la couleur primitive de 

la Nature ; preuves de cette pré¬ 

emption. Ibid. 503. Les hommes 

qui font d’un blond blanc ont or¬ 

dinairement les yeux foibles. lbids 

Hommes noirs. Pourquoi l’on trouve 

les hommes plus noirs fur les côtes 

occidentales de l’Afrique. Vol. III, 

519. Pourquoi l’on trouve des 

hommes noirs dans la terre des 

Papous. Ibid. 520. II y a autant 

de variétés dans la race des noirs 

que dans la race des blancs.’ Ibid. 

453. Les hommes noirs peuvent fê 

réduire à deux races principales, 

celles des Nègres & celles des 

Caffres. Ibid. 

Hottentots (les) ne font pas de 

la race des Nègres, mais de celles 

des Caffres. Vol. III, 470. Des¬ 

cription des Hottentots. Ibid. 472 

df fuiv. Les femmes ont une ex- 

croifîânce de peau fur l’os pubis, 

qui leur fert de tablier & defcend 

jufqu’au milieu des cuiffes. Ibid. 

471. Cérémonie de la caftration 

chez les Hottentots; ils retranchent 
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un tcflicule à tous leurs enfàns 

mâles. Vol. 111,474. Comparaifonde 

r Hottentot au finge. Vol. XIV, 3 1* 

Quelque refîèmblance qu’il y ait 

entre l’Hottentot & le finge, l’in¬ 

tervalle qui les fépare eft immenfe, 

puifqu’à l’intérieur il eft rempli par 

la penfée & au dehors par la pa¬ 

role. Ibid. 3 2. 

Huîtres. Prompte & nombreufe 

multiplication des huîtres. Vfl. I, 

271. II y a dans l’efpèce des 

huîtres des individus féconds & 

d’autres individus qui ne le font pas; 

les individus féconds fe diflinguent 

à cette bordure déliée qui envi¬ 

ronne le corps de l’huître, & on les 

appelle les mâles. Vol. II, 85. 

Hyæne, appartient à l’ancien con¬ 

tinent & ne fe trouve point clans le 

nouveau. Vol. IX, 76. Reffem- 

blance & différence du chacal & 

de l’hyæne. Ibid. 268. L’hyæne 

fouille les fépultures & en tire les 

cadavres pour les dévorer. Jbid. 

269. Ses refîèmblances & fes diffé¬ 

rences avec le glouton. Ibid. Ses ref- 

femblances & fes différences avec la 

civette. Ibid. Ses refîèmblances & les 

différences avec le babouin.Ibid.Les 

noms hycena & glanus employés par 

Ariffcote ne défignent pas deux ani¬ 

maux différens. Ibid. 270. L’hyæne 

eft un animal folitaire qui ne va pas 

en troupe comme le chacal. Vol. IX, 

273. Elle a les oreilles longues de 

nues , & quatre doigts à tous les 

pieds. Ibid. 275. Ses caractères par¬ 

ticuliers qui la diflinguent de tous 

les autres animaux. Ibid. '2.-76. 

L’hyæne a comme le blaireau une 

ouverture fous la queue qui ne 

pénètre pas dans l’intérieur du corps. 

7£i<7. Habitudes naturellesde l’hyæne. 

Ibid. C’eft un animal de proie; fâ 

force & fa férocité. Ibid. 278. 

Fables & hiftoires abfurdes au fujet 

de l’hyæne. Ibid. 

Hymen. Membrane de l’hymen. 

Opinions pour & contre ï’exiftence 

de cette membrane. Vol. 11,493. 

J 
J A G u A R , animal de proie du 

nouveau continent ; fes différences 

d’avec la panthère. Vol. IX, 60. 

Comparaifon de cet animal avec 

fonce, la panthère & le léopard. 

Ibid. 201. Habitudes naturelles du 

jaguar. Ibid. 202. Il varie par les 

couleurs du poil. Ibid. 205. 

Jaguarete , animal de proie du 

nouveau continent ; fes différences 

avec le jaguar. Vol. IX, 204. 

Jalousie, différence de cette 

paffion dans l’homme & dans les 

animaux. Vol. IV, 82. 

Japonnois , font de la même race 
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que les Chinois, ils ont feulement 

ïe teint plus balàné, parce que leur 

climat eft plus chaud. Vol. III, 3 8p. 

IDÉES ( nos ) quelques générales 

qu’elies puiffènt être , ne com¬ 

prennent pas les idées particulières 

de toutes les chofes exiflantes & 

pollibles. Vol. 1, 35. L’idée fon¬ 

damentale de l’explication du fyf- 

tème du monde, eft d’avoir penfé 

que la même force, qui fait tomber 

les graves fur la terre, eft auftl celle 

qui retient la Lune dans fon orbite. 

Ibid. 59. Notions précifes des idées 

fimples & des idées compofées. 

Vol. II, 3 6. Nos idées bien loin 

de pouvoir être les caulès des 

chofes, n’en font que les effets , 

& des effets très-particuliers. Ibid. 

77. Nos idées générales ne font 

que des méthodes artificielles , que 

nous nous fommes formées pour 

raffembler une grande quantité 

d’objets dans le même point de 

vue, & elles ont, comme toutes les 

méthodes,le défaut de ne pouvoir 

jamais tout comprendre; elles font 

de même oppofées à la marche 

de la Nature, qui le fait unifor¬ 

mément, infenfiblement & toujours 

particulièrement; en forte que c’eft: 

pour vouloir comprendre un trop 

grand nombre de choies dans un 
tD 

feul mot, que nous n’avons plus 

LE JE IM 
une idée claire de ce que ce mot 

fignifie , &c. Vol. II , 2.61. 

Jeunes GENs(les) quis’épuifentpar 

des irritations forcées, commencent 

par cefier de croître, maigriffènt & 

tombent dans le marafme ; raifon 

de cet effet. Vol. II, 70. 

Jeun esse. Peinture des pallions dans 

la jeuneiïè, & de leurs effets. Vol. 

IV, 75- 

Jevraschka, eft une elpèce de 

marmotte en Sibérie, plus petite 

que le monax ou marmotte de 

Canada, qui eft elle - même plus 

petite que la marmotte des Alpes.... 

Defcription du jevrafohka , les ha¬ 

bitudes naturelles , là voix, là mul¬ 

tiplication , &c. Vol. XIII, 137 

& 1 3 8. 

Imagination (P) de lamère ne 

peut produire aucun effet intérieur 

ni extérieur fur le corps du foetus ; 

preuve de cette négation. Vol. Il, 

400 & fuiv. Deux fortes d’imagina¬ 

tion dans l’homme. Vol. IV, dp. 

Imitation ( 1’ ) eft de tous les 

réfultats de la machine animale le 

plus admirable ; c’en eft le mobile 

le plus délicat & le plus étendu, c’ell 

ce qui copie de plus près la penlee. 

Vol. IV, 86. Développement des 

différentes eau lès , qui dans les 

animaux produilent l’imitation. Ibid. 

8 8. Talent de l’imitation, fuppolè 

l’organilàtion 
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î’organifation la plus parfaite, les 

dilpofitions du corps les plus heu- 

reufes ; mais rien ne lui eft plus 

oppofé qu’une forte dofe de bon 

fêns. Vol. IV, 89. Les animaux 

doivent s’imiter beaucoup plus par¬ 

faitement que ne font les hommes. 

Ibid. 90. 

Impulsion. La force d’impulfion 

s’exerceroit dans la tangente de 

l’orbite des planètes , fi la force 

d’attradion ceffoit un inftant ; elle 

a certainement été communiquée 

aux aflres en général par la main 

de Dieu, lorfqu’il donna le branle 

à l’Univers. Vol. 1, 1 3 1. On peut, 

dans le fyflème folaire, rendre railon 

de la force d’impulfion d’une ma¬ 

nière vrailémblable , & qui s’accorde 

avec les phénomènes. Ibid. 132. 

La caufe de i’impulfion ou de tel 

jautre principe mécanique reçu, fera 

toujours aufli impoflible à trouver 

que celle de l’attradion ou de telle 

autre qualité générale qu’on pour- 

roit découvrir. Vol. II, 52. L’im- 

pulfion dépend de l’attra&ion , on 

peut le démontrer, parce que le 

mouvement ne peut le commu¬ 

niquer que par le relîort ; que le 

relîort ne peut s’exercer qu’en fup- 

polànt la cohérence des parties, & 

que cette cohérence n’exifle que par 

l’effet de l’attradion. Vol.XIII, 18. 

Tome X V. 

T/ÈRES. IN dit) 

S’il n’y avoit pas de relîort dans 

la matière , il n’y auroit nulle force 

d’impulfion; explication de la ma¬ 

nière dont on doit concevoir que 

le mouvement paiïè d'un corps 

dans un autre. Vol. XIII, xviij. 

Incubation. Après fix heures 

d’incubation, on voit dans la cica- 

tricule de l’œuf la tête de l’embryon 

du poulet jointe à l’épine du dos ; 

à douze heures d’incubation, on 

diflingue aifement les vertèbres ; 

à dix-huit heures, la tête a groffi & 

l’épine s’efl alongée ; à vingt-quatre 

heures , la tête du poulet paroît 

s'être recourbée ; les vertèbres font 

dilpofees des deux côtés du milieu de 

l’épine, comme de petits globules, 

& prefqtie dans le même temps on 

voit paroître le commencement des 

ailes; à trente-huit heures d’incu¬ 

bation , on diflingue dans la tête 

trois véficules entourées de mem¬ 

branes, qui enveloppent aufll l’épine 

du dos ; à quarante heures , on voit 

le poulet vivant ; les ébauches des 

yeux paroiffent, le cœur bat & le 

fang circule. Vol. II, 1 1 5. 

Individus. II n’exifle réellement 

dans la Nature que des individus, 

& les genres, les ordres & lesclafîès 

n’exiflent que dans notre imagi¬ 

nation. Vol. I, 38. Dans les ani¬ 

maux , comme dans les plantes, 

U 
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le nombre d’individus efl: beaucoup 

plus grand dans le petit que dans le 

grand ; l’efpèce des mouches efl 

peut-être cent millions de fois plus 

nombreufe que celle de l’éléphant, 

& de même il y a en général 

beaucoup plus d’herbes que d’arbres, 

plus de chiendents que de chênes. 

Vol II , i 2. 

Infibulation , pour les garçons 

& pour les filles. Vol. II, 481. 

Infibulation des filles & des femmes ; 

manière dont fe fait cette opération. 

Ibid. 500. 

Infini. Progrès à l’infini ; dévelop¬ 

pement à l’infini, origine & examen 

de ces idées. Vol II, 27. L’idée de 

l’infini ne peut venir que de l’idée 

du fini. Ibid. De la même manière 

que l’on peut démontrer que l’infini 

géoméuique n'exifte point ; on 

s’affurera que le progrès ou le dé¬ 

veloppement à l’infini n’exifte point 

non plus, que ce n’eft qu’une idée 

d’abftradion. Ibid. 

Inondations. Réflexions fur 

les inondations. Vol I, 34p. Les 

inondations font ordinairement plus 

grandes dans les parties fupérieures 

des fleuves que dans les parties 

inférieures & voifines de leur em¬ 

bouchure : raifons de cet effet. 

Ibid. 350 & 351. Inondations du 

Nil. Ibid. 350 & 354.. 

BLE IN 
Inondations périodiques dans les 

grands fleuves. Vol. 1, 363 à fuiv. 

Les inondations du Nil (ont plus 

petites aujourd’hui qu’autrefois. 

Ibid. 364. 

Insectes. Raifon de la prodigieufê 

multiplication desinfedes. Vol. II, 

3 07. Idée nouvelle au fujet de la 

métamorphofe des infèdes. 

Raifon de leur transformation. 

Raifon pourquoi le papillon ne 

produit pas des papillons, & qu’il 

produit des chenilles. Ibid. 315. 

La plupart des infedes s’épuifênt 

entièrement par la génération , & 

meurent peu de temps après. Ibid. 

318. 

Instinct des Animaux, paroît plus 

fur que la raifon de l’homme, & 

leur indufirie plus admirable que 

fes arts. Vol. 1, 1 2.. L’inflind n’eft 

que le produit de toutes les ftcultés , 

tant intérieures qu'extérieures de 

l’animal. Vol. XI , 2. 

Intempérance fl’) détruit & fait 

languir plus d’hommes elle feule , 

que tous les autres fléaux de la 

Nature humaine réunis. Vol. IV,4p. 

J OC K O. Defcription du jocko , de 

fês habitudes naturelles, de tous les 

mouvemens & de toutes les adions 

par lefquels il paroît imiter l’homme. 

Vol. XIV, 53 & 54. 

Iris de l’UEil. Comment l’iris eft 
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compofé & nuancé de différentes 

couleurs dans l’œil de l’homme. 

Vol. II, 521. 

Irlande. On trouve en Irlande les 

mêmes fofîiles , les mêmes coquil¬ 

lages & les mêmes productions ma¬ 

rines que l’on trouve en Amérique, 

dont quelques-unes font différentes 

de celles qu’on trouve dans le relie 

de l’Europe. Vol. I, 606. 

ISATIS, animal du Nord, dont l’efpèce 

paroît être intermédiaire entre le 

renard & le chien.... Il a été regardé 
U 

comme une variété dans l’efpèce du 

renard.On l’a nommé Renard 

croifé, Renard bleu, Renard blanc ; 

mais il paroît certain que c’eû une 

efpèce différente de celle du renard. 

Vol. XIII, 272. L’Ifitis fe trouve 

très-communément dans toutes les 

terres voifmes de la mer glaciale, 

& ne fe trouve que peu ou point 

du tout en-deçà du foixante-neu- 

vième degré.II reffemble au 

renard par la forme du corps & 

par la longueur de la queue, & au 

chien par la forme de la tête.... 

Defcription de fifàtis, tant à l'in¬ 

térieur qu’à l’extérieur. Ibid. 273 

& 274. Sa voix tient de l’aboiement 

du chien & du glapilfement du 

renard ; fa fourrure ell très-belle & 

très-recherchée , il y en a de blancs 

& d’autres bleu - cendrés, & cette 

différence de couleur n’efl qu’une 

variété dans l’efpèce. Vol. XIII, 

273 6i 274. Terres que cet animal 

habite... Sa manière de s’accoupler... 

Le temps où il entre en chaleur. 

La durée de la geflation ; la manière 

dont il fe retire dans un terrier..... 

Il produit ordinairement fix , fept 

ou huit petits.Pourquoi on l’a 

appelé Renard croifé. Ibid. 275 & 

276. Ses habitudes naturelles , là 

manière de chafïer & de fe nourrir.... 

Il a pour ennemi le glouton... Il fe 

trouve dans l'Amérique feptentrio- 

nale. Jbid. 2 77. 

1 L E s ( les ) ne font en général que 

des fommets de montagnes. Vol. I, 

71. Le nombre des îles efl moins 

confîdérable dans les mers fepten- 

trionales que dans les mers du midi. 

Ibid. 94. Il y a des îles qui ne 

font précifément que des pointes 

de mont; gnes, comme l’île Sainte- 

Hélène , l’île de i’Afcenfion, &c. 

Ibid. 313. Il y a fort peu cl’îles 

dans le milieu des mers, & elles 

font au contraire en très-grand 

nombre dans le voifinage des terres. 

Ibid. 543. 

Îles Nouvelles. Deux efpèces d’îles 

nouvelles ; les premières formées 

par Es eaux, & les autres par les 

feux fouterrains. Vol. 1,536 & fuiv. 

Defcription de la manière dont s’eft 

uij 
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formée une île nouvelle par I’aétion 

des feux fouterrains. Vol. I, 537* 

Les îles produites par les feux fou- 

terrains fe forment toujours dans 

le voilînage des autres îles ou des 

côtes , & il 11’y a pas d’exemples 

qu’il fe foit formé d’îlcs nouvelles 

par cette eaufe à une diftance confi- 

dérable des terres. Ibid. 543. For¬ 

mation des îles nouvelles par le 

dépôt des eaux , & par l’abailîèment 

ou l’abandon des eaux de la mer. 

Ibid. 543 df fuiv. 

Ju M A RS , qu’on a dit provenir du 

taureau & de la jument, ne font 

que des bardeaux , c’elt-à-clire des 

petits mulets provenans du cheval 

& de l’ânelfe. La nature du 

taureau efl trop éloignée de celle 

de la jument, pour qu’ils puilfent 

produire enlemble. Vol. XIV, 348. 

Jument. Manière de reconnoître le 

vrai temps de la chaleur des jumens, 

& de leur donner l’étalon. Vol. IV, 

2.1 o. Le premier poulain d’une ju¬ 

ment n’elt jamais fi étoffé que ceux 

qu’elle produit par la fuite. Ibid. 

214. Manière de conduire les ju¬ 

mens dans le temps de la geflation. 

Ibid. 224. Elles portent ordinai¬ 

rement onze mois & quelques jours; 

elles accouchent debout. Ibid. Dans 

un haras , il s’en faut beaucoup que 

soutes les jumens qui ont été 

LE KA 
couvertes produifênt tous les anîf 

c’elt beaucoup lorfque dans la même 

année , il s’en trouve la moitié ou 

les deux tiers qui donnent des pou¬ 

lains. Vol. IV, 226. Les jumens, 

quoique pleines, peuvent fouffiir 

l’accouplement ; & cependant il 

n’y a jamais de fuperfétation. Ibid. 

Eiles produifênt ordinairement juf- 

qu’à l’âge de quatorze ou quinze 

ans. Ibid. 

Ivoire Fojjile. DifFérens faits curieux 

fur l’ivoire foffile. Vol. XI, 8 8; 

df fuivantes. 

K 
IC abardinski , petit peuple d’une 

beauté fmgulière , au milieu des 

Tartares qui font extrêmement laids. 

Vol. III, 384. 

Kabassou, efpèce de tatou, quia 

douze bandes mobiles fur le dos ; 

là defeription & lès caractères fpé- 

cifiques. Vol. X", 218. Il a la queue 

nue & fans têt , ce qui lui eft 

particulier ; tous les autres tatous 

ayant la queue couverte d’un têt 

comme le corps. Ibid. 21p. Il a 

une odeur de mule. Ibid. 226. 

Kébos ou Repos, nom que les 

Anciens Grecs ont donné aux 

guenons , c’elt-à-dire.aux linges à 

longue queue. ytf.XIV, 8. 
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Kevel, efpcce de gazelle qui (è 

trouve au Sénégal. Vol. XII, 204. 

Sa defcription & (es différences avec 

la gazelle commune. Jbid. 204. 

Le kevel n’cfl: qu’une variété dons 

l’elpèce de la gazelle commune. 

Jbid. 206. 

Kob ou petite vache brune du Sénégal, 

efpcce de gazelle ; fa defcription. 

Vol. XII, 200. 

ICoba ou grande vache brune du Sénégal, 

efpèce de gazelle ; fa defcription. 

Vol. XII, 210. 

Koupara ou chien crabe delà Guiane. 

Notice au fujet de cet animal. 

Vol. XV, 1 5 5. 

L 
L AC-LUNÆ. Origine du Lac-luncei 

autrement dit A'iedulla faxi. Vol. I, 

5 5 9- 

LACS. Quelques lacs ont des corref- 

pondances fouterraines avec les mers 

voifines. Vol. 1, 74. Il ne fe trouve 

point de lacs au fommet des plus 

hautes montagnes. Ibid. 1 19. Les 

uns reçoivent des eaux & en rendent; 

d’autres n’en reçoivent ni n’en ren¬ 

dent, & d’autres (ans en recevoir 

en rendent continuellement & pa- 

roiffent être les fources des plus 

grands fleuves de la terre. Ibid. 1 19 

6 418. Trois efpèces de lacs.,.. 

Enumération des principaux lacs de 

chacune de ces efpèces. Vol. 1,418 

Ù* fuivantes. Tous les lacs dont les 

fleuves tirent leur origine , tous ceux 

qui fe trouvent dans le cours des 

fleuves, ou qui en (ont voifins, 

& qui y verfent leurs eaux ne font 

point falés, & tous ceux au contraire 

qui reçoivent des fleuves (ans qu’il 

en forte d’autres fleuves, font filés. 

Vol. I, 425. Expofition des lacs 

doux & des lacs falés, avec les 

raifons de cette différence. Ibid. 

426. 

Laie ( la ) ou Truie fauvage , ne 

produit qu’une fois par an, & la 

truie domeflique produit deux fois 

l’année. Vol. V, 1 1 5. Elle eft en 

chaleur au mois de Janvier ou de 

Février. Jbid. 1 17. Comment elle 

conduit fes petits, & combien de 

temps elle les allaite. Jbid. 

Laine. Choix de la laine, & (es 

différentes qualités. Vol. V, 9. La 

laine elt moins une fubflance de la 

Nature qu’une production du climat, 

aidée des foins de l’homme. Vol. XI, 

3 66. 

Lait. Quelles doivent être les appa¬ 

rences & les qualités d’un bon lait. 

Vol. IV, 466. 

Lama, appartient au nouveau conti¬ 

nent, & nexiftoit pas dans l’ancien. 

Vol. IX, 8 8. Le lama & le paco 

U i{l 
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ne fe trouvent que dans le nouveau 

monde, & n’habitent que les mon¬ 

tagnes de l’Amérique méridionale : 

c’étoient les fculs animaux dornef- 

tiques des anciens Américains , & 

les Espagnols s’en fervent encore 

aujourd’hui pour porter les fardeaux 

dans les montagnes. Vol. XIII, i 7 

& fuiv. Le Pérou efl: la vraie patrie 

des lamas ; ils y font en grand nom¬ 

bre, & ils y fervent très-utilement; 

leur chair efl bonne à manger, leur 

poil eft une laine d’un bon ufage... 

Ils portent ordinairement cent cin¬ 

quante ou deux cents livres ; ils ne 

font guère que quatre ou cinq lieues 

par jour, mais il eft vrai que c’eft 

dans des chemins très - difficiles, &c. 

Ibid. 2 1. Les lamas croiffient affiez 

vite , & font en état de produire à 

l’âge de trois ans, mais ils commen¬ 

cent à dépérir à douze ans ; ils font 

vieux à quinze ; leur naturel paroît 

être modelé fur celui des Américains ; 

ils font doux & flegmatiques , &c. 

Ibid. 22. Defcription de la manière 

dont on les conduit & dont 011 les 

nourrit.Leurs autres habitudes 

naturelles. Ibid. 22 & 23. Defcrip¬ 

tion du lama & de fes différentes 

parties. Ibid. Quoique le lama foit 

un animal très—Iafcif, il a cependant 

beaucoup de peine à s’accoupler; 

préludes extraordinaires qui pré- 

LE LA 
cèdent l’accouplement. Vol. XIII, 

24 & 2 5. Les lamas ne coûtent, pour 

ainfi dire, ni entretien ni nourriture; 

ils font fort fobres & boivent fort 

rarement; ilss’abreuventdeleurftlive, 

qui efl fort abondante. Ibid. 25, 2 6. 

Le lama fauvage , qu’on appelle 

huanacus, fè trouve en troupe fur 

les montagnes du Pérou & du 

Chili.Habitudes naturelles de 

ces lamas fàuvages ; ils font très- 

vigoureux dans les parties les plus 

élevées des Cordillières, mais foibles 

& languiiïans dans les parties balles 

& aux pieds de ces montagnes, où 

ils ne reflent jamais que malgré eux. 

Vol. XIII, 27. Comparaifon du lama 

avec le chameau. Ibid. 365 & 366. 

Lamantin. Nous comprenons fous 

ce nom le lamantin ou manati de 

Cayenne , de Saint-Domingue, &c. 

& auflï le lamantin du Sénégal, qui 

ne paroiffent être que deux variétés 

de la même efpèce. Vol. XIII, 

331. Origine de ce nom. Ibid. 

3 77. Le lamantin n’efl pas entière¬ 

ment ce'tacée ; fâ defcription dé¬ 

taillée.il tient aux cétacées par 

les parties de l’arrière de fon corps, 

& ne tient plus aux quadrupèdes 

que par les deux pieds ou les deux 

mains qui font en avant à côté de 

fà poitrine. Ibid. 378 & 379. Sa 

defcription & fon hifloire d’après 
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Oviedo. Vol. XIII, 379 & 380. 

Le lamantin ne va jamais à terre, 

& préfère le féjour des eaux douces 

à celui de l’eau filée.... Sa longueur 

efl de feize à vingt pieds. Ibid. 381. 

Il fe trouve aux bords de la mer 

Atlantique & de la mer Pacifique... 

li s’accouple dans l’eau fur un bas- 

fond. Il broute l’herbe qui croît 

le long des rivages. Ibid. 383. 

Il a la queue horizontale , c’efl- 

à - dire , fituée comme celle des 

animaux cétacées.Il 11’a point 

de dents de devant, mais il a trente- 

deux dents molaires ; il a les yeux 

petits & mauvais, mais l’oreille ex¬ 

cellente ; les femelles ne portent 

qu’un petit, qu’elles embraflent avec 

leurs mains,& qu’elles allaitent; leur 

lait efl de bon goût. Ibid. 384. Il 

a cinquante-deux vertèbres; fà 

langue efl attachée en - deiïous & 

prefque julqu'à fon extrémité à la 

mâchoire inférieure. Autre des¬ 

cription du lamantin. Ibid. 3 8 5 & 

386. Faits hiftoriques au fujet du 

lamantin. Ibid. 38 7 &fuiv. L’efpèce 

n’en efl: pas confinée aux fleuves & 

aux mers du nouveau monde ; il 

paroît qu’elle exifte auffi fur les 

côtes & dans les rivières de l’A¬ 

frique. ... Defcription du lamantin 

du Sénégal. Ibid. 390 & 39 1. Le 

lamantin de Cayenne & le lamantin 

du Sénégal paroiflent être de la 

même efpèce.... Faits hiftoriques au 

fujet des lamantins des différens 

climats. Vol. XIII, 393 & 394. 

Langue Grecque, efl la plus riche, 

la plus parfaite de toutes les langues; 

elle étoit portée dès le temps d’Ho¬ 

mère à un grand point de per¬ 

fection. Vol. 1,42. On peut ef- 

timer l’ancienneté ou la nouveauté 

d’une langue par la quantité plus ou 

moins grande des mots, & la variété 

plus ou moins nuancée des conf 

truélions. Ibid. 

Lapins. Expériences qui prouvent 

que les lapins & les lièvres font 

d’efpèces différentes, & qu’ils ne 

peuvent fe mêler. Vol. VI, 303. 

La fécondité du lapin efl encore plus 

grande que celle du lièvre, & devient 

quelquefois incommode & nuifible 

par le nombre. Ibid. 3 04. Habitudes 

naturelles du lapin ; fes rufes & fes 

reffources. Ibid. 305. Le lapin efl 

fupérieur au lièvre par l’inflinél. 

Ibid. Les lapins domefliques fe dif* 

penfent de creufer des terriers, 

comme les oifèaux domefliques fe 

difpenfênt de faire des nids. Ibid. 

30 6. Variétés dans les lapins doinef 

tiques. Ibid. Ils peuvent engendrer 

& produire à l’âge de cinq ou fix 

mois.La femelle efl prefque 

toujours en état de recevoir le mâle; 
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elle porte trente ou trente-un jours, 

& produit quatre, cinq ou fix, & 

quelquefois fept ou huit petits. 

Vol. VI, 3 07. Manière dont les 

femelles cachent & élèvent leurs 

petits. Ibid. Remarques & oblèr- 

vations fur les lapins-clapiers, fur 

leur multiplication, leurs variétés, 

leurs habitudes & leurs mœurs; les 

lapins vivent huit ou neuf ans. 

Ibid. 3 t o. Ils font originaires des 

pays chauds ; anciennement il n’y 

en avoit en Europe que dans la 

Grèce & en Efpagne. Ibid. Ils ne 

peuvent vivre dans les climats ex- 

cefliveinent froids. Ibid. 3 1 1. Le 

lapin appartient à l’ancien continent 

& ne s’eft pas trouvé dans le nouveau. 

Vol. IX, 82. 

Jappons. Leur figure, leur na¬ 

turel, leurs mœurs & leurs ufages. 

Vol. III, 374. Us mènent une vie 

très-dure & très-trille ,& cependant 

lie font jamais malades, & parvien¬ 

nent à une vieillefie extrême. Ibid. 

3 77. Ils font cependant fujets à la 

cécité. Ibid. 

Lard, dans différentes efpèces d’ani¬ 

maux. Vol. V, 110. 

JL A TA X (le) d’Arillote elt vrai- 

fèmblablement l’animal indiqué par 

Reion, fous le nom de Eoup-marint.. 

Ilaifon de cette préfomption. Vol. 

XIII, 323 & 3 24. 

LemING. Defcription détaillée de cet 

animal. Vol. XIII, 3*4 & 315. II 

habite ordinairement les montagnes 

de Norvège & de Lapponie ; mais 

il en defcend quelquefois en fi 

grand nombre , qu’on regarde 

l’arrivée de ces animaux comme un 

fléau terrible ; ils dévaftent abfoîu- 

ment la campagne ; ils aboient 

comme de petits chiens, & mor¬ 

dent le bâton avec lequel on les 

frappe ; ils fe creufent de grands 

terriers.Le mâle eft plus grand 

que la femelle. Ibid. 317. Habi¬ 

tudes naturelles du leining ; la chair 

de cet animal eft mauvaile , & là 

fourrure inutile. Ibid. 318. 

LÉOPARD , application équivoque 

de ce nom ; courte defcription de 

l’animal auquel nous le donnons. 

Vol. IX , 153. Origine de ce nom. 

Ibid. 155. Habitudes naturelles du 

léopard. Ibid. 1 6p. Il ne s’appri- 

voife pas comme fonce. Ibid. Ses 

différences d’avec la panthère & 

fonce. Ibid. Cette elpèce paroît 

être fujette à plus de variétés que 

celles de la panthère & de l’once. 

Ibid. 170. Sa fourrure eft précieufe 

& plus chère que celle de la panthère 

ou de fonce. Ibid. 172. 

LÉ ROT. Le loir demeure dans les 

forêts & femble fuir nos habitations; 

le iérot au contraire habite nos 

jardins, 
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jardins, & fe trouve quelquefois dans 

nos mai Ions. Vol. VIII, 18 i. Ha¬ 

bitudes naturelles du lérot. Ibid. Les 

Iérots s’accouplent au printemps, & 

produilènt en été, & font cinq ou fix 

petits, qui croirtènt promptement; 

mais , qui cependant ne produifent 

eux-mêmes que dans l’année fuivante. 

Vol. VIII , 182. Leur chair n’eft 

pas mangeable comme celle du loir; 

ils ne deviennent pas auffî gras, & 

manquent des feuillets graifleux qui 

le trouvent dans le loir, & qui en¬ 

veloppent la martè entière des in- 

leftins. Ibid. Ces animaux ne fe 

.trouvent pas dans les pays très-froids. 

Ibid. ■ • 

LidmÉE, grande elpèce d’antilope. 

Vol. XII, 21 6. 

Lièvres. L’efpèce en eft excefllve- 

,ment nombreufe & prefque univer¬ 

sellement répandue. Vol. V I, 246. 

Ils font en état d’engendrer en tout 

temps & dès la première année de 

•leur vie. Ibid. 252. Les femelles ne 

portent que trente ou trente-un jours; 

elles produilènt trois ou quatre 

petits, & dès qu’elles ont mis bas, 

.elles reçoivent le mâle ; elles le re¬ 

çoivent auffî lorfqu’elles fontpleines, 

& par la conformation particulière 

de leurs parties génitales , il y a 

fouvent fuperfétation. Ibid. Singula¬ 

rités de conformation dans les parties 

Tome XV 
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génitales de la femelle du lièvre, 

qui fait que fouvent on prend 1« 

femelle pour un mâle. Vol. V I, 

253. Les petits ont les yeux ou¬ 

verts en nairtant; la mère les allaite 

pendant vingt jours. Ibid. Habi¬ 

tudes naturelles du lièvre. Ibid. 

Nourriture du lièvre. Ibid. 254. II 

ne rumine pas, quoiqu’il ne vive 

que d’herbes. Ibid. 2 5 5. Les lièvres 

dorment beaucoup, & dorment les 

yeux ouverts. Ibid. Mouvement du 

lièvre dans là courfe. Ibid. Les lièvres 

11e vivent que fept ou huit ans au 

plus. Ibid. Ils partent leur vie dans 

la Idlitude & dans le fifence. Ibid. 

2 5 6. Ils s’apprivoifent aifément & 

font mêmes fulceptibles d’éducation, 

mais ils ne peuvent devenir animaux 

domeftiques,parce qu’ils reprennent 

leur liberté dès qu’ils en trouvent 

I’occafion. Ibid. Inrtinét & la opacité 

du lièvre. Ibid. Dans cette elpèce, 

les femelles font un peu plus grortés 

que les mâles. Ibid. 258. Les lièvres 

des montagnes font plus grands & 

plus gros que ceux des plaines. Ibid. 

25p. Ils deviennent blancs pendant 

l’hiver dans les pays du Nord. Ibid. 

Indice par lequel on peut recon- 

noître de loin un lièvre au gîte. 

Ibid. 262. Il y a dans quelques pro¬ 

vinces du Nord des lièvres qui ont 

.des cornes ou plutôt des bois alïe^; 

.V 
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femblables à celui du chevreuil ; 

caules probables de cet effet. Vol. 

XIV, 332. r 

Limaçon, a des parties propres à 

la copulation, & chaque individu 

a en même temps les deux fexes. 

Vol. II, 312. 

Limon. Formation du limon par le 

fédiment des pluies, des rofées, &c. 

c’efl la première couche de terre 

qui environne le globe. Vol, I , 

233. 

Lion. Son caractère & fon naturel. 

Vol. IX, 3. Les lions qui habitent 

les p'us hautes montagnes où la 

chaleur eff moindre , font moins 

féroces que ceux qui habitent les 

plaines, où la chaleur efl excefîîve. 

Ibid. L’efpèce n’en efl pas très- 

nombreufe , & il paroît même 

qu’elle diminue tous les jours. Ibid. 

Les lions desdéferts font beaucoup 

plus intrépides & plus courageux 

que ceux des pays habités. Ibid. 6. 

Le lion efl fufceptibfe des impref 

fions qu’on lui donne, & fe prive 

jufqu’à un certain point. Ibid. II 

s’irrite des mauvais traitemens & 

en conferve le fouvenir, comme il 

conferve aufîi la mémoire des bien¬ 

faits. Ibid, 7. Sa colère efl noble, 

fon courage magnanime, fon naturel 

fenfible. Ibid. II ne détruit que par 

siécefEté, & ne tue les animaux 

BLE LI 
qu’autant qu’il en a befoin pour Cà 

nourrir. Vol. <JX, 8. Portrait du 

lion. Ibid. Sa force prodigieufe & 

fon agilité. Ibid. II fait mouvoir la 

peau de fi fi ce & celle de fon 

front. Ibid. II a la faculté de remuer 

fa crinière. Ibid. 9. L’efpèce du 

lion efl une des plus nobles, parce 

qu’elle efl unique , & qu’on ne 

peut la confondre avec aucune autre. 

Ibid. 1 o. Les lions de la plus grande 

taille ont environ huit ou neuf pieds 

de longueur , & quatre ou cinq 

pieds de hauteur. Ibid. 1 1. II y a 

très-peu ou point de variétés dans 

l’elpèce du lion. Ibid. 1 2. La cri¬ 

nière du lion n’efl pas du crin, 

mais un long poil liffe ; les lionnes 

n’ont point de crinière. Ibid. L’ani¬ 

mal d’Amérique que les Européens 

ont appelé lion, & que les naturels 

du Pérou appellent puma, n’efl point 

un lion. Ibid. 12 & 1 3. Le lion 

ne fe trouve que dans les climats 

les plus chauds, cependant il peut 

vivre & fubfifler allez long-temps 

dans les climats tempérés. Ibid. 1 y* 

Le lion vit vingt à vingt-cinq ans. 

Ibid. 17. Il n evente pas de loin 

l’odeur des autres animaux ; il ne 

les chafîe qu’à vue, ou il les attend 

au paff ge pour fè lancer defï'us. Ibid. 

2 1. On a donné le nom de guide du 

lion ou de pourvoyeur du lion à une 
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efpèce de lynx. Vol. IX, 21. Dans 

les forêts & les délèrts, la nourriture 

la plus ordinaire du lion (ont les 

gazelles & les fmges. Ibid. 22. Il 

ne grimpe pas fur les arbres, & ne 

prend les linges que quand ils font 

à terre. Ibid. Le lion mange beau¬ 

coup à la fois & fo remplit pour 

deux ou trois jours ; il brife les os 

& les avale avec la chair. Ibid. II 

boit toutes les fois qu'il peut trouver 

de l'eau; il boit en lapant & perd 

en même temps beaucoup d’eau. 

Ibid. II lui faut environ quinze livres 

de chair crue par jour. Ibid. Son 

rugiffement eft différent de fon cri 

ordinaire. Ibid. II voit la nuit 

comme le chat ; fon fommeil eft 

court & léger. Ibid. 23. Marche, 

courfe & autres mouvemens du lion. 

Ibid. Manière dont il làifît là proie, 

& quels font les animaux qu’il 

cherche de préférence. Ibid. 24. 

Manière de chaffer le lion. Ibid. 

Lionne ( la ) eft dans toutes fes 

dimenfions d’environ un quart plus 

petite que le lion. Vol. IX, 1 1. Elle 

a quatre mamelles. Ibid. 1 8. Lors¬ 

qu'elle eft en chaleur, elle eft Suivie 

de plufieurs mâles qui fe battent fu- 

rieufement entr’eux. Ibid. 20. Elle 

inet bas au printemps , & ne produit 

qu’une fois tous les ans.... elle eft 

terrible lorfqu’ellc a des petits. Ibid. 

2 1. Le lion marche rarement pen¬ 

dant l’ardeur du jour, & c’eft fa 

nuit qu’il fait toutes fes courfes. Vol. 

IX, 21. 

Lion-marin. Voye^ Phoque. 

Vol. XIII,331 .Très-grande efpèce 

de phoque que l’on trouve fur les 

côtes des terres mngelianiques. 

Defcription des lions - marins ; leur 

grandeur, leur grofteur ; quantité 

énorme de graillé dont ils font Sur¬ 

chargés.Leur différence d’avec 

les autres phoques.Les lions- 

marins mâles ont une efpèce de 

grolîé crête qui pend au bout de 

la mâchoire Supérieure ; cette crête 

manque à la femelle. Ibid. 3 5 1 & 

352. Ils fe tiennent en troupes & 

partent tout l’été dans la mer, & tout 

l’hiver à terre; c’eft dans cette fiifoii 

que les femelles mettent bas ; elles 

ne produifent qu’un ou deux petits, 

qu’elles allaitent. Ibid. Leurs habi¬ 

tudes naturelles, leur naturel pelant, 

leur fommeil, leur voix , leurs cris, 

leurs combats ; qualités de leur 

chair.II eft très-facile de les tuer. 

Ibid. 352 & 353. Defcription du 

lion - marin. Ibid. 355. Voye^ 

DuGON. Ibid. 375. 

Loir. Trois efpèces de loirs, le loir, 

le Iérot & le mufeardin, qui tous 

trois font engourdis pendant l'hiver 

comme la marmotte. Vol. VIII, 1 58. 

X ij 
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Différences du loir, du lérot & du 

mufeardin. Vol. VIII, i 5 S, Les 

loirs ne font pas dans ie fommeil 

pendant l'hiver , mais dans un en- 

gourdifïement ou une torpeur pro- a 

duite par ie refroidiffement du fang; 

ils ont fi peu de chaleur inte'rieure, 

qu’elle n’excède guère celle de la 

température de l’air : preuves de 

cette affertion par l’expérience du 

thermomètre, lequel plongé dans le 

corps de ces animaux refie au même 

degré. Ibid. Ils ont très - peu de 

chaleur en comparaifon des autres 

animaux, dix degrés au thermo- 

mètre, au lieu que les autres en 

ont trente ou trente-deux. Ibid. 

159. Ces animaux tenus pendant 

l’hiver dans un lieu bien chaud , 

ne s’engourdiffent pas. Ibid. 160. 

Lorfqu ils Tentent le froid , ils fe 

mettent en’boule pour offrir- moins 

de furface à l’air , & fe conferver 

un peu de chaleur. Ibid. Manière 

de les dégourdir. Ibid. 161. Quoi- 

- qu’engourdis & fans mouvement, 

ils Tentent cependant la douleur 

quand elle efl très-vive. Ibid. Ex- 

poles à une forte gelée , ils meurent 

en peu de temps. Ibid. Ils fe rani¬ 

ment pendant l'hiver lorfque' le 

temps efl fort doux. Ibid, 162. 

Les loirs faifoient partie de fa 

bonne chair chez les Romains 1 leur 

chair efl très-grafîe en tout temps. 

Vol. VIII, 163. Habitudes natu¬ 

relles du loir. Ibid. Il ne s’appri- 

voife pas autant que l’écureuil. Ibid. 

1-64. Les loirs fe recherchent au 

printemps ; ils font leurs petits en 

été, les portées font ordinairement 

de quatre ou de cinq. Ibid. Ils ne 

fe trouvent pas dans les climats 

très-froids. Ibid. 

Loris, petit animal qu’on trouve à 

Ceylan, qui efl quadrumane & qui, 

comme le linge, n’a pas de queuer 

qui a le mufèau pointu comme les 

makis, & qui efl remarquable par 

l’élégance de fâ figure.Il efl 

peut-être de tous les animaux celui 

dont le corps a le plus de Ion-- 

gueur relativement à fà groffeur....- 

Sa defeription & fa comparaifon 

avec les makis. Vol. XIII, 210 & 

2 1 1. é 

Louche. L’inégalité de force dans 

les yeux efl la caufe du regard 

louche. Vol. Il, 462. 

Loup. Quoique pris jeune & élevé 

dans la maifon, fe livre tôt ou 

tard à fon penchant pour la rapine 

& la deftruélion. Vol. V, 19 1. Son 

tempérament & fes habitudes na¬ 

turelles. Vol. VII, 39. Naturel du 

loup très-oppofé à celui du chien. 

Ibid. 40. Les loups s’entredevorent, 

& iorfqu’un loup efl grièvement 
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tleffé, les autres le iuivent au i'ang 

& s’attroupent pour l’achever. Vol. 

VII, 41. Le loup pris jeune le 

prive, mais ne s’attache point * & 

reprend avec l’âge fa nature féroce. 

Ibid. Les loups fe cherchent une 

fois par an , & les mâles ne de¬ 

meurent que peu de temps avec 

la femelle. Ibid. 42. Ils le battent 

cruellement pour les femelles. Ibid. 

Différences extérieures du loup 

d’avec le chien. Ibid. 43. Les 

loups s’accouplent comme les 

chiens, & ont comme eux la verge 

olféufe. Ibid. 44. Us nailfént les 

yeux fermés comme les chiens. Ibid. 

Les loups mâles & femelles font en 

état d’engendrer à l’âge d’environ 

deux ans. Ibid. 4 3 . Us vivent quinze 

ou vtngt ans. Jbid. 46. Ils blan- 

chiffént dans la vieil le fîe. Ibid. Us 

dorment d’un lommeil très - léger. 

Ibid. 47. Us ont befoin de boire 

fouvent, mais ils fupportent long¬ 

temps le manque de nourriture ; 

ils avalent de la glaifé, &c. Jbid. 

Le loup eft très-difficile à forcer 

à la courfe. Ibid. Connoilîances 

nécelîàires pour la chalfé du loup. 

Ibid. 49. Manière de chalfér & de 

prendre les loups. Ibid. 5 o. Variétés 

dans la couleur & la grandeur des 

loups fuivant le climat. Ibid. Qualités 

jiuffibles du loup. Ibid. 5 2. 

Loup-cervier (le) n’eft pas un 

animal différent du chat-cervier , & 

tous deux font la même chofe que 

le lynx. Vol. IX, 240, 

Loup-doré, eft le même animal 

que le chacal. Vol. XIII ,258. 

Loup du Mexique. Notice an fujet 

de cet animal ; fi defeription ; fes 

différences d’avec le loup ordinaire. 

Vol. XV, 149 & fuiv. 

Loup-n 01 r (le) de Canada, eff de 

la même elpèce que le loup d’Eu¬ 

rope. Vol. IX , 362. II eft plus petit 

que le loup commun & que le loup 

noir du nord de l’Europe. Ibid. Ses 

différences d’avec le loup commun^ 

Ibid. Sa peau ne peut faire qu’une 

fourrure affez groffière. Ibid. 363. 

Loup-tigre, eft le même animal 

que le guépard. Vol. XIII, 2jo, 

Loups-garoux, font des loups qui 

s’accoutument à mangerdes cadavres 

humains, & qui en fuite attaquent 

les hommes. Vol. VII, 48. 

Loutre. Caractère & naturel de la 

loutre. Vol. VII ,134. Elle eft plus 

avide de poiffon que de chair.... 

Elle a plus de facilité qu’aucun autre 

animal pour nager.ayant des 

membranes entre les doigts à tous 

les pieds. Ibid. Elle ne va point à- 

la mer & ne parcoure que les eaux 

douces. Ibid. Elle ne peut pas 

refter long-temps fous l’eau làns 

% iij 
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refpirer. Vol. VU, 134. Elle devient 

en chaleur en hiver , & met bas au 

mois de Mars.... Les portées font 

de trois ou quatre, lbïd. 135. Les 

jeunes loutres font plus laides que 

les vieilles. Ibid. Habitudes natu¬ 

relles delà loutre. Ibid. 136. Elle 

fait dans un vivier ce que le putois 

fait dans un poulailler , elle y tue 

beaucoup plus de poilîon quelle 

n’en peut manger. Ibid. 1 3 6 & 1 3 7. 

La peau de la loutre , prife en hiver 

fait une bonne fourrure Ibid. L’ef- 

pèce n’en eft pas fort nombreufè. 

Ibid. 

Loutre de l’Amérique feptentrionale. 

La fourrure en eft plus belle que 

celle de notre loutre d Europe. Vol. 

VII, 13 B. Elle eft beaucoup plus 

grande que la loutre d Europe ; 

mais au refte elle eft abfoluinent 

femblable.Les loutres & les 

caftors font communément plus 

grands, & ont le poil plus noir & 

plus .beau en Amérique qu’en Eu¬ 

rope. Vol. XIII, 322. 

Loutre d’Égypte, eft le nom que 

quelques Auteurs ont donné à 

X Ickneumon ou grande Mangoujle. 

Vol. XIII, 3 2.4. 

LOUVE, la chaleur ne dure que 

douze ou quinze jours, elle com¬ 

mence par les vieilles louves.... Les 

mâles n’ont point de lut marqué, 

ils pourroient s’accoupler en tout 

temps ; ils paflent fuccefti veinent 

de femelles en femelles à mefure 

qu’elles deviennent en état de les 

recevoir; ils ont des vieilles à la fin 

de Décembre & finiflent par les 

jeunes au mois de Février & au 

commencement de Mars. Le temps 

de la geftution eft d’environ trois 

mois & demi, & l’on trouve des 

louvetaux nouveau-nés depuis la 

fin d’Avril jufqu'au mois de Juillet. 

Vol. VII, 43. Les louves fe font 

un lit pour mettre bas. Ibid. 44. 

Elles produifent ordinairement cinq 

ou fix petits , quelquefois fept, 

huit & même neuf, & jamais moins 

de trois. Ibid. Manière dont la 

louve défend & cache les petits. 

Ibid. 4 5. 

Lowando. Voyei Ouanderou. 

Vol. XIV, 169 & fuivantes. 

Lumière. L’intenfité de la lumière 

influe beaucoup fur la viflon ; 

exemple à ce fujet.Raifon 

pourquoi les lunettes d’approche 

ne font pas à beaucoup près autant 

d’effet que les microlcopes. Vo/AU, 

3 26. La trop grande quantité de 

lumière eft très-nui fi b le à l’œil, & 

peut occufionner la cécité. Ibid» 

m- 
Lynx (le) & le loup-cervier font 

le même animal. Vol. IX, 231, 
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Deux races différentes dans le lynx, 

l’une plus grande & l’autre plus 

petite. Vol. IX, 232. Différences 

du lynx du nord & des animaux du 

midi , auxquels 011 a donné ce 

nom. Ibid. 234. Le lynx eft un 

animal des pays froids & tempérés, 

& ne fe trouve point dans les 

pays très-chauds. Ibid. C’eft un 

animal commun à l’ancien & au 

nouveau continent. Ibid. 238. Le 

lynx des Anciens qui voyoit à 

travers les murs, eft un animal fa¬ 

buleux. Ibid. 240. Le lynx a les 

mœurs & même la propreté du chat. 

Ibid. 241. U a une elpèce de 

hurlement-à peu-près comme celui 

d’un loup. Ibid. Ses différences 

d’avec la panthère & l’once. Ibid. 

242. Manière dont il chaffe & 

fàifit les autres animaux. Ibid. 

AI 
Macaque (le) eft de toutes les 

guenons eu linges à longue queue 

celui qui approche le plus des ba¬ 

bouins. Il eft d'une laideur 

hideulè, l’efpèce fe trouve dans 

plufieurs provinces de l’Afrique, & 

elle paroît comprendre plufieurs 

variétés, (oit pour la grandeur, 

foit pour la couleur ; l’une de ces 

variétés eft l’animal que nous avons 

appelé Aigrette, parce qu’il porte 

un épi de poil droit & pointu au- 

deftus de la tête. Vol. XIV, 1 90 & 

1 9 1 • Le macaque a une odeur de 

ftux mufe, & eft fort mal-propre... 

Ces animaux vont fouvent par 

troupes & s’entendent pour voler 

des fruits & des légumes... Manière 

dont ils pillent un champ ou un 

jardin. Ibid. 19 t & 192. 

Macaque & Aigrette. Caractères 

diftin&ifs de ces elpèces. Vol. XIV, 

192 & 193. 

A4aChlis. Dans Pline, paroît être 

un mot Corrompu , & ne peut 

fignifîer autre chofe que Y Élan. 

Vol. XII, 87. 

Mâchoire. Le grand alongement 

des mâchoires , eft la principale 

caule de la différence entre la tête 

des quadrupèdes & celle de l'homme. 

Vol. IV, 197. 

Madagascar. Cette île paroît avoir 

appartenu autrefois au continent de 

l’Afrique : railon de cette vraifem- 

blance Vol. 1, 397. 

Madrépores, (les) les coraux, 

les champignons, les cervaux que 

l’on trouve pétrifiés ou fofiiles 

dans la terre , font encore en plus 

grand nombre que les coquilles, 

quelques nombreules qu’elles foienu 

Vol. I, 289. Il y a dans la mer 

Rouge des madrépores branchues. 
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qui ont jufqu’à huit ou dix pieds 

xle hauteur. Vol. 1, 28p. On en 

trouve beaucoup dans la mer mé- 

diterrance , dans le golfe de Mar¬ 

seille , près des côtes d’Italie & de 

Sicile ; il y en a aufli en quantité 

dans la plupart des golfes de l’Océan, 

autour des îles fur les bancs, dans'1 

tous les climats tempérés où la mer 

n’a qu’une profondeur médiocre. 

Ibid. Les madrépores & les coraux, 

&c. doivent leur origine à des an;- 

maux, & ils ne font pas des plantes. 

Ibid. 

Magot, animal dont I’efpècp eft 

intermédiaire entre les finges & les 

babouins; fes reffemblances & les 

différences avec les uns & avec les 

autres.... Il a été connu des Grecs 

& des Latins fous le nom de Cyno¬ 

céphale. Vol. XIV, 6. Le magot 

ell de tous les finges fins queue , 

celui qui s’accommode le mieux de 

la température de notre climat. 

Son naturel, fes mœurs, fes mou- 

vemens, fes manières, ft nourriture, 

fà grandeur. Il a de groffes 

caliofités fur les fellès.... Ses dif¬ 

férences avec le pithèque. Ibid. 

,109 & fuiv. Il y a des magots de 

différentes grandeurs & de diffé¬ 

rentes couleurs ; l’efpèce en eft 

affez généralement répandue dans 

tous les climats chauds de l’ancien 

continent. Vol. XIV, 1 1 1 & 112, 

Caractères diffinétifs de cette efpèce. 

Ibid. 1 r 3. 

Maillot. Inconvéniens du maillot 

pour les en fans. Vol. II, 457. 

jVIai MON, nom que nous avons 

donné à un animal qui fait la nuance 

entre les babouins & les guenons.... 

Sa queue eft ahfolumcnt dégarnie 

de poils.* Vol. XIV, .1 2, 

M A i m O N. Ses relfemblançes au 

babouin & fes différences..... Ses 

reffeni blanc es aux guenons & fes 

différences.... Il eft le fèul de tous 

les babouins & guenons qui ait la 

queue nue , menue & tournée 

comme celle du cochon ; il eft de 

la grandeur du magot, & reffembfe 

aux macaques.Sa defcription, 

fon naturel.... Il fe trouve dans les 

provinces de l’Inde méridionale. 

Vol. XIV, 176 & 177. Caraétères 

diftinCtifs de cette efpèce. Ibid. 

177 ôc. 178. 

Main du Créateur (la) ne paroît 

pas s’être ouverte pour donner l’être 

à un certain nombre déterminé 

d’efpèces; mais, il fèmble qu’Elle 

ait jeté, tout à la fois, un monde 

d’êtres, relatifs & non relatifs; une 

infinité de combinaifons harmoni¬ 

ques &. contraires, & une perpétuité 

de delt ruCtions & de renouvellemens, 

Vol. I; 11. 

Makis 
» 
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Makis ( les ) font des animaux qui 

appartiennent à l’ancien continent, 

& qui ne fo trouvent point dans le 

nouveau. Vol. IX, 95. AEaki eft 

un nom générique, fous lequel on 

comprend trois efpèces ; favoir, 

fe AEococo, le AEongous & le Vari.... 

Différences générales de ces trois 

efpèces.... Defoription particulière 

du mococo.... Son pays natal, fos 

mœurs, tant en liberté qu’en cap¬ 

tivité ; defoription particulière du 

mongous, comparaifon du mon¬ 

gous & du raococo ; naturel du 

mongous, fos mœurs , fà nourri¬ 

ture.... Variété dans cette efpèce 

du mongous.Defoription par¬ 

ticulière du vari ; comparaifon du 

vari avec le mococo.Voix 

effrayante du vari ; la force de fà 

voix dépend d’une ftruéture fîn- 

gulière dans la trachée-artère.. 

Variété dans cette efpèce du vari ; 

les mococos, les mongous & les 

varis font tous originaires de Ma- 

dagafoar , ils font quadrumanes. 

Vol. XIII , 173 .& fuiv. 

Mal ( le ) vient plus de nous que 

de la Nature; pour un malheureux, 

qui ne l’efl que parce qu’il eft né 

foible, impotent ou difforme; que 

de millions d’hommes le font par 

Ja foule dureté de leurs fomblables l 

Vol. XIII, 4t. 

Tome XV 

Maladie. Raifon pourquoi le corps 

prend plus d’accroifîèment dans la 

jeunefle pendant une maladie. Vol. 

II, 505. 

Malbroucic , efpèce de guenon; 

fos reffomblances avec le macaque.... 

Ses différences qui paroiffent indi¬ 

quer que ces animaux ne font pas 

de même efpèce. Vol. XIV, 224 

& 22 5. Le malbrouck & le bonnet- 

chinois , qui n’en eft qu’une variété, 

fo trouvent à Bengale. Ibid. 225^ 

fuiv. Caractères diftindifs de ces 

efpèces. Ibid. 229, 

Maldives. Les îles Maldives, qui 

toutes prifes enfemble ont près de 

deux cents lieues de longueur, ne 

formoient autrefois qu’une même 

terre, un fommet de montagnes, 

compofë de rochers de même na¬ 

ture & de même fubftance. Vol. I, 

2 5 3* 

Mâles. II naît en Europe environ un 

feizième d’enfans mâles de plus que de 

femelles ; raifon de cet effet. Vol. II, 

a 73 : raifon pourquoi il naît plus de 

mâles dans certains pays, & plus de 

femelles dans d’autres. Vol. XI, 294,. 

Malheur, état le plus malheureux 

de l’homme. Vol. IV, 73. 

Mamelles ( les ) des hommes 

peuvent former du lait , comme 

celles des femmes. Vol. II, 543. 

Considération fur les mamelles des 

y. 
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animaux , par lefquelles on prouve 

que leur nombre n’eft nullement 

proportionnel à celui des petits. 

Vol. V, io 6. Le nombre des ma¬ 

melles varie dans plufieurs animaux, 

comme dans la chienne , qui en a 

quelquefois dix & d’autres fois neuf, 

huit ou fept; ia truie qui en a dix, 

onze ou douze ; la vache qui en a 

fîx , cinq ou quatre ; la chèvre & 

la brebis qui en ont quatre, trois ou 

deux, le rat qui en a dix ou huit, le 

furet qui en a trois à droite & quatre 

à gauche, & le fàrigue qui en a 

cinq ou fept, &c. Vol. X, 29 5. 

M AM MOUT, n’eft plus qu’un animal 

fabuleux ; les énormes oftemens 

qu’on lui attribuoit appartiennent 

réellement à l’éléphant. Vol. XI, 88. 

Man ati. Voyez Lamantin. 

Vol. XIII, 331. 

Mandrill, eft un grand babouin, 

d’une laideur dégoûtante ; là def- 

cription, tant du mâle que de la 

femelle. Sa comparaifon avec 

le papion....Cette efpèce fe trouve 

dans les provinces méridionales de 

l’Afrique.C’eft après l’orang- 

outang le plus grand de tous les 

finges & de tous les babouins; ces 

animaux marchent toujours fur les 

pieds de derrière, ils ont une violente 

paffion pour les femmes. Vol. XIV, 

j 54 &fuiv. Caractères diftinètifs de 

cette efpèce. Vol. XIV, 15 6 &fuiv. 

Mangabeys, guenons de Mada- 

gafcar, qui ont les paupières nues 

& d’une blancheur frappante. 

Ces animaux varient pour les cou¬ 

leurs du poil.... Ils paroifîènt faire 

la nuance entre les makis & les 

guenons. Vol. XIV, 244. Carac¬ 

tères diftinCtifs de cette efpèce. Ibid. 

245. 

Mangouste , eft un petit animal 

de proie qui pourfuit les petits 

quadrupèdes, les reptiles, les fer- 

pens, &c. & qui chaflè auflt aux 

oifeaux , &c.Il y a des va¬ 

riétés dans cette efpèce, elles font 
/ 

plus grandes en Egypte & beau¬ 

coup plus petites dans les grandes 

Lides. Vol. XIII, 153. Naturel de 

la mangoufte , les terrains qu’elle 

habite, fa manière de marcher. 

Defcription de cet animal.... Son 

adreflè & fon courage. Ibid. 1 5 6 
dffuiv. La mangoufte étoit en véné¬ 

ration chez les anciens Égyptiens , 

parce quelle détruit un grand nom¬ 

bre d’animaux nuifibles, & fur-tout 

les crocodiles dont elle fait trouver 

les œufs, quoique cachés dans le 

fable. Ibid. 158. 

Mapach. Voyez Raton. Vol. VIII, 

3 37- 

Mapurita, eft le même animal 

que le zorille. Vol. XIII, 296. 
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Marais. Énumération des principaux 

marais. Vol. 1, 575 if fuivantes.... 

En général, il y a moins de marais 

en A fie & en Afrique qu’en Eu¬ 

rope ; & l’Amérique n’efl, pour 

ainfî dire, qu’un marais continu 

dans toutes les plaines. Ibid. 

MaraputÉ, eft le même animal que 

le Serval. Vol. XIII, 233. 

Marbres {les ) qui nous relient 

des plus anciens monumens des 

Romains , font remplis de co¬ 

quilles comme les marbres que l’on 

tire aujourd’hui des carrières. Vol. I, 

29 2. Leur pofition dans les cou¬ 

ches horizontales ; origine de leurs 

différentes couleurs. Ibid. 558. 

Marcassins. La caflration des 

marcafîins, ou plutôt de jeunes 

cochons fâuvages qu’on lâchoit 

enfuite dans les bois, étoit en ulage 

chez les Anciens. Vol. V, 121. 

MARÉES. Dans les grandes rivières , 

le mouvement des eaux occafionné 

par les marées, eft fenfible à une 

très-grande diflance comme à cent 

lieues, &c. Vol. I, 342. Explication 

de l’effet des marées, avec fexpo- 

fition des caufès de ce mouvement. 

Ibid. 43 1 if fuiv. Railon pourquoi 

les marées ne font fênfibles dans 

les hautes mers que par le mouve¬ 

ment général qui en réfulte, c’eft- 

à-dire par le mouvement d’Orient 

ai Occident. Vol. 1,434. Énumé¬ 

ration des principaux endroits où 

les marées font les plus fenfibles 

fur les côtes de la terre. Ibid. 

Ma rg A Y, nom d’un animal féroce 

du Brefil, grand comme un chat 

fâuvage.Sa comparaifon avec 

le chat fàuvage ; on lui a donné le 

nom de Petit-tigre ou Chat-tigre... 

Sa férocité, fes habitudes naturelles, 

les variétés ; il fe trouve dans 

plufieurs provinces de l’Amérique. 

Vol. XIII, 248 & 249. 

M a R 1 K 1 N A , petit fagoin , connu 

vulgairement fous le nom de petit 

finge-lion.Sa defcription, fon 

naturel. Vol. XV, 108. Caractères 

diflinétifs de cette efpèce. Ibid. 

1 09. 

MARLY-LA-VILLE , a fix lieues de 

Paris. Le terrain de Marly-la-ville 

a été autrefois un fond de mer, 

qui s’efl élevé au moins de foixante- 

quinze pieds, puifqu’on y trouve 

des coquilles à cette profondeur de 

foixante-quinze pieds. Vol. I, 239. 

MARMOSE , petit animal quadrumane ; 

fes conformités & fos différences 

avec le fàrigue. Vol X, 3 3 5. Dans 

cet animal , aufîi-bien que dans le 

larigue, les dents font en plus grand 

nombre que dans les autres qua¬ 

drupèdes, elles font au nombre 

de cinquante. Ibid. 3 3 6. La femelle 

y v 
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n’a pas de poche fous le ventre 

comme celle du fatigue. Vol. X, 

33 6. La naiftance des petits femble 

être encore plus précoce dans l’ef- 

pèce de la marmorfe que dans celle 

du farigue ; ils font à peine aufîi 

gros que des petites fèves lorfqu’ils 

naiffent & qu’ils vont s’attacher aux 

mamelles; les portées font aufft plus 

nombreufes jufqu’à dix & peut-être 

davantage. Ibid. 336 & 337. Ha¬ 

bitudes naturelles de la marmorfe. 

Ibid. 

Marmotte (la) prife jeune s’appri- 

voife plus qu’aucun animal fàuvage... 

Détails de ce qu’elle eft capable 

d’apprendre. Vol. VIII, 220. Qua¬ 

lités naturelles de la marmotte. Ibid.. 

La marmotte fait comme le chat 

une efpèce de murmure de conten¬ 

tement. Ibid. 221. Elfe boit le lait 

avec avidité, & ne boit pas fouvcnt 

de l’eau. Ibid. Lorfqu’on l’irrite & 

qu’on la frappe elle fait entendre un 

fiffiet fi aigu qu’il bleffe le tympan. 

Jbid. Elle fe plaît fur les plus hautes 

montagnes, & on ne la trouve point 

ailleurs. Ibid. Elle s’engourdit par 

le froid, fe recèle dans fon trou au 

commencement d’Oétobre pour 

n'en fortir qu’au commencement 

d’Avril. Ibid. 222. Defcription du 

terrier de la marmotte. Ibid. Les 

marmottes demeurent enfemble & 

travaillent en commun à leur ha¬ 

bitation. Vol. VIII, 223. Elles 

pafîènt dans leur terrier les trois 

quarts de leur vie. Ibid. 224. Elles 

font très-grades en automne, lors¬ 

qu'elles fe recèlent & qu’elles font 

prêtes à s’engourdir , & elles font 

maigres au printemps Iorfqu’elles 

fortent de leur terrier, dans lequel 

elles ne font aucune provifion ; 

elles font près de fix mois fans 

manger ;. elles tnpident de foin leur 

terrier, & lorfqu’elles s’engourdif- 

fènt elles fe mettent en boule. Ibid. 

La marmotte produit une fois l’an; 

les portées ordinaires ne font que de 

trois ou quatre petits, leur accroif- 

fement eft prompt, & la durée de 

leur vie n’eft que de neuf ou dix 

ans. Ibid. 2.26. 

Marne (la) n’eft conipofée d’autre 

chofe que de débris & de détrimens 

de coquilles. Vol. I, 2.39. 

Marte (la) efl naturelle au climat 

du Nord, & I’efpèce y eft très- 

nombreufe. Vol. VII, 186. Elfe 

ne fe trouve point dans les pays 

chauds. Ibid. Elle fuit également les 

pays habités & les lieux découverts. 

Ibid. 187. Habitudes naturelles de 

la marte. Ibid. Manière dont h 

marte & la fouine fe font chafler. 

Ibid. La marte s’empare des nids* 

des écureuils pour y faire fes petits» 
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Vol. VII, i 8 B. Elle met bas au 

printemps , les portées ne font que 

de deux ou trois ; les petits naifient 

les yeux fermés. Ibid. Les martes 

font aufii communes dans le Nord 

du nouveau continent, que dans le 

Nord de l’ancien. Ibid, i 8 8 & i 8p. 

Elles donnent une très-belle four¬ 

rure ; les parties de la peau, qui 

font les plus efiimées, font la queue 

& le milieu du dos. Ibid. 

Matériel. Rapports purement 

matériels, tels que l’étendue, l’impé¬ 

nétrabilité, la pefànteur, ne nous 

affeétent point, & font les mêmes 

pendant la vie & après la mort. 

Vol. II, 4. 

Mathématiques. On a coutume 

de mettre dans le premier ordre les 

vérités mathématiques , ce ne font 

cependant que des vérités de défi¬ 

nition; çes définitions portent fur 

des fuppofitions fimples, mais abf- 

traites, & toutes les vérités en ce 

genre ne font que des conféquences 

compofées, mais toujours abfiraites 

de ces définitions. Nous avons fait 

les fuppofitions , nous les avons 

combinées de toutes les façons .; ce 

corps de combinailons eft la fcience 

mathématique ; il n’y a donc rien 

dans cette fcience que ce que nous y 

avons mis, & les vérités qu’on en tire 

ne peuvent être que des expreiïions 

différentes , fous lefquelles fè pré- 

fentent les fuppofitions que nous 

avons employées. Vol. 1,53 & 

5 4. Nous fomrnes les créateurs 

des fciences mathématiques. 

Elles ne comprennent abfolunient 

rien que ce que nous avons ima¬ 

giné; il ne peut donc y avoir ni 

obfcurités ni paradoxes, qui foient 

réels ou impofiibles , & on en 

trouvera toujours la folution en 

examinant avec foin les principes» 

fuppofes, & en fuivant toutes les 

démarches qu’on a frites pour y 

arriver. Ibid. 5 6. 

Matière (la) dont font compofees 

les planètes en général, efi à peu 

près la même que la matière du 

Soleil. Vol. I, 139. Divifion gé¬ 

nérale des matières, dont le globe 
O 

terrefire efi compofé_.... Les 

premières font difpofées par cou¬ 

ches , par lits , par bandes hori¬ 

zontales ; les fécondés, font les 

matières qu’on trouve par amas, 

par filions, par veines perpendicu¬ 

laires ou irrégulièrement inclinées... 

Dans la première cfafie, font com¬ 

pris les fables , les argilles , les 

granités, le roc vif, les cailloux,, 

les grès en grandes mafies , les ar- 

doifes , les marnes, les craies, les- 

pierres calcirables, les marbres, &c». 

Dans la fécondé, font les métaux ^ 

y ii$ 
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les demi-métaux , les criftaux, les 

pierres fines, & les cailloux en petites 

malles,&c. Vol. 1,325. Matières vi- 

trifiables & calcinables ; énumération 

de ces matières. Ibid. 3 26. La ma¬ 

tière la moins organifée 11e laide pas 

d’avoir en vertu de fonexiftence une 

infinité de rapports avec toutes les 

parties de l’Univers. Vol. II, 3. La 

matière inanimée n’a ni lèntiment, 

ni fenfation, ni confcience d’exif- 

tence. Ibid. La divifion générale 

qu’on devroit faire de la matière , 

elt matière vivante & matière morte, 

au lieu de dire matière organifée 

& matière brute ; le brut n’eft que 

le mort. Ibid. 8p. La matière do¬ 

mine quelquefois fur la forme, 

exemple à ce lu jet. Vol. VI, 87. 

Il exilte une quantité déterminée 

de matière organique vivante que 

rien ne peut détruire, & en même 

temps il exilte un nombre déter¬ 

miné de moules, capables de fo 

l’affimiler....Ce nombre démoulés 

ou d’individus , quoique variable 

dans chaque efpèce, elt au total 

toujours le même , toujours pro¬ 

portionné à cette quantité déter¬ 

minée de matière vivante ; fi elle 

étoit furabondante , c efl-à-dire, fi 

elle n’étoit pas dans tous les temps 

.également employée & entièrement 

abforbée par les moules exiftans, 

L E MA 
il s’en formeroit d’autres, & l’on 

verroit paroître des efpèces nou¬ 

velles. Vol. XIII, vii) & ix. La ma¬ 

tière brute qui compolè la malfe de 

la terre n’efl: pas un limon vierge.... 

Tout a été remué par la force des 

grands & des petits agens, tout a 

été manié plus d’une fois par la 

main de la Nature. Ibid. x. 

Matière organique que l’animal 

alîimile à fon corps par la nutri¬ 

tion, n’efl: pas abfolument indiffé¬ 

rente à recevoir telle ou telle mo¬ 

dification.... elle retient quelquefois 

des caractères de fon état précédent. 

Vol. VI, 88. 

Matrice. II arrive un changement 

prompt & fubit à la matrice dès 

les premiers temps de la groffelîè.... 

Defoription de ce changement. Vol. 

II, 325. La matrice eft pénétrée 

dans fes dimenfions intérieures par 

la liqueur féminale du mâle. Ibid. 

La matrice , dans le temps de la 

groffelîè augmente non-feulement 

en volume, mais en malfe, ce qui 

prouve qu’elle a alors une elpèce 

de vie végétative. Ibid. 32 6. La 

matrice prend un affez prompt ac- 

croilîèment dans les premiers temps 

de la grolîèlîè ; elle continue aulfi 

à augmenter à mefure que le fœtus 

augmente ; mais I’accroiffèment du 

foetus devient enfuite plus grand 
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que celui de la matrice , fur - tout 

dans les derniers temps. Vol. II, 387. 

La dilatation de la matrice eft le 

plus fur indice pour reconnoître fi 

les douleurs que relient une femme 

grofïè font en effet les douleurs de 

l’enfantement. Ibid. 388. 

May p o u r 1, eft le même animal 

que le tapir. Vol. XI, 44 5. 

M A Z A M E ( le ) d’Amérique eft le 

même animal que le chevreuil. Vol. 

XII, 318. 

Mécanique rationnelle & pratique.., 

La mécanique pratique n’emprunte 

qu’un feul principe de la méca¬ 

nique rationnelle. Vol. 1, 60. La 

confédération des forces de la Na¬ 

ture eft l’objet de la mécanique ra¬ 

tionnelle , celui de la mécanique 

fenfible n’eft que la combinaifon 

de nos forces particulières , & fe 

réduit à l’art de faire des machines. 

Vol. XIII, xvj. La mécanique ra¬ 

tionnelle eft une fcience née , pour 

ainfi dire, de nos jours.On 

avoit toujours mal raifonné fur la 

nature du mouvement ; on avoit 

toujours pris l’effet pour la caufe , 

on ne connoifîoit d’autres forces 

que celle de i’impulfion ; on vou- 

loit y ramener tous les phénomènes, 

quoiqu’elle ne foit qu’un effet par¬ 

ticulier dépendant d’un effet plus 

général. Ibid, xv) & xvij. 

AIeconi UM. Caufe de l’évacuation 

du méconium. Vol. II, 410. 

Médecine vétérinaire, devrait être 

autrement cultivée ; exhortation à ce 

fujet. Vol. IV, 2 57. 

AIem 1N A , nom du chevrorain de 

Ceylan & des Indes orientales ; il 

y a plu fleurs variétés dans cette 

efpèce, tant pour la grandeur que 

pour les couleurs. Vol. XII ,316. 

Menstruel. Le fàng menftruel 

paroît être nécefïâire à l’accomplif- 

fement de la génération , c’eft-à- 

dire à l’entretien, à la nourriture & 

au développement du fœtus ; mais 

il n’a aucune part à fa première for¬ 

mation , qui fè fait par le mélange 

des deux liqueurs également pro¬ 

lifiques. Vol. II, 81. 

M E R. Il y a des endroits dans la 

mer dont nous n’avons pas pu fonder 

les profondeurs. Vol. I , 70. Le 

fond de la mer eft parfemé d’émi¬ 

nences Si d’inégalités comme la 

furface de la terre. Ibid. 71. Flux 

& reflux de la mer. Ibid. Courans 

de la mer. Ibid. Gouffres de la 

mer.Calmes & tornados. 

Ibid. 72. Le fond de la mer 

reffemble en tout à la furface de 

la terre habitable. Ibid. 73. Le 

balancement des eaux de la mer 

n’eft point égal ; il produit un 

mouvement continuel des eaux de 
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l’orient vers l’occident. Vol. 1,83. 

L’eau de la mer efl violemment 

remuée à de grandes profondeurs. 

Ibid. 8 6 & 87. La mer gagne du 

terrain dans certaines côtes, & en 

perd dans d’autres. Ibid. 9 5. Elle 

gagne & a toujours gagné du ter¬ 

rain fur les côtes orientales, & elle 

en perd fur les côtes occidentales, 

Ibid, p 7. Le fond de la mer fe 

remplit peu à peu par les terres 

amenées par les fleuves , & il 11e 

faut que du temps pour que la mer 

prenne fucceflivement la place de 

ïa terre. Ibid. 9S. La mer Médi¬ 

terranée efl; la plus grande irruption 

de l’Océan dans les terres ; il y 

coule par le clétroit de Gibraltar..., 

L’étendue de cette mer efl fept 

fois plus grande que celle du ter¬ 

rain de la France. Ibid. 99. La 

mer Noire coule avec une grande 

rapidité par le Bolphore dans la 

Méditerranée. Ibid. 101. La mer 

Noire & la mer Cafpienne doivent 

plutôt être regardées comme des 

lacs que comme des mers ou des 

golfes de l’Océan. Ibid. 1 03.Leurs 

eaux font peu filées & ont peu de 

profondeur. Ibid. La mer Rouge 

efl plus élevée que la mer Médi¬ 

terranée. Ibid. 1 04,. Le fond de la 

mer Adriatique s’élève tous les jours, 

& il y a long-temps que les lagunes 

de Vénife feroient partie du con¬ 

tinent , fi on n’avoit pas un très- 

grand foin de nettoyer & vider les 

canaux. Vol. 1, 1 o j. A l’infpeélion 

de tout ce qui efl connu de la 

furfàce du globe terreftre, il paroît 

qu’il y a plus de mer que de terre, 

Ibid. 214. Les eaux de la mer ne 

communiquent pas par filtration 

dans les terres. Ibid. 245. L’éva¬ 

poration des eaux de ïa mer fuffit 

pour produire toutes les eaux cou¬ 

rantes de la terre. Ibid. 35 7. L’eau 

de la mer contient environ une 

quarantième partie de lèl.La 

mer efl à peu près également filée 

par-tout, endeflus comme au fond, 

fous la Ligne, au cap de Bonne- 

efpérance & dans les autres climats, 

à l’exception de quelques-uns. Ibid, 

360. Gaules de la làlure de la mer. 
/ 

Ibid. 3 61. Enumération des mers 

Méditerranées. Ibid. 3 76. Les mers 

ne font pas également élevées dans 

toutes leurs parties : preuves parti¬ 

culières de cette aflêrtion. Ibid. 392 

& 393. Le mouvement des mers 

d’orient en occident efl, auffi-bien 

que celui du flux & du reflux, plus 

fort dans les pleines & dans les nom 

velles Lunes. Ibid. 428. Explicat¬ 

ion de la manière dont le fait le 

mouvement général des eaux d’CX 

rient en Occidentf aufli-bien que 

celui 
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celui du flux & du reflux. Vol. I, 

429. Les mers font agitées dans 

toute leur étendue & dans toute 

leur profondeur, par la caufe qui 

produit ie mouvement des marées. 

Ibid. 430. Le fond de la mer eft 

compofé des mêmes matières que 

la furfàce de la terre, & il eft femé 

d’inégalités , toutes fèmblables à 

celles de la terre. Ibid. 448. La 

mer s’eft éloignée de trente - cinq 

lieues de la ville de Tongres. Ibid. 

590. II paroît que la mer a aban¬ 

donné depuis peu une grande partie 

des terres avancées & des îles de 

l’Amérique, Ibid. 594. L élément 

de la mer eft plus fertile que celui 

de la terre.La mer produit à 

chaque fliifon plus d’animaux que 

la terre n’en nourrit ; elle produit 

moins de plantes, & tous ces ani¬ 

maux n’ayant pas comme ceux de 

la terre un fonds de fiibfiftance fur 

les végétaux, font forcés de vivre 

les uns fur les autres , & c’efl à 

cette combinaifon que tient leur ini- 

menfe multiplication. Vol. XIII, vij. 

Mer Baltique, (la) doit être regardée 

moins comme une mer que comme 

un grand lac qui eft entretenu par 

les eaux des fleuves qu’elle reçoit 

en très-grand nombre. Vol. I, 378. 

Life n’a aucun mouvement de flux 

& de reflux quoiqu’elle foit étroite, 

Tome XK 

elle eft auffl fort peu faîée. Vol. I, 

378... Ses eaux coulent dans 

l’Océan. Ibid. 

Mer Blanche, (la) peut encore être 

regardée comme un grand lac, elle 

reçoit plufteurs rivières fuffifantes 

pour s’entretenir, elle n’eft que peu 

filée. Vol. I, 379. 

Mer Cajpienne, ( la) n’eft qu’un Le, 

qui autrefois étoit continu avec le 

lac Aral. Vol. 1, 41 6. 

M E R Méditerranée , ( la ) produit 

beaucoup de madrépores & de 

coraux. Vol. 1, 289. Elle ne par¬ 

ticipe pas d’une manière fènfible au 

mouvement de flux & de reflux, 

il n’y a que dans le golfe de Venife, 

où elle fe rétrécit beaucoup, que 

ce mouvement fe fait fèntir. Ibid, 

399. La mer méditerranée ne reçoit 

pas plus d’eau par les fleuves que 

la mer Noire. Ibid. 411. Elle tire 

beaucoup plus d’eau de l’Océan que 

de la mer Noire. Ibid. 41 2. 

Mer Morte. Eftimation de l’eau 

qu’elle reçoit & de celle qu’elle 

perd par l’évaporation Vol. 1,357. 

Les eaux de la mer morte contien¬ 

nent beaucoup plus de bitume que 

de fel. Ibid. 426. 

Mer Noire , ( la ) eft quelquefois 

totalement glacée : raifon de cet 

effet particulier. Vol. I, 218. Cette 

mer n’eft qu’un lac & non pas un 

€ 
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appendice de la mer méditerranée : 

raifon de cette affertion. Vol. 1,410. 

Les tempêtes y font plus dange- 

reules que fur l’Océan : caufes de 

cet effet. Ibid. 414. 

M £ R Pacifique. Le mouvement 

d’Orient en Occident efl très- 

confiant & très-fenfibie dans cette 

mer. Vol. 1,42p. 

Mer Rouge, ( la ) efl de toutes les 

mers celle qui produit le plus 

abondamment des madrépores, des 

coraux , &c. Vol. 1,28p.... Dans 

un temps calme il fo préfente aux 

yeux une fi grande quantité de ces 

productions, que le fond de la 

mer Rouge reffemble à une forêt. 

Ibid. Le mouvement des marées eff 

plus grand dans la mer Rouge que 

dans le golfe Perfique : raifon de 

cet effet & de cette différence. Ibid. 

3 p 1. Ces mers ont été formées 

par une irruption de l’océan dans 

les terres. Ibid. La mer Rouge efl 

en effet de cette couleur dans tous 

les endroits où il y a des coraux 

& des madrépores fur fon fond. 

Ibid. 3 p 4. 

Mer Tranquille, ( la ) efl vraifem- 

blablement une mer méditerranée. 

Vol. 1,380. 

Mers plus orageufes que d’autres. 

Vol. I, 44p. 

Métaphysique. Des fciences 

métaphyfiques. Vol. I, 52 & fuit. 

Métempsycose. Origine de 

l’opinion de la métempfycofo. Vol. 

vu, 34. 
Méthode de Botanique. Gefner 

efl le premier qui ait eu l’idée 

d’établir une méthode, fondée fur 

les parties de la fru&ification des 

plantes, & cette idée a été adoptée 

en tout ou en partie par tous les 

Botanifles qui font venus après lui. 

Vol. 1, 17. 

Méthode de Botanique, par Tour* 

nefort, efl la plus ingénieufe & la 

plus complète.Elle n’efl pas 

purement arbitraire. Vol. I, 18. 

Méthode de Linnœus, ( la ) efl pu¬ 

rement arbitraire, & confond en- 

femble les arbres avec les herbes.... 

Elle raflemble dans le même genre 

des elpèces de plantes entièrement 

diffemblables, tout y efl changé 

jufqu’aux noms les plus connus des 

plantes, & les plus généralement 

adoptés. Vol. I, 17.... Elle a le dé¬ 

faut & l’inconvénient d'être fondée 

fur l’infpeélion de parties trop pe¬ 

tites , telles que les étamines, qu’il 

faut fouvent un microfoope pour 

pouvoir difcerner & compter. Ibid, 

19. 

Méthode injlruftive ù1 naturelle, (la) 

c’efl de mettre enfemble les chofes 

qui fe reffembfent, & de féparer 
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celles qui diffèrent les unes des 

autres, félon l’ordre de comparaifbn 

du nombre des différences au nom¬ 

bre des reffemblances prifes , non 

pas d’une feule partie, mais du tout 

enfemble, c’eft-à-dire de la forme, 

de la grandeur , du port extérieur, 

du nombre des parties, de leur 

pofition, &c. Vol. I, 21 & 22. Les 

méthodes qu’on a faites pour la di- 

vifion des animaux font encore plus 

fautives que celles de Botanique. 

Ibid. Les méthodes ne font pas le 

fondement de la fcience en Hiftoire 

naturelle, ce font feulement des 

figues dont on eft convenu pour 

s’entendre. Ibid. 23 & 24. Elles 

ne font que des dictionnaires où 

l’on trouve les noms des chofes 

naturelles , rangées relativement à 

une idée particulière , dont l’ordre 

cft par conféquent auffi arbitraire 

que l’ordre alphabétique. Ibid. 24. 

La vraie méthode en Hiftoire na¬ 

turelle eft la defcription complète , 

& l’Hiftoire exaCte de chaque choie 

en particulier. Ibid. Méthode de 

diftribution qu’on a fuivie dans cet 

ouvrage. Ibid. 3 3. Méthode pour 

fe conduire dans les fciences. Ibid. 

5 1. Fondement de la vraie méthode 

pour conduire fon efprit dans les 

fciences, tant mathématiques que 

phyfiques. Ibid. 61 & 62. 

Méthodes (les) font utiles Iorfqu’on 

ne les emploie qu’avec les reftric- 

tions convenables ; inutiles & même 

nuifibles lorfqu’elles font, ou trop 

générales ou trop particulières ou 

purement arbitraires. Vol. I, 9. Les 

méthodes rendent fouvent la langue 

de la fcience plus difficile que la 

fcience même. Ibid. II eft impof- 

fible de faire un fyftèine général, 

une méthode parfaite , non-feule¬ 

ment pour l’Hiftoire Naturelle en¬ 

tière, mais même pour une feule 

de fes branches. Ibid. 1 3. II n’y a 

aucune méthode dans laquelle il 

n’entre nécefîaireinent de l’arbitraire. 

Ibid. Origine des méthodes & des 

genres employés par les Naturalises. 

Vol. VII, 2.79. 

Métis (les) & les Mulets confir¬ 

ment le fyftème de l'Auteur fur la 

génération. Vol. II, dp. 

Mexicains ( les ) n’avoient point 

d’animaux domefliques. Vol. IX, 

8 4* 

MlCA. La poudre brillante qu’on a 

appelée Mica, eft le produit de la 

première décompofition du fable 

viirifiable : on trouve le mica par- 

femé très-abondamment dans les ar- 

doifes & les argilles. Vol. I, 263. 

MlCO, jolie petite efpèce de fàgoin, 

remarquable par le vermillon, dont 

fa face eft teinte ; fà defcription. 

Z 9 
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Vol- XV, i 2 i & 122. Caraélères 

diftinélifs de celte efpèce. Ibid. 

122 & 123, 

Microscope. Quels font les micros¬ 

copes dont il faut le forvir de pré¬ 

férence pour fiire des obfervaiions 

fur les liqueurs fcminales. Vol. II, 

1 72. 

Microscopiques. Les objets mi- 

crofcopiques que Leeuwenhoeck a 

lait graver , font reprélentes beau¬ 

coup plus grands qu’il ne les a vus. 

vJ.hV 
MineÆ Cotteberg, étoit du temps 

d’Agricola profonde de deux mille 

cinq cents pieds. Vol. 1, 317. 

Minéraux. Idée générale & des¬ 

cription de la matière minérale. Vol. 

11,6. O11 peut réduire toutes les 

fubflances minérales à trois dalles 

générales, 1.° à celles qui font par¬ 

faitement brutes 6c qui ont été li¬ 

quéfiées par le feu , tels que le 

roc vif, le grès, les cailloux , les 

fables , qui tous font des matières 

vitrefcibles ; 2.0 les fubflances qui 

paroiffent également brutes, & qui 

cependant tirent leur origine des 

corps organifés , tels que les mar¬ 

bres, les pierres à chaux, les gra¬ 

viers, les craies, les marnes, qui tous 

ne font compofés que des débris 

de coquillages, & dont la fubflance 

efl calcaire ; on doit aulïi y ajoutée 

BLE MI MO 
les matières qui ne font que des re¬ 

fit!us des végétaux ou d’animaux 

plus ou moins détériorés , pourris 

ou confumés, celles des charbons 

de terre & les tourbes, &c. 3.0 les 

matières qui ayant été rejetées par 

les volcans ont fouffert une fécondé 

aélion du feu , telles que les amiantes, 

les pierres-ponces, les laves, &c. 

Vol. XIII, x). 

Miracles. Rien ne caraélérifè 

mieux un miracle que l’impoffibi- 

lité d’en expliquer l’effet par les 

caufes naturelles. Vol. I, 199. 

Mococo ou Maki à queue annelée. 

Voyei Maki. 

M o d e s t 1 e , efl le feul fondement 

de l’empire de la beauté. Vol. 11 r 

} 5 4* 

Molécules organiques. H y a dans 

la Nature une infinité de petites 

parties ou molécules organiques 

vivantes, & dont la fubflance efl la 

même que celle des êtres orga- 

nifés. Vol. II, 20. Ces molécules 

vivantes font communes aux ani¬ 

maux & aux végétaux, ce font des 

parties primitives & incorruptibles... 

Leur àfîèmblage forme à nos yeux 

des êtres organifés. Ibid. 24. Ex- 

pofition de la manière dont les 

molécules organiques pénètrent les 

corps organifés & opèrent la nu¬ 

trition , le développement & la 
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reproduction. Fô/. 11,4p. Le fuperflu 

des molécules organiques eft ren¬ 

voyé de toutes les parties du corps 

dans un ou piufieurs endroits com¬ 

muns, où fe trouvant réunies, elles 

forment de petits corps organifés 

fembiables au premier. Ibid. Ex¬ 

plication de la feparation des mo¬ 

lécules organiques d’avec les parties 

brutes, & de leur renvoi de toutes 

les parties du corps dans les réfer- 

voirs fémiftaux. Ibid. 6 2 & 63. 

Expériences qui démontrent qu’il 

exifte des molécules organiques 

vivantes dans toutes les matières 

animales & végétales. Ibid. 2.55. 

Les parties organiques vivantes font 

en plus grande quantité dans les 

liqueurs féminales des animaux, 

dans les germes des amandes des 

fruits, dans les graines & dans les 

parties les plus fubftantielles de 

l’animal ou du végétal. Ibid. 2 58. 

Les molécules organiques vivantes 

ne fê meuvent pas comme les ani¬ 

maux ; leur mouvement eft continu 

& (ans interruption, &c. Ibid. 2.73. 

Les molécules organiques vivantes 

fe trouvent non-feulement dans la 

femence des animaux des deux 

fexes, mais auffi dans la matière qui 

s’attache aux dents, dans le chyle 

& dans tous les réfidus de la nour¬ 

riture. Ibid, z 8 4. . . . . Elles fe 

trouvent en quantité dans les ex- 

crémens lorfque l’eftomac eft dé¬ 

voyé , & fe trouvent en petite 

quantité dans les excrémens durs : 

raifon de cette différence. Vol. II, 

2,8 5. Les herbes ne contiennent pas 

à beaucoup près une aufli grande 

quantité, volume pour volume, de 

molécules organiques que la chair 

& les graines, & c’eft par cette 

raifon que l’homme & les animaux, 

qui n’ont pas une grande capacité 

d’inteftins, font obligés de le nourrir 

de chair & de graines. Vol IV, 440. 

Les molécules organiques vivantes 

font relatives & pour l’adion & pour 

le nombre aux molécules de la lu¬ 

mière. Par-tout où la lumière 

du Soleil peut échauffer la terre, 

£1 furfàce fe vivifie , le couvre de 

verdure & fe peuple d’animaux. 

Vol. XIII, vij. 

Monax, eft le nom de la mar¬ 

motte de Canada, que quelques 

Voyageurs ont appelée \e JIffleur ; 

il ne paroît différer de la marmotte 

des Alpes que par la queue, qu’il 

a plus longue & plus garnie de 

poils. Le monax du Canada , le 

bobak de Pologne & la marmotte 

des Alpes pourroient bien être tous 

trois le même animal, c’eft-à-dire 

trois variétés cîe la même efpèce. 

Vol. XIII, 136 & 137. 

I 
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Monde. Expofttion du fyftème du 

monde. Vol. I, 129 à1 fuiv. Faits 

hiftoriques & réflexions au fujet de 

la découverte du nouveau monde. 

Ibid. 225 & fuiv. 

MONE. La guenon que j’ai appelée 

Aione, eft ia même que le kébos 

des Grecs ; elle a le poil varié de 

différentes couleurs , & le nom de 

kébos indique la variété dans les 

couleurs. Vol. XIV, 1 o. La mone 

eft l’efpèce de guenon ou Ange à 

longue queue la plus commune & 

qui s’accommode le mieux de la 

température de notre climat. 

Elle fe trouve en Barbarie , en 

Arabie , en Perfe.elle étoit 

connue des anciens. Ibid. 2 5 S & 

259. On a appelée la mone nonne 

par corruption, ou bien parce qu’elle 

porte un bandeau ; on la connoît 

vulgairement fous le nom de finge 

varié. Ibid. 259. La mone elt fuft 

ceptible d’éducation & même d’un 

certain attachement pour ceux qui 

la foignent.Ses mœurs, les 

habitudes naturelles , fa nourriture , 

Sec. Ibid. 259 & 260. Caractères 

diltinCtifs de cette elpèce. Ibid. 

260. 

M O N G O U S , maki brun & fans 

anneau fur la queue. Voye^ Maki. 

Mon ki e, eft le nom que les 

Anglois ont donné aux Anges à 
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longue queue. Volume XIV, 67. 

Monstres par excès & par défaut; 

leur origine. Vol. 11,350. La 

plupart des monftres le font avec 

fymétrie. Ibid. 372. Raifon pour¬ 

quoi il fe trouve plus de monftres 

dans les animaux domeftiques que 

dans les animaux Aiuvages. Vol. XI, 

294. 

Montagnes. Les grandes chaînes 

de montagnes font plus voiftnes de 

l’équateur que des pôles. Vol. I, 

73. Dans l’ancien continent, elles 

s’étendent d’orient en occident beau¬ 

coup plus que du nord au fud , & 

au contraire dans le nouveau con¬ 

tinent elles s’étendent du nord au 

fud beaucoup plus que d’orient en 

occident. Ibid. Les montagnes ont 

par-tout des angles correlpondans, 

en forte que l’angle faillant eft 

toujours oppofé à un angle ren¬ 

trant. Ibid. Elles occupent le milieu 

des continens & partagent les îles 

dans leur plus grande longueur, 

ainft que les promontoires & les 

autres terres avancées. Ibid. 74. 

Raifons pourquoi les plus grandes 

inégalités du globe fe trouvent voi¬ 

ftnes de l’équateur. Ibid. 82. For¬ 

mation des montagnes dans le fond 

de la mer par le mouvement & le 

lediment des eaux. Ibid. 84. Les 

montagnes les plus élevées font 
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dans l’Amérique méridionale & en 

Afrique; celles de i’Afie & de l’Eu¬ 

rope , quoique très - grandes , ne 

font pas aufli élevées. Vol. 1, 94. 

Les montagnes n'ont point été pro¬ 

duites par des trembiemens de terre. 

Ibid. 94 & 95. Elles s’abaiffent 

continuellement par les pluies , qui 

en détachent les terres & les entraînent 

dans les vallées. Ibid. 98. Origine 

des montagnes fuivant Scheuchzer... 

fuivant S tenon.... fuivant Ray. Ibid. 

198. Les fommets des plus hautes 

montagnes font ordinairement coin- 

pofés de granités , de roc vif, de 

grès & d’autres matières vitrifiables... 

Explication de cette cotnpofition. 

Ibid. 295. Les plus hautes mon¬ 

tagnes de Suide font élevées d’en¬ 

viron leize cents toiles au-deffus du 

niveau de la mer. Ibid. 3 1 1.... II 

paroît que ce font les plus hautes 

de l’Europe : preuve de cette pré¬ 

emption. Ibid. 

Montagnes du Pérou, font les 

plus élevées, non - feulement de 

l’Amérique, mais de toute la terre , 

ayant plus de trois mille toiles de 

hauteur au-dedus du niveau de la 

mer. Vol. 1, 3 1 1. Les montagnes 

& les profondeurs qui font à la fur- 

face du globe font fi petites relati¬ 

vement au diamètre de la terre, 

qu’elles ne peuvent caufer aucune 

différence à la figure du globe. Ibid. 

3 1 2. Chaînes de montagnes. 

Direction des principales chaînes 

de montagnes dans les deux con- 

tinens. Ibid. 3 19 & fuiv. Les mon¬ 

tagnes & les collines compofées de 

matières calcinables, ont ordinaire¬ 

ment un fomrnet large & plat ; celles 

au contraire qui font compofées de 

matières vitrifiables, font terminées 

par des pointes & des pics : raifon de 

cette différence. Ibid. 332. Les plus 

grandes montagnes , généralement 

parlant, occupent le milieu des con- 

tinens; les autres occupent le milieu 

des îles, des prefqu’îles & des terres 

avancées dans la mer. Ibid. 333. 

Explication précife & détaillée de 

la correfpondance des angles des 

montagnes. Ibid. 451. 

Montagnes (les) de la terre, ont 

autrefois été les bords des courans, 

ou fi l’on veut les bords des fleuves 

de la mer. Vol. I, 452. Le fom- 

met de la montagne baifîè quel- 

. quefois d’une quantité allez confi- 

dérable après leruption du volcan. 

Ibid. 531. Grandes fentes ou portes 

dans les montagnes ; leur origine. 

Ibid. 550. Exemple de la chute 

d’une montagne. Ibid. Le fomrnet 

des montagness’abaiflê tous les jours; 

plufieurs exemples de cet abaifîè- 

ment des montagnes. Ibid, y70. 
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Les montagnes ont été formées 

dans la mer même; raifons & preuve 

de cette affection. Vol. I, 599. 

Morale. La convenance morale ne 

peut jamais devenir une raifon phy- 

fïque. Vol. II , 31. 

MORSE, nom générique fous lequel 

je comprends deux efpèces, favoir, 

la vache marine ou bete à la grande 

dent du nord , & le dugon, qui 

eft une efpèce de vache marine 

des mers du midi. Vol. XIII ,331* 

Le morfe qu’on appelle vulgaire¬ 

ment vache - marine n’a cependant 

aucun rapport avec la vache de terre... 

ceux qui font nommé éléphant de 

mer font mieux défigné, parce que 

le morfe a, comme l’éléphant, deux 

grandes défenfes d’ivoire qui fortent 

de la mâchoire fupérieure. Ibid. 

358. Imperfections de nature dans 

le morfe.... Sa defeription à l’ex¬ 

térieur. , ... Sa reffemblance au 

phoque, fi grandeur, fes habitudes 

naturelles, fi nourriture. Ibid. 3 59 

df fuiv. Le mode n’étoit pas connu 

des anciens.il habite les mers fep- 

tentrionales de l’Europe , de l'Afe 

& de l’Amérique... Faits hiftoriques 

tirés des Voyageurs au fujet des 

morfes. Ibid. 36 o df fuiv. L’efpèce 

en étoit autrefois beaucoup plus 

répandue; on la trouvoit jufque dans 

les mers des zones tempérées, & 

actuellement il n’y en a plus que 

dans les mers glaciales ; cependant 

il eft prouvé, par l’expérience, que 

cet animal peut vivre dans les climats 

tempérés : exemple à ce fujet. Vol. 

XIII, 371 & 372. Le morfe & 

l’éléphant font les fetils animaux qui 

aient de longues défenfes d’ivoire 

à la mâchoire fupérieure. Ibid. 

Le morfe a, comme la baleine, 

un gros & grand os dans la verge; 

la femelle ne produit ordinairement 

qu’un petit, la geftation doit être 

de plus de neuf mois. Ibid. 373. 

Les morfes ne peuvent pas toujours 

relier dans l’eau ; ils font obligés 

d’aller à terre, foit pour allaiter leurs 

petits, foit pour d’autres befoins.... 

Ifs fe fervent de leurs défenfes pour 

s’accrocher & de leurs mains pour 

faire avancer la lourde maffe de leur 

corps.Leur nourriture & leurs 

autres habitudes naturelles. Ibid. 

Mort. La trop grande folidité que 

les os acquièrent à mefure que 

l’homme & les animaux avancent en 

âge, eft la caufe de la mort naturelle. 

Vol. II, 5 6 5. Le corps meurt peu 

à peu & par parties, fon mouve¬ 

ment diminue par degrés , la vie 

s’éteint par nuances fuccefîives , & 

la mort n’efl que le dernier terme 

de cette fuite de degrés, la dernière 

nuance de la vie. Ibid, $ 67. La 

mort 
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mort eft aufli naturelle que la vie .. 

L’inftant de la mort eft préparé 

par une infinité d’inflans du même 

ordre. Vol. II, 579. La plupart 

des hommes meurent fans le (avoir. 

Ibid. 5 80.Raifons qui devraient 

diminuer la crainte de la mort. Ibid, 

& fuiv. Tant qu’on fent & qu’on 

penfè, on ne réfléchit, on 11e rai- 

fonne que pour foi, & tout eft mort 

que l’efpérance vit encore. Ibid. La 

mort n’eft pas auflî terrible que 

nous nous l’imaginons ; nous la 

jugeons mal de loin, c’eft un fpeélre 

qui nous épouvante à une certaine 

diftance, & qui difparoît lorfqu’on 

vient à en approcher de près. Ibid. 

581. L’inftant de la mort n’eft pas 

accompagné d’une douleur extrême 

ni de longue durée. Ibid. 584. In¬ 

certitude des figues de la mort. Ibid. 

585. II eft dans l’ordre que la 

mort (erve à la vie, que la repro¬ 

duction naiflè de la deftruélion. 

Vol. VU, 4. La mort violente des 

animaux eft un ufage prefqu’aufli 

néceflâire que la loi de la mort 

naturelle. Ibid. 5. 

Mortalité. Tables fur la mortalité 

du genre humain, Iefquelles ap¬ 

prochent plus de la vérité que toutes 

celles qui ont été faites auparavant. 

Vol. II, 590 & fuiv. 

Morve. Origine & fiége de la 

Tome X K 

maladie qu’on appelle morve dans 

les chevaux. Vol. IV, 2,5 5. 

Mots. Pour qu’il y ait de la pré- 

cifion dans les mots, il faut qu’il 

y ait de la vérité dans les idées qu’ils 

reprélêntent. Vol. XIV, 18. Mots 

ou termes généraux paroiflent être 

le chef-d’œuvre de la penfée. Ibid. 

2 1. 

Mouches. U y a des mouches 

vivipares, c’eft-à-dire des mouches 

qui ne produifent pas comme les 

autres des œufs d’où fortent des 

vers qui fe transforment en mou¬ 

ches, mais qui au contraire pro¬ 

duifent des petites mouches toutes 

formées, auxquelles les ailes pouiïënt 

après leur naiflànce. Vol. II, 310. 

Mouffette. Il y a quatre efpèces 

de mouflettes, (avoir, le coafe , le 

chinche, le conepate & le gorille. Vol, 

XIII, 28 8. Alouffetteeft le nom que 

nous avons donné à trois ou quatre 

efpèces d’animaux qui répandent 

une odeur exécrable & fuffoquante, 

les Voyageurs les ont appelés puans 

ou enfans du diable. Ibid. 287. 

Moufflon, eft l’animal fauvage 

duquel font iflues toutes les races 

des brebis doineftiques. Vol. X I, 

363. Sa defeription & (à confor¬ 

mité avec les brebis. Ibid. 3 <54. Le 

moufflon eft couvert de poil & non 

de laine. Ibid. II a pu peupler 

a a 
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également les pays du nord & ceux 

du midi. Vol. XI, 37$. 

Moules. Explication des moules 

intérieurs. Vol. II, 34. L'idée des 

moules intérieurs eft fondée fur de 

bonnes analogies ; elle ne renferme 

aucune contradiction. Ibid. 3 7. Ce 

qu'il y a de plus coudant, de plus 

inaltérable dans la Nature, c’eft 

l’empreinte ou le moule de chaque 

efpèce, tant dans les animaux que 

dans les végétaux ; ce qu’il y a de 

plus variable & de plus corruptible, 

c’elt la fu b fiance qui les compofe. 

Vol. VI, $6 & 87. 

M O u s T A C , petite guenon remar¬ 

quable par la blancheur de la lèvre 

fupérieure & par deux toupets de 

poil jaune quelle porte au-defîous 

des oreilles. Vol. XIV, 283. Ca¬ 

ractères diflinètifs de cette efpèce. 

Ibid. 283 & 284. 

Moutons. Naturel & timidité des 

moutons. Vol. V, 5. Ce font de 

tous les animaux quadrupèdes ceux 

qui ont le moins de reffource & 

d’inftinèt. Ibid. Les moutons font 

peut-être les plus utiles de tous les 

animaux ; détail de tous les avantages 

& de toute l’utilité que l’homme en 

tire. Ibid. 6. Naturel & tempérament 

des moutons. Ibid. 7. Manière dont 

il faut former & conduire les trou¬ 

peaux de moutons pour en tirer du 
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profit. Vol. V, 13. Le foleil le? 

incommode, leur caufe des ver¬ 

tiges, ainfi il faut les mener paître 

fur des coteaux oppofés au foleil, 

où ils puifîènt avoir en paillant la 

tête à l’ombre de leur corps. Ibid, 

1 5. Rien ne flatte plus l'appétit des 

moutons que Je lel, & rien aufîr 

ne leur eft plus ftlutaire lorfqu’it 

leur eft donné modérément. Ibid. 

L’eau prife en grande quantité en- 

graiffe beaucoup les moutons. Ibid* 

16. Il faut tuer les moutons au- 
V 

moment qu’ils font engraiffés, car 

on ne peut les engraiffer deux fois,. 

& ils dépérifîênt d’eux-mêmes des¬ 

quels font engraiffés. Ibid. Ils pé- 

rifîènt prefque tous par des maladies 

du foie, dans lequel on trouve 

toujours des vers plats, que l’on 

appelle douves. Ibid. 17. Manière 

de les tondre ; différens ufages à cet 

égard fuivant les climats. Ibid. 1 9. 

Manière de les faire parquer pour" 

améliorer les terres. Ibid. Provinces 

de France où le mouton eft le 

meilleur. Ibid. 21. 

Mouvement progrefff, ne fait pas 

une différence générale & néceffaire 

entre les animaux & les végétaux ÿ 

puifqu’il y a des animaux qui 

n’ont aucun mouvement progreffif. 

Vol. II ,7. Le mouvement progrefîif 

& les mouvemens extérieurs des 
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membres de l’animal n’ont pas d’au¬ 

tres caufes que I’aétion des objet*s 

far les fens. Vol. IV, 17. Le mou¬ 

vement progreffif & extérieur ne 

dépend point de l’organifàtion & 

de la figure du corps & des mem¬ 

bres, puifque de quelque manière 

qu’un être fut extérieurement con¬ 

formé, il ne pourroit manquer de 

fè mouvoir, pourvu qu’il eût des 

feus & le defir de les fatisfaire. Ibid.. 

2.0. Les mouvemens généraux des 

corps célefles ont produit les mou¬ 

vemens particuliers du globe de la 

terre ; les forces pénétrantes dont 

ces grands corps font animés ani¬ 

ment aufîi chaque atome de matière, 

& cette propenfion mutuelle de 

toutes feS' parties les unes vers les 

autres efl le premier lien des êtres, 

le principe de la confiftance des 

chofes & le foutien de l’harmonie 

de l’Univers. Vol. XIII, v. Ex¬ 

plication de la manière dont le fait 

la communication du mouvement; 

preuves évidentes que le reffort 

dépend de l’attraélion, & que l’ini- 

pulfion étant un effet du reffort, 

dépend elle - même de l’attra&ion, 

comme un effet particulier dépend 

d’un effet plus général. Ibid, xix & 

xx. 

Moyens ( les ) apparens dont la 

Nature fe fert pour la reprodudiori 

des êtres ne nous paroiffent avoir 

aucun rapport avec les effets qui 

en réfultent. Vol. II, 32. 

Mugissement du taureau , du 

bœuf, de la vache & du veau ; 

leur différence. Vol. IV, 456. 

Mule. Le cheval & l’âne pour- 

roient peut - être produire avec la 

grande & avec la petite mule; raifons 

de cette préfomption. Vol. XIV, 

339. L’âne doit produire avec les 

mules plus certainement que le 

cheval. Ibid. La mule efl auffi ar¬ 

dente en amour que laneffe , & 

par cette raifon elle tend à la fié— 

rilité. Ibid. 344. 

Mulet. L’âne avec la jument produit 

les grands mulets ; le cheval avec 

lanefîè produit les petits mulets. 

Vol. IV, 401. Le mulet, pris gé¬ 

néralement n’efl: pas infécond.. . .« 

Sa flérilité dépend de certaines cir- 

conflances fouvent extérieures à fà 

nature.... Il produit dans les pays 

chauds, & quelquefois même dans les 

climats tempérés. Vol. XIV, 3 3 6. II 

y a deux fortes de mulets, le premier 

qu’on appelle fimplement Mulet, 

provient de l’union de l’âne & de 

la jument ; le fécond, qui efl plus 

petit & qu’on appelle Bardeau, 

provient du cheval & de laneffe. 

Ibid. 337. Le mulet produit avec 

Ja jument un animal auquel Içs 

a a ij 
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Anciens ont donné le nom de 

Uinnus ou Ginnus ; ils ont a(Turé 

de même que la mule conçoit afiez 

aile ment, mais qu’elle ne peut que 

rarement perfectionner Ton fruit. Vol. 

XIV, 337. Expériences propofées 

au fujet des mulets.... Préfomptions 

fur le produit de ces expériences.... 

Raifons de ces préfomptions. Ibid. 

3 3 8 CT fuiv. Le mulet doit pro¬ 

duire plus fûrement avec la jument 

qu’avec l’âneffe , & le bardeau plus 

fûrement avec l’âne fie qu’avec la 

jument. Ibid. 339. Moyen de 

parvenir .à faire des demi-mulets ou 

des quarts de mulets qui auroient 

la puifîânce d’engendrer, & for- 

nieroient une nouvelle tige fub- 

fiftante. Ibid. 3 40 & 3 41. 

Mulets féconds de Syrie , dont parle 

Atifote, pouvorent bien être des 

demi - mulets ou des quarts de 

mulets.Les mulets féconds 

de Tartarie appelés Cyjgitbais, font 

peut-être les mêmes que les mulets 

de Syrie, dont la race s’eft: main¬ 

tenue jufqu’à ce jftur. Vol.JiW, 

341 & 342. Le mulet qui pro¬ 

vient du bouc & de la brebis efl 

fécond.Les mulets qui pro¬ 

viennent du mélange de différentes 

efpèces d’oileaux , font féconds 

pour la plupart. Ibid. 342 & 343. 

Ce n’elt que dans i’efpèce parti¬ 

culière du mulet qui provient de 

l’âne & du cheval, que la ftérilité fe 

manifefte. & c’eft dans la nature 

particulière de l’âne & du cheval 

qu’il faut chercher les caufes de 

l’infécondité ries mulets qui en 

proviennent. Vol. XIV, 342 & 

343. Les mulets qui provien¬ 

nent de l’âne & du cheval font 

parfaitement formés pour les parties 

de la génération ; ils ont une 

grande abondance de liqueur fé- 

minale.ils ont à peu-près la 

même véhémence de goût pour la 

mule , pour laneflè & pour la 

jument. Ibid. Les mulets, dans les 

efpèces nombreufes, ne font pas 

ftériles & remontent comme dans la 

brebis à leur efpèce originaire dès 

la première génération, au lieu qu’il 

faudrait peut-être trois ou quatre 

générations pour que le mulet, pro¬ 

venant de l’âne & du cheval, pût 

parvenir à ce degré de réhabili¬ 

tation de nature. Ibid. 347. Les 

mulets qu’on a prétendu provenir 

de I’accouplçpient du cerf avec la 

vache font fort fufpeéls , mais 

cependant ils feraient moins im- 

poffibles que les jumars qu’on pré¬ 

tend venir du taureau & de la 

vache.On obtiendrait auflï 

plutôt des mulets du cerf ou du 

daiin, mêlés avec le renne ou l’élan, 
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que du cerf & de la vache. Vol. 

XIV, 349. 

Mulot. La provifion du mulot, au 

lieu d'être proportionnée au befoin 

de l’animal, ne I’e fl au contraire 

qu’à la capacité du lieu. Vol. IV, 

i 07. La pullulation prodigieufe des 

mulots n’eft arrêtée que par les 

cruautés qu’ils exercent entr’eux, 

dès que les vivres commencent à 

leur manquer. Vol. VII, 2,82. 

Habitudes naturelles du mulot. 

Ibid. 325. Les mulots grands & 

petits font de la même efpèce. 

Ibid. Defcription des trous où ils 

fe retirent & où ils amaffent des 

grains. Ibid. 328. Les mulots 

caufent de grands dommages aux 

lèmis de bois.Manière aifée 

d’en prendre un très-grand nombre. 

Ibid. Ils font très-nombreux en au¬ 

tomne , & en moindre nombre au 

printemps, parce qu’ils fe mangent 

les uns les autres, pour peu qu’ils 

manquent d’alimens. Ibid. 329. Le 

mulot pullule encore plus que le rat; 

il produit plus d’une fois par an, & 

les portées font fouvent de neuf 

& dix. Ibid. 330. 

MuSARA ign E ( la ) tient en petit du 

rat & de la taupe. Vol. VIII, 57. 

Llie a les yeux un peu plus gros 

que la taupe, mais cachés de même 

fous le poil. Ibid. Elle a une odeur 

forte qui lui efl particulière, & qui 

répugne aux chats. Vol. VIII, 58. 

La musaraigne n’efl ni venimeufe 

ni capable de mordre la peau d’un 

gros animal, & ce que l’on dit des 

bleffures qu’elle fait au cheval n’eft 

point fondé. Ibid. Habitudes na¬ 

turelles de la mulàraigne. Ibid. 59. 

Variétés dans leur couleur. Ibid. 

Musaraigne d’eau. Lieux où elle 

fe trouve, & fes différences avec 

la mufaraigne de terre. Vol. VIII, 
6 4. 

Musaraigne du Brefd. Notice au 

fujet de cet animal, qui eft plus 

grand que la mufaraigne d’Europe. 

Vol. XV, ibo. 

Musc. L’animal du mufc appartient 

à l’ancien continent, & ne fe trouve 

point dans le nouveau. Vol. IX, 

82. Defcription de l’animal du 

mufc, par Grew. Vol. XII, 363 

& fuiv. L humeur du mufc fe forme 

dans une poche ou tumeur qui efl 

près du nombril dans l’animal du 

mufc. Ibid. 368. La poche dans 

laquelle fe filtre le mufc , ne fe 

remplit que dans le temps que 

l’animal efl en amour. Ibid. 369. 

Falfification & altération de cette 

matière. Ibid. L’animal du mufc 

n’efl domeflique nulfe part , ôc 

I’efpèce en paroît confihée aux 

provinces les plus orientales de 

a a iij 
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F A fie. Volume XII, 3 73* 

Huscardin (le) eft le moins laid 

de tous les rats ; fa figure & les 

habitudes naturelles. Vçl. VIII, 

15)3. II eft allez rare en France & 

plus commun en Italie, & fe trouve 

même dans les climats du Nord. 

Ibid. Origine de ce nom. Ibid. 194.. 

II fait Ton nid fur les arbres comme 

l’écureuil ; defcription de ce nid. 

Jbid. II produit trois ou quatre 

petits. Ibid. 195* 

N 
N„co„, efpèce de gazelle du 

Sénégal, que Seba a donnée fous 

le faux 110m de AI draine. Son climat 

& fa defcription. Vol. XII, 3 2^r 

Nanguer, efpèce de gazelle qui 

fe trouve au Sénégal ; fa defcription. 

Vol. XII, 213. C’eft vraifembla- 

blement le meme animal que le 

Dama des Anciens. Ibid. 21 4. 

Nature. En examinant les ouvrages 

de la Nature, on eft auftî furpris de 

la variété du defîein, que de la mul¬ 

tiplicité des moyens de 1 exécution ; 

il femble que tout ce qui peut être, 

.eft. Vol. 1, 11. La Nature defcend 

par degrés prefqu’infênfibles de la 

créature la plus parfaite jufqu a la 

matière la plus informe, de l’animal 

Je mieux organifé j.ufqu’au minéral 

NA 
le plus brut.Ces nuances im- 

perceptibles font le grand œuvre 

de la Nature ; elles fe trouvent non- 

feulement dans les grandeurs & dans 

les formes, mais dans les mouve- 

mens, dans les générations, dans les 

fuccefîions de toute efpèce. Vol. I, 

1 2 & 1 3. La Nature marche par 

des gradations inconnues, & ne peut 

par conféquent fe prêter aux clivi- 

fions des méthodes arbitraires. Ibid» 

Elle pafi'e d’une efpèce à une autre 

efpèce , & fouvent d’un genre àv 

un autre genre, par des nuances 

imperceptibles. Ibid. La Nature en 

général , paroît tendre beaucoup 

plus à la vie qu’à la mort ; il fèmble 

qu’elle cherche à organifèr les corps 

le plus qu’il eft poffible ; la multi¬ 

plication des germes, qu’on peut 

augmenter prefqu’à l’infini, en eft 

une preuve. Vol. II, 37. L’ouvrage 

le plus ordinaire de la Nature ? eft la 

production de l’organique. Ibid. 

La Nature eft plus belle que l’Art; 

& dans un être animé, la liberté 

des mouvemens fait la belle Nature. 
t, s • . ■ • • * • : / u ■ ^ ' î 

Vol. IV, 175. Confédération gé¬ 

nérale fur les fins & les moyens de 

la Nature. Vol. V, 102. La Nature 

nous étonne encore plus par les 

exceptions que par fes loix. Vol. X, 

200. La Nature eft le fyftème des 

loix, établi par le Créateur ; pouj: 
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Lexiffence des choies & pour la 

fucceffion des êtres. La Nature 

n’eft point une chofè... « La Nature 

n’eff point un être, mais on peut la 

conffdérer comme une puiffànce 

qui embraffe tout, & qui anime 

tout.Cette puiffànce eft de la 

Puiffànce Divine, la partie qui fe 

manifefte : c’eft un ouvrage per¬ 

pétuellement vivant , un Ouvrier 

fans celle adif, qui fait tout em¬ 

ployer. ...Le temps, refpace & la 

matière font Tes moyens; l’Univers 

fon objet, le mouvement & la vie 

fon but; les phénomènes du monde 

fes effets ; les forces d’attradion & 

d’impulffon fes principaux inftru- 

mens ; la chaleur & les molécules 

organiques vivantes fès principes 

adifs pour la formation & le déve¬ 

loppement des êtres. Vol. XII, ii) 

& iv. 

Nature. Bornes de fon pouvoir. Elle 

ne s’écarte jamais des Ioix qui lui 

ont été prefcrites, & elle n’altère 

rien aux plans qui lui ont été tracés. 

Vol. XII, iv. La Nature efl le trône 

extérieur de la magnificence Divine : 

l’homme qui la contemple , qui 

l’étudie s’élève par degrés au trône 

intérieur de la Toute-Puifîànce. 

Ibid. x). 

Nature brute. Tableau de la Nature 

brute.dans les parties élevées 
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des arbres (ans écorce & fans cime, 

courbés j rompus , tombans de 

véiufté ; d’autres en plus grand 

nombre giflant au pied des premiers 

pour pourrir fur des monceaux, 

déjà pourris, étouffent, enfeveÜffènt 

les germes prêts à éclore. La Nature, 

qui par-tout ailleurs, brille par fa 

jeuneffe, paroît ici dans la décré¬ 

pitude ; la terre furchargée par le 

poids , furmonte'e par les débris 

de fes produdions, n’offre au lieu 

d’une verdure floriffànte qu’un ef- 

pace encombré..,. Dans toutes les 

parties baffes des eaux mortes & 

croupiffàmes, des terrains fangeux, 

qui n’étant ni folides ni liquides, 

font inabordables & demeurent 

également inutiles aux babitans de 

la terre & des eaux..... Entre ces 

terrains marécageux qui occupent 

les lieux bas& les forêts décrépites, 

qui couvrent les terres élevées , 

s’étendent des efjaèces de landes, 

couvertes de végétaux ar/reffes, 

d’herbes dures & épineufes, qui 

fèmblent moins tenir à la terre 

qu’elles ne tiennent entr elles, & qui 

fè defféchant & repouffànt alterna¬ 

tivement les unes fur les autres for¬ 

ment une bourre grofftère, épaiffe 

de plufieurs pieds. Vol. XII, x) 

& xi). Dans la Nature, une feule 

force eft la caufe de tous les 
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phénomènes de ia matière brute, & 

cette force réunie avec celle de la 

chaleur produit les molécules vi¬ 

vantes , defquelles dépendent tous 

les effets des fubflances organifées. 

Vol. XIII, aw. La Nature ne doit 

jamais être préfentée que par unités 

& non pas par aggrégats. Vol. XIV, 

i y. Vues générales fur les forces 

de la Nature. Ibid. 2 5 fuivantes. 

Pian général de la Nature dans le 

paflàge de l’homme au finge , du 

finge au quadrupède, des quadru¬ 

pèdes aux cétacées , aux oifèaux , 

aux poiflons, aux reptiles, efl un 

exemplaire fidèle de la Nature vi¬ 

vante , & la vue la plus fimple & 

la plus générale , fous laquelle on 

puiffe la confidérer.... Et Iorfqu’on 

paffe de ce qui vil à ce qui vé¬ 

gète , on voit ce plan , qui d’abord 

n’avoit varié que par nuances le 

déformer par degrés, & quoiqu’al- 

téré dans toutes les parties exté¬ 

rieures , conlèrver néanmoins le 

même fond, le même caradère. 

Ibid. 28 & 29. 

Nature brute. Dans les terres 

défèrtes.nulle route , nulle 

communication , nul veftige d’in¬ 

telligence dans ces lieux fàuyages; 

l’homme obligé de fuivre les fentiers 

de la bête farouche , effrayé de leurs 

rugiffemens ; il rebrouffe chemin , 

NA 
de dit, la Nature brute ejl hideufe éf 

mourante; c’eft moi, moi feul, qui 

peut la rendre agréable & vivante : 

animons ces eaux mortes, en les faifant 

couler..., Mettons le feu a ces vieilles: 

forêts, déjà à demi confommées ; 

achevons de détruire avec le fer ce que 

le feu n'aura pu confumer ; bientôt 

au lieu du nénufar, dont le crapaud 

compofoit fon venin, nous verrons pa- 

roitre les herbes douces & falutaires / 

des troupeaux d'animaux bondijfans, 

fouleront cette terre , jadis imprati¬ 

cable. ... Servons-nous de ces nouveaux 

aides pour achever notre ouvrage ; que 

le bœuf, fournis au joug, emploie 

fes forces & le poids de fa majfe à 
fllonner la terre ; qu’elle rajeunijfe pat 

la culture; une Nature nouvelle va 

fortir de nos mains. Vol. XII , xi) 

& xiij. 

Nature cultivée. Tableau de la Nature 

cultivée. Vol. XII, xiij ôexiv. 

Nature vivante (la) fe maintient, 

fè maintiendra comme elle s’eft 

maintenue ; un jour, un fiècle, un 

âge, toutes les portions du temps 

ne font pas partie de fà durée. 

Vol. XII, j. Dans la Nature, le 

fonds des fubflances vivantes efl 

toujours le même, elles ne varient 

que par la forme, c efl-à-dire, par la 

différence des repréfentations. Dans 

les fièçles d’abondance , dans les 

NA Table 
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temps de la plus grande population; 

le nombre des hommes, des ani¬ 

maux domeftiques & des plantes 

utiles, fèmble occuper & couvrir 

en entier la furface de la terre ; 

celui des animaux féroces , des in¬ 

fectes nuifibles & des herbes inu¬ 

tiles paroît dominer à fon tour dans 

le temps de difette & de dépopu¬ 

lation : ces variations fi fenfibfes 

pour l’homme font indifférentes à 

la Nature.... Elle n’en eft ni moins 

remplie , ni moins vivante, elle ne 

protège aucune efpèce aux dépens 

des autres , elle les foutient toutes ; 

mais , elle méconnoît le nombre 

clans les individus, & ne les voit 

que comme des images fuccefïïves 

d’une feule & même empreinte, 

des ombres fugitives dont I’efpèce 

eft le corps. Vol. XIII, viij. L’or¬ 

donnance de la Nature eft fixe pour 

le nombre , le maintien & l’équilibre 

des efpèces.. . . Mais fon habitude 

'Tarie autant qu’il eft pofilble dans 

toutes les formes individuelles. Ibid, 

ix. Vue de la Nature pour un être 

qui feroit toujours permanent... . 

Tableau de la reproduction & de 

la deftruCtion. Ibid. xj. 

N A T u R E L. La forme du corps 

dans les animaux eft ordinairement 

d’accord avec le naturel. Vol. IX, 

130. 

Tome XV 

Nécessité morale doit rarement 

faire preuve en philofophie. Vol. I, 

308. 

Nègres. Les petits Nègres font 

fou vent dans une fituation bien in¬ 

commode pour têter, ils embraffènt 

l’une des hanches de la mère avec 

leurs genoux & leurs pieds, & ils 

la ferrent fi bien qu’ils peuvent s’y 

foutenir fans le fecours des bras de 

la mère ; ils s’attachent à la mamelle 

avec leurs mains, & ils la fucent 

conftamment fans le déranger & fins 

tomber, malgré les différens mou- 

vemens de la mère, qui pendant 

ce temps travaille à fon ordinaire. 

Vol. III, 45 S. 

Nègres du Sénégal; leur defcription. 
Vol. III ,458. 

NÈGRES de Sierra-lion a & de Guinée ; 

leur defcription. Vol. III, 461. II 

paroît que les Nègres ne vivent pas 

auffl long-temps que les autres 

hommes , & que l’ufàge prématuré 

des femmes pourroit bien être la 

caufe de la brièveté de leur vie. 

Ibid. 463. Defcription des Nègres 

de Guinée, de Juda , d’Arada , de 

Congo, &c. Ibid. 464. Le teint 

des Nègres change lorfqu’ils font 

malades, de noir qu’il eft ordinaire¬ 

ment , il devient couleur de biftre, 

& quelquefois couleur de cuivre. 

Ibid. 467. 

ib 



cxciv NE NO Ta 
Nègres d’Angola, ( les ) fentent 

extrêmement mauvais. Vol. III, 467» 

II ne faut que cent cinquante ou 

deux cents ans pour laver la peau 

d’un Nègre, par la voie du mé¬ 

lange avec le fmg du Blanc ; mais 

il fàudroit peut-être un allez grand 

nombre de f/ècles pour produire 

ce même effet par la feule influence 

du climat ; manière de faire cette 

expérience. Vol. XIV, 313 & 3 14. 

Nerfs. La fubflance nerveufè prend 

de la folidité dès qu’elle fe trouve 

expofée à l’air , & c’efl par cette 

raifon qu’à toutes les extrémités du 

corps, il y a des parties folides, 

telles que les ongles, les cornes, 

les becs , les dents, &c. Vol. II, 

542. Les nerfs font ce qui exifte 

le premier, & les organes auxquels 

il aboutit un grand nombre de 

différens nerfs, comme les oreilles 

ou les yeux qui font eux-mêmes 

de gros nerfs épanouis , ils font 

auffi ceux qui fè développent le 

plus promptement & les premiers. 

Vol. III , 306. Pourquoi il arrive 

qu’un nerf ébranlé par un coup , 

ou découvert par une bleffure, 

nous donne fouvent la fenlàtion 

de la lumière fans que l’œil y ait 

part. Ibid. 3 5 5. 

N 01RS. Race d’hommes noirs aux 

Philippines. Vol* III, 401. Raifon 
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pourquoi il ne fe trouve point 

d’hommes noirs en Amérique, & 

pourquoi les parties de ce-continent, 

lituées fous la zone Torride, font 

beaucoup plus tempérées que ces 

mêmes parties de la zone Torride 

dans l’ancien continent. Vol. III, 

5*3- 

Nom général, qu’on veut impofèr aux 

animaux , tel que ie nom quadru¬ 

pède, eft une formule incomplète, 

une fomme de laquelle quelquefois 

ils ne font pas partie. Vol, XIV, 17. 

Nomenclateurs (les) n’ont em¬ 

ployé qu’une partie , comme les 

dents ou les ongles pour ranger les 

animaux, les feuilles ou les fleurs, 

pour diflribuer les plantes, au lieu 

de fe fervir de toutes les parties. 

Vol. I, 20. 

Nord. Paffagepar le nord; quelques 

idées nouvelles à ce fujet. Vol. I, 

2.1 j & fuiv. Paflage par le nord 

tous les Navigateurs qui ont tenté 

d’aller d’Europe à la Chine par le 

nord - efl: ou par le nord - oueft, 

ont également échoué dans leurs 

entreprifês. Ibid. 409. 

Nourriture. L’influence de la 

nourriture efl: plus grande fur les 

animaux, qui fe nourriffent d’herbes 

& de fruits que fur ceux qui fè 

nourriffent de chair ; & par quelles 

raifons. Vol, XIV, 321 & 322. 
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No U S. Nous exilions fans lavoir 

comment , & nous penlons fans 

lavoir pourquoi. Vol. II, 4. 

Nuances. La marche de la Nature 

le fait par des degrés nuancés & 

louvent imperceptibles , elle pafle 

par des nuances inlénfibles de ra¬ 
nimai au végétal ; mais du végétal 

au minéral , le pafiâge elt plus 

marqué. Vol. II, 263. 

Nuit. Caufe phyfique de la crainte 

que l’obfcurité de la nuit fait ref- 

Xentir à prefque tous les hommes. 

Vol. III, 3 20. 

Nutrition. Idées nettes & générales 

de la nutrition dans l’animal & dans 

Je végétal.Elle s’opère par la 

fufception des parties organiques 

vivantes. Vol. II, 44. 

O 
O BJECTION la plus confidérable 

qu’on puilTe faire contre tous les 

fyftèmes en général, au fujet de la 

génération. Vol. II, 81. Première 

réponlê à cette objeélion. Ibid. 83. 

Observations fur l’eau des 

huîtres, fur de l’eau où on avoit 

fait bouillir du poivre, fur de l’eau 

où l’on avoit fimplement fait tremper 

du poivre, & fur de l’eau où l’on 

avoit mis infufer de la graine d’œillet. 

Vvl. Il» 221, 

Océan , a un mouvement confiant 

d’orient en occident , qui fe fait 

fentir, non-lèulement entre les tro¬ 

piques, mais même dans toutes les 

autres zones. Vol. 1,97. L'Océan 

pacifique fait un effort continuel 

contre les côtes de la Tartarie, de 

laChine&de l’Inde. L’Océan in¬ 

dien fait de même effort contre la 

côte orientale de l’Afrique. 

L’Océan Atlantique agit de même 

contre toutes les côtes orientales de 

l’Amérique. Ibid. Les profondeurs 

de l’Océan font inégales .... on 

prétend qu’il y a des endroits où 

les eaux ont une lieue de profon¬ 

deur.... les profondeurs ordinaires 

font depuis foixante jufqu’à cent 

cinquante braffes. Les Golfes & les 

pafîâges voifins des côtes font bien 

moins profonds & les détroits en¬ 

core moins. Ibid. 309. L’Océan 

a rongé les terres dans une étendue 

de quatre ou cinq cents lieues fur 

toutes les côtes orientales de l’ancien 

continent. Preuves de cette 

afîertion. Ibid. 385 /Vivantes. 

Il paroît que l'Océan, par fon 

mouvement d’orient en occident, a 

gagné tout autant de terrain fur 

les côtes orientales de l’Amérique, 

qu’il en a gagné fur les côtes 

orientales de l’Afie.Ces deux 

grands Golfes font fous les mêmes 

b b i) 
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degrés de latitude, & ils font aufti 

à peu près de la même étendue. 

VoL I , 404.. Indications des en¬ 

droits de l'Océan, où le mou¬ 

vement d’orient en occident eft le 

plus fenfible. Ibid. 434. 

Ocelot, animal d'Amérique , féroce 

& carnaflierdu même genre que 

le jaguar &. le couguar.Def- 

cription du mâle & de la femelle, 

leur grandeur , leur naturel, les 

diflerens noms qu’on leur a donnés 

dans leur pays natal.Erreur à 

cet égard. Vol. XIII, 239 ^ fuiv. 

L’ocelot nous a paru être celui de 

tous les animaux à peau tigrée, 

dont la robe eft la plus belle & la 

plus élégamment variée.Celle 

de l’ocelot mâle eft plus belle que 

celle de la femelle. Ibid. 241. 

L’ocelot eft cruel, & en même temps 

timide; il préfère le lâng à la chair... 

Rien ne peut adoucir Ion naturel 

féroce.Il ne produit ordinai¬ 

rement que deux petits. Ibid. 243 

& 244. 

Odorat. Dans les animaux, le fins 

de l’odorat eft un organe univerfel 

de fendaient ; c’eft un œil qui voit 

les objets, non - feulement où ils 

font , mais même par-tout où ils 

ont été ; c’eft une organe de goût, 

par lequel ranimai fivoure, non- 

feulement ce qu’il peut toucher & 
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faifir, mais même ce qui eft éloigné 

& qu’il ne peut atteindre ; c’eft 

le feus par lequel il eft le plus tôt, 

le plus fouvent & le plus fûrement 

averti ; par lequel il agit, il le 

détermine; par lequel il reconnoît 

ce qui eft convenable ou contraire 

à là nature ; par lequel enfin il 

aperçoit , lent & choifit ce qui 

peut fatisfaire fon appétit. Vol. IV, 

5°. 
(Economie ou Économie animale. 

Première divifion de l’économie 

animale ; parties qui -agi fient toujours 

& continuellement , telles que le 

cœur, les poumons, &c ; & parties 

qui n’agiflènt pas continuellement, 

telles que les fens & les membres. 

Vol. IV, 6. Pourquoi la fcience de 

l’économie animale a jufqu’ici fait 

fi peu de progrès. Vol. VII, 24. 

Œil ( 1’ ) appartient à lame plus 

qu’aucun autre organe.C’eft le 

fens de. l’efprit & la langue de l'in¬ 

telligence. Vol. II, 520.. L’œil 

peut être regardé comme une con¬ 

tinuation du fens intérieur ; ce n’eft 

qu’un gros nerf épanoui, un pro¬ 

longement de l’organe dans lequel 

réfide le fens intérieur de l’animal, 

& il n’eft pas douteux qu’il n’ap¬ 

proche plus qu’aucun autre fens de 

la nature de ce fens intérieur. Vol» 

IV, 26. 
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<Eufs. Formation 6c accroilîement 

de l’œuf, jufqu'à fon exclufion hors 

du corps de la poule. Vol. II, 99. 

Les œufs ri’exiJdçnt pas dans les fe¬ 

melles vivipares. Ibid. \6z 6c 163. 

Les œufs doivent être regardés 

comme des êtres, qui fans avoir la 

puifîance de fe reproduire comme 

les animaux & les végétaux, ont 

cependant une efpèce de vie & de 

mouvement intérieur. Ibid. 263. 

Explication précife 6c fuccin&e de 

l’accroiCernent des œufs. Ibid. 264. 

L’œuf a une efpèce de vie 6c d’or- 

ganilaiion , un accroiffement, un 

développement & une forme qu’il 

prend de lui - même, & par fes 

propres forces ; il ne vit pas comme 

l’animal ; il ne végète pas comme 

la plante ; il 11e fe reproduit pas 

comme l’un 6c l’autre ; cependant 

il croît , il agit à l’extérieur, 6c il 

s’organifè. Ibid. L’œuf efl un être 

qu’on doit confidérer à part 6c en 

lui-même , parce qu’il arrive éga¬ 

lement à fon entier développement 

& à la perfection de fon organi- 

làtion, foit qu'il foit fécondé ou 

non. Ibid. Les œufs font des ma¬ 

trices portatives que l’animal jette 

au dehors. Ibid. 288. Les œufs, 

au lieu d'être des parties , qui fe 

trouvent généralement dans toutes 

les femelles, ne-font que des parties 

que la Nature a employées pour 

remplacer la matrice dans les fe¬ 

melles qui font privées de cet or¬ 

gane. Vol. II, 28 8. L’œuf que la 

poule pond vingt jours après avoir 

reçu le coq, produit un poulet, 

comme celui qu’elle aura pondu 

vingt jours auparavant. Ibid. 375 

6c 376. L’œuf attaché à l’ovaire eft 

dans les femelles ovipares, ce qu’efl 

le corps glanduleux dans les tefli- 

cules des femelles vivipares; la ci- 

catricule de l’œuf fera, fi l’on veut, 

la cavité de ce corps glanduleux, 

dans lequel réfide la liqueur fémi- 

nale de la femelle. Ibid. 3 77. Raifon 

pourquoi le poulet ne fe développe 

pas dans les œufs qui ont été fé¬ 

condés plufieurs jours avant la ponte. 

Ibid. Les œufs lorfqu’ifs ont été 

couvés ou gardés contiennent une 

allez grande quantité d’air ; pro¬ 

duction de cet air, avec l'explica¬ 

tion des effets qui y ont rapport. 

Ibid. 3-95. 

(EuFS des Poijfons. Explication fuc- 

cinèfe du développement 6c de 

l’accroiffement de l’œuf des poifîons 

à écailles. Vol. II, 26y. 

Oiseaux. La plupart des oifeaux 

ne fe joignent pas par une vraie 

copulation; ils ne font, pour ainft 

dire, que comprimer la femelle. 

Vol. II, 3 1 1. La plupart des oifeaux. 

b b iij: 
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fortent de l’œuf au bout de vingt- 

un jours; quelques-uns, comme 

les férins, éclofent au bout de treize 

ou quatorze jours. Vol. II, 319. 

Railons pourquoi dans les oifeaux, 

les pères prennent foin de leurs 

petits, comme les mères. Vol. IV, 

5 5. II n’eft pas néceflâire d’ac¬ 

corder de la prévoyance aux oileaux 

pour rendre raifon de laconftruétion 

de leurs nids. Jbid. 1 07. Pourquoi 

les oiféaux de bafle-cour ne font 

point de nids. Ibid. 1 09. Antipathie 

des oileaux pour le renard. Vol, VII, 

81. 

Olivier. II n’y a point d’oliviers 

à plus de quatre cents lieues du 

mont Ararath. Vol. 1, 190. 

Onagre (I’) ou I’Onager des 

Anciens, n’eft autre chofe que 1 ane 

fàuvage, on le trouve dans les dé- 

ferts des pays chauds. Vol. IV, 3 99. 

L’onagre n’eft point le zèbre , 

mais l’âne dans fon état de nature. 

Vol. XII, 3. Différence de l’onagre 

6 de l'âne commun. Ibid. 4. 

O N CE. Origine de ce nom, avec 

une courte deféription de l'animal, 

auquel on l’a donné. Vol. IX, 1 5 2. 

Comparai Ion de l’once avec la pan¬ 

thère. Ibid. 153. Différences de 

ï’once & de la panthère Ibid. 1 5 4. 

Naturel & tempérament de l’once. 

Jbid, 164. L’efpèce paroît en être 
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plus nombreufe & plus répandue 
que celle de la panthère. Vol. IX, 

1 67. On s’en lèrt pour la chafTe 

en Afie; Raifon de cet ufage. Ibid. 

Habitudes naturelles de l’once , & 

fa manière de chaffér. Ibid. 168. 

Ondatra , efpèce de rat mufqué de 

l’Amérique leptenirionale. Vol. X, 

1. Ses différentes d'avec les autres 

rats mufqués. Ibid. 2 & fuivantes. 

Courte deféription de cet animal. 

Ibid. 4. L’ondatra peut reflerrer 

fon corps & le réduire à un moindre 

volume. Ibid. 5. Jflues fxngulières 

de l’urine dans les ondatras femelles. 

Ibid. Les tefticules dans ce petit 

animal deviennent, dans le temps 

du rut, aufîx gros que des noix-mufé 

cades,& dans les autres temps ils fè 

réduilènt à une ligne de diamètre. 

Ibid. 6. Deféription des follécules 

qui contiennent le parfum dans cet 

animal. Ibid. 7. Les follécules, ainfi 

que toutes les parties de la génération 

fe gonflent & fe tuméfient prodi- 

gieufemcnt pendant la lâifon des 

amours , & enfuite les parties de la 

génération diminuent & fé réduilènt 

prefqu’à rien, & les follécules s’obli¬ 

tèrent en entier. Ibid. Ses conformités 

& fes différences d'avec le caftor. 

Jbid. 8. Les ondatras bâtiffént en 

petit comme les caftors; deféription 

de leurs habitations. Jbid. 9. Manière 
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de les prendre; leur fourrure eft 

aiïèz précieufo , & leur chair n’eft 

pas mauvaifo à manger. Vol. X, i o. 

Ils font en amour en été, & vont 

ordinairement par couple. Ibid. Le 

parfum de cet animal qui eft agré¬ 

able pour les Européens, déplaît très- 

fort aux Sauvages de l’Amérique. 

Ibid, i i. Ces animaux produifent 

une fois par an r les portées font de 

cinq ou fix petits. Ibid. Ils fe confi- 

truifent tous les ans une nouvelle 

habitation. Ibid. Habitudes natu¬ 

relles de l’ondatra. Ibid. Il s’appri- 

voife aifément ; il eft très-joli dans 

le premier âge. Ibid, i 2. 

Opossum. Voyez Sarigue. Vol. X, 

2.79.OpoJJum. 

Orage & Nuage finguïier au cap 

de Bonne-elpérance. Vol. 1,483. 

ORAGES (les) font fréquens dans tous 

les détroits , fur toutes les côtes 

avancées, à l’extrémité & aux en¬ 

virons de tous les promontoires des 

prefqu’îles & des caps, & dans tous 

les golfes étroits. Vol. 1,479. 

Orang-outang. Première elpèce 

defmge. Vol. XIV, 3. Si l’on ne 

faifoit attention qu a la figure, on 

pourroit également regarder l’orang- 

outang comme le premier des finges 

ou le dernier des hommes. Ibid. 

3 o. Defcription de l’orang-outang, 

folon Bontius & félon quelques 

autres Voyageurs.Difcuffion 

critique à ce fujet. Vol. XIV, 44 

& fuivdntes. II y en a deux efpèces, 

l’un appelé Barris, par quelques 

Voyageurs, & l’autre Drill, par les 

Anglois ; le barris eft le même que 

le pongo; c’eft le grand orang- 

outang, & le drill eft le même que 

le jocko , & c’eft le petit orang- 

outang. Ibid. 48. Ces animaux ont 

l’inftinét de s’afféoir à table comme 

les hommes ; ils fe fervent du 

couteau , de la cuiller & de la 

fourchette , &c. Ibid. 5 5 dr* fuiv. 

Expofition de toutes les différences 

qui éloignent cette efpèce del’efpèce 

humaine & de toutes les conformités 

qui l’en approchent. Ibid. 60 &fuiv• 

L’homme & l’orang-outang font les 

fouis qui aient des feftes & des 

molets, & qui par conféquent foient 

faits pour marcher debout, les fouis 

qui aient la poitrine large, les épaules 

aplaties & les vertèbres conformées 

l’un comme l’autre, les fouis dont 

le cœur, le cerveau , les poumons , 

le foie, la rate, le pancréas, l’eftomac, 

les boyaux, foient abfolument pa¬ 

reils , les fouis qui aient l’appendice 

vermiculaire au cæcum ; en tout 

l’orang-outang refiemble plus à 
l’homme qu’il ne refiemble même 

aux autres finges. Ibid. 61 & 62. 

Delcription des parties intérieures 



ce OR Ta 
8c extérieures de l’orang-outang , & 

leur comparaifon détaillée avec les 

mêmes parties correfpondantes dans 

l’homme. Vol. XIV, 63 & fuiv. 

L’orang-outang efl: le feul de tous 

les finges qui n’ait point d’abajoues 

ou poches au-dedans des joues, le 

feul par conféquent qui ait l’inté¬ 

rieur de la bouche ablolument con¬ 

formé comme l’homme Il eft 

encore le feul qui ait les fefles 

renflées «Se fans callofités.Son 

talon pôle plus difficilement à terre 

que celui de l’homme , & c’eft ce 

qui fait qu’il court plus facilement 

qu’il ne marche.... Il a treize côtes, 

8c l’homme n’en a que douze, & 
✓ 

il diffère encore de l’homme par 

la forme des pieds 8c par la con¬ 

formation des os du baflin. Ibid. 69 

êc 70. Caractères diflinétifs de cette 

elpèce. Ibid. 71. 

O RCADES. Dans une côte des îles 

Orcades, qui eflcoupée à plomb, 

& qui a deux cents pieds de hauteur 

perpendiculaire fur les eaux de la 

mer , Iorfque le vent efl: fort, 8c 

qu’en même temps la marée monte, 

le mouvement efl fl grand & l’a¬ 

gitation efl fi violente, que l’eau 

s’élève jufqu’au font met de ces 

rochers, c’eft - à - dire , qu’à deux 

cents pieds de hauteur , les gouttes 

d’eau qui fe détachent de la mer, 

B LE OR 
y tombent en forme de pluie, 8c 

que même la mer y jette des graviers 

8c des petites pierres. Vol. 1, 437. 

ORDRE dans lequel on doit confl- 

dérer les productions de la Nature» 

Vol. 1,32. & 33. 

Oreilles. Dès le cinquième mois 

après la conception, les offelets de 

l’oreille font folides 8c durs. 

Et au feptième mois tous ces oflelets 

ont acquis dans le foetus la grandeur, 

la forme 8c la dureté qu’ils doivent 

avoir dans l’adulte. Vol. III, 306. 

Le goût pour les longues oreilles 

efl commun à tous les peuples de 

l’Orient. Ibid. 393. 

Organique (!’) efl l’ouvrage le 

plus ordinaire de la Nature, & celui 

qui lui coûte le moins. Vol. II, 39. 

La matière organique efl en plus 

grande quantité dans les inlèétes 

que dans les autres animaux ; cette 

Surabondance de matière organique 

ne pouvant être employée à la gé¬ 

nération faute d’organes, le moule 

8c fe réunit toute entière fous une 

forme qui dépend beaucoup de 

celle de l’animal même, 8c qui y 

reffemble en partie. Ibid. 315. 

Organisation. Un corps 

organile, dont toutes les parties font 

femblables à lui-même, efl un corps 

dont l’organilàtion efl la plus Ample 

de toutes. Vol. II, 47. Plus ii y aura 

dans 
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dan$" le corps organifé de parties 

differentes du tout & différentes 

entr’elles; plus l’organifation de ce 

corps fera parfaite, & plus la re¬ 

production fera difficile. Vol. II, 48. 

Orignal , c’eft le nom que l’on 

donne à l'élan dans le nord de 

l’Amérique. Vol. XII, 90. 

O RT O h U A de Fernandes, paroît 

être le même animal que le Zorille. 

Vol. XIII , 298. 

Os , l’accroiffement des os fe fait par 

' leurs extrémités qui font molles & 

fpongieufes.... Quand ils ont pris 

une fois de la fblidité, ils ne font 

plus fufceptibles de développement 

ni d’extenfion. Vol. II, 67. Les os 

des poiffons font d’une fubffance 

plus molle que ceux des autres 

animaux ; ils ne fe durciffent pas 

& ne changent point du tout avec 

l’âge; les arêtes des poiffons s’a- 

longent, grofliffent & prennent de 

i’accroiffement fans prendre plus de 

folidité. Ibid. 309. Explication de 

la formation, du développement & 

de l’accroifleinent des os. Ibid. 

559 & fuiv. Les os commencent 

à s’oflifier par le milieu, & c’efl: 

par cette raifort que la partie du 

milieu dans les os longs efl: toujours 

la plus mince. Ibid. 563. 

Os fo$kSm ^ y a des os foffifes, 
c’eft-à -dire des os qu’on trouve 

Tome XV 

dans la terre, qu’on ne peut rap¬ 

porter à aucun animal vivant. Vol. I, 

290. 

Ossification, elle commence par 

la partie du milieu de la longueur 

de l’os. Vol. II, 404. 

O U AN DE RO U, efpece de Babouin, 

qui porte une large chevelure avec 

une grande barbe ; fà différence avec 

le Iowando , qui 11’eft qu’une va¬ 

riété dans cette efpèce.Sa def- 

cription, fou naturel farouche. VoL 

XIV, 1 69 & fuiv. Caradères dif* 

tinCtifs de cette efpèce. Ibid. 172. 

OuARiNE, grande efpece de Sapajou; 

fa defeription.Sa voix fè fait 

entendre de très-loin. Conformation 

fingulière de l’organe de la voix,.... 

Habitudes naturelles de cet animal-; 

fa nourriture.Sa chair n’ert pas 

mauvaife à manger. Vol. XV, 5 .& 

fuivantes, Caractères di/tinCtifs de 

cette efpèce. Ibid. 1 2. 

Ouïe, organe de l'oiiie ; les oflelets 

de l’oreille font entièrement formés 

dans le temps que d’autres os qui 

doivent devenir beaucoup plus 

grands que ceux-ci, n’ont pas en¬ 

core acquis les premiers degrés de 

leur grandeur & de leur loliclîté. 

Vol. III, 3 06. Le fèns de l’ouïe ne 

nous donne aucune idée de la dis¬ 

tance avant l’exercice du fèns du 

toucher. Ibid. 335. Erreurs du fens 

c c 
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de Fouie. Vol. III, 335 & fuiv. 

Quel eft l’organe immédiat du fens 

de Fouie. Ibid, 34.4. Les offelets 

de Fouie ne fe trouvent pas dans 

les oifeaux, qui, cependant enten¬ 

dent très-diftinélement. Ibid. L’ouïe 

eft bien plus néeeffaire à l’homme 

qu’aux animaux.... Dans l’homme, 

c’eft non-feulement une propriété 

pafîive, mais une faculté qui devient 

aétive par l’organe de la parole. Ibid. 

347- 
Ouistiti, petite efpèce de Sagoin; 

fa defcription, fon naturel, là nour¬ 

riture. .... Il produit en Portugal 

Vol. XV, 96 & fuiv. Caraétères 

diftiqétifs de cette efpèce. Ibid. 9 8 

& 99. ' 

Ouragans. Effets des ouragans. 

Vol. 1, 1 1 5. Defcription des ou¬ 

ragans, leurs violences & leurs effets 

dans différens endroits de la terre 

& de la mer. Ibid. 487 &fuiv antes. 

Le calme précède ordinairement les 

ouragans.Endroits dans la mer 

où l’on ne peut pas aborder, parce 

qu’il y a toujours ou des calmes 

ou des ouragans. Ibid. Explication 

des tournoiemens d’air, & des ou¬ 

ragans & des calmes. Ibid. 488. Ce 

font des tournoiemens d’air caufes 

par des vents contraires. Ibid. 490. 

Ils font plus fréquens fur la terre 

que fur la mer. Ibid. 

ou 
Ours de mer ou Ours blanc, eft 

un animal très-différent de l’ours de 

terre. Vol. VIII ,248. Deux efpèces 

d’ours de terre, qui diffèrent non- 

feulement, par la couleur, mais par 

le naturel ; ces deux efpèces font 

Fours brun & Fours noir. Ibid. 249. 

Il y a des ours de terre qui font 

blancs, & qui pour le refle différent 

autant que les autres ours de l’ours 

blanc de mer. Ibid. Les ours bruns 

fe trouvent afféz communément 

dans les Alpes, & Fours noir y eft 

rare, mais fé trouve en très-grand 

nombre dans les parties les plus 

feptentrionales des deux condnens. 

Ibid. L’ours brun eft féroce & car- 

nafîier ; le noir n’eft que farouche, 

& refufe conftamment de manger 

de la chair. Ibid. 250 Elabitudes 

naturelles de Fours noir. Ibid. Les 

ours roux & bruns font carnafllers 

& dévorent les animaux vivans. Ibid. 

253. Les ours bruns font généra¬ 

lement répandus dans les climats 

froids, tempérés & chauds , au lieu 

que les ours noirs ne fe trouvent 

que dans les pays froids. Ibid. 254. 

Us n’habitent que les montagnes & 

les déférts, & ne fe trouvent point 

dans les pays bien peuplés. Ibid. 

Caraétère de Fours & fés habitudes 

naturelles. Ibid. 254. II n’eft point 

engourdi, ni privé de featiment 

OU Table 
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pendant l’hiver. Vol. VIII, 254. 

II eft exceflîvement gras fur la fin 

de l’automne, & fupporte en hiver 

très-Iong-temps l’abfiinence. Ibid. 

Les Ours bruns mâles, dévorent leurs 

petits nouveaux-nés. Ibid. 255. Les 

petits ne font point informes en 

naiffant. Ib\d. 25 6. Les ours fo 

recherchent en automne.s’ac¬ 

couplent en la manière des autres 

quadrupèdes.ils produifont un, 

deux, trois, quatre, & jamais plus 

de cinq d’une foule portée. Ibid. 

257. Manière dont la mère nourrit 

Si élève fos petits. Ibid. L’ours fo 

fait fouvent une loge de bois & de 

feuilles, & il la couvre fi bien qu’il 

la rend impénétrable à l’eau. Ibid. 

Naturel & tempérament de l’ours. 

Ibid. II eft fufceptible d’éducation 

jufqu’à un certain point. Ibid. 2 5 B. 

Manière de chaftèr & de prendre 

les ours. Ibid. 259. La chair du 

jeune ours eft délicate & bonne.... 

& les pieds des ours adultes font 

très-bons à manger, Ibid. Utilité 

que l’on tire de la chair, de la graifle 

& de la peau de l’ours. Ibid. II eft 

très-léger à la nage. Ibid. 261. 

Pourquoi pendant l’hiver lorfque 

les ours font dans leur retraite , ils 

fucent continuellement leurs pattes. 

Jbid. 261. L’ours a les fens, & fur- 

tout l’odorat excellent. Ibid. 262. 

Reflemblances groifières de fos 

membres avec les bras & les jambes 

de l’homme. Vol. VIII, 262. 

Ours marin. Voyei Dugon. Vol. 

XIII, 375. 

Ours blanc. Jufqua préfent nous ne 

pouvons pas prononcer affirmative¬ 

ment que l’ours blanc des mers du 

Nord foit d’une elpèce différente 

de celle de l’ours commun ; dif- 

euffion critique à ce fujet. Vol. XV, 

1 25) & fuiv. Defoription de l’ours 

blanc, par quelques Voyageurs.//wf. 

1 3 1. Habitudes naturelles des ours 

blancs, leur voracité; ils fo nour- 

rifient principalement de phoques , 

de petits morfos & de baleiaaux. 

Ibid. 130 & fuivantes. 

P 
PACA , fo creufo un terrier comme 

le lapin. Volume X, 26p. Courte 

defoription de cet animal , & (â 

comparaifon avec le lièvre & le la¬ 

pin. Ibid. II a le grognement, I’afure 

& la manière de manger d’un petit 

cochon. Ibid. Il habite le bord des 

rivières & les autres lieux humides, 

il ne fe trouve que dans les climats 

chauds de l’Amérique méridionale. 

Ibid. 271. Sa chair eft très - bonne 

à manger, & fi graffe qu’on 11e la 

larde jamais; on mange même la 

c c i; 
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peau comme celle d’un cochon de 

lait. Vol. X, 270. II fe défend & 

mord avec acharnement. Ibid. 271. 

Sa peau fait une allez belle fourrure. 

Ibid. II produit fouvent & en grand 

nombre. Ibid. C’efl un animal du 

nouveau continent, qui ne fe trouve 

pas dans l’ancien. Ibid. 

PACO & Lama, animaux du Pérou, 

& qui étoient le feul bétail des an¬ 

ciens Péruviens... ils 11e le trouvent 

que dans les montagnes du Pérou, 

du Chili & de la nouvelle Efpagne. 

Vol. IX, 84. Le paco appartient au 

nouveau continent & n’exifloit pas 

dans l’ancien. Ibid. 8 8. C’eft le 

même animal que la vigogne ; il efl 

plus petit & moins propre au 1er— 

vice que le lama, mais il eft plus 

utile par fi dépouille : cette laine de 

vigogne eft d’un très-grand prix.... 

La vigogne, comme le lama, ne le 

trouve que dans les montagnes éle¬ 

vées des Cordillières en Amérique ; 

il a à peu près le même naturel, 

les mêmes mœurs & le même tem¬ 

pérament que le lama : on le trouve 

dans les contrées les plus froides de 

cette chaîne de montagnes ; là laine 

eft beaucoup plus longue & plus 

touffue que celle du lama.Deff- 

cription de la vigogne, fes habi¬ 

tudes naturelles, (à timidité, fon 

obftination, &c» Vol. XIII, 2p & 

LE PA 
30. Cette elpèce fêroit une ex¬ 

cellente acquifition pour l’Europe, 

& il faudroit efîàyer de la propager 

dans nos montagnes. Vol. XIII, 3 1. 

Palmiste, petit animal qui pafle 

la vie fur les palmiers. Vol. X, 126. 

II n’eft ni écureuil ni rat. Ibid. 1 27. 

Ses reffemblances & les différences 

avec l’écureuil & le rat. Ibid. II ne 

fe trouve que dans les climats chauds 

de l’ancien continent. Ibid. 128. 

Ses reffemblances & fes différences 

avec le barbarefque & le fuilfe. Ibid. 

12p. Habitudes naturelles du pal- 

mifte affez femblables à celles de 

l’écureuil. Ibid. 130. 

Pangolin, animal appelé vulgai¬ 

rement lézard écailleux, fês diffé¬ 

rences d’avec les fourmilliers. Vol. 

X, 150. C’eft un animal des cli¬ 

mats les plus chauds de l’ancien 

continent. Ibid. C'efl un quadru¬ 

pède vivipare, ainfi le nom de 

lézard écailleux lui a été mal ap¬ 

pliqué. Ibid: 181. Ses différences 

générales d’avec les lézards. Ibid. 

Ses reffemblances & fes différerlces 

d’avec le phatagin. Ibid. 182. Les 

écaiftes dont le pangolin eft armé 

font fi dures, qu’elles réfiftent à la 

balle du moufquet. Ibid. 1 84» 

Pangolin & Phatagin r fe 

- mettent en boule comme le hé- 

riffon. Vol. X, 182. Ce font de 

/ 
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tous les animaux, (ans en excepter 

même le porc-épic, ceux dont l’ar¬ 

mure eft la plus offenfive, en forte 

qu’en contractant leur corps & 

préfentant leurs armes, ils bravent 

ïa fureur de tous leurs ennemis. 

Vol. X1, 182, Leurs rapports avec 

les fourmilliers. Ibid. 184. Ils vi¬ 

vent de fourmis & ont La langue 

très-longue. Ibid. Leur naturel & 

leurs habitudes. Ibid. 18 6. Ils fe 

creufent des terriers & y font leurs 

petits. Ibid. 

Panse. Le grand volume de la panfe 

dans les animaux ruminans doit être 

plutôt attribué à l’habitude & aux 

nourritures qu’à la Nature : preuve 

de cette affèrtion; expérience à ce 

lu jet. Vol. IV, 464. 

Panthère, appartient à l’ancien 

continent & 11e fe trouve point dans 

le nouveau. Vol. IX, 58. La pan¬ 

thère , l’once & le léopard font trois 

animaux différens ; ils ont été pris 

les uns pour les autres par les Na- 

turaliftes, & ont été atifli confondus 

avec d’autres elpèces du même genre 

qui le trouvent en Amérique. Ibid. 

1 5 1. Courte defcription de la pan¬ 

thère. Ibid. 1 5 2. Caradères & 

tempérament de la panthère. Ibid. 

163. La panthère, le léopard & 

l’once ne fe trouvent que dans les 

pays chauds de l’ancien continent. 

Volume IX, 171. 

Panther d*Arijlote nous paroît 

être I’Adive ou petit Chacal. Vol. 

XIII, 263. 

Papion, eft le nom que nous avons 

donné à la plus grande elpèce de 

babouins. Vol. XIV, 5. II ne pro¬ 

duit pas dans les pays tempérés. 

La femelle ne fait ordinairement 

qu’un petit; elle eft fujette, comme 

la femme, à un écoulement pério¬ 

dique. Ibid. 13 6. Les papions ne 

font pas du nombre des animaux 

carnalîiers; ils vivent de fruits, de 

racines & de grains; ils s’entendent 

pour piller les jardins & le jettent 

les fruits de main en main, &c. Ibid. 

136 & 1 37. Sa defcription, Ion 

naturel féroce, fa lubricité, fon im¬ 

pudence, &c. Ibid. 134 & 135. 

CaraClères diftin&ifs de cette ef- 

pèce. Ibid. 1 37 & 138. 

Papous, race d’hommes noirs parmi 

lefquels il s’en trouve quelques-uns 

de blancs. Vol. III, 407. 

Paresseux, c’eft le nom qu’on a 

donné à deux animaux d’Amérique, 

à caufe de leur extrême lenteur; le 
* 

premier de ces animaux s’appelle 

dans fon pays natal Unau, & le fé¬ 

cond s’appelle Ai. Vol. XIII, 34, 

Leur naturel eft lent, contraint & 

refterré.& c’eft moins pa- 

relfe que misète, c’eft défaut, c’eft 

cc iij 
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dénument, c’eft vice dans la con¬ 

formation.Defoription des 

défauts de nature dans les pare fieux 

{l'unau & l’aï).... Habitude na¬ 

turelle réfoltante de leur conforma¬ 

tion défèdueufè. Vol. X111,3 8 & 

39. 

Parole,eft le figne le moins équi¬ 

voque de la penfée; elle met à l’ex¬ 

térieur autant de différence entre 

ï’hômme & l’homme qu’entre l’hom¬ 

me & la bête. Vol. IV, 88. 

Parties (les) fimples dans le 

corps Animal, paroifiènt être plus 

effentielles que les parties doubles. 

Vol. II, 3 «58. La tête & l’épine du 

dos font des parties fimples , dont 

la pofition eft invariable ; l’épine du 

dos fert de fondement à la charpente 

du corps.... cette partie paroît une 

des premières dans l’embryon .... 

car la première chofè que l’on voit 

dans la cicatricule de l’œuf, eft une 

maflè a!ongée,dont l’extrémité qui 

forme la tête ne diffère du total de 

Ja mafie que par une efpèce de 

forme contournée & un peu plus 

renflée que le refte ; ces parties fim¬ 

ples qui paroifiènt les premières font 

effentielles à l’exiftence, à la forme 

& à la vie de l’animal. Ibid. 3 68 & 

369. II y a beaucoup plus de par¬ 

ties doubles dans le corps de l’animal 

que de parties fimples, & ces parties 

doubles femblent avoir été pro¬ 

duites fyméttïquement de chaque 

c6té des parties fimples par une ef¬ 

pèce de végétation. Vol. II, 369. 

Dans tous les embryons les parties 

du milieu de la tête’& les vertèbres 

paroifiènt les premières. Ibid. 3 70. 

Les parties doubles tirent leur ori¬ 

gine des parties fimples; il réfide 

dans ces parties fimples une force 

qui agit également de chaque côté, 

ou, ce qui revient au même, les 

parties fimples font les points d’ap¬ 

pui contre lefquels s’exerce l’adion 

des forces qui produifent le déve¬ 

loppement des parties doubles ; en 

forte que i’adion de la force par 

Laquelle s’opère le développement 

de la partie droite eft égale à l’adion 

de la force par laquelle fe fait le 

développement de la partie gauche, 

& que par conféquent elle eft 

contre - balancée par cette réadion. 

Ibid. 37t. 

P A s A N , c’eft le nom de la gazelle 

du bézoard ; fa defcription. Vol. 

XII ,212. 

P A s S10 N s, comment & par quels 

figues les paflïons differentes Ce 

marquent fur le vifâge de l'homme. 

Vol. II, 532. Une pafiïon fins 

intervalle eft démence , & l’état de 

démence eft pour lame un état de 

mort; de violentes pallions avec 
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des intervalles font des accès de 

folie, des maladies de lame d’autant 

plus dangereufes qu’elles font plus 

longues & plus fréquentes ; la fa- 

gefle n’eft que la fournie des inter¬ 

valles de fànté que ces accès nous 

Liftent,. &c. Vol. IV, 46. Une paf 

fion n’eft autre chofe qu’une fen- 

fàtion plus forte que les autres, & 

qui fe renouvelle à tout inftant. Ibid. 

77- 
PATAGONS, Prétendus géans des 

terres Magelfaniques ; doutes fur 

l’exiftence de ce peuple de géans. 

Vol. III, 50p. 

Patas , efpèce de guenon ou finge 

à longue queue ; defcription du 

patas, fon poil eft d’un roux prefque 

rouge : il y a dans cette efpèce deux 

variétés, la première eft le patas à 

bandeau noir, & la féconde le 

patas à bandeau blanc.... tous deux 

ont une barbe. Vol. XI V, 208. 

Caractères diftintftifs de cette efpèce. 

Ibid. 210 & 2i r. 

Paupières. La peau des paupières 

eft, comme celle du prépuce, plus 

longue chez les Orientaux que chez 

les autres peuples. Vol. II, 480. 

La plus grande partie des animaux 

n’ont point de cils à la paupière in¬ 

férieure : dans l’homme & dans les 

animaux quadrupèdes la paupière 

fupérieure eft celle qui a du 
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mouvement, & la paupière infé¬ 

rieure n’en a que très-peu : dans les 

oifeaux & dans les amphibies, c’eft 

au contraire la paupière inférieure 

qui a du mouvement, & les poif 

fons n’ont de paupières ni en haut 

ni en bas. Vol. II, 525. 

Pec an. Incertitude fur l’animal 

auquel on a donné ce nom. Vol. 

XIII, 3 04. 

Pécari. Ses reftemblances & les 

différences avec le cochon. Vol. X, 

21. II ne peut fe mêler avec l’ef- 

pèce du cochon ; efïàis à ce fujet. 

Ibid. 22. Il a lur le dos une fente 

de deux ou trois lignes de largeur 

qui pénètre à plus d’un pouce de 

profondeur, par laquelle luinte une 

liqueur ichoreufe fort abondante & 

très - défàgréable. Ibid. Habitudes 

naturelles du pécari. Ibid. 23. Sa 

chair n'elt pas mauvaifè à manger; 

précautions qu’il faut prendre pour 

qu’elle n’ait point d’odeur. Ibid. 24. 

L’efpèce en eft très-nombreufè dans 

tous les climats chauds de l’Amé¬ 

rique méridionale. Ibid. Ils pro- 

duifênt en grand nombre.les 

petits fuivent bientôt leur mère,& 

ne s’en féparent que quand ils font 

adultes. Ibid. Le poil ou plutôt les 

foies du pécari font plus rudes que 

celles du fànglier, & refiemblent 

prefque aux piquans du hériftbiv 
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Vol. X, 25. Cet animal craint le 

froid, & ne pourroit fubfifler fans 

abri dans nos climats tempérés. 

Ibid. 2 6. Comparaifon du pécari 

avec le cochon ; ils paroifïent être 

anciennement iffus de la même 

Touche. Vol. XIV, 3 66 & 3 67. 

PE l A G1 æ ^Conchœ), c’efl ainfi 

qu’on appelle les coquillages qui 

habitent le fond de la mer, & qui 

ne font jamais jetés fur le rivage. 

Vol. 1, 290. 

Pente. Origine de la pente des 

montagnes. Vol. 1, 55 7. Pourquoi 

ies montagnes compofées de ma¬ 

tières calcinables 11’ont pas une pente 

suffi rapide que celles qui font com¬ 

pofées de matières vitrifiables. Ibid. 

PÉROU. Remarques fur la forme 

du terrain au Pérou. Vol. I, 321. 

Hautes montagnes du Pérou : raifon 

pourquoi Ton ne trouve point de 

coquilles dans la plupart des hautes 

montagnes du Pérou. Ibid. 533- 

Quoique le Pérou foit fitué dans la 

zone Torride , le thermomètre dans 

les grandes chaleurs n’y monte pas 

fi haut qu’en France , parce que 

c’eft un pays extrêmement élevé. 

Vol. III, V1- 
PÉROU ASC A , ce nom peut fe rendre 

par Belette à ceinture. Defcriptioii 

de cet animal ; fa peau fait une jolie 

fourrure. Vol* XV, 143 & 144. 

LE PE PH 
Péruviens (les) étoient les fêuls 

peuples de l’Amérique qui euflent 

des animaux domefliques. Vol. IX, 

84. 

Pesanteur. Cette force que 

nous connoifîons fous le nom de 

pefanteur, efl généralement répandue 

dans toute la matière ; les planètes, 

les comètes, le foleil, la terre, tout 

eft fujet à fes loix, & elle fert de 

fondement à l’harmonie de l’Uni¬ 

vers. Vol. I, 130. II n’y a point 

d’hypothèfes à faire fur la direétion 

de la pefanteur.... Elle efl nécefîâi- 

rement perpendiculaire à la furfàce. 

Ibid. 155 & 156. 

Petit gris (le) fètrouve également 

dans les parties feptentrionales de 

l’ancien & du nouveau continent. 

Vol. X, 11 6. Ses refîèmblances & 

fès différences d’avec l’écureuil. Ibid. 

Habitudes naturelles du petit gris, 

qui font différentes de celles de l’é¬ 

cureuil. Ibid. 120. les petits gris 

fe rafïeinblent en troupes & tra- 

verfènt enfemble des rivières très- 

larges fur des écorces d’arbres. Ibid. 

Peur , paffion commune aux hommes 

& aux animaux. Vol. IV, 79. Tableau 

de cette paffion dans l’animal. Ibid. 

80. 

PHALANGER, petit animal de 

l’Amérique méridionale que nous 

avons appelé Phalanger, parce qu’il 

a les 
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a les phalanges fmgulièremcnt con¬ 

formées ; il eft du nombre des 

quadrumanes, & fon efpèce ap¬ 

proche de celle de la marmofè.... 

Caractères par le (quels il en diffère... 

Différences du mâle & de la femelle. 

Vol. XIII, p 2 & 93. 

Ph at agIN, féconde efpèce de Lézard 

écailleux. Vol. X, 180. C’eft un 

quadrupède vivipare , ainfi le nom 

de Lézard écailleux lui a été mal 

appliqué. Ibid. 1 S 1. Ses différences 

générales d’avec les lézards. Ibid. 

Différences particulières du phata- 

gin & du pangolin. Ibid. 183. Le 

phatagin eft bien plus petit que le 

pangolin. Ibid. 1 84. 

Philandre. Voye^ Sarigue. 

Vol. X, 284^ fuiv. Les philandres 

peuvent être regardés connue les 

repréféntans, dans le nouveau conti¬ 

nent, des makis qui ne fe trouvent 

que dans l’ancien.Cependant 

on ne peut pas fuppofer qu’ils 

viennent les uns des autres par 

dégénération.Comparaifon des 

philandres & des makis. Vol. XIV, 

368 & 3 69. 

Philandre de Surinam. Notice & 

defeription de cet animal, dont la 

femelle porte fes petits fur le dos 

& les environne de fa queue. 

Vol. XV, 157 & 158. 

Philosophie , négligée dans ce fiècle; 

Tome XV. 

les Arts qu’on veut appeler feienti- 

fques, ont pris là place; les mé¬ 

thodes de calcul & de Géométrie, 

celles de Botanique & d’Hiftoire 

naturelle, les formules, en un mot, 

& les Dictionnaires occupent pref- 

que tout le monde. Vol. 1, 5 2. Le 

défaut de la philofophie d’Ariftote , 

étoit d’employer comme caufes tous 

les effets particuliers; celui de celle 

de Defcartes, eft de ne vouloir 

employer comme caufes qu’un petit 

nombre d’effets généraux en don¬ 

nant l’exclufion à tout le refte. 

La philofophie fuis défauts feroit 

celle où l’on n’emploieroit pour 

caufes que des effets généraux, & 

où l’on chercherait en même temps 

à en augmenter le nombre , en tâ- 

chant de généraîifer les effets par¬ 

ticuliers. Vol. II, 52. Le but de fa 

philofophie naturelle n’eft pas de 

connoître le pourquoi, mais le com¬ 

ment des chofes. Vol. V, 1 04. 

Phoque , nom générique fous lequel 

l’Auteur comprend , 1.° le Phoca 

des Anciens qui fe trouve dans la 

mer Rouge & dans la mer des Indes; 

2.0 le phoque commun que nous 

appelons Veau marin , & qui le 

trouve dans notre Océan ; 3.0 le 

grand phoque décrit & gravé dans 

les TranfaCtions philolophiques, 

n.° XDLXIX; 4.0 le très - grand 

d d 
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phoque appelé Lion marin par 

l’auteur du voyage d’Anfon. . Vol. 

XIII, 331- Les phoques & les 

morfcs font plus près des quadru¬ 

pèdes que des cétacées, parce qu’ils 

ont deux mains & deux pieds; mais 

les lamantins, qui n’ont que deux 

mains, font plus près des cétacées 

que des quadrupèdes.... tous diffèrent 

des autres animaux quadrupèdes par 

un grand caractère, c’eff qu’ils font 

les feu fs qui puifient vivre également 

& dans l’air & dans l’eau , les leuls 

par cordéquent qu’on doive appeler 

amphibies. Ibid. 332. On les a 

appelés veaux de mer, chiens de 

mer, loups de mer, veaux marins', 

chiens marins, loups marins, renards 

marins.leur defcription dé¬ 

taillée .leur voix , leur figure , 

leur intelligence. . . . ils font fufi- 

eeptibles d'une forte d’éducation.... 

ils ont le cerveau & le cervelet 

proportionellement plus grand que 

'l’homme. ... ils ont les qualités 

fociales, un inffinét très - vif pour 

leur femelle & très - attentif pour 

leurs petits; ils ne craignent ni le 

froid ni le chaud; ils vivent indif¬ 

féremment d’herbes, de chair &, 

de poiffon ; ils habitent également 

fur la terre & fur la g'ace. Ibid. 

334 & fuiv. Ils ont de trè.--grandes 

imperfections de nature ; iis iont 

manchots ou effropiés des quatre 

jambes ; leurs doigts ne font pas 

féparément mobiles, mais tous réunis 

par une forte membrane. 

Les pieds étant dirigés en arrière 

comme une queue de poiffon qui 

feroit horizontale, ne peuvent fou- 

tenir le corps de l’animal quand il 

eff fur terre, & il eft obligé de fe 

traîner comme un reptile, & parmi 

mouvement plus pénible, en s’ac¬ 

crochant avec fa main & fa gueule 

à ce qu’il peut fiiiftr. Vol. XIII,. 

33 6 & 337- Les phoques vivent 

en fociété, ou du moins en grand 

nombre dans les mêmes lieux ; leur 

climat naturel font les bords des 

mers du Nord, cependant ils peu¬ 

vent vivre dans les climats tempéiés 

& chauds.Leur elpèce varie 

fuivant les dîfferens climats, & même 

il y en a plufieurs variétés dans le 

même climat. Ibid. 339 - Différences 

des petits phoques des mers du Midi, 

& des phoques de notre Océan» 

Ibid. 340. Comparaifon des diffé¬ 

rentes elpèces de Phoques. 

Difcuffion au fujet du Phoca des 

Anciens. Ibid. 341 eVfuiv. Le grand 

phoque décrit dans les 7’ranladions 

philolophiques eff très-différent des 

autres ; la defcription dans les notes 

des pages 344 & 3 45- H paroît 

qu’Anflote seff trompé, en affairant 
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que le phoque n’a point de fiel, car 

il en a la véficule proportionnée à la 

grandeur du foie. Vol. XIII, 34 J 

&. 346. Les femelles mettent bas 

en hiver & font leurs petits fur un 

banc de làble.ou fur un rocher; elles 

fè tiennent alfifes pour les allaiter, 

& au bout de quinze jours elles 

commencent à les emmener pour 

leur apprendre à nager.. .. Chaque 

portée 11’tfl: que de deux ou trois.... 

Le temps de la geftation doit etre 

de plufieurs mois, parce que le 

temps de i’accroiffement efi de 

plufieurs années; leur vie doit être 

longue. Ibid. 3 47. Voix du phoque, 

différente luivant l’âge.Ces 

animaux ne s’effraient point du bruit 

du tonnerre; l’orage & la pluie lètn- 

blent les récréer; ils ont naturel¬ 

lement une mauvailê odeur; ils font 

furçhargés de graille.... Ils dorment 

beaucoup & d’unfommei! profond... 

Manière de les prendre & de les 

affommer.... Ils font très-vivaces & 

très-difficiles à tuer; ils lont cou¬ 

rageux & fè défendent jufqu’au 

dernier moment. Ibid. 348 & 349. 

Leur chair n’eft pas abfolument 

mauvaife à manger ; leur peau fait 

une fourrure groffière, & leur graiffe 

fournit une huile qu'on préfère à 

celle de tous les animaux çétaçées. 

Ibid. 3 jo. Les grands phoques des 

mers du Canada dont parle le voya¬ 

geur Denis, lous le nom de loups 

jnarins, pourraient bien être de la 

même efpèce que les lions marins 

des terres Magellaniques ; laiton de 

cette préemption. Vol. XIII ,353 

& 354. Différence très-efîentielle 

entre les petits phoques ou veaux 

marins & les grands phoques ; les 

premiers n’ont qu’un eftomac, & ne 

ruminent pas; les féconds ruminent 

& ont plufieurseflomacs. Ibid. 354 

& 3 j j. 

Physique expérimentale, abus dans 

la manière dont on l’en feigne. Vol. I, 

60. Vrai but de la Phyfique expé¬ 

rimentale. Ibid. 

Physique & Hijloire Naturelle. Nos 

connoiffmces en Phyfique & en 

Hifioire Naturelle , dépendent de 

l’expérience & fe bornent à des in¬ 

ductions. Vol. I, 68. 

Pics, Dans les îles, les montagnes 

s’élèvent ordinairement en forme 

de cône ou de pyramide , & on 

les appelle des pics.Le pic de 

Ténérifie dans file de Fer eft une 

des plus hautes montagnes de la 

terre , elle a près d’une lieue & 

demie de hauteur perpendiculaire 

au-deffus du niveau de la mer ; le 

pic de Saint-George dans l’une des 

Açores, le pic d’Adam dans file 

de Ceylan font auffi fort élevés. 

dd ij 
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Vol. I, 312.... Compofition des 

pics. Ibid. Ils font ordinairement 

embraies. Ibid. Origine & formation 

des pics ou des cornes des mon¬ 

tagnes. Ibid. 32p. 

Pi CHOU ( le ) de la Louifiane eft le 

même animal que le marguay du 

B refil. Ibid. XIII , 24p. 

Pieds fourchus. Énumeïation des 

animaux à pieds fourchus. Vol. XIV, 

20. 

Pierres. Lorfqu’on tire les pierres 

&. les marbres des carrières, on les 

fêpare fui vaut leur pofition natu¬ 

relle. ... Lorfqu’on les emploie , il 

, faut pour que la maçonnerie foit 

bonne, & pour que les pierres 

durent long-temps, les pofer fur 

leur lit de carrière; c’eft ainfi que 

les ouvriers appellent la couche hori¬ 

zontale ; elles fe font formées par 

couches parallèles & horizontales. 

Vol. 1, 247. Dans les carrières au¬ 

tour de Paris, le lit de bonnes pierres 

n’eft pas épais, il n’a guère que dix- 

huit à vingt pouces depaiffeur par¬ 

tout.II y a des pierres dures 

dont on fe fert pour couvrir les 

maifons, qui n’ont qu'un pouce 

d’épailfeur dans toute l’étendue de 

leur lit. Ibid. 248. GroITes pierres 

dilperfées dans les vallons & les 

plaines ; leur origine. Ibid. 5 71. 

Ces blocs difperfés font bien plus 

communs dans les pays dont les 

montagnes font de fable & de grès r 

que dans ceux où elles font de 

marbre & de glaife. Vol. I, 571. 

Pierres fines. Toutes les pierres 

fines, & même le diamant ne font, 

comme le cryfhl de roche, que des 

ftalaClites de cailloux ou de quelques 

autres matières vitrifiables-. Vol. I, 

565. 

PIERRES gelijfes. Dans tous les pays 

où l’on trouve dans les champs ou 

dans les autres terres labourables 

un très-grand nombre de coquilles 

pétrifiées, comme pétoncles, coeurs 

de bœuf, &c, entiers , bien con- 

fervés & totalement féparés, la pierre 

eû gelilfe, au moins dans la pre¬ 

mière couche. Vol. I, 302. 

Pierres qui fe forment dans la vejfie 

& dans la véfcule dufel des animaux> 

font d’une fubflance & d’une com¬ 

pofition différente de celle des 

bézoards. Vol. XII, 247. 

Pilori, efpèce de rat mufqué aux 

îles Antilles ; fes différences d’avec 

l’ondatra & le defman. Vol. X , 2. 

PlNCHE, efpèce de fagoin; fâ def- 

cription. Vol. XV, 1 14 & 115* 

Caractères diflinètifs de cette efpèce. 

Ibid. 

Pithèque, fécondé efpèce de finge. 

Vol. XIV, 3. Le pithèque d’Ariüote 
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eft un finge fans queue. Vol. XIV, 

84. C’efl le plus doux & le plus 

docile des Singes.... Ces animaux 

n’ont pas un pied & demi de hau¬ 

teur; ils crient, chin-chin, c’efl le 

nom qu’on leur a donné en Tartarie. 

Ibid. 8 8^ fuiv. Caractères dif- 

tinélifs de cette efpèce. Ibid. 90 & 

9l- 

Pitié. La pitié naturelle eft fondée 

fur les rapports que nous avons avec 

l’objet qui fouffre; elle eft d’autant 

plus vive que la refîèmblance , la 

conformité de nature eft plus grande; 

on fouffre en voyant fouffrir fon 

femblable. Compafïîon ; ce mot ex¬ 

prime affez que c’eft une louffrance, 

une paflîon qu’on partage.... L’ame 

a moins de part que le corps à ce 

fontiment de pitié naturelle, & les 

animaux en font fufceptibles comme 

l’homme.Ce fentiment diminue 

à mefure que les natures s’éloignent. 

Un chien qu’on frappe, un agneau 

qu’on égorge, nous font quelque 

pitié, un arbre que l’on coupe, une 

huître qu’on mord, ne nous en font 

aucune. Vol. VII, 7. 

Placenta. Première origine & for¬ 

mation du placenta & des enve¬ 

loppes du fœtus. Vol. II, 33 8. Le 

placenta & les enveloppes du fœtus 

font formées de l’excédant des mo¬ 

lécules organiques fournies par les 

deux individus, lequel n’a pu entrer 

dans la compofition du corps du 

fœtus. Vol. II, 348. Explication & 

preuves de cette aflèrtion. Ibid. On 

ne peut pas dire que le placenta 

nourrifîè le fœtus, pas plus que le 

fœtus nourrit le placenta, puifque ü 
l’un nourrifioit l’autre , le premier 

paroîtroit bientôt diminuer, tandis 

que l’autre augmenterait, au lieu 

que tous deux augmentent enfemble. 

Seulement le placenta augmente 

d’abord beaucoup plus à propor¬ 

tion que l’animal, & c’efl par cette 

rai Ton qu’il peut enfuite nourrir 

1 animal ou plutôt lui porter de la 

nourriture, & ce ne peut être que 

par Imtus-fufception que le placenta 

augmente & fe développe. Ibid. 

3 5 4. Un mois après la conception, 

le placenta n’occupe plus que le 

tiers de la maffe totale, au lieu que 

dans les premiers jours il en occu- 

poit la moitié. Ibid. 383. Defcrip- 

tion du placenta dans le fœtus hu¬ 

main. Ibid. 392. Le placenta , les 

enveloppes & le fœtus lui-même fè 

nourrirent tous par intus-fufeeption 

de la liqueur laiteufe contenue dans 

la matrice, le placenta paraît tirer le 

premier cette nourriture, convertir 

ce lait en fang, & le porter au 

fœtus par des veines. Ibid. 3 9 3. 

Plaines en Montagnes. Ces plaines 
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font les meilleurs pâturages du 

monde. Vol. 1, 314. 

Plaisir & Douleur. Une 

lumière trop vive , un feu trop 

ardent, un trop grand bruit, une 

odeur trop forte, un mets infipide 

ou greffier, un frottement dur, 

nous bleffent ou nous affeétent dé- 

% éablement ; au lieu qu’une cou¬ 

leur tendre, une chaleur tempérée, 

un l'on doux, un parfum délicat, 

une faveur fine, un attouchement 

léger, nous flattent & fouvent nous 

remuent délicieulement : tout effleu¬ 

rement des lens eft donc un plaifir, 

& toute fecouffe forte , tout ébranle¬ 

ment violent eft une douleur. Vol. 

IV,42. 

Planètes. Formation des planètes. 

Vol. I , 127. Explication de la for¬ 

mation des planètes. Ibid. 142 df 

fuiv. Les planètes principales font 

attirées par le Soleil, le Soleil efl 

attiré par les planètes, les fateliites 

font aulfi attirés par leurs planètes 

principales ; chaque planète efl attirée 

par toutes les autres, & elle les attire 

suffi : toutes ces aétions & réactions 

varient fui vaut les mafîès & les dis¬ 

tances. Ibid. 1 3 1. Les planètes 

tournent dans le même fens autour 

du Soleil & prefque dans le même 

plan... Cela luppofe nécefîàirenient 

quelque chofe de commun dans 

leur mouvement d’impulfion, & fait 

foupçonner qu’il leur a été commu¬ 

niqué par une feule & même caule. 

Vol. I, 1 3 3. Elles ont autrefois appar¬ 

tenu au corps du Soleil, & la matière 

qui les compofe a été féparée de cet 

aflre par le choc d’une comète. Ibid. 

133 & 134. Toutes les planètes 

avec leurs fateliites ne font que la 

fix cents cinquantième partie de la 

mafîè du Soleil. Ibid. 136. Les pla¬ 

nètes les plus greffes & les moins 

denfes font plus éloignées du Soleil, 

& pourquoi. Ibid. 143 & 144. 

Railon pourquoi les planètes les plus 

denfes font les plus voifines du Soleil. 

Ibid. 1 44. Les deux grofles planètes 

Jupiter & Saturne,qui font les par¬ 

ties principales du fyftème folaire, 

ont confervé le rapport entre leur 

denfité & le mouvement d’impulfion 

dans une proportion très-exaCte ; la 

denfité de Saturne efl à celle de Ju¬ 

piter comme 67 à 94^, & leurs 

vîteffes font à peu - près comme 

8S.|à 120^, ou comme 67 à 

90 Ibid. Les planètes ont été 

primitivement dans un état de li¬ 

quéfaction. Ibid. 149.Elles 

ont pris leur figure dans ce temps, 

leur mouvement de rotation a fait 

élever les parties de l’équateur en 

abaifîant les pôles. Ibid. 1 50. Expli¬ 

cation de la caulé de leur mouvement 
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de rotation & de la formation de 

leurs làtellites. Vol. 1, 1 50 & fuiv. 

Dans chaque planète, la matière en 

général eft à peu-près homogène. 

Ibid. 1 5 1. Les planètes qui tour¬ 

nent le plus vîie fur leur axe lont 

celles qui ont des làtellites. Ibid. 

1 5 2. Les planètes font, en compa- 

raifon des comètes, des mondes en 

ordre, des lieux de repos 011 tout 

étant confiant, la Nature peut établir 

un plan, agir uniformément & fe 

développer fucceflivement dans 

toute Ion étendue. Vol. XII, viij. 

Plantes Les productions des 

plantes font beaucoup plus 110m- 

breulès que celles des animaux. Vol, 

II, 12. Plantes dont la nature eft 

artificielle & faétice. Vol. V, 195. 

D ans les plantes, les efpèces varient 

& prennent de nouvelles formes en 

allez peu de temps. Vol. IX , 126. 

Plantes marines. Ne font autre 

choie que des ruches ou plutôt des 

loges de petits animaux qui reflem- 

blent aux animaux des coquilles, en 

ce qu’ils forment comme eux une 

grande quantité de fubftance pier- 

reulé , dans laquelle ils habitent, 

comme les autres dans leur co¬ 

quille. ... Les plantes marines , que 

d’abord l’on avoit miles au rang des 

minéraux, ont enfuite palfé dans la 

dalle des végétaux, & font enfin 

demeurées pour toujours dans celle 

des animaux. Vol. I, 290. 

Poisons. Manière dont les lu b fiances 

animales & végétales peuvent deve¬ 

nir des poifons , & le moyen de 

reconnoître lorfqu’elles tendent à 

cet état. Vol. II, 423. 

POISSONS (les] à écailles engendrent 

avant que d’avoir pris le quart de 

leur accroiftèment. Vol. II, 308. 

On peut à peu - près reconnoître 

leur âge en examinant avec une 

loupe ou un microlco; e les couches 

annuelles dont font compolées leurs 

écailles ; mais on ignore julqu’où il 

peut s'étendre. Ibid. Raifon pour¬ 

quoi les poiflons vivent plus long¬ 

temps que ks autres animaux. Jbid, 

309. Dans les poiflons à écailles il 

n’y a aucune copulation. Jbid.. 3 1 1 

& 3 1 2. Les poiflons à écailles pa- 

roifleni être amoureux des œufs que 

la femelle répand & non pas de la 

femelle même. Jbid. 3 1 2. Les 

poiflons vivent des fiècles, parce 

qu’ils ne ceflent de croître qu’au 

bout d’un très-grand nombre d’an¬ 

nées. Vol. II, 569. Les poiflons 

doivent être les plus ftupides de 

tous les animaux, parce qu’ils ont 

moins qu’aucun d’eux les facultés 

du fens du toucher. Vol. III, 3 <5o. 

Ils produilent avant que d’avoir 

pris le quart ou même la huitième 
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partie de leur accroiffoment. Vol. 

VI, 78. 

Polatouche, vulgairement l'écureuil 

volant. Vol.X, 9 5. Sesreffemblances 

& Tes différences avec i écureuil , le 

loir & le rat. Ibid, 96. Le polatou¬ 

che n’efl pas fujet, comme le loir, 

à I’engourdiffoment par l’aétion du 

froid. Ibid. Il fe trouve également 

dans les parties feptentrionales de 

l’ancien & du nouveau continent. 

Ibid. Habitudes naturelles du pola- 

touche. Ibid. 97. Ses convenances 

avec la chauve-fouris. Ibid. 1 00. 

-Il ed , pour ainfi dire, engourdi 

pendant le jour , & ne prend de 

i activité que le foir. Ibid. L’efpèce 

en eft peu nombreufe , quoiqu il 

produife ordinairement trois ou 

quatre petits. Ibid. 1 o 1. 

Politesse. Origine de la politefle 

des mœurs. Vol. II, 5 5 5* 

Pongo & Jocko, font les noms que 

l'on donne à l’orang-outang fur les 

eôtes occidentales de l’Afrique. 

Ce font de tous les finges ceux qui 

reffemblent le plus à l’homme. Vol. 

XIV, 4 3 & 44. Le Pongo ou grand 

orang-outang elî au moins auffi 

grand que l’homme & louvent plus 

grand & beaucoup plus fort.... II 

marche toujours debout ; il fe conf- 

.truit une hûte, un abri contre le 

jfolet! & la pluie; il fe nourrit de 

PO 
fruits, & 11e mange point de chair. 

Vol. XIV, 48. Les pongos vont de 

compagnie ; ils tuent quelquefois 

des Nègres dans les lieux écartés ; 

ils attaquent même l’éléphant, qu’ils 

frappent à coups de bâtons pour 

le chaffer de leurs bois ; on ne peut 

prendre des pongos vivans, parce 

qu’ils font fi forts, que dix hommes 

ne fuffiroient pas pour en dompter 

un feyl ; 011 ne peut attraper que 

les petits tous jeunes. Ibid. 48 & 

49. Ils tâchent de furprendre des 

femmes pour les violer , ils les 

gardent avec eux, ils les nourrifo 

font, &c. Ibid. 5 o & 51. 

Porg-Épic, n’eft point un cochon 

chargé d’épines ; fa defeription & 

fos différences d’avec le cochon. 

Vol. XII, 403. Ses reflemblances 

avec le caflor. Ibid. Le porc-épic 

11’a pas la faculté de lancer fos pi- 

quans comme on le croit vulgai¬ 

rement. Ibid. 404. Seulement, lorf- 

qu’il eft irrité il remue fos piquans, 

& il en tombe quelques-uns de ceux 

qui tiennent le moins à la peau. 

Ibid. II eft originaire des climats 

chauds, & cependant il peut vivre 

dans les climats tempérés. Ibid. 406. . 

II fe trouve affoz communément en 

Italie , fur-tout dans les montagnes 

de l’Apennin. Ibid. Le porc-épic 

n’efl ni féroce ni farouche, il eft 

feulement 

Table 
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feulement jaloux de la liberté, & 

perce la porte de fa loge pour fortir. 

Vol. XII, 407. Sa nourriture dans 

l’état de liberté & dans celui de 

captivité. Ibid. 408. Ses piquans 

font de vrais tuyaux de plumes, 

auxquels il 11e manque que les barbes. 

Ibid. 

Porphyre calcinable. II y a dans un 

lieu appelé Ficin près de Dijon, 

une pierre compofee comme le 

porphyre , mais elle eft calcinable 

& n’a que la dureté du marbre. 

Vol. I, 292 & 293. 

Porphyre (le) rouge, efl: com- 

pol'é d’un nombre infini de pointes 

d’ourfin .... elles font pofées aflez 

près les unes des autres & forment 

tous les petits points blancs qui 

font dans le porphyre : chacun de 

ces points blancs laiiïe voir encore 

dans Ion milieu un petit point noir 

qui efl la lêélion du conduit longi¬ 

tudinal de la pointe de l’ourfin. 

Vol. 1, 292. 

Position. L’analylè des pofitions efl 

un art, qui n’eft pas encore né, & 

cependant cet art feroit plus néceflàire 

nux Sciences naturelles que l’art de 

la Géométrie , qui n’a que la gran¬ 

deur pour objet. Vol. II, 375. 

P O u c, efpèce de rat qui fe trouve 

dans quelques pays du Nord, & qui 

efl plus grande que celle du rat 

Tome XV 

domeflique. Volume XV, 143. 

Poule. Defcription de la matrice de 

la poule, de l’ovaire & des œufs 

qui y font attachés. Vol. II, 98. 

Raifon pourquoi les poules cefient 

de pondre lorfqu’elles couvent. Ibid. 

308. 

Poulet. Delcription de la formation 

du poulet dans l’œuf. Vol. II, 1 04. 

Le poulet crie avant même qu’il ait 

caiïe la coquille de l’œuf qui le 

renferme ; explication de cet effet. 

Ibid. 394 & 3 9 5. 

Pou LS. La fréquence du battement 

du cœur & des artères efl d’autant 

plus grande que l’animal efl plus 

petit. ... Le pouls d’un enfant ou 

d’un homme de petite flature efl 

plus fréquent que celui d’une per- 

fonne adulte, ou d’un homme de 

haute taille ; le pouls d’un bœuf 

efl plus lent que celui d’un homme; 

celui d’un chien efl plus fréquent, 

& les battemens du cœur d’un ani¬ 

mal encore plus petit, comme d’un 

moineau, fe fuccèdent fi promp¬ 

tement qu’à peine peut-on les 

compter. Vol. II, 470 & fuiv. 

Poumons (les) du fœtus qui n’a 

pas refpiré vont au fond de l’eau , 

au lieu que ceux de l’enfant qui a 
refpiré , furnagent. Vol. II, 394. 

Présure naturelle dans l’ejlomac du 

Veau, dont on fe fert pour faire 

ec 
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cailler le lait. Volume IV, 467. 

Principes Mécaniques. L’idée 

de ramener l’explication de tous les 

phénomènes à des principes mé¬ 

caniques, eft grande & belle. 

Mais cette idée n’eft qu’un projet, 

Ce ce projet n’eft pas fondé. Vol. II, 

5 o & 51. Les vrais principes méca¬ 

niques ne font autre choie que les 

effets généraux que l'expérience 

nous a fait remarquer dans toute la 

matière. Ibid, y 2. 

Prodige. Un prodige dans la Nature, 

n’eft autre chofe qu’un effet plus 

rare que les autres. Vol. XIV, 337. 

Productions. Il fe forme des pro¬ 

ductions nouvelles dans tous les ani¬ 

maux lorfqu’ils arrivent au temps de 

fe multiplier ; les œufs, dans les ovi¬ 

pares; les corps glanduleux , dans les 

vivipares, &c. Vol. II, 313. Dans 

les animaux , la production nom- 

breufe dépend plutôt de la confor¬ 

mation des parties intérieures de la 

génération que d’aucune autre caufe. 

Vol. V, 108. Tous les animaux re¬ 

marquables par leur grandeur ne 

produifent qu’en petit nombre , au 

lieu que tous les petits animaux 

produifent en grand nombre, & 

Je plus ou le moins dans la pro¬ 

duction tient beaucoup plus à la 

grandeur qu’à la forme : exemple 

tiré des chats comparés aux lions 

BLE pr 
& aux léopards. Vol. XIII, 244. 

Profondeurs ( les) dans les 

hautes mers augmentent ou dimi- 

nuent d’une manière affez uniforme, 

& ordinairement plus on s’éloigne 

des côtes, plus la profondeur eft 

grande. Vol. 1, 310.La pro¬ 

fondeur de la mer à la côte eft 

toujours proportionnée à la hauteur 

de cette même côte; en forte que 

ft la côte eft fort élevée, la pro¬ 

fondeur fera fort grande ; & au 

contraire fi la plage eft baffe & le 

terrain plat, la profondeur eft fort 

petite. Ibid. 

Proportions (les) du corps 

humain ont été déterminées d’après 

un très-grand nombre de modèles 

par le fimple coup-d’ceil des Peintres 

& des Sculpteurs , beaucoup mieux 

que par des mefures ; énumération 

de ces proportions. Vol. II, 546. 

Puant. Voye^ Mouffette. Vol. 

XIII, 287. Les puans ou putois 

paroiffent avoir pafle d’Amérique 

en Europe. Vol. XIV, 370. 

PUBERTÉ ( la ) n'arrive que quand le 

corps a pris la plus grande partie 

de fon accroiffement.Tout 

marque dans ce temps la furabon- 

dance de la nourriture dans le mâle 

& dans la femelle. Vol. II, 58» 

Signes qui précèdent & accom¬ 

pagnent la puberté. Ibid. 488* 
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Signes communs aux deux fêxes, & 

particuliers à chaque fexe. Vol. II, 

488/Dans toute l’efpèce humaine, 

les filles arrivent à la puberté plus 

tôt que les mâles ; mais chez les 

différera peuples, l’âge de puberté 

eft différent & fémble dépendre en 

partie de la température du climat ôc 

de la qualité des alimens; dans les 

villes & chez les gens aifés, les enfans 

arrivent plus tôt à cet état ; à la cam¬ 

pagne & dans Je pauvre peuple, Jes 

enfàns font pius tardifs. Ibid. 489. 

Raifon pourquoi les filles arrivent 

plus tôt à cet état que Jes garçons. 

Ibid. Dans Jes climats Jes plus chauds 

del’Afie, de l’Afrique & de l’A¬ 

mérique , la plupart des fiUes font 

pubères à dix & même à neuf ans. 

Ibid. 490. Les traits du viiage & Ja 

figure du corps changent fi fort 

dans le temps de la puberté que la 

même perfonne pourroit fouvent 

être méconnue. Vol. IV, 207. 

Pucerons ( les) engendrent d’eux- 

mêmes & fans accouplement ; il 

paroît que Leeuwenhoeck a fût Je 

premier cette obforvation. Vol. II, 

279. Les pucerons n’ont point de 

{èxe, ils font également, ou pères 

ou mères, & engendrent d’eux- 

mêmes fans copulation , quoiqu’ils 

s’accouplent aufîl quand il leur 

plaît, (ans qu’on fâche fi cet ac¬ 

couplement efl une conjonélion de* 

féxes , puiJqu’ils en paroiffént tous 

également privés ou également 

pourvus. Vol. II, 312. 

Puissance. C’eft la même puiflance 

qui caufo Je développement & la 

reproduction. Vol. II, 46. 

Puma (Je) du Pérou, a été maï-à- 

propos appelé Lion; fes différences 

d’avec Je vrai lion. Vol. IX, 13. 

Purpura. Le coquillage appelé 

Purpura a une langue longue, dont 

l’extrémité efl offéufo & pointue, 

elle lui fert comme de tarrière pour 

percer les coquilles des autres poif- 

fons, & pour fo nourrir de leur 

chair. Vol. 1, 292. 

Pus (Je) qui fort des plaies contient 

une grande quantité de molécules1 

organiques en mouvement. Vol. II, 

423. 

P u T 01 s. Naturel & tempérament 

du putois. Vol. VII, 199. Il tue 

toutes les volailles avant que deix 

manger & d’en emporter. Ibid. IF 

attaque les ruches à miel, & force 

les abeilles à les abandonner. Ibid. 

Il produit trois, quatre ou cinq 

petits. Ibid. 200. Habitudes natu¬ 

relles du putois. Ibid. Les putois font 

une guerre continuelle aux lapins, 

une feule fimille de putois fuffit 

pour détruire une garenne. Ibid. 

Les chiens ne veulent point manger 

ce ÿ 
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de la chair du putois à caiife de £Ii 

mauvaife odeur. Vol. VII, 201. 

Le putois a deux folle'cules qui 

contiennent la matière de la mau¬ 

vaife odeur qu’il répand. Ibtd. C’elt 

un animal des pays tempérés. Ibid. 

II craint le froid & ne fe trouve pas 

dans les pays du Nord. Ibid. Le pu¬ 

tois d’Europe paroît être du même 

genre que les mouffettes ou puants 

d’Amérique , dont les efpèces font 

plus nombreufes & la nature plus 

exaltée. Vol. XIV, 370. 

Pygargus (le) des Anciens, efl le 

même animal que Xalgayel ou gabelle 

d’Égypte & d’Arabie. Vol. XII, 

22 1. 

Pyrites, ( les ) les Marcafîltes & 

autres femblables minéraux ne font 

pas difpofés par couches horizon¬ 

tales, comme les matières plus an¬ 

ciennes du globe ; mais elles fe 

trouvent au contraire dans les fentes 

perpendiculaires de ces couches 

horizontales. Vol. I, 528. 

Q uadrupèdes, marchent ordinai¬ 

rement en ponant à la fois en avant 

une jambe de devant & une jambe 

de derrière en diagonale. Vol. XIV, 

3 89. Le nom de quadrupède fuppofe 

que l’animai ait quatre pieds, s’il 

BLE QU 
manque de deux pieds comme le 

lamantin, il n’eft plus quadrupède; 

s’il a des bras & des mains comme le 

linge, il n’eft plus quadrupède, & 

l’on fait abus de cette dénomination 

générale lorfqu’on l’applique à ces 

animaux. Vol. XIV, 17 & 18. Les 

vrais quadrupèdes font les folipèdes 

& les pieds fourchus ; dès qu’on 

defcend à la clafîe des fifftpèdes, 

on trouve des quadrumanes ou des 

quadrupèdes ambigus , qui fe fèr- 

vant de leurs pieds de devant comme 

de mains, doivent être diflingués 

des autres. Ibid. 19. Énumération 

des animaux auxquels le nom de 

quadrupède convient dans toute la 

rigueur de fon acception , & de 

ceux auxquels il ne convient pas 

entièrement, & qui font une claffe 

intermédiaire entre les quadrupèdes 

& les quadrumanes. Ibid. 20. II y 

a dans le réel plus d’un quart des 

animaux auxquels le nom de qua¬ 

drupède difeonvient, & plus d’une 

moitié auxquels il ne convient pas 

dans toute l’étendue de fon accep¬ 

tion. Ibid. 20 & 21. 

Qualité. Les qualités générales 

de la matière font toutes égale¬ 

ment des principes mécaniques, foit 

qu’elles tombent ou non fous nos 

fens. Vol. II, 52. 

Questions auxquelles on ne peut 
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répondre que par la queftion même. 

Vol. II, 2p. Ii faut diftinguer avec 

loin les queftions où l’on emploie 

le pourquoi, de celles où on dbit 

employer le comment, & encore 

de celles où l’on ne doit employer 

que le combien. Ibid. 3 1. 

Question de fait, ne demande 

point de réponfes.Ceux qui 

croient y répondre par des caufes 

finales, prennent l’effet pour la caufe. 

Vol. II, 31. 

Quicr-hatch ou Wolverenne, 

petit ours ou louveteau, pourroit 

bien être le même animal que le 

carcajou du Canada , qui eft le 

même que le glouton du nord de 

l’Europe. Vol. XIII, 27p. 

QuimpezÉE, c'eft le nom que les 

Anglois ont donné à l’orang-outang. 

Vol. XIV, 5 1. 

R 
ACES. Néceffité de croiler les 

races ; le premier animal, le pre¬ 

mier cheval, par exemple, a été le 

modèle extérieur & le moule inté¬ 

rieur fur lequel tous tes chevaux qui 

font nés, tous ceux qui exiflent & 

tous ceux qui naîtront , ont été 

formés : mais ce modèle , dont 

nous ne connoiffons que les co¬ 

pies , a pu s’altérer ou fê perfec- 

. -tionner en communiquant fa forme 

& fe multipliant.II femble 

que le modèle du beau & du bon 

foit dilperfé par toute la terre, & 

que dans chaque climat il n'en ré- 

fide qu’une portion qui dégénère 

toujours, à moins qu’on ne la réu¬ 

nifie à une autre portion prife au 

loin. . . . en forte que pour avoir 

de beaux chevaux, de beaux chiens, 

&c. il faut donner aux femelles du 

pays des mâles étrangers. Vol. I V, 

21 6. 
Race mafculine df race féminine 

dans la même efpèce. Vol. XII, 

J43- 

Rachitique. Squelette d’enfânt ra¬ 

chitique , dont les os des bras & des 

jambes ont tous des calus dans le 

milieu de leur longueur ; à i'inf- 

pedion de ce fquelette, on ne peut 

guère douter que cet enfant n’ait 

eu les os des quatre membres rom¬ 

pus dans le temps que la mère le 

portoit, enfuite les os fe font réunis 

& ont formé ces calus. Vol. II, 

404. 

Raisons. Pour donner la railon 

d’une chofe, il faut avoir un fujet 

différent de la chofe, duquel fujet 

on puifie tirer cette raifon. Vol. II, 

2p. 

Rapports ( les ) communs aux 

animaux, aux végétaux & aux mi¬ 

néraux, font d’être étendus, pefàns, 

e e iij 
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impénétrables..... Les rapports 

Communs aux animaux & aux vé¬ 

gétaux , font les facultés de croître, 

de fe développer, de fe reproduire 

& de le multiplier. Vol. II, 6, Les 

grandes combinaifons ont produit 

tous les petits rapports. Vol. XIII, 

5- 
Hat. Dégâts & dévaluations caufés par 

les rats du nord , appelés Lemings. 

Volume VI, 2.47. Habitudes na¬ 

turelles du rat. Vol. VII, 280. 

Le rat produit plufieurs fois par 

an, prefque toujours en été ; les 

portées ordinaires font de cinq ou 

fix. Ibid. 280 & 281. Les rats 

fe tuent & fe mangent entr’eux 

pour peu que la faim les prefiè. 

Ibid. 281.C’eft par cette 

raifon qu’il arrive ordinairement 

qu’après avoir été infefié de ces 

animaux pendant un temps , ils 

(emblent fouvent dilparoître tout- 

à-coup , & quelquefois pour long¬ 

temps. Ibid. Variétés dans cette ef- 

pèce. Ibid. 282. L’elpèce entière 

avec lés variétés paroît être naturelle 

aux climats tempérés de l’ancien 

continent. Ibid. 283. Le rat 

appartient à l’ancien continent & 

n’exiftoit pas dans le nouveau lorfi- 

qu’on en fit la découverte ; il y a 

palfé d’Europe avec les vaifièaux. 

Volume IX ? 83. 

L E RA 
Rat d’eau. Habitudes naturelles du 

rat d’eau. Vol. VII, 348. Il ne 

fréquente que les eaux douces. Ibid. 

II a tous les doigts des pieds fé- 

parés, & cependant nage très-faci¬ 

lement. Ibid. Les chiens le chaflent 

avec une elpèce de fureur. Ibid. 

349. Les mâles & les femelles fe 

cherchent fur la fin de l’hiver ■, 

elles mettent bas au mois d’Avril; 

les portées ordinaires font de fix 

ou fept. Ibid. 

Rat d’eau blanc du Canada. II paroît 

être de la même elpèce que notre 

rat d’eau d’Europe. Vol. XV, 146. 

Raton. Courte defoription de cet 

animal. Vol. VIII, 338. Habitudes 

naturelles du raton. Ibid. Il le fert 

de lès mains jointes enlèmble pour 

prendre ce qu’on lui donne. Ibid. 

Il grimpe fort aifément fur les ar¬ 

bres, quoiqu’il foit gros & trapu. 

Ibid. Cet animal ell naturel à 

l’Amérique & ne fe trouve point 

dans l’ancien continent. Ibid. Quoi- 

qu’originaire des pays chauds , il 

ne craint pas exceflivement le froid. 

Ibid. 339. Il a l’habitude confiante 

de tremper dans l’eau tout ce qu’il 

mange. Ibid. II mange de tout ce 

qu’il trouve. Ibid. II tient de la 

nature du maki & un peu des qua¬ 

lités du chien. Ibid. 3 40. 

Réflexions en forme d’avis fii» 
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fa métaphyfique des fciences. Vol. I, 

5 2 fuiv. 

&E LIGION. Toute religion fondée 

fur des opinions humaines, elt fauffe 

6 variable, & il n’a jamais appartenu 

qu’à Dieu de nous donner la vraie 

religion. Vol. VII, 3 5. 

Renard. Caraétère du renard & les 

habitudes naturelles. Vol. VII, 7J. 

Ses rufes pour dévalter les balles- 

cours. Ibid, y 6. Manière dont il 

cache & dépolè en différens endroits 

les oifeaux ou les volailles dont il a 

fait rapine. Ibid. Sa manière de 

chalîer. Ibid. 77. Manière de le 

chalîèr. Ibid. Le renard eft carnaf- 

fier, vorace & mange de tout. Ibid. 

78. II eft très-avide de miel, & il 

attaque les ruches & les guêpiers. 

Ibid. Ses différences d’avec le chien. 

Ibid. 79. Le renard ne s’apprivoife 

pas aifément, & jamais tout-à-fait. 

Ibid. II produit une lèule fois par 

an & en moindre nombre que le 

chien ; les portées font ordinairement 

de quatre ou cinq, rarement de fix, 

& jamais moins de trois. Ibid. Ma¬ 

nière dont la femelle cache & élève 

ies petits. Ibid. La femelle devient 

en chaleur en hiver. Ibid. Les renards 

nailfent les yeux fermés ; ils font 

deux ans à croître, & vivent treize 

ou quatorze ans. Ibid. 80. Diffe- 

rens accens & différens tons dans- 

la voix du renard, fuivant le* diffé¬ 

rentes afïèétions. Vol. VII, 8 o. Le 

renard a le fommeil profond. Ibid. 

8 1. Lorfqu’il eft enchaîné, il ne le 

jette pas fur les volailles. Ibid. 82. 

Variétés nombreulës dans l’efpèce 

du renard. Ibid. Elle ne le trouve 

point dans les pays très-chauds. Ibid. 

8 3. Elle eft originaire des pays 

froids. Ibid. 84. La fourrure des 

renards blancs n’eft pas fort efti- 

mée, parce que le poil tombe ai¬ 

fément ; les gris argentés font meil¬ 

leurs, les bleus & les croifés font 

recherchés à caufe de leur rareté, 

mais les noirs font les plus précieux 

de tous; c’elt, après la zibeline, la 

fourrure la plus belle & îa plus 

chère. Ibid. Le renard le loge 

fouvent dans le terrier du blaireau* 

Ibid. 104. 

Renne. Railon phyfique de ca 

que la femelle du renne a du bois 

comme le mâle. Vol. VI, 8 3 & 84. 

II paroît que cet animal exifloit 

dans les hautes montagnes de France, 

il y a deux ou trois fiècles. Vol. XII, 

8 j. Le renne ne fe trouve actuel¬ 

lement que. dans les pays les plus 

feptentrionaux. Ibid. Sa defcription 

& fa comparaifon avec le cerf. Ibid. 

9 3. Ses habitudes naturelles. Ibid. 94.. 

Le renne eft devenu animal domes¬ 

tique chez les Lappons. Ibid. 99» 
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Grande utilité que Ton tire de ces 

animaux. Vol. XII, c)6, On attelle 

. le renne à un traîneau, & il fait 

aifément trente lieues par jour. Ibid. 

96. Manière dont les Lappons élè¬ 

vent & conduifent ces animaux. Ibid. 

Le bois du renne eft beaucoup plus 

grand & plus étendu que celui du 

cerf. Ibid. 97. Sa nourriture pen¬ 

dant l’hiver «5c pendant l’été. Ibid. 

Troupeaux de rennes chez les Lap¬ 

pons; avantages qu’ils en tirent. Ibid. 

Lorfqu’on les fait changer de climat 

ils dépériffent & meurent. Ibid. 

Rennes fauvages&. Rennesdomef- 

îiques. Vol. XII, 98. Les rennes 

fauvages font plus forts que les 

rennes domeltiques. Ibid. Defcrip- 

tion du traîneau qu’on leur fait tirer 

& de la manière dont on les attelle. 

Ibid. Conformités du renne avec 

le cerf Ibid. 99. Le renne jette fbn 

bois tous les ans & fe charge de 

venaifon. Ibid. La femelle ne porte 

que huit mois, & ne produit qu’un 

petit. Ibid. Les jeunes rennes por¬ 

tent la livrée comme les jeunes cerfs. 

Ibid. 100. Les rennes n’ont acquis 

leur plein accroiffement qu’à l’âge 

de quatre ans. Ibid. On les fouinet 

à la caftration, manière dont les 

Lappons font cette opération. Ibid. 

Les rennes entiers font trop diffi¬ 

ciles à manier , & on ne fe fert 

BLE RE 
que des hongres. Vol. XII, 100. 

On ne garde qu’un mâle entier pour 

cinq ou fix femelles, & c’eft àlage 

d’un an que fe fait la cafiration. 

Ibid. II s’engendre des vers fous la 

peau des rennes en très - grande 

quantité. Ibid. Soins qu’exigent les 

troupeaux de cette efpèce. Ibid. 

I o 1. La furabondance de nourri¬ 

ture eft plus grande dans le renne 

que dans aucun autre animal. Ibid. 

II eft le ieul dont le bois tombe & 

fe renouvelle, malgré la caftration. 

Ibid. 102.. C’eft la feule efpèce 

d’animal, dans laquelle la femelle 

porte un bois comme le mâle. Ibid. 

Raifon de la furabondance de nour¬ 

riture dans cet animal, tirée de la 

qualité desalimens qu’il prend. Ibid. 

103. Différence de la grandeur du 

bois dans les mâles, les femelles & 

les hongres. Ibid. Lorfque ces ani¬ 

maux courent, les os de leurs pieds 

font un craquement que l’on entend 

de loin. Ibid. 1 04. Le renne eft 

du nombre des animaux ruminans. 

Ibid. 1 07. Dans l’état de domef- 

ticité , il ne vit qu’environ feize ans ; 

mais dans l’état de nature , il doit 

vivre plus long-temps. Ibid. 108. 

Manière dont les Lappons chaffent 

les rennes. Ibid. 

Reproduction. Différens moyens 

dont la Nature fe fert pour la 

reproduction. 

( 
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reprodu&ion. Vol. II, i 8 & fuiv. 

Explication de la reproduction des 

végétaux & des animaux qui fe re- 

produilènt fans copulation ou par 

la réparation de leurs parties. Ibid. 

54. La nutrition & la reproduction 

font toutes deux , non-feulement 

produites par la même caulè effi¬ 

ciente , mais encore par la même 

caufè matérielle. Ibid. 66. La ma¬ 

tière qui fert à la nutrition & à la 

reproduction des animaux & des 

végétaux eft la même ; c’eft une 

fubftance productive & univerlèlle, 

coinpofée de molécules organiques, 

toujours exillantes, toujours aCtives, 

dont la réunion produit les corps 

organifés. Ibid. 30 6. 

Réservoirs. Grands réfèrvoirs d’eau 

en Orient, faits par la main des 

Hommes. Vol. I, 42 6. 

Respiration. Expérience qui 

fèmble prouver qu’on pourroit 

élever des animaux , & peut-être 

même des enfuis pendant quelque 

temps fans les laifler refpirer. Vol. II, 

446. En empêchant le trou 

ovalé de fe fermer, ôc faire par ce 

moyen d’excellens plongeurs & des 

efpèces d’animaux amphibies, qui 

vivraient également dans l’air & 

dans l’eau. Ibid. 449. 

Ressemblance (la) des enfuis aux 

parens, prouve la vérité du fyftème 

Tome XV. 

de l’auteur fur la génération. Vol. II, 

y6. Pour bien juger de la refiein- 

blance des enfuis à leurs parens, iï 

11e fiut pas les comparer dans les 

premières années, mais attendre 1 âge 

où tout étant développé, la com- 

paraifon en elt plus certaine & plus 

fènfible. Vol. IV, 207. Dans l’ef 

pèce humaine , on trouve que fou- 

vent le fils rcflèmble à fon père , & 

la fille à fa mère ; que plus fouvent 

ils reffemblent à l’un & à l’autre à la 

fois, & qu’ils tiennent quelque chofè 

de tous deux ; qu’affez fouvent ils 

refiemblent aux grands-pères & aux 

grands-mères ; que quelquefois ils 

reffemblent aux oncles Ôc aux tantes ; 

que prefque toujours les enfuis du 

même père ôc de la même mère fe 

reffemblent plus entr’eux qu’ils ne 

refiemblent à leurs afcendans, ôc 

que tous ont quelque chofè de 

commun & un air de famille. Ibid. 

208. 

Rêves. L’idée du temps n’entre jamais 

dans les rêves. Vol. IV, 62. Caufès 

occafionnelfes des rêves. Ibid. 6<ÿ 

& fuiv. Pourquoi prefque tous les 

rêves font effroyables ou charmans. 

Ibid. 

Rhinocéros, appartient à l’ancien 

continent, ôc ne fè trouve point dans 

le nouveau ; l’efpèce n’en eft pas 

nombreufè, ôc elle eft confinée aux 

// 
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feuls climats méridionaux de l’A¬ 

frique & de J’Afie. Vol. IX, 5 6. 

C’eft: après 1 éléphant le plus puifïànt 

des animaux quadrupèdes ; la gran¬ 

deur & lés dimenfions. Vol. XI , 

j 74. II a les jambes beaucoup 

plus courtes à proportion que celles 

de l’éléphant. Ibid. 1 76. Ses qua¬ 

lités individuelles & relatives. Ibid. 

Ufige de fa corne. Ibid. II a la 

lèvre fupérieure mobile & terminée 

par un appendice. Ibid. 1 77. Def 

cription de cet animal ; nombre & 

figure de fes dents ; ufage qu’il fait 

de là longue lèvre. Ibid. 178. Sa 

nourriture dans l’état de captivité. 

Ibid. 180 & fuiv. Son naturel & 

fes habitudes dans l’état de captivité. 

Ibid. 182. Defcription des parties 

de la génération du mâle. Ibid. 

184. Il jette fon urine en arrière. 

Ibid. 184^ fuiv. Defcription de 

fà peau ; fon épailfeur & là fer¬ 

meté. Ibid. 185. Rhinocéros qui 

n’ont qu’une corne & d’autres qui 

en ont deux. Ibid. 186. Il écoute 

avec une attention particulière tous 

les bruits qu’il entend. Ibid. 187. 

Defcription & dimenfions des cor¬ 

nes de cet animal. Ibid. La corne 

du rhinocéros elf fort eftimée des 

Indiens. Ibid. 188. Son naturel 

& fes mœurs dans l’état de liberté. 

Ibid, ic) o. Il fe trouve dans tous 

LE rï 
les pays méridionaux de l’Afrique 

& de l’Afie, mais l’efpèce en ell 

bien moins nombreufe que celle 

de l’éléphant. Vol. XI, 19 1. U 11e 

produit qu’un petit. Ibid. Accroif- 

fement de la corne à mefure que 

l’animal avance en âge. Ibid. Ac- 

croilîement de l’animal, & la durée 

de fa vie. Ibid. 192. Qualités mé¬ 

dicinales des différentes parties de 

fon corps. Ibid. 192 & fuiv. Sa 

nourriture dans l’état de liberté. Ibid. 

193. Combats du rhinocéros avec 

l’éléphant font imaginaires; ces ani¬ 

maux ne le font jamais battus que 

dans les arènes de Rome, lorfqu’on 

les y a forcés. Ibid. Manière de les 

challèr & de les tuer. Ibid. 196. Le 

rhinocéros a l’odorat bon & l’oreille 

excellente , mais il a les yeux mau¬ 

vais. Ibid. 197. Il ne rumine pas, 

quoique dans l’état de nature il ne 

vive que d’herbes. Ibid. 

Rivières ( les ) dans leurs finuofités 

fuivent exactement la direction cor- 

refpondante des montagnes. 

Lorfque dans une vallée, la pente 

de l’une des montagnes qui la borne 

et moins rapide que celle de l’autre, 

la rivière prend Ion cours beaucoup 

plus près de la montagne la plus 

rapide. Vol. I, 322. Pour l’ordi¬ 

naire les rivières occupent le milieu 

des vallées, ou plutôt la partie la 

* 
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plus bafîè du terrain compris entre 

les deux collines ou montagnes op- 

pofees. Vol. I, 337. Caufes natu¬ 

relles du changement de lit dans 

les rivières. Ibid. 338. La lurfàce 

d’une rivière en mouvement n’eft 

pas de niveau d’un bord à l’autre.... 

Selon les circonftances , le courant 

qui efl dans le milieu efl confidé- 

rablement plus élevé ou plus bas 
» 

que l’eau qui efl près des bords ; 

expofitionde ces circonftances. Ibid. 
r 

34.1. Enumération du nombre 

des rivières qui tombent dans les 

grands fleuves. Ibid. 358 & 359. 

Dans ies rivières petites & grandes , 

les bords forment par - tout des 

angles alternativement oppofés. 

Ibid. 451. 

Rosée (la) produit plus de limon 

que l’eau des pluies. Vol. I, 233. 

Roussette & Rougette. Ce font 

deux eipèces très-voifines. Vol. X , 

5 5. Refîèmblances & différences 

de la rouffette & de la rougette. 

Ibid. 5 6. La roudette & la rougette 

font toutes deux des climats chauds 

de l’ancien continent. Ibid. 5 6. 

Leurs refîèmblances & leurs diffé¬ 

rences avec le vampire. Ibid. 57. 

Leurs habitudes naturelles, & le 

dégât qu’elles fout. Ibid. 60. Ce 

font des animaux carnaffiers , & 

qui mangent de tout, Ibid. 62. 

Manière de les prendre en les enivrant 

de quelques liqueurs fermentées. 

Vol. X, 63. Elles vont ordinaire¬ 

ment en troupes & plus la nuit que 

le jour. Ibid. Examen & defcrip- 

tion de la langue de la rouffette. 

Ibid. 6 <ÿ. 

Ruminans. Les animaux ruminans 

ne ruminent pas encore lorfqu’ils 

tètent. Vol. IV, 462. Ils ruminent 

beaucoup plus en hiver, & lorf- 

qu’on les nourrit d’alimens lecs, 

qu’en été pendant lequel ils paillent 

l’herbe tendre. Ibid. 

Rumination. Explication phyfique 

de la rumination. Vol. IV, 461. La 

rumination n’efl qu’un vomifièment 

fins effort. Ibid. 

Rut. L’effet le plus général du rut 

ell l’exténuation de l’animal, & dans 

les efpèces d’animaux dont le rut 

ou le frai n’efl: pas fréquent & ne 

fe fait qu’à de grands intervalles de 

temps, l’exténuation du corps efl 

d’autant plus grande que l’inter¬ 

valle du temps efl plus confidérable. 

Vol. 11,72. Temps du jut ; prefque 

tous les animaux, à l’exception de 

l’homme, ont des temps marqués 

pour la génération ; le printemps 

pour les oifèaux..... Les chats fe 

cherchent au mois de Janvier , au 

mois de Mai & au mois de Sep¬ 

tembre; les chevreuils, au mois de 

ffy 
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Décembre ; les loups & les renards 

en Janvier; les chevaux en été; les 

cerfs aux mois de Septembre & 

d’OCtobre; prefque tous les infeCtes 

ne fe joignent qu’en automne , &c. 

Vol. II, 3 i 8. Caufes occàfionnelles 

du rut dans le cerf & (fans quelques 

autres animaux. Vol. VI, 92. 

S 
Sable. Ce que l’auteur entend 

par le mot de fable. Vol. 1, 274. 

De fable vitrifiable & la glaife, qui 

n’elt que du fable vitrifiable dé- 

compofe, eft la matière commune 

dont le g!obe eft compofé; & tous 

les rochers, foitdu genre vitrifiable, 

foit du genre calcinable, font éga¬ 

lement appuyés fur la glaife ou fur 

le fable vitrifiable. Ibid. 5 66. Inon¬ 

dations de fable. Ibid. 607. Les 

labiés vitrifiables ne font que des 

fragmens de verre. Ibid. 258 Le 

fable, en fe décompofànt, produit 

les paillettes talqueufes, & par une 

décompofition encore plus com¬ 

plète il devient glaife & argille. 

Ibid. 260. 

S Aï, petite efpèce de fàpajou , qu’on 

appelle auffi pleureur, dont il y a 

deux variétés .... leur defcription , 

leur naturel , leur nourriture. Vol. 

XV, 5 t & 5 2. CaraCtères diftinCtifs 

de i’efpèce du fàï. Ibid. 5 3. 

BLE SA 
Saïga, animal qui fait une efpèce 

intermédiaire entre les chèvres & les 

gazelles. Vol. XII, 198. Defcription 

de fes cornes & fes convenances 

avec les gazelles. Ibid. On fe fèrt 

de la matière de fès cornes comme 

de lecaille ; cette matière eft belle 

& très-tranfparente. Ibid. 200. Le 

faiga reflemble plus aux gazeHes 

qu’aux chamois & aux bouquetins 

par les habitudes naturelles. Ibid. 

Saïmiri, petite efpèce de fapajou, 

appelé vulgairement fapnjou aurore ; 

c’elt le plus joli des fapajous.... fit 

defcription & fes habitudes naturelles. 

Vol. XV, 67 & 68. Caractères difi* 

tinétifs de l’efpèce du faïmiri. Ibid.. 

68 & 67. 

S A I s O N de vie & fâifon de mort 

dans les végétaux & dans plufieurs 

animaux. Vol. XIII, 6. 

S a J O u s, ce font des fapajous de 

moyenne grandeur , dont il y a 

fieux variétés, favoir le fàjou brun 

& le faiou gris— leur defcription, 

leur naturel.... ils peuvent produire 

dans nos climats : exemple à ce 

fujet. Vol. X V, 37 & 38. Carac¬ 

tères diftinCtifs de i’efpèce du fàjou. 

Ibid. 39. 

S A Kl, grande efj}èce de fàgoin..... 

CaraCtères diftinCtifs de cette efpèce. 

Vol.XV, 88 & 89. 

Salamandres. On trouve dans les 
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fàlainandres des œufs & des petits 

vivans ; elles ne font vivipares que 

comme la vipère. Vol. II, 3 i i. 

Sang. Circulation du (ang avoit été 

foupçonnée & annoncée avant 

Harvey ; mais c'eft lui qui l’a dé¬ 

montrée. Vol. II, 100. Première 

origine du fang dans le fœtus & dans 

le poulet. Ibid. 353. L’origine & 

la formation du fang du fœtus font 

aufli indépendantes du fang de la 

mère que le fang du poulet dans 

l’œuf eft indépendant de celui de 

la poule qui le couve. Ibid. 355. 

Le làng paroît plutôt dans le pla¬ 

centa que dans le fœtus. Ibid. 39 7. 

Dans les premiers temps & même 

jufqu’à deux & trois mois, le corps 

du fœtus ne contient que très-peu 

de làngf; il eft blanc comme de 

l’ivoire, & ne paroît eue compofé 

que de lymphe qui a pris de la 

folidtté. Ibid. 399. Il n’y a nulle 

communication du làng de la mère 

avec le làng du fœtus. Ibid. 

Sanglier. Dilférences du fanglier 

& du cochon domeltique. Vol. V, 

111. La durée de la vie du (an- 

glier peut s’étendre jufqu’à vingt- 

cinq ou trente ans. Ibid. 1 1 5. Les 

petits fàngliers fuivent tous leur 

mère jufqu’à l’âge de trois ans. Ibid. 

1 1 8. Le fanglier, fur-tout le mâle, 

crie très - rarement ; mais dès qu’il 

eft furpris , il fouffle avec tant de 

violence, qu’on l’entend de très- 

loin. Vol. V, 1 1 9. Les làngliers ne 

font pas naturellement carnivores, 

& cependant ils mangent de la 

chair corrompue. Ibid. Le mâle, 

dans le temps du rut, demeure or¬ 

dinairement trente jours avec la fe¬ 

melle. Ibid. 120. Challe du fan¬ 

glier. Ibid. Il eft abfolument nécef- 

faire de couper les parties de la 

génération au lànglier dans le mo¬ 

ment qu’on vient de le tuer , fans 

quoi là chair ne feroit pas man¬ 

geable. Ibid. 121, 

Sanglier ( le ) du Cap-verd & 

de quelques autres endroits a des 

défenles très - groftes & tournées 

comme des cornes de bœuf. Vol. 

XIV, 328. Notice au fujet de 

cet animal; les défenles du deflus 

reftemblent plus à des cornes d’ivoire 

qu’à des dents» Vol. XV, 148 & 

149. 

Santé. Pourquoi la fanté de l’hom¬ 

me eft plus chancelante que celle 

des animaux. Vol. IV, 49. 

Sapajous & Sacoins. On a eu 

tort de les indiquer par les noms de 

Singes, de Cynocéphales, de Kèbes 

& de Cercopithèques ; car de la 

même manière qu’il ne le trouve 

dans le nouveau continent ni fmges, 

ni babouins, ni guenons, il ne le 

ffd'i 
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trouve aulîi dans l’ancien continent 

ni ftpajous ni lâgoins. Vol. XIV, 

i 3. Caractères généraux & parti • 

culiers qui féparent les fapajous & 

les fngoins des linges, des babouins 

& des guenons ; le premier de ces 

caractères efl d’avoir la clqifan des 

narines fort épaiffe ; le fécond et 

d’avoir les narines ouvertes fur les 

côtés du nez & non pas au-defîous 

du nez ; le troifième et de man¬ 

quer de callofîtes fur les feflés ; & 

le quatrième de manquer auiïi d’a¬ 

bajoues ou de poches au dedans 

des joues. Ibid. 14. Le caractère 

général par lequel on peut ditin- 

guer les fapajous des lâgoins, c’et 

que les fapajous ont la queue dé¬ 

garnie de poil pnr-defTous , & qu’ils 

peuvent s’en fervir comme d’un 

doigt pour s’accrocher, au lieu que 

les fagoins ont la queue lâche & 

entièrement velue en defîous com¬ 

me par-deflus. Ibid. 1 5. Ces ani¬ 

maux peuvent être regardés comme 

les repréfentans, dans le nouveau 

continent, des fmges, des babouins 

& des guenons qui ne fe trouvent 

que dans l’ancien. Ibid. 368. Ref- 

lèmblances & différences détaillées 

des ftpajous & des lâgoins entr’eux. 

Ibid. 2 & 3. Il y a huit efpèces de 

fàpajous, & fix elpèces de lâgoins; 

énumération de toutes ces elpèces. 

BLE SA 
Volume XIV, 3 & 4. 

Saricovienne, animal du pays de 

la Plata, qui et grand comme un 

chat, & qui et d'une nature am¬ 

phibie comme la loutre.il a 

de même des membranes entre les 

doigts des pieds. fV. XIII, 3 19. 

Sarigue ( le ) et un animal du 

nouveau continent, qui ne le trouve 

pas dans l'ancien. Vol. X, 279. 

Deux caractères linguliers par lef- 

quels on peut ditinguer le farigue 

de tous les autres animaux. Ibid. 

La femelle a fous le ventre une 

ample cavité, une efpèce de poche 

dans laquelle elle reçoit & allaite fes 

petits. Ibid. 280. Le langue, tant 

le mâle que la femelle, a le premier 

doigt des pieds de derrière lans 

ongles & bien féparé des autres 

doigts, tel qu’et le pouce dans la 

main de l’homme. Ibid. 281. Et 

un animal du nouveau continent & 

qui ne fe trouve pas dans l’ancien : 

examen & critique des aliénions 

de quelques auteurs à ce lujet. 

Ibid. 289. Le farigue mâle n’a 

point de poche fous le ventre 

comme la femelle. Ibid. 299. Des¬ 

cription du lârigue femelle. Ibid. 

Courte defeription de la poche que 

la femelle a fous le ventre. Ibid. 

301. La poche que la femelle 

porte fous le ventre n’efl pas le lieu 
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dans lequel les petits font conçus, 

comme l’ont dit plufieurs auteurs ; 

cette femelle a , comme toutes les 

autres, une matrice à l’intérieur. 

Vol. X, 302. Dans les organes de la 

génération des langues, il y a plu¬ 

fieurs parties doubles qui font fim- 

ples dans les autres animaux. Ibid. 

303. La conformation des parties 

de la génération des làrigues, tant 

mâles que femelles, elt fingulière & 

différente de celle de tous les ani¬ 

maux quadrupèdes. Ibid. Cet ani¬ 

mal n’affede pas uniquement les 

climats les plus chauds. Ibid. II pro¬ 

duit fouvent '& produit en grand 

nombre, quatre ou cinq, cinq ou 

fix, fix ou fept petits. Ibid. Ils 

font extrêmement petits lorfqu’ils 

naifîènt, c’eh-à-dire quand ils Ibr- 

tent de la matrice pour entrer dans 

la poche & s’attacher aux mamelles. 

Ibid. 3 04. Dans ces animaux , la 

matrice n’eh, pour ainfi dire, que 

le lieu de la conception, de la for¬ 

mation & du premier développement 

du foetus, dont l’exclufion étant plus 

précoce que dans les autres qua¬ 

drupèdes, raccroilfement s’achève 

dans la poche où ils entrent au mo¬ 

ment de leur naifîânce prématurée. 

Ibid. Les petits farigues relient 

attachés & comme collés aux ma¬ 

melles de la mère pendant le premier 

âge & jufqu’à ce qu’ils aient pris 

alfez de force & d’accroilfement 

pour fe mouvoir aifément. Vol. X, 

305. La poche que la femelle a 

fous le ventre ne doit pas être re¬ 

gardée comme une leconde matrice 

ni même comme un 'abri abfolu- 

ment nécelfaire aux petits pendant 

le temps de leur développement. 

Ibid. 30 6. Les petits entrent dans la 

poche de la mère pour dormir, 

pour téter & aulli pour le cacher 

lorfqu’ils font épouvantés, la mère 

fuit alors & les emporte tous ; elle 

11e paroît jamais avoir plus de ventre 

que quand il y a long-temps qu’elle 

a mis bas & que fes petits font 

déjà grands. Ibid. 3 07. Le lârigue 

marche mal & court lentement. 

Ibid. II grimpe fur les arbres avec 

une extrême facilité. Ibid. Il fe luf- 

pend aux branches des arbres par 

l’extrémité de fa queue, qui eft 

mufcuîeule & flexible comme une 

main. Ibid. 308. Ses habitudes na¬ 

turelles. Ibid. 30p. Il s’apprivoife 

aifément, mais il dégoûte par fa 

mauvaife odeur, qui eh: plus forte 

que celle du renard , & il déplaît 

par fi vilaine figure & par là queue, 

qui relfembie à une couleuvre. 

Ibid. 

Satellites des planètes, ont tous 

la même diredion de mouvement 
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dans des cercles concentriques au¬ 

tour de leur planète principale ; 

leur mouvement eft dans le même 

plan, & ce plan efl celui de l'or¬ 

bite de la planète : tous ces effets, 

qui leur lont communs, & qui dé- 

pendent de leur mouvement d’im- 

pulfion, ne peuvent venir que d’une 

caufe commune, c’eft-à-dire d’une 

impulfion commune de mouvement; 

la Terre tourne lur elle - même 

plus vite que Mars dans le rapport 

de 24 à 1 5 ; la Terre a un 

fàtellite, & Mars 11’en a point ; 

Jupiter fur - tout, dont la rapidité 

autour de Ion axe eft cinq ou ffx 

cents fois plus grande que celle 

de la Terre, a quatre Satellites, & il 

y a grande apparence que Saturne 

qui en a cinq <5t un anneau, tourne 

encore beaucoup plus vite que Ju¬ 

piter. Vol I, 152. 

Satherion. L’animal amphibie 

appelé Satherion par Ariftote , eft 

vrai-femblablement la zibeline. Vol, 

XIII, 325. 

Saturne. L’anneau de Saturne doit 

être parallèle à l’équateur de cette 

planète, c’eft-à-dire à peu - près 

dans le même plan; raifon de cette 

préfomption. Vol I, 152. 

SA T Y RE, c’eft le nom que quelques 

auteurs ont donné au finge que 

les Indiens appellent Orang-outang 

BLE SA 
ou Homme des bois ; il appartient 

à l’ancien continent, & ne le trouve 

point dans le nouveau. Vol. IX, 9.3. 

S AT Y Ri ON. L’animai amphibie ap¬ 

pelé Satyrion par Ariftote , pourroit 

bien être le defman. Vol. XIII, 

325. 

Sauterelles. Prodigieufes dévaft 

talions cautées par les làuterelles. 

Vol. VI, 247. 

Sauvages. Ils ne lavent pas ce que 

c’eft de le promener, & n’ima¬ 

ginent pas pourquoi nous nous 

donnons ainfi du mouvement qui 

n’aboutit à rien. Vol. II, 554.. 

Defcription des Sauvages de l’A¬ 

mérique , avec des réflexions fur 

leurs coutumes & leurs mœurs. 

Vol. III, 49 1 & fuiv. Les Sauvages 

d’Amérique ne veulent pas fouffrir 

I’efciava£e, & ils aiment mieux le 
O 7 

biffer mourir que de lêrvir & tra¬ 

vailler. Ibid. 497. 

Sa VANS ( les ) font déconcertés plus 

aifément que le vulgaire, par l’éta¬ 

lage de l’érudition, & par la force 

& la nouveauté des idées. VoL I, 

ï7i. 

Science. La feule & vraie fcience 

eft la connoiffànce des faits : les fiits 

font dans les fciences, ce qu’eft l’ex¬ 

périence dans la vie civile. Vol 1,28. 

Les fciences abftraites ne peuvent 

s’appliquer qu’à très-peu de fujets 
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en Phyfique— Il n'y a guère que 

l’Aftronomie&l’Optiqueauxquelles 

elles puilîènt être d’une très-grande 

utilité. Ibid, 59. 

Sciences Mathématiques. Inconvé- 

niens qui fe trouvent dans leur ap¬ 

plication à la Phyfique. Vol. I, 60. 

Point le plus délicat & le plus im¬ 

portant de l'étude des Sciences; 

(avoir bien diflinguer ce qu’il y a 

-de réel dans un fujet, de ce que 

nous y mettons d’arbitraire en le 

confidérant. Ibid. 61. 

Sciences & À rts, ce qui eft vrai 

pour les Arts, l’efl aufli pour les 

Sciences, feulement elles font moins 

bornées, parce que l’efprit eft leur 

feul inftrument ; parce que dans les 

Arts, il eft fubordonné aux fens, 

& que dans les Sciences il leur 

commande, d’autant qu’il s’agit de 

connoître, & non pas d’opérer, 

de comparer, & non pas d’imiter. 

Vol. XIV, 24 & 25. 

Semence dans les femelles. Les ré- 

feryoirs de la lemence des femelles 

font les cavités des corps glanduleux 

qui eroiflënt fur leurs lefticules. 

Vol. II, 1 

S'É M IN A LES. La liqueur féminale 

dans l’un & l’autre fexe eft un efpèce 

d’extrait de toutes les parties d u corps. 

Vol. II, 5 S. La femelle a, comme 

le mâle, une liqueur féminale, & 

Tome XV, 

ces liqueurs contiennent également 

des corps organifés & mouvans ; 

mais elles ont befoin de le ren¬ 

contrer & de fe mêler enfemble , 

pour que les molécules organiques 

qu’elles contiennent puilfent le 

réunir & former un animal. Vol. II, 

59. La liqueur leminale dans les 

femelles a été admife parles Anciens, 

& exifte en effet aufli certainement 
- i - j i . . / . . 

que celle du mâle. Ibid. 65. Il 

11’étoit pas aifé de reconnoître pré- 

cifément quelles parties fervent de 

réfervoirs à cette liqueur féminale 

de la femelle. Ibid. Il 11’eft pas né- 

ceflaire que la liqueur féminale , 

tant du mâle que de la femelle foit 

en grande quantité pour former un 

embryon ; il fuffit qu’elle fe mêle 

au-dedans de la matrice. Ibid. Dans 

la jeunefTè , la liqueur féminale eft 

moins abondante, quoique plus pro¬ 

vocante ; fa quantité augmente juf 

qu’à un certain âge; raifon de ces 

effets. Ibid. 69. La liqueur féminale, 

volume pour volume, eft près d’une 

fois auflr pelante que le fang, dans 

le moyen âge, & plus pelante Ipé- 

ciliquemént qu’aucune autre liqueur 

du corps. Ibid. 71. La liqueur fémi¬ 

nale des femelles eft plus foible & en 

moindre quantité que celle des mâles. 

Ibid. 72. La liqueur féminale des 

femelles fe forme & eft contenue 

S é> 
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dans les corps glanduleux qui croif- 

fent fur les tefticules. Vol. Il, 133. 

La liqueur féminale contient peu 

ou plutôt ne contient point d’efprit 

volatil. Ibid. 145. Liqueur fémi¬ 

nale de l’homme ; obfervatîon fur 

cette liqueur. Ibid. 1 76 & fuiv. 

Obfervations fur la liqueur fémi¬ 

nale du chien. Ibid. 187 & J'uiv. 

Obfervations fur la liqueur féminale 

des lapins. Ibid. 193. Obfervations 

fur la liqueur féminale du bélier. 

Ibid. 197. Obfervations fur la li¬ 

queur féminale de la chienne. Ibid. 

202. Obfervations fur la liqueur 

féminale de la vache. Ibid. 2 1 o. 

Obfervations fur la liqueur lémi- 

nole des poiffons. Ibid. 223. Ob¬ 

fervations fur la liqueur du calmar. 

Ibid. 223 dX fuiv. La plu paît des 

liqueurs léminales fe délaient d’elles- 

mêrnes , & deviennent plus liquides 

* à l’air & au froid qu'elles né le font 

au lortir du corps de l’animal , au 

contraire elles s’épaiffiffênt lorfqu’on 

les approche du feu & qu'on leur 

communique un degré même mé¬ 

diocre de chaleur. Ibid. 283. La 

liqueur feminale du mâle entre dans 

là matrice ; obfervation à ce fujet, 

qui démontre le fait. Ibid. 291. La 

liqueur féminale eft fouvent dans 

des états très-différens. Ibid. 300. 

La liqueur féminale du mâle, ainfi 

que celle de la femelle dans certains 

états & dans certaines circonftances 

peut feule produire quelque chofe 

d’organifé. Volume II , 361. Il eft 

très-douteux que la liqueur fémi¬ 

nale du mâle puiffe jamais arriver 

aux tefticules de la femelle & y 

former un foetus. Ibid. 363. La 

liqueur féminale, tant du mâle que 

de la femelle peuvent également 

pénétrer le tifîu de la matrice & 

entrer dans fa cavité par cette voie ; 

obfervations qui le prouvent. Ibid, 

365. 

Sens ( nos ) ne font juges que des 

qualités extérieures des choies....► 

Leurs qualités intérieures ne tombant 

pas lous nos fens , nous 11e pou¬ 

vons en avoir aucune idée que par 

leurs effets. Vol. II, 34 & 35. Les 

fens (ont des efpèces d’inftrumens 

dont il faut apprendre à fe fervir. 

Ibid 4,0. Les plaififs du fens de 

la vue & de celui du toucher , con- 

fiÜent dans la régulai ité & dans la 

proportion des formes, & le pktifr 

de l’oreille confifte aufîl dans la 

proportion des fens. Vol. III, 342. 

Explication de fa manière dont nos 

fens iont affèélés, & ce qu’ils ont 

de commun entr’eux : pourquoi 

l’œil eft affeété par la lumière, 

l'oreille par le fon, &c. Ibid. 353. 

Il paroît que la différence qui eft: 
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entre les fens ne vient que de la 

pofition plus ou moins extérieure 

des nerfs, & de leur quantité plus 

ou moins grande dans les différentes 

pairies qui conffiiuent les organes. 

Vol. III, 3 j 5. Réoit philofophique 

où Ion explique le développement 

des feus & la formation de nos 

premières idées. Ibid. 364^ fuiv. 

Les fens doivent être regardés 

comme parties efîèntielles à leco- 

nomie animale. Vol. IV, 13. Sens 

interne & commun ; explication de 

la manière dont il efl affeélé par 

le moyen des fens externes , & 

comment il produit & détermine le 

mouvement de l’animal. Ibid. 23. 

Différence du fens intérieur & des 

fens extérieurs. Ibid. Les ébranlemens 

fubfiflent bien plus long-temps dans 

le fens interne que dans le fens ex¬ 

terne. Ibid. 24. Les ébranlemens 

du fens de la vue durent plus long¬ 

temps que les ébranlemens du fens 

de l’ouïe; preuve de cetteaffertion. 

Ibid. 25. Tous les fens ont la fa¬ 

culté de conferver plus ou moins 

les impreflîons des caufès extérieures ; 

mais l’oeil l’a plus que les autres 

fens ; & le cerveau où réfide le fens 

intérieur de l’animal, a éminemment 

cette propriété, non - feulement il 

conferve les impreflîons qu’il a 

reçues, mais il en propage l’adion 

en communiquant aux nerfs les 

ébranlemens, &c. Ibid. 28. Les 

degrés d’excellence des fens fuivent 

dans l’animal un autre ordre que 

dans l’homme.... Dans l’homme le 

premier des fens pour l’excellence 

efl; le toucher, & l’odorat eft le 

dernier ; dans l’animal, l’odorat eft 

le premier des fens & le toucher efl: 

le dernier.... L’homme a le toucher, 

l’œil & l’oreille plus parfaits, & l’o¬ 

dorat plus imparfait que l’animal : 

en général , les fens relatifs à la 

connoifïànce font plus parfaits dans 

l’homme, & les fens relatifs à l’ap¬ 

pétit font plus parfaits dans l’animal. 

Vol. IV, 32. Les fens relatifs à 

l’appétit font plus développés dans 

l’animal qui vient de naître, que 

dans l’enfant nouveau-né; il en efl 

de même du mouvement progreflîf 

& de tous les autres mouvemens 

extérieurs. Ibid. 36. L’homme qui 

a voulu fa voir, a traité les fens 

comme des organes mécaniques, 

des inftrumens qu’il faut mettre en 

expérience pour les vérifier & juger 

de leurs effets. Vol. XIV, 25. 

Sensation. DiJUnâion entre la 

fenfation & le fentiment ; la fenlation 

n’efl qu’un ébranlement dans le 

fens, & le f. ntiment efl cette même 

fenfation devenue agréable ou 

délagréable par la propagation de 
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cet ébranlement dans tout le fyflème 

fenfible. Vol. VII, il. 

Sensibilité ( la ) naturelle eft peut- 

être plus fiire , mais toujours moins 

grande que la fênfibilité acquife. 

Vol. VII, 9. 

Sentiment. Effets du fentiment 

dans les êtres animés. Vol. V, 185. 

En quoi confifte fon eflènee. Vol. 

VII, 11. 

S ER P EN s. Pourquoi les ferpens (ont 

moins ftupides que les poifions. 

Vol. III, 3 61. 

Serval , nom que les Portugais 

de l’Inde ont donné à un animal 

fâuvage & féroce, qui eft plus gros 

que le chat fauvage, & un peu plus 

petit que la civette.... Defcription 

de cet animal, fon naturel, la fé¬ 

rocité, fit légèreté, &c. Vol. XIII, 

23 3 & 234. Le lèrval nous paroît 

être le même animal que le chat- 

tigre du Sénégal & le chat-tigre 

du cap de Bonne-efpérance, il eft 

auffi le même'que celui qui a été 

décrit par M.IS'de l’Académie des 

Sciences, fous le nom de Chat-pard. 

Ibid. 235. 

Sexes. Les parties fexuelles , c’eft- 

à dire du mâle & de la femelle, ne 

font au fond que les mêmes organes 

plus ou moins développés. Vol. II, 

347* 
Sibérie. Raifon pourquoi la Sibérie 

efl plus froide que les autres régions 

du Nord de l’ancien continent, Cous 

la même latitude. Vol. 1,-370. 

SlFAC de Madagafcar, paroît être le 

même animal que le doue. Vol. XIV, 

299 & 300. 

Simîa Porc a ri a d’Ariftote. 

Voyei Babouin. Vol. XIV, 5. 

Simple, ce que l’on doit entendre 

par le fimple & par le compofé. 

Vol. II, 2 1 df fuiv. Nous prenons 

par-tout l’abflrait pour le fimple , 

& le réel pour le compofé ; dans 

la Nature au contraire , l’abftrait 

n’exifte point, rien n’efi fimple & * 

tout efl: compofé. Ibid. 22. 

SlNGE , efl un nom générique qu’on 

a appliqué à un grand nombre d’efi 

pèces très-différentes entr'elles. Voli 

IX, 93. Le finge proprement dit 

appartient à l’ancien continent & ne 

fè trouve point dans le nouveau. 

Ibid. 94. Les finges fans queue 

appartiennent tous à l’ancien con¬ 

tinent & 11e le trouvent point dans 

le nouveau. Ibid. Toutes les elpèces 

de fumes de l’ancien continent ne 
O 

fe trouvent point dans le nouveau , 

& réciproquement toute» celles du 

nouveau continent ne le trouvent 

point dans l'ancien. Ibid. 95. Na¬ 

turel des finges en général. Vol. XI, 

3. Pourquoi le finge efl fupérieur 

par l’adrefle aux autres animaux. 
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Vol, XI, 3. Naturel du finge, défauts 

réels & perfections apparentes de cet 

animal. Ibid. 3 & 4. On a entafTé 

fous le même nom de linges une 

multitude d’animaux d’efpèce très- 

différente ; définition des animaux 

auxquels on doit donner ie nom de 

finge. J’appelle finge un animal fans 

queue , dont la face eft aplatie , 

. dont les dents, les mains, les doigts 

& les ongles refiemblent à ceux de 

l’homme, & qui comme lui marche 

debout fur fes deux pieds. Vol. 

XIV, 2. Les Anciens 11’en con- 

noifloient qu’une feule efpèce, les 

Grecs l’appeloient Pithecos & les 

Latins Simia.Ce pitheque eft 

très - refiemblant à i’hômme tant à 

l’intérieur qu’à l’extérieur, mais il 

eft: beaucoup plus petit. Ibid. 2 & 

3. Efpèce de finge appelé Orang- 

outang ( homme fauvage ) ; il eft 

auffi haut,auïfi fi rt que l’homme... 

il eft aufli aident pour les femmes 

que pour fes femelles; il reffemble 

prefqu’entièrement à l’homme. Ibid. 

3. Il n’y a que trois efpèces d’ani¬ 

maux auxquels on doive donner le 

nom de finge, fâvoir l’orang-ou¬ 

tang, le pitheque & le gibbon , & 

cette dernière efpèce paroît être 

monftrueulê. Ibid. 3 & 4. 

Singes. Ordre dans lequel on doit 

les ranger. Vol. XIV, 7. De dix-fept 

efpèces auxquelles on peut réduire 

tous ces animaux dans l’ancien con¬ 

tinent, auxquels on a donné le nom 

commun de finges > & de douze ou 

treize efpèces auxquelles on a trans¬ 

féré ce même nom dans le nouveau 

continent, aucune n’eft la même 

ni ne fe trouve également dans les 

deux continens. Vol. XIV, 13. 

CaraClères généraux & particuliers 

qui féparent les finges, les babouins 

& les guenons des fapajous & des 

fagoins ; le premier eft d’avoir les 

fefîes pelées & des callofités à ces 

parties ; le fécond eft d’avoir des 

abajoues, c’eft-à-dire des poches au 

bas des joues, où ils peuvent garder 

leurs alimens; le troifième eft d’avoir 

la cloifon des narines étroite, & le 

quatrième eft d’avoir les narines 

ouvertes au-deffous du nez comme 

celles de l’homme. Ibid. 1 4. Tous 

les animaux çje l’un & de l’autre * 
continent auxquels on a donné le 

nom commun de finge, peuvent le 

réduire à trente efpèces avec plu- 

fieurs variétés. Ibid. 1 6. En difle- 

quant le finge, on peut donner 

l’anatomie de l’homme. Ibid. 28. 

Railons pour lelquelles on voudroit 

fe perluader que l’efpèce du finge 

pourroit être la même que celle de 

l’homme ; réponles à ces raifons par 

d’autres raifons plus fortes. Ibid. 3 1 

ë ë 



ccxxxv'ù) SI T A B 

& 3 2. Quoique le finge foit très- 

refîèmblant à l’homme, il a néan¬ 

moins une fi forte teinture d’ani- 

inalité, qu’elle fe reconnoît dès le 

moment de là naifiànce ; il croît 

beaucoup plus vîte que l’enfant * & 

les lecours de la mcre ne lui font 

nécelïaires que pendant les premiers 

mois; il ne reçoit qu’une éducation 

purement individuelle & auffi fié- 

rile que celle des autres animaux. 

Vol. XIV , 3 7. Le finge n’efi pas le 

premier dans l’ordre des animaux, 

parce qu’il n’efi: pas le plus intelligent. 

Ibid. II imite l’homme , non pas 

parce qu'il le veut, mais parce que 

fans le vouloir il le peut ; il n'y a 

rien de libre, rien de volontaire dans 
r 

cette efpèce d’imitation.Etant 

conformé comme l’homme , le finge 

ne peut que Ce mouvoir comme 

lui, mais Ce mouvoir de même n’efi 

pas agir pour imitçr.Le corps 

de l’homme & celui du finge font 

deux machines organifées de même 

qui par nécefiité de nature Ce meu¬ 

vent à très-peu près de la même 

façon ; mais -parité n’efi: pas imita¬ 

tion , l’une gît dans la matière & 

l’autre n’exifte que par l’efprit. Ibid. 

38 & 39. Si l’on veut comparer 

les mouvemens du finge à ceux de 

l’homme, il faut employer une autre 

échelle pour les mefurer... Raifons 

LE SI 
pourquoi toutes les habitudes du 

finge font exceflîves & lès mouve¬ 

mens défordonnés... . Caraélère 

général du naturel des finges. Vol. 

XIV, 3 9 & 40. Lepaffif du finge 

a moins de rapport avec l’aélif de 

l’homme que le palfif du chien ou 

de l’éléphant, qu’il fuffit de bien 

traiter pour leur communiquer les 

fentimens doux & même délicats de 

l’attachement fidèle, de l’obéifiance 

volontaire, du fervice gratuit & du 

dévouement fans réferve. Ibid. 41. 

Le finge efi plus loin de l’homme 

que la plupart des autres animaux 

par les facultés relatives, par le 

naturel , par le tempérament, par 

l’accroifièment du corps & par la 

durée de la vie, c’eft - à - dire par 

toutes les habitudes réelles qui confi 

tituent ce qu’on appelle nature dans 

un être particulier. Ibid. 41 & 42. 

Toutes les femelles des finges qui 

ont les fefiés nues font fujettes com¬ 

me les femmes à un écoulement 

périodique de fimg. Ibid. 13 6. 

Quoiqu’il y ait dans les climats mé¬ 

ridionaux , & fur - tout en Afrique, 

un grand nombre d’efpèces de fin¬ 

ges, de babouins & de guenons, 

dont quelques-unes paroifient alfez 

femblables, on a remarqué qu’elles 

ne fe mêlent jamais, & que pour 

l’ordinaire chaque efpèce habite un 
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quartier different. Vol. XIV ,210. 

Société. Origine & fondement de 

la fociété parmi les hommes. Vol. 

IV, 9 6. Un Empire, un Monarque; 

une famille, un père, voilà les deux 

extrêmes de la fociêté. Vol. VII, 

28. L’homme en tout état, dans 

toutes les fftuations & fous tous les 

climats, tend également à la fociété; 

c’efl un effet confiant d’une caufe 

néceffliire, puifqu’elle tient à l'ef- 

lènce même de l’efpèce, c’cft-à-dire 

à fa propagation. Ibid. 31. Il y a 

dans la Nature trois efpèces de 

fociétés, la fociété libre de l’homme, 

la fociété gênée des animaux , tou¬ 

jours fugitive devant celle de 

l’homme, & la fociété forcée de 

quelques petites bêtes, qui naiflant 

toutes en même temps dans le même 

lieu, font contraintes d’y demeurer 

cnfemble. Vol. VIII, 283. Toute 

fociété devient néceffaircment fé¬ 

conde , quelque fortuite , quelque 

aveugle qu'elle puifie être. Ibid. 

284. C.ufe phyfique du manque 

de fociété chez les lauvages. Vol. 

IX, 105. 

Soleil. Caufe phyfique du feu 

dont le Soleil efl embraie.Tant 

que tes mouvemens des planètes & 

des comètes qui pèlent lùr le So¬ 

leil en circulant autour de lui dme- 

ront, il brillera & rempliia de là 

*so CCXXXIX 

fplendeur toutes les fphères du 

monde. & cette fource féconde 

de lumière & de vie ne tarira , ne 

s’épuifera jamais , parce que dans 

un fyffème où tout s’attire, rien ne 

peut Ce perdre ni s’éloigner fans 

retour. Vol. XII, vj & vij. Le Soleil 

tourne fur lui-même, mais au refie 

il eff immobile relativement aux 

planètes & aux comètes qui circu¬ 

lent autour de lui, & il fert en même 

temps de flambeau, de foyer, de 

pivot à toutes ces parties de la ma¬ 

chine du monde : c’efl par fà 

grandeur même qu’il demeure im¬ 

mobile & qu’il régit les autres globes. 

Ibid, vij & vüj. La fphère de l’attrac¬ 

tion du Soleil ne le borne pas à 

l’orbe des planètes.... elle s’étend 

à une diftance indéfinie, toujours en 

décroifîant, dans la même raifon que 

le quarré de la diffance augmente..... 

Les comètes obéiffent à cette force ; 

leur mouvement , comme celui des 

planètes, dépend de l’attraélion du 

Soleil. Vol. 1, 132. 

SOLIDES. La première caufe des 

maladies, lur - tout de celles qui 

accompagnent la vieilleffe, n’efl pas 

dans les liquides, mais dépend de 

l’altération des lolides. Vol. II, $77. 
/ 

Sü LIPÈD E S Enumération des animaux 

folipèdes. Vol. XIV, 19. 

Sommeil (le) n’efl pas un état 
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accidentel, mais un état auffi naturel 

que celui de la veille. Vol. IV, 8. 

C’efi: par ie fommeil que commence 

notre exiftence ; le fœtus dort 

prcfque continuellement, & l’enfant 

dort beaucoup plus qu’il ne veille. 

Ibid. Caufè première du fommeil 

& de la veille. Vol. XIII, v. 

Son. Théorie du Ton & de fes dif¬ 

férais effets. Vol. III, 33 6. Tous 

les fons ont un ton, & la différence 

effentielle entre le bruit & le fon, 

c’eft que l’un a un ton & l’autre 

n’en a point. Ibid. 33 7. Caufe qui 

produit la différente intenfité des 

fons. Ibid. 340. Les loix de la ré¬ 

flexion du fon ne font pas .aufît 

bien connues que celles de la ré¬ 

flexion de la lumière.Explication 

de l’écho.... La cavité de l’oreille 

paroît être un écho où le l'on fe ré¬ 

fléchit avec la plus grande précifion.. 

Explication de la manière dont le 

fon ébranle les parties intérieures 

de l’oreille. Ibid. 3 43. Différences 

effentielles dans la propagation du 

fon & dans celle de la lumière. 

Ibid. 347. Lorfque les particules 

de la matière fonore font réunies en 

très - grande quantité, le fon agit 

comme corps folide fur les autres 

corps. Ibid. 35 6. D’où provient le 

mouvement des corps fonores qui 

font à l’uniffon, & pourquoi iis 

SO ' 
frémiffent fans qu’on les touche. 

Vol. III, 356. Raifon du plaifir 

que nous caufent les fons harmo¬ 

niques. Ibid. 340. 

Sonde. La manière dont on fe 

fert communément pour fonder efl 

fujète à l'erreur lorfqu’on fonde de 

très-grandes profondeurs dans l'eau. 

Vol. 1, 3 09. 

S O U s L1 K, petit animal quadrupède 

qui refîèmble au mulot, que nous 

avons appelé campagnol: notice au 

fujet de cet animal. Vol. XV, 144 

& 145. 

S O u P 1 R s, fânglots, gémiflêmens, 

larmes , ris, fouris ; leurs caufes & 

leurs effets phyfiques. Vol. 11, 

529. 

Sourds. On peut inflruire des 

fourds à entendre parfaitement ce 

qu’on leur dit par les yeux en les 

leur faifant fixer fur les lèvres de celui 

qui leur parle. Vol. II, 528. Un 

fourd de naifiance efl néceflâi renient 

muet ; il ne doit avoir aucune con- 

noifïânce des chofes abftraites & 

générales : exemple à ce fujet. Vol. 

III, 348. 

Sourds de naijfance. Peuvent être 

inflruits à lire, écrire, parler & tout 

entendre auffi-bien que les autres 

hommes: exemple à ce fujet. Vol. 

III, 349 & fuiv. 

Souris. 
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Souris. Habitudes naturelles de 

la (ouris. Vol. VII, 309. Elle ne 

fubfifte que par Ton immenfè fé¬ 

condité. Ibid. 3 1 o. Elle produit 

dans toutes les ftilons & plufieurs 

fois par an ; les portées ordinaires 

font de cinq ou fix petits Ibid. 

Variétés dans l’elpèce de la fouris. 

Ibid. 311. Elle fuit l'homme & 

fuit les pays inhabités. Ibid. Elle 

appartient à l’ancien continent & 

n’exifloit pas dans le nouveau lorf- 

qu’on en fit la découverte ; elle y a 

paffé d’Europe avec les vaiflêaux. 

Vol. IX, 83. 

S P A R. Origine & formation du 

fpar ou fpath.Le Ipar a à 

peu - près le degré de dureté de la 

pierre ; il eft quelquefois coloré , il 

eft tranfparent & il prend toujours 

une figure régulière : c’eft de la 

pierre épurée. Vol, I, 561. 

Spectres. Effets phyfiques & réels 

fur lefquels font fondées les appa¬ 

rences des fpeélres & la vifion des 

phantômes. Vol. III, 320. Le pré¬ 

jugé des fpeélres eft fondé dans 

la Nature, & ces apparences ne dé¬ 

pendent pas, comme le croient les 

Philofophes, uniquement de l’ima¬ 

gination. Ibid. 

Spermatiques, (animaux) petits 

corps qui fe meuvent dans la li¬ 

queur féminale, auxquels on a donné 

Tome XV. 

ce nom. Vol. II, 59. Les prétendus 

animaux fpermatiques ne font autre 

chofe que les molécules organiques 

vivantes, par lefquelles s’opèrent la 

nutrition , le développement & la 

reproduction. Ibid. 60. Relation de 

ce qui en a été dit par différens 

Obfervateurs. Ibid. 144. Expofuion 

du fyfième fondé fur les animaux 

fpermatiques. Ibid. 168. 

Stalactites. Origine des flalaélites, 

leur formation , leur pofition , leur 

figure, &c ; elles forment dans les 

lieux louterrains, des colonnes & 

des malles de toutes fortes de figure. 

Vol. 1, 560. 

Stérilité Caufes de laftérilité dans 

les hommes & dans les femmes.... 

La plus ordinaire eft l’altération de 

la liqueur féminale dans les tefti- 

cules des femmes, & généralement 

parlant, la ftérilité vient plus fouvent 

de la part de la femme que de celle 

de l’homme. Vol. II, 506. 

StrepstCEROS de Bellon, brebis 

de l’île de Candie & de quelques autres 

îles de l’Archipel ; elle a les Cornes 

droites & fillonnées en vis. Vol. XI, 

362. Le Strepficeros des Anciens, 

eft le même animal que XAntilope. 

Vol. XII, 2 1 9. Difculfion critique 

lur le Strepficeros de Caïus ; c’eft: 

vraifemblablement le meme animal 

que le Condoma. Ibid. 303. 

h h 
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Substance ( une ) homogène ne 

peut différer d une autre fubftânce 

homogène , qu’autant que la figure 

de Tes parties primitives efl diffe¬ 

rente. . . . Car le fond de toute 

matière eft le même ; la mafle & le 

volume, c’efl-à-dire, la forme feroit 

aufîi la même, fi la figure des parties 

confiituantes étoit lèmblable. Vol. 

XIII, 14. 

Suif. Les Anciens ont dit que tous 

les animaux ruminans avoient du 

fuif; cependant cela n’eft exacte¬ 

ment vrai que de la chèvre & du 

mouton, & celui du mouton eft 

plus abondant , plus blanc , plus 

lec, plus ferme & de meilleure 

qualité que celui de la chèvre. 

Vol. V, 20. 
/ / 

Suisse ou Ecureuilfuijfe ou Ecureuil 

de -terre ; fes refiemblances & fes 

différences avec le palmifie & le 

barbarefque. Vol. X, 128. L’écu¬ 

reuil l'uifte ne fè trouve que dans 

les régions froides & tempérées du 

nouveau continent. Ibid. Il ne fè 

tient pas fur les arbres comme l’écu¬ 

reuil ; il demeure à terre & s’y pra¬ 

tique un trou comme le mulot. Ibid. 

130. Il eft moins docile & moins 

doux que le palmifie & le barba¬ 

refque. Ibid. 

Supe R F É TAT i o N. Exemple d’une 

fuperfétation dans les femmes. Vol. II, 

BLE SU 
5 1 4. Les fuperfétations font fré¬ 

quentes dans Pelpèce du lièvre; & 

pourquoi. Vol. VI, 252. 

Surdité. Pourquoi les vieillards 

font fujets à la furdité. Vol. III, 345. 

Moyen facile de reconnoître fi la 

furdité eft extérieure ou intérieure. 

Ibid. 

S u R1 K A T e , eft le nom d’un joli 

petit animal qui fe trouve à Surinam 

6 dans quelques autres provinces 

de l’Amérique méridionale..... Sa 

defcription , fon naturel, fes habi¬ 

tudes. ... II approche plus du coati 

que d’aucun autre animal, & il n’a, 

comme l’hyæne , que quatre doigts 

à tous les pieds.... C’eft un petit 

animal de proie qui eft fort avide 

de viande, d’œufs & de poiflon , 

& ne fe foucie pas de pain ni de 

fruits; il boit volontiers Ton urine, 

&c.Sa voix ou fon cri eft 

très - extraordinaire. Volume XIII, 

72 & 73.. 

Surmulot, animal beaucoup plus 

gros que le mulot, mais qui en a 

les habitudes naturelles ; il n’eft en 

France que depuis quelques années. 

Vol. VIII, 206. Les furmulots 

mâles font plus grands & plus mé¬ 

dians que les femelles. Ibid. 207. 

Ils mordent cruellement & même 

dangereufement. Ibid. Ils pro- 

duifent trois fois par an, & leur 
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multiplication ed prodigieufe. Vol. 

VIII, 207. Les femelles rongent 

les planches cTe la cage où elles font 

enfermées pour faire , avec les co¬ 

peaux , un lit à leurs petits. Ibid. Les 

chiens les chafîènt avec une elpèce 

de fureur. Ibid. Ils Ce jettent à l’eau 

lorfqu'ils (ont pourfuivis, & nagent 

avec une merveilleulê facilité. Ibid. 

Ils (è creufent, comme les mulots, 

des retraites (ous terre, ou bien ils fe 

gîtent dans les terriers des lapins. 

Ibid. 208. On ne peut les prendre 

avec des furets. Ibid. Les furmulots 

font carnadlers & tuent les volailles 

comme le font les putois. Ibid. 

Dégât prodigieux qu’ils font dans 

les campagnes & dans les granges. 

Ibid. Ils ne s’en gourd idem pas 

comme les loirs pendant l'hiver. 

Ibid. Ils chadent les fouris & les 

rats. Ibid. 

SYSTÈME du Alonde j fit jet qui eft 

très-dmple en un lbns, c’ed-à-dire 

très-dénué de qualités phydques, 

parce que l’on peut confidérer les 

planètes comme n’étant que des 

points, à caufè de leur grand éloi¬ 

gnement. ... & qu’on peut, (ans fe 

tromper, faire abdraélion de toutes 

leurs qualités phydques, à J’excep- 

tion de celle de la pefànteur, & 

que leurs mouvemensifont d’ailleurs 

les plus réguliers que nous connoif- 

fions, & 11’éprouvent aucun retar¬ 

dement par la réfidance. Vol. I, 59. 

Lexp ication du fydème du monde 

ed un problème de mathématique, 

auquel il ne failoit qu’une idée 

phyfique heureuftmeni conçuepour 

le réali fer. Ibid. 

Systèmes fur la génération. Difficultés 

invincibles contre le fydème des 

oeufs & contre le fydème des ani¬ 

maux fpermatiques. Vol. II, 1 5 3 

& 15p. 

T 
Tajàcu ou Tajacou ou Pécari , 

animal de l’Amérique qui n’exidoit 

pas dans l’ancien continent. Vol. IX, 

8p. Voyei Pécari. Vol. X, 21. 

Ta 11 B /, nom qu’011 a donné au 

Sarigue mâle dans quelques pro¬ 

vinces de l’Amérique. Vol. X, 2p7- 

Ta I L L E , ce qui fait la belle taille 

dans l’homme. Vol. II, 548. 

TaïRA ou Tayra. Notice au fujetde 

cet animal, qui fe trouve au Bredl 

& à la Guiane. Vol. V, 1 5 5 & 1 5 d. 

Tala poin , petite guenon d’une affez 

jolie dgure. Vol. XIV, 287. 

Tamandua , fes différences d’avec 

le Tamanoir. Vol. X, 147’ Ses 

reffetnblances & fes différences avec 

le tamanoir & avec le fourmiller. 

Ibid. 

h h îj 
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Tamanoir. Courte defcription du 

Tamanoir. Vol. X, 146. Il fe couvre 

le corps entier de fâ queue ; fmgu- 

larité dans la confiftance du poil 

de cet animal. Ibid. 147. Il marche 

lentement, & un homme peut aife- 

ment l’atteindre à la courfè. Ibid. 

Sa force, & la manière dont il fe 

défend contre les animaux de proie. 

Ibid. 1 5 8. Le tamanoir ne fè trouve 

point en Afrique, quoique quelques 

Auteurs l’aient alfuré. Ibid. 1 59. 

Tamarin , petite efpèce de fagoin.... 

Caractères diftinétifs de cette efpèce. 

Vol. XV, 92 & 93. 

Tan rec & Tendrac, ce font de 

petits animaux des Indes orientales , 

qui refîemblent à notre hériffon, 

il y en a deux efpèces différentes 

dont nous appelons la première 

Tanrec & la fécondé Tendrac ;. le 

premier eft plus gros & plus grand, 

& a le mufèau plus long que le 

fécond ; il eJfl aufîi couvert de 

piquans , au lieu que l’autre 11’a 

que des poils rudes comme des 

foies de cochon.... Naturel de ces 

animaux & leurs autres propriétés. 

Vol. XII, 438 & 439. 

Tapeti. Notice au fujet de cet ani¬ 

mal, qui paroît être d’une efpèce 

très-voifine de celle du lièvre & de 

celle du lapin ; fa defcription.... II 

paroît que l’animal de la nouvelle 

Efpagne, indiqué par Fernandès, 

fous le nom de Citli, pourroit être 

le même que le Tapeti. Vol. XV, 

1 62 & 163. 

Tapir (le) appartient au nouveau 

continent & n’exiftoit point dans 

l’ancien. Vol. IX, 8 8. C’efl l’animal 

le plus grand du nouveau monde, 

& cependant il n’ell que de la taille 

d’une vache ou d’une petite mule. 

Vol. XI, 445. Sa defcription & fes 

habitudes naturelles. Ibid. 446. Le 

tapir aime beaucoup l’eau & y fé- 

journe la plus grande partie du 

temps. Ibid. 448. Ce n’eft point 

un animal carnaffier, il vit de plantes 

& de racines, & différé beaucoup 

de l'hippopotame. Ibid. 449. Com¬ 

parai fon du tapir avec les animaux 

de l’ancien continent.Il n’eft 

pas poflîble d’attribuer l’origine de 

l’efpèce du tapir à la dégénération 

d’aucune efpèce d’animal de l’ancien 

continent. Vol. XIV, 364* 

Tarsier, eft le nom que nous avons 

donné à un petit animal, qui a, 

comme les gerboifes, les tarfes ex¬ 

trêmement longs.... Cet animal n’eft 

pas plus gros qu’un rat, il a les 

pattes de devant fort courtes & 

celles de derrière excefîivement 

longues ; la queue d’une longueur 

demefurée ; de très-grands yeux, &c. 

Suite de la defcription du Tarfier, 



TA DES mat i È RES. TA ccxlv 

& fa comparai (on avec la gerboife... 

If paroît être du même pays que la 

marniofe , le fârigue, &c. ayant 

comme eux des doigts de forme 

humaine à tous fes pieds ; & on 

ie doit mettre au nombre des qua¬ 

drumanes. Vol. XIII, 8y & fuiv. 

Tartares. Différences particulières 

dans la race Tartare. Vol. III, 381. 

Obfervations particulières fur les 

Tartares. Ibid. 383. 

Tatouète ou Tatuète , efpèce de 

Tatou, qui a huit bandes mobiles 

fur le dos ; fa. defcription & fès 

caractères fpécifiques. Vol. X, 21 2. 

Le têt du tatuète n’eft pas dur , le 

plus petit plomb fuffit pour le 

percer ; fa chair eft fort blanche 

& très-bonne à manger. Ibid. 2 14. 

Le tatuète ne fait peut-être pas 

une efpèce réellement diftinCte & 

différente de celle du cachicame. 

Ibid. 21 6. Sa chair eft auflx blan¬ 

che & auflî bonne à manger que 

celle du cochon de lait. Ibid. 22 6. 

Tatous (les) au lieu de poil font 

couverts, comme les tortues, les 

écreviffes & les autres cruftacées 

d’une croûte ou d’un têt folide. 

Vol. X, 201. Tatous de plufieurs 

efpèces , comment ils font recou¬ 

verts de leurs têts. Ibid. 202 & 203. 

Leur peau dans les parties mêmes 

©ù elle eft la plus fouple, tend à 

devenir oflèufe. Vol. X , 203. Leurs 

caractères génériques & leurs dif¬ 

férences fpécifiques. Ibid. 205. Ma¬ 

nière dont fè fait la contraction du 

corps des tatous, lorfqu’ils fe mettent 

en rond. Ibid. 207. Tous les tatous 

ont deux boucliers , l’un fur les 

épaules & l’autre fur la croupe , à 

l’exception du cirquinçon, qui n’en 

a qu’un , & c’eft fur les épaules. 

Ibid. 220. Tous les tatous appar¬ 

tiennent au nouveau continent, & 

ne fe trouvent point dans l’ancien. 

Ibid. 223. Quelques Auteurs ont 

confondu les tatous avec le pango¬ 

lin & le phatagin ou lézards écailleux. 

Ibid. 225. Les deux plus grandes 

efpèces de tatous, font le kabaJJou 

& Vencoubert, & les petites efpèces 

font Xapar, le tatuète, le cachicame 

& le cirquinçon. Ibid. 22 6. Dans les 

grandes efpèces le têt eft beaucoup 

plus folide & plus dur que dans les 

petites. Ibid. Dans les grandes 

efpèces de tatous, la chair eft beau¬ 

coup plus dure & moins bonne que 

dans les petites. Ibid. Les tatous de 

petite efpèce fe tiennent dans les 

lieux humides & dans les plaines, 

& les tatous de grande efpèce ne 

fe trouvent que dans les lieux plus 

élevés & plus fecs. Ibid. Tous les 

tatous peuvent contracter leur corps 

& fe refferrer en boule, mais aucun 

h h ïij 
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ne peut s’y réduire aufîi parfaite¬ 

ment que le hériflon ; ils ont plutôt 

la figure d’une fphère fort aplatie 

par les pôles. Vol. X, 227. Lë têt 

dont ils font revêtus eft un véritable 

os ; ftrucfture & organifition de ce 

têt ofTeux. Ibid. Leur têt elt revêtu 

en dehors d’une pellicule tranfpa- 

rente, qui fait l’effet d’un vernis 

fur leur corps. Ibid. 228. Leur têt 

offeux eft une partie indépendante 

de la charpente & des autres parties 

intérieures du corps de l’animal , 

dont les os & les autres parties 

conftituantes du corps font com¬ 

poses & organifées, comme celles 

de tous les autres quadrupèdes. Ibid. 

Les tatous font des animaux inno- 

cens; ils vivent de fruits, de lé¬ 

gumes & de racines. Ibid. Quoique 

originaires des climats chauds de 

l’Amérique, ils peuvent vivre dans 

notre climat. Ibid. Ils marchent avec 

vivacité , mais ils ne peuvent, pour 

ainfi dire, ni courir ni fauter. Ibid. 

Leurs habitudes naturelles. Ibid. Iis 

creufent la terre aufii vite que les 

taupes , & fe cachent dans. leur 

terrier dès qu’ils craignent quelque 

danger. Ibid. Manière de les chafler 

& de les prendre. Ibid. 22p. Ils 

produifent quatre petits & plusieurs 

fois l’année. Ibid. 230. U(âge de 

leur têt & fes prétendues propriétés 

médicinales. Volume X, 231. 

Taupe. Elle a les yeux très-petits & 

très - couverts ; mais elle n’eft point 

aveugle. Vol. VIII, 8 1. Prodigieux 

appareil dans la taupe pour l’exercice 

delà génération. Ibid. 82. Elle a 

les pieds allez femblables à la main 

de l’homme. Ibid. Nature & talens 

de la taupe. Ibid. Habitudes natu¬ 

relles de la taupe. Ibid. Manière dont 

elle fe pratique un terrier. Ibid. Les 

taupes fe recherchent vers la fin 

de l’hiver , & mettent bas aux mois 

de Mai & Juin ; les portées ordi¬ 

naires font de quatre ou cinq. Ibid. 

83. Conftruétion du domicile de 

la taupe. Ibid. La taupe ne fort 

jamais qu’à une diftance affez con- 

fidérable de fon domicile. Ibid. 84. 

Manière la plus fûre de prendre les 

taupes. Ibid. La taupe n’eft point 

engourdie pendant l’hiver. Ibid. 8 5. 

Elle ne fe trouve ni dans les déferts 

arides ni dans les climats froids. 

Ibid. Variétés dans l’efpèce com¬ 

mune de 110s taupes. Ibid. 86. 

Taupe dorée de Sibérie. Notice au 

fujet de cet animal. Vol. XV, 145. 

TAUREAU. Choix & qualités du 

taureau qu’on deftine à la propa¬ 

gation. Vol. IV, 451. 

Tech ic h 1 (le) de la nouvelle 

Efpagne eft peut-être le même 

animal que le Koupara ou Chien 
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crabe de la Gukine. Vol. XV, i 54. 

Tempêtes fubites & très-dangereufes 

fur quelques côtes de la mer. Vol. I, 

48 6. 

Temps. La fucceffion de nos idées 

eft, par rapport à nous, La feule 

mefure du temps; mais cette me- 

fure a une unité dont la grandeur 

11’eft point arbitraire ni indéfinie, 

elle eft au contraire déterminée par 

la Nature même, & relative à notre 

organisation.L’intervalle de 

temps qui fépare chacune de nos 

penfées & chacun de nos fentimens, 

efi l’unité de cette melure. Vol. II, 

583. Dans l’enfance , le temps 

prêtent eft tout ; dans l’âge mûr, 

on jouit également du palfé, du 

prélent & de l’avenir; & dans la 

vieillelfe, on fent peu le préfent, 

on détourne les yeux de l’avenir & 

l’on 11e vit que dans le pâlie. Vol. 

IV, 5 8. Le temps n’eft relatif qu’aux 

individus, aux êtres dont l’exiftence 

efl fugitive , & celle des efpèces 

étant confiante, leur permanence 

fait la durée , & leur différence le 

nombre. Vol. XIII, j & ij. 

Tepeytzcuitli ou Chien de 

montagne de la nouvelle Efpagne, 

pourroit bien être le même animal 

que le glouton. Vol. XIII, 27p. 

TEPEMAXT LA de Fernandes, 

pourroit bien être le même animal 

que le conepate. Vol. VIII, 298. 

Terre. La théorie de la Terre 

n’avoit jamais été traitée que d’une 

manière vague & hypothétique. Vol. 

1, 66. La première vue du globe 

de la Terre ne préfente d’autre idée 

que celle d’un amas de débris & 

d’un monde en ruine. Ibid. 6 8 & 

69. Seconde vue de la Terre, où 

tout paroît être dans un état parfait 

& dans un ordre admirable. Ibid. 

69. Nous 11e connoiftons que l’é¬ 

corce du globe de la Terre . l’inté¬ 

rieur nous eft entièrement inconnu. 

Ibid. 70. Les changemens qui font 

arrivés au globe de la Terre depuis 

deux ou trois mille ans, font fort 

peu confidérables en comparaifon 

des révolutions qui ont dû fe faire 

dans les premiers temps après la 

création ; raifons de cette différence. 

Ibid. 77. La Terre actuellement 

sèche & habitée , a été autrefois 

fous les eaux de la mer. Ibid. La 

furface de la Terre a beaucoup plus 

d’inégalités vers le midi que vers 

le nord ; principaux phénomènes 

du globe de la Terre. Ibid. 12S. 

L’intérieur de la Terre eft une ma¬ 

tière vitrifiée, dont les faibles, les 

grès, le roc vif, les granités & les 

glaifes font des fragmens, des dé- 

irimens ou des feories. Ibid. 1 50. 

La Terre en général eft compotee 
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de parties homogènes, la preuve de 

cette afiertion rélulte de l’égalité de 

fon mouvement diurne. Vol. 1,154. 

La Terre a reçu Ion mouvement 
> 

de rotation par l'obliquité du coup 

qui l’a mile en mouvement, & elfe 

s’eft élevée fous l’équateur par l’ac¬ 

tion de la force centrifuge. Ibid. 

155. La Terre a pris, en vertu de 

fa- vîteflè de rotation & de l’attrac¬ 

tion mutuelle de toutes fes parties, 

fa figure d’un fphéroïde , dont les 

deux axes font entr’eux comme 229 

2230, c’efi-à-dire qu’elle eft élevée 

d’environ fix lieues & demie à chaque 

extrémité du diamètre de l'équateur 

de plus que fous les pôles. Ibid. 

15 6. L’intérieur du globe de la 

Terre n’eft pas vide ni rempli d’une 

matière fort denfè, mais d’une ma¬ 

tière à peu-près fêmblable à celle de 

fa furface; preuve de cette afîertion. 

Ibid. 1 60. Figure de la Terre : fi 

î’on examine de près les me fui es par 

fefquelles on a déterminé la figure 

de laTerre, on verra bien qu’il entre 

de l'hypothétique dans cette déter¬ 

mination, car elle fuppofe que la 

Terre a une figure courbe régulière. 

Ibid. 165. La furface de la Terre 

n’eft pas, comme celle de Jupiter, 

divifée par bandes alternatives & 

parallèles à l’équateur, au contraire 

elle eft divifée d’un pôle à l’autre 

TE 
par deux bandes de terre & deux 

bandes de mer. Vol. f, 1 6 5. La terre 

que nous habitons a été autrefois fous 

les eaux de la mer ; preuves accu¬ 

mulées de cette aflèrtion. Ibid. 

315. Terres qui font alternative¬ 

ment découvertes & fubmergées. 

Ibid. 595. 

Terres anciennes. Les terres fes 

plus anciennes du globe, font celles 

qui font aux deux côtés des lignes 

qui partagent l’ancien & le nouveau 

continent dans leur plus grande 

longueur. Vol. I, 208.Les 

côtes occidentales de l’Afrique font 

des terres plus nouvelles que celles 

des côtes orientales. Ibid..... Les 

terres de l’Europe font moins an¬ 

ciennes que celles de ï’Afie. Ibid... 

Dans le nouveau continent, les terres 

occidentales font plus anciennes que 

les terres orientales. Ibid. 

Terres aujlrales. La découverte & 

fa connoiflânce de ces terres feroit 

très - importante pour la Phyfique 

& i’Hiftoire Naturelle.... En partant 

du cap de Bonne - efpérance en 

différentes fâifons, on pourroit re- 

connoître une partie de ces terres, 

fefquelles jufqu’ici font un monde 

à part.Il faudroit aufiî tenter 

d’arriver à ces terres par la mer 

Pacifique en partant des côtes du 

Chili & traversait cette mer fous 

le 
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le cinquantième degré de latitude 

Sud.... Ce qui nous refte à con- 

noître du côté du pôle Auftral, eft 

fi confidérable qu’on peut, fans le 

tromper, i'évaluer à plus du quart de 

ia Superficie du globe. Vol. I, 2 1 3. 

Les terres entre les Tropiques font 

les plus inégales de tout le globe ; 

il en eft de même des mers, aulïï 

entre les Tropiques. Ibid. 232. 

TERRES fubmergées. En 1446, il y 

eut une fi grande irruption de l’O¬ 

céan dans les terres des provinces 

de Zélande & de Fri le, qu’il y eut 

deux ou trois cents villages de fub- 

mergés ; on voit encore les Commets 

de leurs tours & les pointes de leurs 

clochers , qui s’élèvent un peu au- 

defius des eaux. Vol. I, 590. Des¬ 

cription de la manière dont la Nature 

brille fur la terre; tableau de la terre 

& de la mer.... Correfpondance de 

la mer avec le ciel.. . . Directions 

correspondantes des chaînes de mon¬ 

tagnes , produites par les courans 

de la mer. Vol. XII, 9 & 1 o. 

Testicules. Les quadrupèdes, les 

oilèaux & les cétacées ont des tefti— 

eu les; les poiflons & les ferpens 

en font privés. Vol. II, 86. Les 

tefticules des oifeaux fè gonflent 

considérablement dans la lailon de 

leurs amours. Ibid. Les tefticules 

des femelles ne Sont pas des ovaires. 

Tome XV. 

Volume II, 132. Defcripdon 

des tefticules des truies. Ibid. \ 3 3 

& 134. Delcription des tefticules 

des chiennes. Ibid. 138. Les véft- 

cules des tefticules des femelles ne 

contiennent qu’une limpbe claire, 

dans laquelle il 11’y a rien d’animé ; 

ce (ont les corps glanduleux qui 

contiennent dans leurs cavités, la 

vraie liqueur Séminale où l’on voit 

des corps mouvans tout-à-fàit fem- 

blables à ceux que l’on voit dans la 

femence des mâles. Ibid. 204. Dans 

l’enfance, il n’y a quelquefois qu’un 

tefticule dans le Scrotum , & quel¬ 

quefois point du tout; les adultes 

font rarement dans le cas d’avoir 

les tefticules cachés.Quand 

même les tefticules ne fe manifeftent 

pas, on n’en eft pas moins propre 

à la génération.... II Se trouve des 

hommes qui n’ont réellement qu’un 

tefticule, ce défaut ne nuit point à 

la génération. Ibid. 482. Les tefti¬ 

cules des femelles font dans un état 

de travail continuel, & c’eft une 

des eau lès ordinaires & naturelles de 

la ftérilité. Ibid. 509. 

Théorie (la) de la Terre roule fur 

quatre faits principaux, le premier 

eft, que la Terre eft par-tout, & 

juSqu’à des profondeurs conftdé- 

rables, compofe'e de couches pa¬ 

rallèles & de matières qui ont été 

i i 
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autrefois dans un état de mollefîè ; 

le fécond, que la mer a couvert la 

Terre que nous habitons ; le troi- 

fième , que les marées & les autres 

mouvemens des eaux produilent des 

inégalités dans le fond de la mer ; 

& le quatrième, que ce font les 

courans de La mer qui ont donné 

aux montagnes la forme de leurs 

contours & une direction correré¬ 

pondante. Vol. I , 324. 

T h o s d’AriJïote, nous paroît être 

le chacal ; difcuffion critique à ce 

lujet. Vol. XIII, 261 & fuiv. 

Tigre, nom générique que l’on a 
donné à plufieurs animaux d’efpèces 

différentes ; diftinélion de ces ef- 

pèces. Vol. IX, 52. Le vrai tigre, 

le feul qui doit porter ce nom , eft 

un animal rare. Ibid. Au lieu d’une 

feule efpèce qui doit porter ce nom, 

il y en a neuf ou dix, & par con- 

fequent l’hiftoire de ces animaux eft 

très - difficile à faire. Ibid. 55. Le 

tigre appartient à l’ancien continent 

& ne fe trouve point dans le nou¬ 

veau. Ibid. 58. Sa taille eft de 

quatre à cinq pieds de hauteur, fur 

neuf, dix, & jufqu’à treize & qua¬ 

torze pieds de longueur. Ibid. 5 9. 

Les caraétères qui diftinguent le 

vrai tigre des panthères, des léopards 

& des autres, c’eft qu’il eft marqué 

de taches en forme de bandes, 

BLE TI 
longues & tranfverfàles depuis le 

fommet du dos jufque fous les 

flancs, au lieu que tous les autres 

font marqués de taches rondes & 

féparées. Vol. IX, 83. Dans la 

clafîè des animaux carnaflîers, le 

lion eft le premier, & le tigre eft 

le fécond. Ibid. 129. Caraétè^e 

naturel & tempérament du tigre. 

Ibid. L’efpèce n’en eft pas 110m- 

breufe & paroît confinée aux climats 

les plus chauds des Indes orientales. 

Ibid. 130. Le tigre mange la fiente 

des rhinocéros. Ibid. 1 3 1. Habi¬ 

tudes naturelles du tigre. Ibid. Il 

abandonne fouvent les animaux qu’il 

vient de mettre à mort pour en 

égorger d’autres; & paroît netre 

jamais raflàfié de fâng. Ibid. Il eft 

fi fort, qu’après avoir mis à mort 

un buffle, il le traîne aifément dans 

les bois pour le dépecer à fon aifè. 

Ibid, i 3 2. C’eft peut-être le feul des 

animaux dont on ne puiffe fléchir 

le naturel. Ibid. 135. Combat d’un 

tigre contre trois éléphans. Ibid. 

136. La femelle produit quatre ou 

cinq petits, elle eft furieufè lorf- 

qu’on les lui ravit. Ibid. 141. Son 

rugifïement & la voix. Ibid. Ufàge 

de la peau. Ibid. Le tigre attaque 

plus volontiers l’éléphant que le 

rhinocéros ; & pourquoi. Vol. XI, 

176 & 177. Les tigres du nouveau 
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continent , quoique tous d'efpèce 

différente des tigres de l’ancien 

continent., lont cependant du même 

genre. Vol. XIV, 369. 

Tolay. C’eft un lapin à queue longue 

qui le trouve en Tartane. Vol. XV, 

13 8 & 139. 

Ton. On ne doit pas attribuer la 

différence du ton dans les Ions à 

la fréquence plus ou moins grande 

des vibrations. L’on a pris dans la 

théorie ordinaire des Ions, l’effet 

pour la caufe. Vol. III, 339. 

Toucher. Le fens du toucher eft la 

feule choie qu’on doive regarder 

comme néceflaire, & qui ne doit 

manquer à aucun animal. Vol. I, 4 6. 

Si le fens du toucher ne reétiftoit 

pas le fens de fa vue dans toutes les 

occafions , nous nous tromperions 

fur la pofition des objets, fur leur 

nombre, & encore fer leur lieu. 

Vol. III, 310. Explication de 

Faétion du fens du toucher. Ibid. 

357. Pourquoi la main eft le prin¬ 

cipal organe du toucher. Ibid. 358. 

Le fens du toucher étant imparfait 

dans les animaux qui n’ont point 

de mains, ils ne peuvent avoir que 

des notions très-imparfaites de la 

forme des corps. Ibid. 3 60. Le 

principal organe du toucher dans 

les animaux eft dans leur mufeau. 

Ibid. Les fignes tranfmis par le 
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toucher font beaucoup plus d’effet 

fur les animaux en général, que 

ceux qurleur font tranfmis par l’œil 

ou par l’oreille. Vol. IV, 1S6. 

Tourbe. Les couches de tourbe ne 

font pas de l’ancienne formation ; 

elles font produites par i’entaffement 

fecceftif des végétaux & des plantes 

qui ont pourri les unes fer les autres. 

Vol. I, 92. Ces végétaux à demi 

pourris ne fe font confervés que 

parce qu’ils fe font trouvés dans 

des terres bitumineufes, qui les ont 

empêché de fe corrompre en entier. * 

Ibid. 573. 

Tragelaphe, c’eft le même ani¬ 

mal que l’hippelaphe, & c’eft celui 

qu’on appelle vulgairement Cerf 

des Ardennes. Vol. XI, 402. Le 

tragelaphe de Pline eft le même 

que l’hippelaphe d’Ariftote. Ibid. 

Tremblement de terre. Vol. I, 

i \ \ & fuiv. Expofeion des fu- 

neftes effets de quelques tremble- 

mens de terre. Ibid. 51 1 & fuiv. 

II y a des tremblemens de terre 

qui fe font fentir au loin dans la 

mer : effets de ces tremblemens fur 

les vaiffèaux. Ibid. 520. Les trem¬ 

blemens de terre ni les volcans n’ont 

pu produire les montagnes de la 

terre ; raifbn de cette négation. 

Ibid. 523. Tremblemens de terre 

de deux efpèces ; expofuion de 
• ♦ • • 
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leurs différences. Vol. I, 52 6. Les 

tremblemens produits par les vol¬ 

cans font bornés à un petit efpace. 

Ibid. 5 27. Ceux qui s’étendent 

fort loin ébranlent ordinairement 

une zone affcz étroite de terrain, & 

font prefque toujours accompagnés 

de bruits foûterrains. Ibid. 528. 

Expofition des caules des tremble¬ 

mens de terre. Ibid. & fuiv. 

Trombes, font alîèz communes 

dans la méditerranée.... Defcription 

des trombes.Deux efpèces de 

trombes. Vol. 1, 49 t. Caufes & 

effets des trombes des deux efpèces. 

Vol. I, 491. Defcription d’une 

trombe de terre. Ibid. 500. 

Truie. La première portée de la 

truie n’en: pas noinbreule ; les petits 

de cette portée font foibles & quel¬ 

quefois imparfaits. Vol. V, 1 1 5. La 

truie eft en chaleur prefque en tout 

temps; elle recherche les approches 

du mâle quoiqu’elle foit pleine. 

Ibid. Signes & effets de la chaleur 

de la truie. Ibid. Elle porte quatre 

mois & met bas au commencement 

du cinquième. Ibid. Elle produit 

deux fois l’année. Ibid. On ne 

fouffre pas que la truie nourriffe 

tous fes petits pendant plus de 

quinze jours. Ibid. 116. Quelles 

doivent être les qualités de la truie 

qu’on dcfline à la propagation. Ibid. 

Manière de foigner les truies Iorf- 

qu’elles font pleines & qu’elles 

mettent bas. Vol. V, 1 1 6. 

Tucan. Notice au fujet de cet ani¬ 

mal , qui paroît être une variété de 

l’efpèce de la taupe. Vol. X V, 

1 59. 

Tuf. Ce que l’auteur entend par le 

nom de tuf. Vol. 1, 275. Formation 

du tuf. Ibid. 2.76. 

Tzeiran, groffe gazelle de l’Orient 

& de la Tartarie. Vol. XII, 207. 

Sa deicription, fingularités de l’ac- 

croiffement du larynx dans cet 

animal. Ibid. 208. 

V 
VACHE MARINE. Voye^ MORSE. 

Vol. XIII, 331. 

Vache de Tartarie. Sa defcription.... 

elle eft de la même race que le 

bizon. Vol. XV, 1 3 <5 ci7' fuiv. 

Vaches. Temps de la chaleur des 

vaches. Vol. IV, 451. Elles portent 

neuf mois & mettent bas au com¬ 

mencement du dixième. Ibid. Signes 

de la chaleur de la vache. Ibid. 

Elle refulè les approches du tau¬ 

reau lorlqu'elle a conçu. Ibid. Ma¬ 

nière de conduire les vaches dans 

le temps qu’elles font pleines & 

lorfqu’eües mettent bas. Ibid. 4*2. 

La vache eft en état de produire 
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à I'age de dix-huit mois, & le tau 
O ' 

reau à deux ans. Vol. I V? 4 5 5. Les 

vaches & les taureaux ne vivent 

communément que quatorze ou 

quinze ans. Ibid. Manière de choifir 

& de bien conduire les vaches à 

lait. Ibid. 466. Les vaches fïan- 

drines & vaches bâtardes font plus 

abondantes en lait que les vaches 

de la race commune. Ibid. 472. 

VAMPIRE, quadrupède volant qui 

fe trouve dans les climats chauds 

du nouveau continent ; nous l’avons 

nommé Vampire, parce qu’il fuce 

le lang des hommes & des animaux 

qui dorment, fans leur caufer allez 

de douleur pour les éveiller. Vol. 

X, 57. Le vampire eft d’une ef- 

pèce différente de la rouiïètte & 

de la rougette. Ibid. Ses différences 

& Tes reffembiances avec la rouf- 

feue & la rougette. Ibid. Son na¬ 

turel malfailânt & lânguinaire. Ibid. 

58. Comment il peut fucer le fing 

fans éveiller une perfonne endormie. 

Ibid. 64. 

V A N s I R E, nom d’un animal des 

grandes Indes, qui reffemble beau¬ 

coup au furet, mais qui cependant 

en diffère par des cara&ères elïen- 

tiels, & fur tout par les dents. .. . . 

Sa delcription. Vol. VIII, 167 

dr fuiv. 

Vapeurs. On a donné le nom de 

vapeurs à l’état d’ennui & de dégoût 

dans lequel nous nous trouvons 

lorlque nous ne pouvons nous 

déterminer à rien, dans lequel nous 

voulons ce que nous ne friions pas, 

& fiifons ce que nous ne voulons 

pas; état où fe trouvent fi louvent 

les hommes oififs & même les hom¬ 

mes qu’aucun travail ne commande: 

tableau de cet état. Vol. IV, 71. 

Va Ri ou Maki pie, grand maki à 

groffe voix. Voye? Makj. 

Veau. Manière d’élever & de nourrir 

les veaux. Vol. IV, 454. 

Veau marin. Voye% Phoque. 

Vol. XIII ,331. 

VÉGÉTATIONS. Toutes les végéta¬ 

tions peuvent fe réduire à trois ef 

pèces; la première, où l’accroifïè- 

ment fe lait par l’extrémite fupérieure, 

comme dans les herbes, les plantes, 

les arbres, le bois du cerf & tous les 

autres végétaux ; la leconde, où 

l’accroiffement le fait au contraire 

par l'extrémité inférieure , comme 

dans les cornes , les ongles , les 

ergots , le poil , les cheveux , les 

plumes, les écailles , lesdéfenles, les 

dents & les autres parties extérieures 

du corps des animaux ; la troilième 

eft celle où l’aqcroiffement le fiit à 

la fois par les deux extrémités, 

comme dans les os, les cartilages, 

les mufcles, les tendons & les autres 
• • • • * 
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parties intérieures du corps des 

animaux. Vol. VI, 91. 

Végétaux (les) tirent pour leur 

nourriture beaucoup plus de fubf- 

tance de l'air & de l’eau qu’ils n’en 

tirent de la terre ; ils rendent, en 

pourriffant, à la terre plus qu’ils 

n’en ont tiré. Vol. I, 242. Les vé¬ 

gétaux par leur développement, par 

leur figure , par leur accroiffement 

& par leurs différentes parties ont 

un plus grand nombre de rapports 

avec les objets extérieurs, que n’en 

ont les minéraux ou les pierres qui 

n’ont aucune forte de vie ou de 

mouvement. Vol. II, 2. Les végé¬ 

taux participent encore plus que 

les animaux à la nature du climat. 

Vol VI, 59. 

Venin. Origine du venin dans la 

vipère & dans les autres animaux. 

Vol. II, 305. 

Vent réfléchi; raifbnpourquoi ilparoît 

fouvent plus violent que le vent 

direét qui le produit. Vol. 1,470. 

Le vent d’eft eft la caufe la plus gé¬ 

nérale de la couleur des Nègres.... 

L’on trouve des hommes noirs dans 

tous les endroits de la zone Torride 

où le vent d’eft n’arrive qu’après 

avoir traverfé de grands efpaces de 

terre , & au contraire dans la même 

zone torride où ce vent arrive après 

avoir traverfé des mers, on trouve 

les hommes moins noirs ou fim- 

plement bafànés. Vol. III, 5 iS. 

Vents ( les) élèvent des montagnes 

de fable en Arabie , en Afrique. 

Vol. 1, 11 5. Le vent d’eft fouffle 

conftamment entre les tropiques ; 

caufes & origine du vent d’eft. 

Ibid. 458. Le vent d’eft foufïïe fî 

conftamment dans la mer Pacifique, 

que les vaiffeaux qui vont d’Aca¬ 

pulco aux Philippines, font cette 

route , qui eft de près d’environ 

deux mille fept cents lieues, fans 

aucun rifque. Ibid. 460. Les vents 

d’eft & de nord régnent aflez conf- 

tamment dans la mer Atlantique. 

Vol. I, 461 & 462. Le vent d’eft 

contribue par fon aétion à aug¬ 

menter le mouvement général de 

la mer d’orient en occident. Le 

vent du nord règne prefque con¬ 

tinuellement dans la nouvelle Zenible 

& dans les autres côtes fèptentrio- 

nales. Ibid, 463. Enumération des 

vents qui foufflent pendant un 

temps dans les différens endroits 

de la mer. Ibid. 463. Vents réglés 

produits par la fonte des neiges. 

Ibid. Vents réglés par le flux & le 

reflux de la mer, & qui ne durent 

que quelques heures. Ibid. 464. 

Les vents de nord font afîèz réglés 

dans les climats au-delà des cercles 

polaires. Ibid. Caulés générales & 
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particulières des vents. Ibid. 467, 

On tenteroit en vain de donner 

une théorie complète des vents, 

& il faut le borner à en faire l’hif- 

toire. Ibid. 467. 

Vents de mer & vents de terre ; leur 

différence. Vol. I, 468. E11 général 

fur la mer les vents d’eft & ceux qui 

viennent des pôles, font plus forts 

que les vents d’oueft & que ceux 

qui viennent de l’équateur ; & dans 

les terres les vents d’oueft & de fud 

font plus ou moins violens que les 

vents d’eft & de nord , fuivant la 

fituation des climats. Vol. I, 468. 

Au printemps & en automne les 

vents font plus violens qu’en été ou 

en hiver, tant fur mer que fur terre; 

raifon de cette différence. Ibid. Les 

vents font plus violens dans les 

fieux élevés que dans les plaines, 

jufqu’à la hauteur des nuages, c’eft- 

à-dire jufqu’à environ une demi- 

lieue de hauteur perpendiculaire ; 

plus haut le ciel eft ferein & les 

vents y font foibles, fur-tout pen¬ 

dant l’été. Ibid. 469. La force du 

vent doit s’eftimer non feulement par 

la vîteffe, mais auffi par la denfité de 

l’air. Ibid. 471. Confidération des 

vents fous des points de vue géné¬ 

raux. Ibid. 471 & 472. 

VENTS alités ou moujfons : leurs diffé¬ 

rences tbivant les différens endroits 

où ils régnent. Volume I, 473. 

Vents particuliers fur certaines 

côtes. Vol. 1, 47 5. 

Vents de terre qui font périodiques. 

Vol. 1, 476. 

Vents en Egypte & fur le golfe 

Perfique en Arabie, fi chauds & 

fi fuffoquans, qu’ils font mortels. 

Vol. 1, 481 £r fuiv. 

Vents qui tranfportent des fables 

en grande quantité. Vol. I, 482. 

VÉRITÉ. Ce mot pris généralement 

n’a jamais eu & ne peut avoir de 

définition. Vol. 1,53. Énumération 

des vérités. Ibid. Les vérités mathé¬ 

matiques ne font que des vérités de 

définition d’après des fuppofitions. 

Ibid. Ce ne font que les répétitions 

exaétes des définitions ou fuppo¬ 

fitions; la dernière conféquence n’eft 

vraie que parce quelle eft identique 

avec celle qui la précède, & que 

celle-ci l’eft avec la précédente, & 

ainfi de fuite en remontant julqu’à 

la première fuppofition. Ibid. 54. 

Les vérités mathématiques le ré- 

duilènt à des identités d’idées , & 

n’ont aucune réalité. Ibid. 

VÉRITÉS mathématiques, pourquoi 

elles font exaétes & démonftratives. 

Vol. I, 54. 

Vérités phyfques, ne font pas 

comme les vérités mathématiques 

fondées fur des fuppofitions que 
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nous ayons faites, elfes- ne font ap¬ 

puyées que lur des faits. La répé¬ 

tition fréquente & une fuccefîion 

non interrompue des mêmes évè- 

nemens, fait i’effence dè la vérité 

phyfique. Vol. I, 55. Ce n’efl 

donc qu’une probabilité, mais une 

probabilité fi grande, quelle équi¬ 

vaut à une certitude. Ibid, L’évidence 

mathématique & la certitude phyfi¬ 

que , font les deux feuls points fous 

lefquels nous devons confidérer la 
2 

vérité. Ibid. Les vérités mathémati¬ 

ques auroient été perpétuellement 

de pure fpéculation , de fimple 

curiofité & d’entière inutilité , fi 

on n’avoit pas trouvé moyen de 

les afiocier aux vérités phyfiques. 

Ibid. 5 6. La vérité livrée à la mul¬ 

titude efl bientôt défigurée, une 

opinion philofophique ne devient 

une opinion populaire qu’après avoir 

changé de forme , mais au moyen 

de cette préparation, elle peut de¬ 

venir une religion d’autant mieux 

fondée, que le préjugé fera plus 

général, & d’autant plus refpeétée, 

qu’ayant pour baie des vérités mal 

entendues, elle fera néceffairement 

environnée d’obfcurités. Vol. VII, 

34 & 3 5. 

VÉRITÉS morales, (les) font en partie 

réelles & en partie arbitraires , & 

n’ont pour objet & pour fin que 

des convenances & des probabilités. 

Vol. 1, 55. 

VÉROLE, fe communique au foetus, 

& l’on n’a que trop d’exemples 

d’enfàns, qui font mêmes en naiflànt 

les vi&imes de la débauche de leurs 

parens. Vol. 11,403. 

Verrat, Cochon mâle, qu’on deftine 

à la propagation; fes qualités. Vol. 

V, 11 6. 

Verre (le) paroît être la véritable 

terre élémentaire.Les métaux , 

les minéraux, les fels ne (ont qu’une 

terre vitrefcible. Vol. I, 261. Le 

verre Ce change naturellement en 

argile par un progrès lent & in- 

fenfible. Ibid. 262. II fe décom- 

pofe à l’air, & il fe pourrit, en 

quelque façon , en féjournant dans 

la terre. Ibid. 264. 

Vers. Origine des vers dans le corps 

des animaux. Vol. II, 30 3.Caufe 

naturelle des vers auxquels les enfàns 

font lit jets. Ibid. 470. 

Vésicules (les) que l’on trouve 

dans les teflicules des femelles, ne 

font pas des œufs, comme Graaf 

& plufieurs autres Anatomifles l’ont 

prétendu. Vol. II, 1 3 o.... Jamais 

elles ne fè détachent des teflicules. 

Ibid. 

Vésuve, l’une des premières érup¬ 

tions du Véfuve, s’eft faite du temps 

de l’enipereur Vefpafien, & fit périr 

Pline 
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Pline le Naturalise. Vol. I , 506. 

Le Véfuve & la Solfatare paroifient 

avoir communication l’un avec l’au¬ 

tre. Ibid. 507. 

Vie. La duree totale de la vie peut 

fè mefurer en quelque façon par 

celle du temps de l’accroifletuent ; 

un arbre ou un animal qui prend 

en peu de temps tout Ton accroif- 

fement, périt beaucoup plus tôt 

qu’un autre auquel il faut plus de 

temps pour croître. Vol. II, 5 69. 

La durée de la vie ne dépend ni 

des habitudes, ni des mœurs, ni de 

la qualité des alimens ; rien ne peut 

changer les loix de la mécanique 

qui règle le nombre de nos années : 

on ne peut guère les altérer que 

par des excès de nourriture ou par 

de trop grandes diètes. Ibid. 572. 

Durée de la vie ; à prendre le 

genre humain en général, il n’y a, 

pour ainfi dire, aucune différence 

dans la durée de la vie : l’homme qui 

ne meurt point de maladies accideiv 

telles, vit par-tout quatre-vingt-dix 

ou cent ans. Vol. II, 572* 

Vie Corporelle., ne doit pas être con- 

fidérée comme une quantité ab- 

folue, mais comme une quantité 

fufceptible d’augmentation & de 

diminution. Vol. II, 578. Nous 

commençons de vivre par degrés, 

& nous finiffons de mourir comme 

Tome XV. 

ik>us commençons de vivre. Vol. II> 

579. Table fur la probabilité delà 

durée de la vie , laquelle approche 

plus de la vérité qu’aucune des 

autres tables ^ui ont été faites au¬ 

paravant. Ibid. 60 1. La glace & le 

feu font les élémens de la mort ; 

la chaleur tempérée efl le premier 

germe de la vie. Vol. XIII, v/. 

Vieillards. On a obfervé que 

dans les pays élevés, il fe trouve 

communément plus de vieillards 

que dans les lieux bas ; exemple à 

ce fujet. Vol. II, 572. 

Vigogne. On a efîayéde naturalifer 

les vigognes en Elpagne , mais elles 

n’y ont pas réuffi; cependant on 

pourroit croire que il on les laifî'oit 

en liberté dans les Pyrénées & dans 

les Alpes, elles pourroient y réufllr ; 

il en efl de même de l’efpèce du 

lama, toutes deux ne réufliflent que 

dans les plus hautes montagnes. 

Vol. XIII, 20 & 21. Compa- 

raifon de la vigogne & de la brebis... 

La vigogne paroît être une petite 

efpèce de lama. Vol. XIV, 367, 

Vipère ( la ) n’efl: pas yraiement 

vivipare, elle produit d’abord des 

œufs, &. les petits fortent de ces 

œufs, & tout cela s’opère dans le 

corps de la mère ; au lieu de jeter 

fes œufs au dehors, comme les autres 

animaux ovipares, elle les garde & 

A A 
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les fait éclore en dedans. Vol. II, 

3 11- 
Virginité. Lesfignes de la virginité 

phyfique, font ou imaginaires ou 

très*incertains. Vol. II, 497 &fuiv. 

Préjugé ridicule fur ce fujet. Jbid. 

498. 

Visage. Formes différentes du vifage 

dans les différentes pallions. Vol. Il, 

532. 

Vision. Explication de la manière 

dont fè fait la vifion. Vol. III, 308. 

Démonflration que nous voyons 

les objets renverfes & doubles , 

quoique nous les jugions droits & 

fimples. Ibid. 309. 

VlSON , c’eft un animal de l’Amé¬ 

rique feptentrionaie, qui 11e nous 

paroît être qu’une variété dans l’efi 

pèce de la fouine. Vol XIII, 305. 

Vit rifiable. Les matières vitri- 

fiables ne fe diffolvent point à 

l’eau-forte. Vol. I , 239. 

Vivant & organifé. Pourroit-on 

croire que de certaines formes de 

corps , comme celle des quadru¬ 

pèdes & des oifèaux ; de certains 

organes pour la peiftélion du fen- 

timent, couteroient plus à la Nature 

que la production du vivant & de 

forganifé, qui nous paroît fi dif¬ 

ficile à concevoir. Vol. Il, 14. 

Vi va NT cr l'animé , ( le) au lieu d’être 

un degré métaphyfique des eues 

LE VO 
efl: une propriété phyfique de îa 

matière. Vol. II, 17. 

Voix. Les gens qui ont la voix faufîè 

n’entendent pas bien également des 

deux oreilles, & c’eft parce qu’ils 

entendent mal qu’ils chantent faux. 

Vol. III, 345. Le porte - voix 

pourroit être perfectionné, & on 

pourroit en faire des cornets d’ap¬ 

proche pour l’oreille, comme on 

fait des lunettes d’approche pour 

les yeux. Ibid. 347. 

Volcans fous les eaux de la mer. 

Vol. I, 72. Les volcans fè trouvent 

tous dans les hautes montagnes. 

Il y en a un grand nombre dont 

les feux (ont éteints.quelques- 

uns ont des correfpondances foû- 

terraines. Ibid 74. Matières rejetées 

des volcans font de même nature 

que celles qu’on trouve fur la 

croupe de la montagne, elles font 

feulement défigurées par la calci¬ 

nation. Ibid. 1 10. Examen de 

l’aClion des volcans. Ibid. 1 1 o & 

fuiv. Les volcans font toujours dans 

les montagnes & ne fè trouvent 

jamais dans les plaines. Ibid. 1 1 2 âc 

113. Accél ration du mouvement 

dans les tourbillons qu'ils votniflent. 

Ibid. 141. Description de l’effèt 

des volcans. Ibid. 502 & fuiv. 

Explication de la caufè & des effets 

des volcans. Ibid, y 03. Énurné- 
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ration des volcans dans les différentes 

parties du monde. Vol. I, 504 & 

fuiv. Les éruptions & les autres 

effets des volcans dans les pays fep- 

tentrionaux, tels que ceux de l’He- 

cla, font aufîî violens que ceux des 

volcans des pays méridionaux. Ibid. 
/ 

505. Enumération des principaux 

volcans de I’Afie. Ibid. 507. Enu¬ 

mération des principaux volcans 

de l’Afrique. Ibid. 509. Enumé¬ 

ration des principaux volcans en 

Amérique» Ibid. 5 t o. Les volcans 

caufent des tremblemens de terre. 

Ibid. 5 1 1. Les matières ancienne¬ 

ment rejetées des volcans & en¬ 

tièrement refroidies, fe font quel¬ 

quefois ralumées & ont fait d’afïèz 

fortes exploitons pour caufèr des 

petits tremblemens de terre. Ibid. 

5 3 1. Le feu du volcan vient plutôt 

du fbmmet de la montagne que d’une 

grande profondeur. Ibid. Raifon 

pourquoi les volcans fe trouvent 

tous dans les plus hautes montagnes. 

Ibid. 534 & fuiv. Les volcans 

fou-marins forment de temps en 

temps des îles nouvelles. Ibid. 541. 

Il y a au fond de la mer des vol¬ 

cans fèmblables à ceux que nous 

çonnojfîons fur la furfàce de la 

terre. Ibid. 542. 

Voyage autour du monde. Magellan 

eft le premier qui ait fait le tour du 

monde en l’année 1519 & dans 

l’efpace de onze cents vingt-quatre 

jours ; François Drake a été le fé¬ 

cond en 1 577 & en mille cin- 

quante-fix jours: enfuite en 1586 

Thomas Cavendish fit ce même 

voyage en fept cents foixante-dix- 

fèpt jours. Vol. 1,212. 

V u e. ( Sens de la ) Le premier 

défaut du fens de la vue cft de 

peindre tous les objets renverfés. 

Un fécond défaut, c’eft qu’on voit 

aufîî d’abord tous les objets doubles.. 

Ces deux erreurs fè reélifient par 

l’ufâge du fens du toucher. Vol. III, 

3 07. Nous ne pouvons avoir par 

le fens de la vue aucune idée des 

diftances; fans le toucher, tous les 

objets nous paroîtroient être dans 

nos yeux, parce que les images de 

ces objets y font en effet. Ibid. 312. 

On ne peut avoir par ce fens aucune 

idée de la grandeur relative des ob¬ 

jets avant d’avoir fait uftge du fens 

du toucher. Ibid. Erreurs produites 

par le fens de la vue fur la gran¬ 

deur des objets Iorfque la diftance 

de ces objets nous eft inconnue. 

Ibid. 318 & 319. Autres appa¬ 

rences trompeufês du fens de la 

vue. Ibid. 3 2 1. Le plus petit angle 

fous lequel les hommes puifîènt voir 

les objets, eft d’environ une mi¬ 

nute.Cet angle donne pour 

kkîj 
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la plus grande dillance à laquelle les ' 

meilleurs yeux peuvent apercevoir 

un objet environ trois mille quatre 

cents trente-fix fois le diamètre de 

cet objet.... La portée de nos yeux 

augmente ou diminue à proportion 

■ de la quantité de lumière qui nous 

environne, quoiqu’on fuppofe que 

celle de l’objet relie toujours la 

même, en forte que nous pouvons 

apercevoir le même objet lumineux 

à une dillance cent fois plus grande 

pendant la nuit que pendant le jour; 

exemple à ce lujet. Vol. III, 3 24. 

Il y a trois choies à confidérer pour 

déterminer la dillance à laquelle 

nous pouvons apercevoir un objet 

éloigné ; la première, eft la grandeur 

de l’angle qu’il forme dans notre 

œil; la fécondé, le degré de lumière 

des objets voilins & intermédiaires 

que l’on voit en même temps, & 

la troifième , l’intenlîté de lumière 

de l’objet même. Ibid. 32 6. Les 

gens qui ont la vue courte, voient 

les objets plus petits que les autres 

hommes. Ibid. 3 2p. Plulieurs cau- 

fes qui peuvent produire la vue 

courte. Jbid. Les gens qui ont la 

vue courte, ne peuvent jamais voir 

les objets d’aulîi loin que les autres, 

même en failânt ulàge du verre 

concave. Ibid. 330. La longue vue 

des vieillards dépend de plulieurs 

autres caulès que de l’apIatiiTement 

des humeurs de l’œil. Vol. III, 

3 3 2* 

Vue claire & Vue dijlinâe; leur dif¬ 

férence. Vol. III, 332. 

U 
U*NAU. Defcription de l’Unau, & là 

comparaifon avec l’Aï. Vol. XIII, 

3 6. II a quarante-fix côtes, quoique 

Ion corps foit allez court.. ..Aucun 

animal n’a autant de chevrons à là 

charpente; car l’éléphant , qui de 

tous en a le plus , n’a que quarante 

côtes. Ibid. 36 & 37. Les efpèces 

de l’unau & de l’aï nous rappellent 

ces monllres par défaut, ces ébau¬ 

ches imparfaites, mille fois projetées, 

exécutées par la Nature, qui ayant 

à peine la faculté d’exiller n’ont dû 

fubfiller qu’un temps, & ont été 

depuis effacés de la lille des êtres.... 

Ces parelîèux font le dernier terme 

d’exillence dans l’ordre des animaux 

qui ont de la chair & du fang, 

une défeéluofité de plus les auroit 

empêché de fubliller. Ibid. 40. 

Misère innée de ces pauvres ani¬ 

maux ; defcription de leurs habi¬ 

tudes ; ils ne peuvent, faute de 

dents , ni faifir une proie , ni le 

nourrir de chair, ni même brouter 

l’herbe ; ils font réduits à vivre 
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de feuilles & de fruits fauvages ; 

ils emploient beaucoup de temps à 

parcourir quelques toifes d’efpace; 

ils emploient aufïi beaucoup de 

temps pour grimper fur un arbre, 

dont enfuite ils ne descendent plus, 

& où ils mangent fuccefîivement 

les feuilles de toutes les branches 

(ans délayer par aucune boilTon cette 

nourriture aride. Vol. XIII, 43. 

Unau & l’Aï, (!’) font des animaux 

ruminans, quoiqu’ils n’aient point 

de cornes ni de bois fur la tête, 

ni de fabots aux pieds, comme les 

pieds fourchus, ni de dents inci- 

fives à la mâchoire inférieure ; ils 

ont plufieurs eftomacs comme les 

ruminans, defquels cependant ils 

différent encore, en ce que leurs 

boyaux font très-courts, au lieu 

que ceux des ruminans font très- 

longs. Vol. XIII, 44. Ils diffèrent 

de tous les autres animaux quadru¬ 

pèdes , en ce qu’au lieu de deux 

ouvertures au dehors , l’une pour 

l’urine & l’autre pour les excrémens, 

ces animaux n’en ont qu'une feule 

au fond de laquelle eft un égout 

commun , un cloaque comme dans 

les oifeaux. Ibid. Ces animaux pa- 

roiffent très-mal & très-peu fentir, 

& ils ont la vie très-dure ; iis ne 

meurent que long - temps après 

qu’on leur a percé ou arraché le 

cœur. Ibid. 45. Ils ne fe trouvent 

point dans l’ancien continent : erreurs 

à ce fujet; defcription de l’unau que 

nous avons vu vivant; fes habitudes 

naturelles; fa nourriture, &c. Vol. 

XIII, 46 Ù* fuivantes. 

Union des Sciences Mathématiques 

& Phyfiques. Cette union a de 

grands avantages, mais elle ne peut 

fe faire que pour un très-petit 

nombre de fujets.... La plus belle 

& la plus heureufe application qu’on 

en ait jamais faite , eft au fyflème 

du monde. Vol. I, 130. 

Univers. L’ordre fyflématique de 

l’Univers eft à découvert aux yeux 

de tous ceux qui lavent reconnoître 

la vérité. Vol. 1, 1 3 1. Tableau de 

l’Univers..... Des milliers de globes 

lumineux , placés à des diftances 

inconcevables font les bafes qui 

fervent de fondement à l'édifice du 

monde ; des millions de globes 

opaques circulant autour des pre¬ 

miers en compofent l’ordre & l’ar- 

chiteélure mouvante; deux forces 

primitives agitent ces grandes malles, 

les roulent, les tranfportent & les 

animent.C’eft du fein même 

du mouvement que naît l’équilibre 

des mondes & le repos de l’Uni¬ 

vers. Vol. XII, v. 

Urètre. Dans la femelle de l’On¬ 

datra ou Rat tnufqué de Canada, 

kk II) 
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Lorifice de l’urètre n’aboutit point, 

cotnme dans les autres quadrupèdes, 

au-deflous du clitoris; mais à une 

éminence velue, fituée fur l’os pubis, 

& cette éminence a un orifice par¬ 

ticulier, qui fert à l’éjeétion des 

urines; cette organifàtion particu¬ 

lière ne fe trouve que dans quelques 

elpèces d’animaux, comme les rats 

& les finges , dont les femelles ont 

trois ouvertures. On a obfêrvé que 

îe caftor, eft le feul des quadru¬ 

pèdes dans lequel les urines & les 

excrémens aboutiftènt également à 

un réceptacle commun , qu’on 

pourroit comparer au cloaque des 

oifèaux. Les femelles des rats & 

des finges, (ont peut-être les feules 

qui aient le conduit des urines & 

i’orifice par où elfes s’écoulent, 

abfolument feparés des parties de la 

génération ; cette fingularité n’eft 

que dans les femelles, car dans les 

mâles de ces mêmes efpèces J’urètre 

aboutit à l’extrémité de la verge , 

comme dans toutes les autres ef¬ 

pèces de quadrupèdes. Vol. X, j, 

Urson , animal de l’Amérique fepten- 

îrionale, que l’on a appelé Porc- 

épic de la baie d’Hudfon. Vol. XII, 

426. Sa figure; fon naturel; fès 

habitudes, &c. Ibid. 428. 

Y 
Yeux. Énumération des différentes 

couleurs dans les yeux des hommes. 

Volume II, 521. Les yeux que 

l’on croit être noirs ne font que 

d’un jaune-brun ou d’orangé-foncé; 

il ne faut pour s’en affurer que les 

regarder de près. Ibid. Dans la 

plupart des animaux la couleur des 

yeux de tous les individus eft à 

peu - près la même ; les yeux des 

bœufs font bruns, ceux des mou¬ 

tons font couleur d’eau, ceux des 

chèvres font gris. Ibid. 523. Ex¬ 

plication du mouvement des yeux. 

Ibid. Les yeux paroiflènt être for¬ 

més de fort bonne heure dans le 

fœtus , ce font même, des parties 

doubles, celles qui paroiffent fe dé¬ 

velopper les premières dans le petit 

poulet. Vol. III, 305. Les yeux 

ne font pas à beaucoup près auffi 

gros à proportion dans le fœtus 

humain & dans les embryons des 

vivipares, que dans ceux des ovi¬ 

pares. Ibid. II y a peu de gens qui 

aient les deux yeux également forts; 

iorfque cette inégalité eft à un 

certain degré, on ne fè fèrt que 

d’un œil, c’eft-à-dire de celui dont 

on voit le mieux , & c’eft cette 

inégalité dans les yeux qui produit 
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fe regard louche. Ibid. 3 27. Lorf- 

que la portée des deux yeux efl 

parfaitement égale , on voit mieux 

avec les deux yeux qu’avec un; 

mais cette différence ne va qu’à une 

treizième partie : l’on ne voit pas 

une fois mieux, mais feulement d’un 

treizième mieux ; en forte qu’avec 

ïes deux yeux on voit l’objet 

comme s’il étoit éclairé de treize 

lumières égales, au lieu qu’avec un 

feul œil on ne le voit que comme 

s’il étoit éclairé de douze lumières. 

Vol. III , 3 27. Raifon mathéma¬ 

tique , pourquoi l’on ne voit guère 

mieux avec les deux yeux qu’avec 

un. Ibid. 328. 

Ysquiepatl ou Mouffette , efl 

un animal très-différent des Four- 

milliers. Vol. X, 149. C’eft le même 

animal que le Coafe ou Squash de 

la nouvelle Efpagne. Vol. XIII , 

288. Autre Yfquiepntl, qui efl le 

même animai que le Chinche. Ibid, 

Z 
Zèbre. Cet animal appartient à 

l’ancien continent, & ne fe trouve 

point dans le nouveau ; i! paraît 

afïeéter un climat particulier , c'efl 

fur-tout à la pointe de l’Afrique où 

on le trouve le plus communément. 

Vol. IX, 64. Sa defcription ; fa 

grandeur ; fà forme , &c. Vol. XII, 

1 & 2. Le zèbre ne fe mêle ni ne 

produit avec l’âne ou le cheval. 

Ibid. 3. Il ne fe trouve que dans 

les parties orientales & méridionales 

de l’Afrique. Vol. XII , 6. On a 

fait ce qu’on a pu pour rendre 

les zèbres domefliques, & pour les 

faire fervir aux mêmes ufages que 

les chevaux ; mais jufqu a préfent on 

n’a pas pleinement réuffi. Ibid. 9. 

Cependant fi le zèbre étoit drefle 

jeune, il pourrait peut-être fèrvir 

aux mêmes ufâges que le cheval & 

l'âne. Ibid. 1 o. Le zèbre pourrait 

bien provenir du mélange de deux 

efpèces différentes. ... La Nature 

dans aucun de fes ouvrages, n’efl 

auffi tranchée, ni auffi peu nuancée 

que fur la robe du zèbre. Vol. XIV, 

342. 

ZÉBU ( le ) n’efl pas le Bubalus des 

Anciens ; ce n’efl qu’une variété 

dans l’efpèce du boeuf. Vol. XI, 2 8 6. 

Origine de cette race de petits 

bœufs. Ibid. 303. 

Zemni. Defcription du Zemni; fon 

naturel & fes habitudes font à peu près 

les mêmes que celles du hamfler 

& du zifel. Vol. XV, 142. 

Zibeline. Sa defciiption ; fes 

variétés ; fon changement de cou¬ 

leur , félon la faifon; fon agilité; 

fon inquiétude , fur-tout pendant 
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la nuit, &c. Vol XIII, 3 09 & 3 1 o. 

Les zibelines habitent le bord des 

fleuves ; elles vivent de chair, de 

poifîon & de graines.Elles fè 

trouvent principalement en Sibe'rie ; 

leur fourrure efb très - précieufè , 

les plus noires font les plus efti- 

mées ; manière dont fe fait la chafïè 

des zibelines. Vol XIII, 31 1 & 

3 1 2. 

Z 1 b e T . Ses refîèmblances & fès 

e, ère. ZI ZO 
différences avec la Civette. Vol IX, 

300 & jvivantes. 

Zisel. Ses reffemblances & fès dif¬ 

férences avec le hamfter. Vol. XY, 

13 p. Defcription du zifel, & fes 

habitudes naturelles. Ibid. 14.0 & 

141. 

Z O R 1 l l E , quatrième efpèce de 

Mouffette. Vol. XIII, 289. Sa 

defcription. Ibid. 295 & 296. 

TABLE 
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TABLE DES MATIÈRES 
Contenues dans la Defcription du Cabinet 

& dans celles des Animaux. 

Par M. Daubenton. 

A 
bajoues du Hamfter. Vol. XIII, 

page i 3 o ; des Singes. Vol. XIV, 

114; du Souflik. Vol. XV, 199. 

Agouti. Defcription de fcs parties 

extérieures. Vol. VIII, 3 8 o & 3 8 1 ; 

des vifcères. Ibid. 383 — 38 6 ; des 

os. Ibid. 3p 1 —393. Dimenfions 

des parties extérieures. Ibid. 3 8 2 & 

3 8 4 ; des vifcères. Ibid. 388—391; 

des os. Ibid, 393—397. 

Agouti. ( peau d’) Vol. XIV, 402 

& 403. 

Aï. Defcription de lès parties exté¬ 

rieures. Vol. XIII, 60 St 61 ; des 

vifcères. Ibid. 63 St 64; des os. 

Ibid. 64 & Cj. Dimenfions des 

parties extérieures. Ibid. 61 St 6 2. 

Aigrette. Defcription de fcs 

parties extérieures. Vol. XIV, 206 

St 207. 

ALGAZEL. Defcription de fcs cornes. 

• Vol. XII, 272. 

Tome XK 

Allantoïde de l’Ane. Vol.IV, 427. 

•-du- Bélier. Vol. V, 3 9 & 54. 

-du Bouc. Ibid. 84 & 85. 

-du Cerf. Vol.VI, 1 23 & 124. 

-du Chat. Ibid. 3 2. 

-du Cheval. Vol. IV, 328 <fc 

329. 

-du Chevreuil. Vol. VI, 222. 

-i-du Chien. Vol. V , 277 & 

278. 

— -du Cochon. Ibid. 149— 1 5 Jr 

--du Cochon d’Inde. Vol. VIII, 

i 6 St 17. 

— -de la Fouille. Vol. VII, 174. 

-du Furet putois. Ibid. 220. 

-du Lapin. Vol. VI , 327. 

-du Lièvre. Ibid. 283 & 284. 

-du Taureau. Vol. IV, 503 

— 50J. 

AlOuate. Defcription de fcs parties 

extérieures. Vol. XV, 14. 

IL 
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AlzAN. Àlzan brûlé. Vol. IV, 272. 

Amalgame de mercure & de plomb 

pour fermer les boccaux remplis 

d’écrit-de-vin, & y empêcher l’é¬ 

vaporation. Vol. III, 193 — 195. 

Vol. IV, 368 — 370. Compofition 

de cet amalgame Vol. III, 193; 

manière de l’appliquer. Ibid. 194; 

frais de cet amalgame ; manière de 

le frire fervir plufieurs fois. Ibid. 

19J. 

Anatomie comparée ; elle eft nécefi- 

fiire pour la connoiflànce du corps 

humain. Vol. IV, 1 3 2 & 133. On 

a fenti cette néceffité, on a décrit 

plufieurs efpèces d’animaux ; mais 

ce travail a peu contribué aux pro¬ 

grès de l’Anatomie comparée, parce 

que ces defcriptions n’ont pas été 

frites fur un même plan. Ibid. 1 3 3 

& 1 3 4 ; exemple pour un bon plan. 

Ibid. 

Andouiller, partie des bois de 

cerf. Vol. VI, 104; maître an¬ 

douiller. Ibid. 105 & 1 06 ; diflri- 

bution des andouillers. Ibid. 105. 

Ane. Defcription de fes parties exté¬ 

rieures. Vol. IV, 407— 410 ; di- 

menfions. Ibid. 410 — 413- Def¬ 

cription & dimenfions des vilcères. 

Ibid. 415 —42 3 ; des os. Ibid. 

429 — 432. 

Animal inconnu aux Naturaliftes ; 

defcription des dents & des os de 

la tête. Vol. XV, 205 & 206. 

Dimenfons de la tête décharnée. 

Ibid. 206 & 207. 

Animaux analogues. Vol. IV, 155; 

ongulés & onguiculés. Ibid. 153. 

Ankylosé. Sa définition, fes eau fes, 

fes différences, fes effets. Vol. III, 

62; ankylofe vraie, fa définition. 

Ibid. 61 ; ankylofe faufle, fa défi¬ 

nition. Ibid. 62; ankylole de la tête 

de l’homme avec le cou. Ibid. 99 ; 

de l’épaule avec le bras. Ibid. 100; 

du bras avec l’avant - bras. Ibid. 

1 00 & 1 o 1 ; du carpe avec l’avant- 

bras ou le métacarpe. Ibid. 102; 

des côtes avec leurs cartilages , 

le ffernum ou les ver{èbres. Ibid. 

102& 103 ; des vertèbres. Ibid. 

103 & 1 04 ; des os du baffin avec 

les vertèbres ou les os des cuifies. 

Ibid. 104, 105, 109 & 110; 

ankylofe d’une groffeur prodigieufe 

à l’articulation d’un fémur, avec l’os 

de la hanche. Ibid. 107 — 109; 

ankylofe d’un fémur avec la rotule. 

Ibid. 1 1 o; de fémurs avec le tibia. 

Ibid. 1 1 2 ; des os de la jambe. 

Ibid. 1 1 3 ; des os de la jambe avec 

le tarie. Ibid. 1 1 3 & 1 14 ; du tnrfe 

avec le métatarlè. Ibid. 1 1 3 — 115; 

ffiuffe ankylole de l'os de la cuiflè 

avec l’os de la hanche. Ibid. 105 — 

1 07. 

Antilope. Description de lès os 
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& de lès cornes. Vol. XII 

27 5. Dimenfions des os. Ibid. 275 

— 277. 

Arlequins, chiens petits danois 

mouchetés de noir fur un fond 

blanc. Vol. V, 248. 

Armer des lèvres, (s’) Ce dit du 

cheval qui a les lèvres trop grofies. 

Vol. IV, 283. 

Arrière-main, parties du corps 

du cheval. Vol. IV, 267. 

A R S. Vol. IV, 265. 

ARTÈRE énmlgente double du côté 

droit. Vol. III, 166. 

Artois; (chiens) leur defeription; 

leur origine. Vol. V, 253. 

Astragal humain fra&uré. Vol. III, 

132. 

AvALURE , défaut de la corne du 

cheval. Vol. IV, 291. 

Avant-MAIN, parties du corps du 

cheval. Vol. IV, 267. 

Aubert , couleur du cheval. Vol. 

IV, 273. 

Auget. Vol. IV, 261. 

AuGETS , cavités de la panle & du 

réfervoir du dromadaire & du cha¬ 

meau. Vol. XI, 2 5 6 & 257. 

Avives. Vol. IV, 260. 

Aurochs. Defeription de fês os. 

Vol. XI, 41 8 & 41 9. Dm en fions. 

Ibid. 419 — 423. 

Axis. Defeription de fes parties exté¬ 

rieures. Vol. XI, 406 & 407; 

des vifeères. Ibid. 408 & 409; 

des os. Ibid. 413. Dimenfrons des 

vifeères. Ibid. 409—413 ; des os. 

Ibid. 413 & 414. 

B 
Ï^ABIROUSSA. Defeription des os 

de la tête & des dents. Vol. XII, 

43 1 — 433* 

Bai, couleur la plus commune des 

chevaux ; bai à miroir. Vol. I V, 

270. 

Bai miroité. Vol. IV, 271. 

Balzane, Balzane dentelée. Vol. 

IV, 275 & 400. 

Ban delettf.s desmomiesd'Égypte. 

Vol. III, 295 ; elles ne paiïent pas 

fur le vilage : s'il n’a pas été cou¬ 

vert d'un linge, il tombe en pouf- 

fière dès que la momie cil à l’air. 

Vol. III, 295. 

Barbaresque. Defeription de les 

parties extérieures. Vol. X, 1 41 & 

142. 

Barbastelle, efpèce de chauve- 

fouris; fa defeription. Vol. VIII, 

1 3 o & 1 3 1 ; fon fquelette. Vol. 

XV, 188. 

Barbe, partie de la mâchoire infé¬ 

rieure du cheval. Vol. IV, 2.61. 

Barbets. Defeription des grands 

chiens barbets. Vol. V, 246 ; des 

petits chiens barbets; leur origine,, 

ll'lj 
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leurs caractères. Volume V, 250 & 

251. 

Barbouchet. Vol. IV, 261. 

Barres. Ibid. 261. 

Bassets à jambes droites, Ballets à 

jambes tories. Defcription de ces 

chiens. Vol. V, 245 & 246. Ces 

jambes torfès font un vice de con¬ 

formation héréditaire lans maladie 

aétueiie. Ibid. 299 — 301. 

Bassinet du rein de l’homme 
(■ 

repré (enté par la matière d’une in- 

jeCtion dépouillée de la fubltance 

du hafilnet. Vol. XV, 1 8 6. 

B AU BIS, chiens Normands. Vol. V, 

244. 

Bébé. Voye^ Nain de Lunéville. 

Belette. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. VII, 229 & 230 ; 

des vifcères. Ibid. 23 2 ; des os. Ibid. 

237.Dimenfions des parties exté¬ 

rieures. Ibid. 230 & 23 1 ; des vif 

cères. Ibid. 234 — 2.36; des os. 

Ibid. 237—239; Belette à queue 

noire. Ibid. 240—243 . 

BÉLIER. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. V, 27—29 ; des 

vifcères. Ibid. 3 1—3 5; des os. Ibid. 

45 & 46. Dimenfions des parties 

extérieures. Ibid. 29—3 1 ; des vif- 

ccres. Ibid. 40—45 ; des os. Ibid. 

4<>—5 3’ 
BÉLIER des Indes. Defcription de 

fes parties extérieures. Vol. XI, 392, 

393 & 3 96 ; des vilcères. Vol. Xî, 
39) & 3 9 6. Dimenfions des parties 

extérieures. Ibid. 393—39$. 

Bélier d'IJlande. Defcription de 

fes parties extérieures. Vol. XI, 387 

& 388; des vifcères. Ibid. 390 

& 391 ; des os. Ibid. 391. Di¬ 

menfions des parties extérieures. 

Ibid. 388 — 3 9 o ; des os. Ibid. 

39 1 • 

Beluzaar. Synonyme de Bézoarcl. 

Vol. XII, 278. 

Belzébuth. Synonyme de Coaita, 

Vol. XV, 2 d. 

Bézoard. Étymologie & acception 

de ce mot. Vol. XII, 278. Structure 

des bézoards. Ibid. 279 ; bézoard 

de cheval. Vol. IV, 3 71. Vol. XV, 

187; de chèvre. Ibid. 194; du 

rein dun bœuf. Vol. IV, 536 ; de 

cerf. Vol. VI, 142 ; de cochons 

marrons. Vol. XIV, 393 j de porc. 

Ibid. 393 & 394; matière des 

larmiers du cerf. Vol. V I, 1 09. 

BÉZOARD occidental; fa defcription. 

Vol. XII, 278; fes teintes dorées 

& bronzées indiquent fon origine. 

Ibid. 283. CaraCtère diftinCtif tiré 

de là ItruCture. Ibid. 284. Défi* 

cription de plufieurs bézoards oc¬ 

cidentaux. Ibid. 290 — 293 & 

Vol. XIV, 406—408. 

Bézoard oriental, fon origine. Vol.. 

XII, 279. Obfervations nouvelles 
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fur le lieu où il le forme dans le corps 

des animaux, fur la matière dont 

il ell formé, fur fon accroilfement. 

Vol. XII, 280 — 287. Rapports 

de la fubftance avec celle qui elt 

fur les dents mâchelières de plu- 

fieurs animaux. Ibid. 280. Formes 
t 

& noyaux des bézoards. Ibid. 279 

& 281. Leurs différens états dans 
V 

le corps de l’animal. Ibid. 282; 

leurs propriétés , leur prix , leur 

fâlfification. Ibid. 28 j & 286. 

Defcription de plufieurs bézoards 

orientaux. Ibid. 286 — 290. 

Biche; là defcription. Vol. VI, 

1 1 2— 1 1 4. 

Bichons, petits chiens. Vol. V, 

251. 

Bidet de pojfe, qualités que ce 

cheval doit avoir. Vol. IV, 296. 

Bièvre, fynonyme de callor. Vol. 

VIII, 3 1 o ; il s’en trouve en 

Languedoc. Ibid. 

Bizarre , bois bizarre, forte de 

bois de cerf, Vol. VI, 106, 158 

— 1 62. 

Blaireau. Defcription de lès parties 

extérieures. Vol. VII, 1 1 1 — *13; 

des vi fcères. Ibid. 115 — 1 1 7; des 

os. Ibid. 122 — 124. Dirnenfions 

des parties extérieures. Ibid. 1 1 3 

— 115; des vilccres. Ibid. 1 1 9 

r—122; des os. Ibid. 124.— 13o. 

Blaireau - chien , blaireau-cochon. 

Vol. VII, 112 & i'i 3• 

Bob a K. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol.XIII, 1 39 & 140; 

des phalanges du pouce. Ibid. 1 39. 

Bceuf de mer, fynonyme de phoque. 
Vol. XIII, 412. 

Boire dans fon blanc, le dit du 

cheval. Vol. IV, 274. 

Boire la bride, fe dit du cheval qui 

a la bouche trop grande. Vol. IV^ 

283. 

B o 1 s de l’Axis. Vol. XI, 406. 

-du Cerf. Vol. VI, 1 02—1 oS 

& 144—166. Vol. XIV, 

398. Vol. XV, 188 & 189. 

———du Chevreuil. Vol. VI, 214 

— 228 & 238—245. Vol, 

XIV, 399. 

».. " du Daim. Vol. VI, 175, 

176 & 191 — 196. Vol, 

XIV, 398 & 399. 

-de l’Elan. Vol. XII, 1 ip 

— 1 22. 

*-de Renne. Ibid. 124, 1 2 5 6c. 

13 x —1 3 5 • 

Bonnet chinois. Defcription de lès 

parties extérieures. Vol. XIV, 241 

& 242; des os. Ibid. 243. Dimen- 

fions de les parties extérieures. Ibid, 

242 & 243, 

Bonnet, lècond edomac du bœuf; 

là defcription. Vol. IV, 48 5 & 48 8 

— 490, 

i l aj 
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BOS5ES du dromadaire & du cha¬ 

meau. Vol. XI, 243. Le droma¬ 

daire n’en a qu’une. Ibid. 245. Le 

chameau en a deux. Ibid. 426 

—428. 

Bosses, tubercules du front du faon. 

Vol. VI, 103. 

Bossettes, tubercules du front du 

faon. Vol. VI, 103. 

B o s s u s , fqueiettes & parties des 

fqueleltes de bollus. Vol. III, 73 

— 81. 

Bouc. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. V, 73—78 ; des 

vifcères. Ibid. 80 & 81; des os. 

Ibid. 85 & 8 6. Dimenfions des 

parties extérieures. Ibid. 78 — So ; 

des os. Ibid. 8 6 — 93. 

Bouc de Juda. Defcription des 

parties extérieures d'un bouc & 

d’une chèvre de Juda. Vol. XII, 

1 S 6 — 1 8 8 ; des vifcères de la 

chèvre. Ibid. 19 1 —193 ; des os 

du bouc. Ibid. 193. Dimenfions 

des parties extérieures du bouc. 

Ibid. 1 89 & 190. 

Bouffe, bichon, petit chien ; fon 

origine. Vol. V, 251. 

Boulet. Vol. IV, 265. 

Bouquetin. Defcription de fes 

parties extérieures. Vol. XII, 166 

— 168; des vifcères. Ibid. 170 

— 1 72 ; des os de la tête. Ibid. 1 76, 

Dimenfions des parties extérieures. 

Vol. XII, 168 —170 ; des vifcères. 

Ibid. 172 — 176. 

Boutoir, partie du groin des 

cochons & du fânglier. Vol. V, 1 3 1. 

Os du boutoir. Ibid. 1 61 & 1 62. 

Braie. Vol. IV, 261. 

Braques. Defcription de ces chiens. 

Vol. V, 245. Braques de Bengale. 

Ibid. 

Bras injeétés d’un enfant de trois ans. 

Vol. XIV, 379. 

Brassicourt. Vol. IV, 28 S. 

Brebis. Voye^ Bélier. 

Brebis d’Iflande. Vol. XI, 387. 

Bricolier, qualité que ce cheval 

doit avoir. Vol. IV, 298. 

Brosse, bouquet de poil du canon 

du cerf. Vol. VI, 109. 

Bubale. Defcription de fes os & 

de fes cornes. Vol. XII, 3 3 1, 332, 

3 3 6 & 337. Dimenfions des os. 

Ibid. 332—337. 

Buffle. Defcription de fês parties 

extérieures. Vol. XI, 337 & 338; 

des vifcères. Ibid. 340 — 342 ; 

des os. Ibid. 347. Dimenfions des 

parties extérieures. Ibid. 338 —3 40; 

des vifcères. Ibid. 343—346; des 

os. Ibid. 348 — 351. 

Burgos, (chiens) leur defcription, 

leur origine. Vol. V, 2 54 ; ils gla- 

piffent comme le renard. Ibid. 
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C^abiai. Defcription de Tes parties 

extérieures. Vol. XII^S/ ôc 388 ; 

des vifcères. Ibid. 3 9 o & 391 ; des 

os. Ibid. ^<27 — 399. Dimenfions 

des parties extérieures. Ibid. 3 8 8 

& 3 S ; des vifcères. Ibid, 394 

—3 96 ; des os. Ibid. 400 & 40 1. 

Cabinet du Roi.Defcription des 

parties qui ont rapport à l’Hifloire 

Naturelle 

«-de l’Agouti. Vol. VIII, 401 

& 402 ; Vol. XIV, 402 & 

403. 

. ■ ■ ■ — de l’Aï. Vol. XIII, 69 — 71. 

-de l’Aigrette. Vol. XIV, 305. 

.-de l’Algazelle. Vol. XII, 272. 

.-de I’Alouatte. Vol. XV, 8 1 & 

82. 

.-de l’Âne. Vol. IV, 433—43 6. 

....- d’un Animal inconnu aux Na¬ 

turalises. Vol. XV, 205 

. — 207. 

«-de l’Antilope. Vol. XII, 273 

• — 277* 

— ■ — de l’Aurochs. Vol. XI, 424 

& 425. 

--de l’Axis. Ibid. 425. 

■ ■ du Babiroufla. Vol. XII, 43 1 

— 43 3- 
——— du Barbarefque. Vol. X, 141. 

»-de la Barbaftelle. Vol. VIII, 

j 5,5. Vol. XV, 1 8 8.- 

Cabinet du Roi. Defcription des 

parties qui ont rapport à l’Hiftoire 

Naturelle 

-de la Belette. Vol. VII, 249 

& 2 5 o. 

-du Bélier. Vol. V, 54—58. 

Vol. XIV, 389. 

-du Bélier d’Iflande. Vol. XI, 

4 2 5* 

-des Bézoards Occidentaux. 

Vol. XII, 290 — 293. 

-des Bézoards Orientaux. Ibid. 

286 — 290. 

-du Bifon. Vol. XIV, 404 & 

405.. 

-du Blaireau. Vol. VII, 131 

- 133. 

-du Bobak. Vol. XIII ,171. 

-du Bonnet Chinois. Vol. XIV, 

3 06. 

-du Bouc. Vol. V, 94 —98. 

-du Bouc de Juda. Vol. XII r 

197. 

-du Bouquetin. Ibid. 194. 

-du Bubale. Ibid. 331 — 33 7. 

-du Buffle. Vol.X 1,41 5—417. 

--du Cabiai. Vol.jXII, 433. 

-du Cachicame. Vol. X , 262 

— 2 67. 

-du Callitriche. Vol.XIV, 3 08. 

-du Campagnol. Vol. VII, 3.77 

& 378. 

- du Capricorne. Vol. XII, 19 5, 

& 190. 
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Cabinet du Roi. Defcription des 

parties qui ont' rapport à l’Hiftoire 

Naturelle 

-du Caracal. Vol. XII, 45o & 

451* 

-- du Cariacou. Ibid. 3 77. 

-du Caflor. Vol. VIII, 334 

— 336. Vo/.XIV, 402. 

--du Cayopoilin. Vol. X , 368. 

Vol. XIV, 404. 

.-— du Cerf. Vol. VI, 140—1 66. 

Vol. XIV, 397 & 398. 

Vol. XV, 188 & 189. 

--du Chacal. Vol. XIII , 328. 

.-du Chameau. Vol. XI, 279, 

280 & 283. 

.-du Chamois. Vol. XII, 196 

& 197. 

--des Chats. Vol. VI, 49 — 54. 

Vol. XIV, 395 — 397- 

.-de la Chauve-fouris. Vol. VIII, 

155 & 1 j 6. 

——- de la Chauve-(ouris, nommée 

Marmotte votante. Vol. X , 

82 — 84. 

—■■■ — de la Chauve-fouris, nommée 

Mulot volant. Vol. X, 84 

— 88. 
——— de la Chauve-fouris, nommée 

Campagnol volant. Vol. X, 

8 8 — 92. , 

mm ■ ■— de la Chauve-fouris, nommée 

Mufcardin volant. Ibid. 92 

&93. 

BLE CA 
Cabinet du Roi. Defcription des 

parties qui ont rapport à l’Hifloire 

Naturelle 

-de la Chauve - fburis fer - de- 

lance. Vol. XIII, 328. 

--du Cheval. Vol. IV, 3 68 

-376. Vol. XIV, 386 & 

3 87. Vol. XV, 1 87. 

-de la Chèvre. Ibid. 1 94. 

-du Chevreuil. Vol. VI, 237 

— 24j. Vol. XIV, 399. 

■—-du Chevrotain. Vol. XII, 37 f 

— 3 77- 

-des Chiens. Vol. V, 3 02—3 1 n 

Vol. XIV, 394 & 395. 

-de la Civette. Vol. IX, 373 6c 

374- 

-du Coaita. Vol. XV, 8 2 & 83. 

-du Coad. Vol. VIII, 399 

— 401. 

— > - des Cochons. Vol. V, 178 

— 1 84. Vol. XIV, 391 

— 394. 

-»» — du Cochon d’Inde. Vol. VIII, 

55 & 5<>. 
-du Coendou.Fb/. XII, 437. 

--du Condoma. Ibid.3 3 8—340. 

Vol. XV, 192— 194. 

--du Coqualiin. Vol. XIII, 1 1 5 

& 1 16. 

— -de la Corine. Vol. XII, 270 

& 271. Vol. XIV, 406. 

du Coudous. Vol. XII, 377 

& 378. 
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Cabinet du Roi. Delcription des 

parties qui ont rapport à i’Hiltoire 

Naturelle 

— ■ du Couguar. Vol. IX, 259 

& 260. Vol. XV, 189. 

— ■ ■ ■' du Daim. Vol. VI, 190— 197. 

Vol. XIV, 398 & 399. 

— .du Defman. Vol. X, 5 2— j 7. 

— —*- du Dromadaire. Vol. XI, 279 

-283. 

— ■ ■ ■■ du Dugon. Vol. XIII, 437 

— 441. 

»■■■ —— de l’Écureuil. Vol. VII, 305 

& 306. 

--de l’Élan. Vol. XII, 117 — 

1 22. 

«——— de l’Éléphant. Vol. XI, 143 

— *73- 

— ■ du Fer-à-cheval. Vol. VIII, 

1 5 5 ~ 1 57* 

—de la Fouine. Vol. VII, 196 

& 197. 

•-du Fourmiller. Vol. X, 196 

& 197. 

■ . du Furet. Vol. VII, 223 & 

224. . ; t 

--de la Folîane. Vol. XIII, 172. 

--de la Gazelle. Vol. XII, 269 

& 270. 

--- de la Genette. Vol. IX, 374. 

Vol. XIV, 403. 

———du Gibbon. Vol. XIV, 130 

& 1 3 1. 

.Tome XV 

Cabinet du Roi. Defcription des 

parties qui ont rapport à l’Hiftoire 

Naturelle 

--de Ja Giraffe. Vol. XIII, 66 

- 68. 
-de la Grimme. Vol. XIV, 409. 

-du Guib. Vol. XII, 340. 

—:— du Hamfter. Vol. XIII, 171. 

-du HerifTon. Vol. VIII, 56. 

-de l’Hermine. Vol. VII, 25* 

— 2 5 2. 

-de l’Hippopotame. Vol. XII, 

71 —78. Vol. XIV, 405. 

-de l’Hyæne. Vol. IX, 371 

377* 

--de l’Homme. Vol. III, 23 

— 33» 35“ S* » 6} — 
132 , 149 — 170 , 19 j 

—209,222 —.281 , 296 

& 299— 304. Vol. XIV, 

375 — 386. Vol. XV, 16$ 

'—187. 

-du Hurleur. Vol. XV, 86 &. 

87. 

— .- du Jaguar. Vol. IX, 259. 

-du Jocko. Vol. XIV, 1 30. 

•■■■ du Kabafîou. Ibid. 403. Vol. 

XV, 190. 

--du Kevel. Vol. XII, 270. 

.-du Koba. Vol. XIV, 406. ^ 

— — du Kob. Ibid. 406. 

1 m m 
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Cabinet du Roi. Defcription des 

parties qui ont tapportà i’Hifloire 

Naturelle 

■■ -du Lapin. Vol.VI, 2 4 r — 3 4 3. 

Vol. XIV, 400. 

--du Lamantin. Vol. XIII, 441. 

■ -du Léopard. Vol. IX, ipo—* 

190. 

-du Lérot. Vol. VIII, 203 & 

204. 

—-— du Lièvre. Vol. VI, 300 — 

302. Vol. XIV, 400. 

- — du Lion. Vol. IX, 49—51. 

■ -du Lynx. Ibid. 26o & 261■. 

<——du Loir. Vol. VIII, 203 & 

204. 

--du Loris .-Vol. XIII, 224 & 

225. 

--du Loup. Vol. VII, 71—74. 

■ -d’un Loup noir de Canada. 

Vol. IX , 3.74 & 37). 

v — de la Loutre. Vol. VII ,158 

— 160. 

* -- d’une Loutre de Canada. Vol. 

XIII, 328. 

• -du Macaque. Vol. XIV, 3 04 

& 305. 

--du Magot. Ibid. 1 3 1 & 132. 

-du Maimon. Ibid. 1 89. 

-du Malbrouck. Ibid. 305 & 

3 o 6. 

». . - du Mangabey. Ibid, 306 & 

3°7* 

CA 
Cabinet du Roi. Defcription des'» 

parties qui ont rapport à i’Hifloire 

Naturelle , 

* -— de la Mangoufte. Vol. XIII,; 

172. 

--du Margay. Ibid. 328. 

-* du Mnrikina. Vol. XV, 1 27. 

-de ia Marmofe. Vol. X, 3 67. 

--de ia Marmotte. Vol. VIII K 

246 & 247. 

■-de ia Marte. Vol. VII, 198. 

• -du Mandrill. Vol. XIV, 1 89. 

-du Mico. Vol. XV, 127. 

--du Mococo. Vol. XIII, 222. 

--de la Mone. Vol. XIV, 307’ 

& 3 08. 

--- du Mongous. Vol. XIII, 222 
4 

— 224. 

-du Morfe. Ibid. 434— 437* 

-- du Moufîîon. Vol. XI, 424 

& 425. 

--du Mulot. Vol. VII, 3 46 & 

347- * 
--- de la Müfàraigne. Vol. VIII, 

109 & 110. 

.-de la Muiàraigne d’eau. Ibid* 

1 1 o. 

~-du Mufc. Vol. XII, 378. 

—,-du Mufcardin. Vol.Wll, 203 

& 205. . 

--du Nanguer. Vol. XIV, 40 & 

& 409. 

—-de la No&uîe. Vol. VIII, 1 33 

— 1 }7- 

GA - Table 
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Cabinet du Roi. Defcription des 

parties qui ont rapport à i’Hiftoire 

Naturelle 

--dei’Once. Vol.IX, 199 & 200. 

.•-de l’Ondatra. Vol. X, 5 1 & 5 2» 

--de l’Oreillar. Vol. VIII ,155 
& 1 56. , 

-- de rOuiftiti. Vol. XV , 126 
& 1 27. 

— ■ de l’Ours. Vol. VIII ,333 & 

3 34- 
-du Paca. Vol. X, 3 64 & 3 6 5. 

-du Pangolin. Ibid. 197 & 198. 

• -de la Panthère. Vol. IX, 189 
& 190. 

--du Papion. Vol. XIV, 188 

& 1 89. 

-du Pafan. Vol. XI1,272 & 

273. Vol. XV, 190— 19 2. 

■-du Patas à bandeau noir. Vol. 

XIV, 305. 

--du Pécari. Vol, X, 5 3 & 54. 

• -du Petit-gris. Ibid. 138 — 141. 

— -du Phalanger. Vol.XIII, 115. 

— .du Phatagin. Vol. X, 198 & 
199. 

.-du Phoque. Vol. XIII, 433. 

.-du Phoque des Indes. Ibid. 

433 &434- 
*—-du Pinche. Vol. XV, 127. 

--de la Pipiflrelle. Vol.VUl, 1 57. 

■»" ■ du Polatouche. Vol. X, 136 

— 138. 

„-du Porc-épic. Vol. XI, 434 

— 436* 

Cabinet du Roi. Defcription des 

parties qui ont rapport à i’Hiftoire 

Naturelle 

-du Putois. Vol. VII, 222 & 

223. 

du Rat. Ibid. 3 07 & 30 8*. 

Vol. XIV, 401. 

du Rat d’eau. Vol. VII, 376 

& 377. Vol. XIV, 401 

& 402. 

du Raton. Vol. VIII , 398 

& 399. 

du Renard. Vol. VII, 101 

— 103. 

du Renne. Vol. XII ,130 — 

135. Vol. XIV, 406. 

du Rhinocéros. Vol. XI, 204 

— 2 1 o. Vol. XIV, 404. 

de la Rougette. Vol. X, 82. 

de la Roudette. Ibid. 8 1 & 82. 

Vol. XIV, 403. 

du Saiga. Vol. XII, 269. 

du S aï. Vol. XV, 84 & 8 j. 

du Saï à gorge blanche. Ibid. 

- du Saïmiri. Ibid. 8 5, 86, 194 

& 19 5. 

- du Sajou brun. Ibid. 8 3 & 84k 

- du Sajou gris. Ibid. 84. 

- du Saki. Ibid. 135* 

- du Sanglier. Vol. V, 178 — 

1 84. Fi?/.XIV,3 90&39 r. 

- du Sanglier du Cap-vert. Ibid, 

409 — 41 ï. 
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Cabinet du Roi. Defcription des 

parties qui ont rapport à i’Hiüoire 

Naturelle 

— -du Sarigue. Vol. X, 36 5 & 

366. 

— . de la Serotine. Vol. VIII, 1 5 5. 

•■■■■•■ ■ ■■ de, la Souris. Vol. VII, 345 & 

346. 

— -du Souflik. Vol. XV, 195 — 

205. 

--du Suilîe. Vol. X, 142 & 143* 

«-du Surikate. Vol. XIII, 1 14. 

-■ ■ — du Surmulot. Vol. VIII, 245 

& 246. 

— --du Talapoin. Vol. XIV, 308 

& 3 09. 

--du Tamanoir. Vol. X , 195 & 

1 96. 

--du Tamarin. Vol XV, 125. 

-du Tapir. Vol. XIV, 40 5. 

.-du Tarder. Vol. XIII , 114. 

--du Tatuète. Vol. X, 268. 

--de la Taupe. Vol. VIII, 1 10 

— 1 1 2. 

■ .. du Taureau. Vol. IV, 531 — 

544. Vol. XIV,387&388, 

.... du Tendrac. Vol. XII ,450. 

■ -du Tenrec. Ibid. 450. 

--du Tzeiran. Ibid. 271. 

,— -de l’Unau. Vol. XIII , dp. 

--du Vanlire. Ibid. 172. 

— -du Vari. Ibid. 224, 

--du Zèbre. Vol. XII,-69—71, 

—- - du Zibet. V*>1 IX, 3 73. 

Cabinets d’HiJloire Naturelle; 

remarques fur leur arrangement & 

leur entretien. Vol. III, 2,6 & 7; 

ordre méthodique dans leur arran¬ 

gement. Ibid. 3 & 5 ; les curiofités 

naturelles qui dépendent dans les 

Cabinets. Ibid. 8 ; moyens d’y con- 

ferver les minéraux, les animaux & 

les végétaux defîechés, Ibid. Temps 

critique pour la confervation des 

Cabinets. Ibid. 9 ; la température 

qui leur convient. Ibid. 1 o ; l’ex- 

pofition qui leur efl: favorable. Ibid. 

1 1 ; proportions des fâlles. Ibid. 

Ordre des numéros. Ibid. 1 2. 

Cachicame ou Tatou à neuf 

banda. Vol. X, 233; defcription 

de fes parties extérieures. Ibid. 233 

— 238 ; des vifcères. Ibid. 240— 

242 ; des os. Ibid. 243 — 247. 

Dimenfions des parties extérieures. 

Ibid. 238 & 239; des os. Ibid. 

247—25 1. 

Caillette, quatrième eflomac du 

bœuf; la defcription. Vol. IV, 

485 & 492. 

Calcul. Voye^ Pierre. 

Calus; ft définition, fes différences. 

Vol. III, 62 ; les eau fes , fa for¬ 

ma ion. Ibid. 63 & 64; calus fujr 

le crâne. Ibid. 1 1 6 tk 1 1 7 ; fur les 

côtes. Ibid 1 1 8 ; fur l’os du bras. 

Ibid. 1 1 8 & 1 1 9 ; (tir l'os du coude. 

Ibid, fur l’os du rayon. Ibid. 1195 
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fur les os de l’avant-bras. Vol. III, 

i 2 o ; caius flexible en forme d’arti¬ 

culation accidentelle fur les os de 

• l’avant - bras Ibid. Calus fur des 

fémurs. Ibid. 124 — 130; fur les 

os de la jambe. Ibid. 1 3 o & 1 3 1. 

Callitriche. Defçription de fes 

parties extérieures. Vol. XIV, 275 

& 276 ; des vifeères. Ibid. 277 

—280. Dimenfions des parties ex¬ 

térieures. Ibid. 276 & 277; des 

vifeères. Ibid. 280 — 282. 

Callosités du dromadaire & du 

chameau. Vol. XI , 244,245 & 

428. 

Callosités des fmges. Vol. XIV, 

96. 

Campagnol. Defçription de fes 

parties extérieures. Vol. VII, 372 

& 373 ; des vifeères. Ibid 374 & 

375; des os. Ibid. Dimenfions des 

parties extérieures. Ibid. 373 & 

374* 
Canal. Intervalle entre les branches 

de la mâchoire inférieure du cheval. 

Vol. IV, 261. 

Canin , genre canin. Vol. V, 256; 

fes cyaélères. Ibid 2 57 & 258. 

Canines, (dents) acception de ce 

mot. Vol. V, 282. 

Canon. Vol IV, 265. 

Capricor n e. Defçription de 

fes os & de fes cornes. Vol. XII, 

195 & 196. 

Caracal. Defçription de fes parties 

extérieures. Vol IX, 266 & 267. 

Vol. XII, 442 & 443 ; des vifeères. 

Ibid. 444—446; des os. Ibid. 

448 & 449. Dimenfions des parties 

extérieures. Ibid. 443 & 444 ; des 

vifeères. Ibid. 44 6—448. 

Cariacou. Defçription de fes parties 

extérieures. Vol. XII, 347 & 348 ; 

des vifeères. Ibid. 351 & 3 5 2 ; 

des os. Ibid. 355. Dimenfions des 

parties extérieures. Ibid. 349 & 

350; des vifeères. Ibid. 352 — 

3 5 5- 

Caribou, fynonyme de renne. 

Vol. XII, 123. 

Carie des os ; fâ définition, fes 

eau fes, fes différences, fes effets. 

Vol. III, 60 & 61. 

Castor. Defçription de fes parties 

extérieures. Vol. VIII, 307—3 1 1; 

des vilcères. Ibid. 3 1 2—3 1 7 ; des 

os. Ibid. 324— 328. Dimenfions 

des parties extérieures. Ibid. 3 1 1 & 

3 1 2 ; des vifeères. Ibid. 3 2 2—324; 

des os. Ibid. 328 — 332. 

Castor, (peau de) Vol. XIV, 

402. 

Cavités particulières à certains 

animaux & placées au - deflous de 

l’angle antérieur de chaque oeil du 

cerf. Vol. VI, 109 ; du daim. 

Ibid. 178; de chaque côté de la 

verge du lièvre. Ibid. 278 & 2793 

mm nj 
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entre l’anus & la queue du blaireau. 

Vol. VI, i i 8 & i i p ; de Phyæne. 

Vol. IX, 287—28 c); entre les parties 

de la génération & l’anus du zibet. 

Ibid. 323 & 324; de la civette. 

Ibid. 3 3 7 & 3 3 8 ; de la genctte. 

Ibid. 3 51 — 3 53 ; contre les par¬ 

ties de la génération du caflor. Vol. 

VIII, 317 — 3 2 1 ; dans les aines 

de la gazelle. Vol. XII, 2 5 1 & 2 5 2 ; 

au-deflus de la croupe du pécari. 

Vol. X, 27, 28, 3 1 & 32 ; dans 

le prépuce du rat & de là femelle. 

Vol. VII, 290 & 25)2; de la 

fouris mâle & femelle. Ibid. 3 1 6 

& 317; du mulot mâle & femelle. 

Ibid. 3 3 6 & 3 3 7; du rat d’eau mâle 

& femelle. Ibid. 3 5 6 & 3 57 ; de la 

taupe mâle & femelle. Vol. VIII, 

95 & 97 ; du furmulot. Ibid. 21 3 ; 

autour de l’anus du chien. Vol. V, 

265 & 266; du blaireau. PV. VII, 

1 1 6 ; de la loutre. Ibid. 142; de 

la fouine. Ibid. 170 & 171 ; du 

putois. Ibid. 20 6; du furet. Ibid. 

2 1 9 ; de l’hermine. Ibid. 248 ; du 

rat d’eau. Ibid. 35 6 \ du cochon 

d’inde. Vol. VIII, 9 ; de la chauve- 

fou ris nodule. Ibid. 138; du loir. 

Ibid. 170; de la marmotte. Ibid. 

233 ; du raton. Ibid. 346 &. 

347; de l’agouti. Ibid. 388; du 

chat. Volume IX, 32 ; du lion. 

Ibid. 3 2 & 3 3 ; de la panthère. 

Vol. IX , 1 8 3 ; du couguar. Ibid. 

225 ; du zibet. Ibid. 320; de la 

genette. Ibid. 3 5 3 ; du farigue. 

Vol.'K, 3 2.4 ; delamarmofe & du 

cayopollin. Ibid. 3 5 8 ; du cabiai. 

Vol. XII, 393 & 394; du lurifcue. 

Vol. XIII, 8 o ; du fouflik. Vol. XV*' 

198. 

Cayopollin. Defoription de 

fos parties extérieures. Vol. X , 3 5 3 

& 3 54; & Vol. XIV, 404; des 

vifcères. Vol. X, 355—357; des 

os. Ibid. 359—361. Dimenfions 

des parties extérieures. Ibid, 354 

& 3 5 5 ; & Vol. XIV, 404 ; des 

vifcères. Vol. X , 3 5 9 ; des os. 

Ibid. 3 61 —3 63. 

Cerf. Defoription de fos parties ex¬ 

térieures. Vol. VI , 102 — 1 1 y ; 

des vifcères. Ibid. 1 17 — 120; des 

os. Ibid. 1 29 — 1 3 2. Dimenfions 

des parties extérieures. Ibid. 1 1 5 

— 1 17 ; des vifcères. Ibid, 1 24 — 

1283 des os. Ibid. 132—139* 

Cétacées, ils ont plus de rapport 

avec les quadrupèdes qu’avec les 

poiffons. Vol. IV, 150. 

Chacal. Defoription de fos parties 

extérieures. Vol. XIII, 2(58; des 

os. Ibid. 268 & 269. Dimenfions 

des os. Ibid, 2 69 — 271. 

Chameau. Defoription de fos parties 

extérieures. Vol. XI', 426—4 283 
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des vifcères. Vol. XI, 43 o—43 2 ; 

des os. Ibid. 43 6 & 437. Dimen- 

fions des parties extérieures. Ibid. 

428—430; des vifcères. Ibid* 

432 — 436; des os. Ibid. 437 

6C438. 

Ch a mois. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. XII, 177— 1 79 ; 

des vifcères. Ibid. 181 — 183; 

des os. Ibid. 1 83 & 184. Dimen- 

fions des parties extérieures. Ibid. 

1 8 o & 1 8 1 ; des os. Ibid. 184 

& 185. 

Chanfrein. Vol. IV, 260. 

CHATAIGNE, partie des jambes de 

devant du cheval. Vol. IV, 267. 

Chat. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. VI, 18 — 2 5 ; 

des vifcères. Ibid. 27 — 3 3 ; des 

os. Ibid. 38—41. Dimenficns des 

parties extérieures. Ibid. 25—27; 

des vifcères. Ibid. 3 3 — 38 ; des 

os. Ibid. 42—48. Defcription du 

chat fauvage. Ibid. 20 & 21; du 

chat domeftique à lèvres & pieds 

a noirs. Ibid. 21 & 22; à lèvres 

vermeilles. Ibid, des chats d’Efpa- 

gne. Ibid, des chats des Chartreux. 

Ibid. 23 ; des chats d’Angora. 

Ibid. 24; races des chats, leurs 

différences ; elles font moindres 

que celles des races des chiens. 

Ibid, 18 & 19. . 

Ci-iat fauvage, fyiionyme de Coafè. 

Vol. XII, 2pp. 

Chats monffrueux. Vol.XIV, 3515 

-397. 

Chauve-souris. Defcription 

de leurs parties extérieures. Vol. 

VIII , 121 — 126 ; des vifcères 

de la nodule. Ibid. 1 3 8—1 40 ; 

des os de la chauve-fouris. Ib'uL 

144—149; de l’oreillar. Ibid, de 

la nodule. Ibid. 150; de la fero- 

tine. Ibid. 1 5 1 ; de la pipiffrelle. 

Ibid, du fer-à-cheval. Ibid. Di men¬ 

tions des parties extérieures de la 

chauve-fouris, de l’oreillar, de la 

nodule, de la pipiflrelle, de la 

barbaffelle & du fer-à-cheval ; 

chauve-fouris de différentes efpèces. 

Ibid. 1 3 4— 1 3 7 ; des vifcères de 

la nodule. Ibid. 142— 1 44 ; des 

os de la chauve-fouris, Ibid. 1 5 1 — 

154. Des Naturaliffes ont mis les 

chauve-fouris au rang des oifeaux, 

Ibid. 1 2 1 ; chauve - fouris confi- 

dérée fur fes quatre pieds comme 

les autres quadrupèdes. Ibid. 122 ; 

allure des chauve - fouris. Ibid. 

1 22 & 1 23 -, il y en a qui fe fuC 

pendent par les pieds de derrière 

pour fe repofer. Ibid. 123 ; vol de 

la chauve-fouris. Ibid. 124; mem¬ 

brane des ailes de la chauve-fouris. 

Ibid, les ailes des chauve-fouris, font 

des pieds de devant. Ibid. 125.. 
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Cheval. Defcription cîe Tes parties 

extérieures. Vol. IV, 2.60 — 300 , 

304 & 305. Dimenfions. Ibid. 

301 — 304. Defcription & di¬ 

menfions des vifcères. Ibid. 306 

—327. Defcription & dimenfions 
, » 

des os. Ibid. 338 — 3 67 ; éduca¬ 

tion du cheval. Ibid. 258 & 2 5 9 ; 

défauts de la tête. Ibid. 280; 

des oreilles, du front, des yeux ; 

manière de les obferver. Ibid. 281 

& 282; de la mâchoire inférieure. 

Ibid. 2S2 & 283; de la bouche. 

Ibid. 283 ; de l’encolure , de la cri¬ 

nière, du garrot, des épaules. Ibid. 

2 8 4 & 2 8 5 ; de la poitrine, des reins, 

des côtes, du ventre. Ibid. 28 5 & 

28 6 ; des flancs, de la croupe. Ibid. 

286; des hanches, de la queue, 

du coude, des bras, des genoux. 

Ibid. 287; des jambes, du canon, 

du nerf. Ibid. 288 & 289 ; des 

boulets , des paturons. Ibid. 289 

& 290 ; de la couronne, du pied. 

Ibid. 290 «5c 29 1 ; des jambes de 

derrière. Ibid. 292; des quatre 

jambes confidérécs refpeélivement. 

Ibid. 293 <5c 294 ; cheval de maître. 

Ibid. 29 5 ; cheval de porte. Ibid. 

29 6 ; cheval pour le manège. Ibid. 

cheval de guerre. Ibid, cheval d’ap¬ 

pareil. Ibid, cheval pour la pro¬ 

menade. Ibid. 297 ; cheval de 

femme. Ibid, cheval pour la chaffe 

des chiens courans. Vol. IV, 297, 

pour celle des chiens couchans. 

Ibid, cheval d’arquebufe. Ibid. 

cheval de carrofle. Ibid, chevaux 

de chaife de polie. Ibid. 298 ; 

chevaux de charrette <Sc de charrue. 

Ibid, cheval de bât. Ibid, cheval 

de meflager. Ibid, qualités que doit 

avoir chacun de ces chevaux. Ibid. 

295—298 ; fes chevaux les plus 

grofliers ne font pas moins nécef- 

faires que les plus fins. Ibid. 298; 

toutes les races des chevaux font 

de même efpèce. Ibid. 299. 

Chevelure, partie du bois de 
cerf. Vol. VI, 104. 

Chevrette. Sa defcription. Vol. 

VI, 214. 

Chevreuil. Defcription de les 

parties extérieures. Vol. VI, 213 — 

2 1 7; des vifcères. Ibid. 2 1 9—22 1 ; 

des os. Ibid. 228 & 229. Dimen¬ 

fions des parties extérieures. Ibid. 

217 — 219 ; des vifcères. Ibid. 

223 — 228 ; des os. Ibid. 229 

— 2 3 6. 

Chevrota in. Defcription des partie* 

extérieures d’un jeune chevrotain. 

Vol. XII, 341 & 3 42 ; d’un adulte. 

Ibid. *3 44 ; des dents. Ibid. 345 

& 346. Dimenfions des parties 

extérieures d’un jeune chevrotain. 

Ibid. 342 — 344 ; d'un adulte. 

Ibid. 345. 

Chiens. 
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Chiens. Defcription des chiens de 

diffeïentes races. Vol.V, 23 9—259. 

Diinenfions. Ibid. 260 — 263. 

Defcription & dimenfions des vif- 

cères du mâtin. Ibid. 264—2dp; 

des os. Ibid. 2 79 — 301 ; carac¬ 

tères du genre canin. Ibid. 2 5 7 & 

i 5 8 ; chiens comparés aux chevaux 

pour la variété des races. Ibid. 230; 

chiens métis , double métis. Ibid. 

2.3 o —23 1. Defcription des chiens 

de Berger. Ibid. 241 ; des chiens- 

loups. Ibid. 242 ; des chiens de 

Sibérie. Ibid, des chiens d’Iflande. 

Ibid. 242 & 243 ; des chiens 

courans. Ibid, cara&ères d’un beau 

& bon chien courant françois. Ibid. 

244. Defcription des chiens Nor¬ 

mands. Ibid, des chiens Anglois. 

Ibid. 245 ; des chiens Turcs. Ibid. 

248 & 249 ; leur produit. Ibid. 

Defcription des chiens de Barbarie. 

Ibid. 248 ; des chiens-lions. Ibid. 

251 & 252; leur origine. Ibid. 

Defcription & origine des chiens 

d’Alicante; des chiens de Cayenne 

. & de ceux de Calabre. Ibid. 250. 

Chiens monftrueux. Vol. XIV, 

3P4& 395. 

Chignon, partie du taureau. Vol, 

IV, 476. 

ChiNCHE. Defcription de fês parties 

extérieures & des dents. Vol. XIII, 

500 & 301. 

Tome X V, 

Chinois ( tête de ) décharnée. 

Volume XIV, 3 77. 

Cimier. Vol. VI, 103. 

Cire, pièces d’anatomie repréfentées 

en cire, en bois, &c. Vol. III, 

2 10 & 28 1 ; tête de cire modelée 

& colorée par Zumbo, & préfentée 

à l’Académie Royale des Sciences. 

Ibid. 21 2 ; pièces d’anatomie en 

cire, faites par Defnoues, & pré- 

fentées à l’Académie Royale des 

Sciences. Ibid. 2 1 3 & 2 1 6 ; citées 

par Daniel Hofman. Ibid. 2 14 & 

21 5 ; tranfportées à Londres. Ibid. 

216 ; faites par la Croix fur les 

diflêélions de M. du Verney, pour 

le Czar Pierre. Ibid. Manière de 

faire les pièces d’anatomie en cire. 

Ibid. 217 — 2 2 o ; elles ont la 

tranfparence & le luifânt des chairs. 

Ibid. 21 8 ; la manière de colorer 

la cire a été trouvée en Italie. 

Ibid. 21 p ; on en fait un fecret à 

Paris. Ibid, on peut faire à préfènt 

des pièces d’anatomie en cire plus 

parfaites que celles de Zumbo, de 

Defnoues & de la Croix. Ibid. 221 ; 

défauts de la cire , moyens de les 

corriger. Ibid. 222; tête de cire ap¬ 

portée en France par Zumbo. Ibid. 

222—228; autre faite par la Croix, 

d’après les difTeélions de M. du 

Verney. Ibid. 228—233 ; parties 

de la tête repréfentées en cire d’après 

n n 
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plufieursdifle&ions faites par M.du 

Verney. Vol. III, 23 4 & 23 5; autres 

parties de la tête en cire par M. 

Ruffel. Ibid. 233 & 2 34 ; cœur en 

cire fait par M. Sue. Ibid. 248 & 

249; canal torachique en cire fait par 

M. Faget. Ibid. 249 & 2 5 o; rein en 

cire. Ibid. 251; parties de la géné¬ 

ration de l’homme repréfentées en 

cire par M. Faget. 251 — 2 5 6 ; 

autres pièces qui repréfentent les 

parties de la génération de l’homme 

& de la femme ; elles font revêtues 

de vernis ou de cire, ou faites en 

entier de cette matière. Ibid. 257 

— 276 ; bras droit d’un homme dif 

féqué & modelé en cire. Ibid. 277 

—28© ; articulation du genou re- 

prélèntée en cire. Ibid. 2 8 o & 2 8 1. 

Civette. Defcription de fês parties 

extérieures. Vol. IX, 333—335 ; 

des vifcères. Ibid. 336 & 3 3 7 ; des 

os. Ibid. 340 & 341. Dimenfîons 

des parties extérieures. Ibid. 3 3 5 & 

3 3 6 ; des vifcères. Ibid. 338 —3 40 ; 

des os. Ibid. 341 <$£342. . 

Classes ; leurs caractères dans les 

divifions méthodiques des animaux; 

elles font arbitraires; la différence 

du nombre des efpèces qu’elles 

contiennent ne prouve pas une 

différence de fécondité de la Nature 

dans fes diverfçs produétions.J'V, V, 

*2 

Clavicules du Cachicamé. Vol. X, 

246 & 249. 

-du Campagnol. Vol VII, 375. 

-du Caftor. Vol V111, 316 
&33°. 

-du CayopoIIin. Vol. X, 361 

& 363. 

-de la Chauve-fouris. Vol. VIII, 

147* 

-de l’Écureuil. Vol VII, 272. 

-du Fourmiller. Vol X, 178. 

-du Gibbon. Vol XIV, 105. 

-du Hamfter. Vol. XIII, 134 

& 13 j. 

-du Hériffon. Vol VIII, jo. 

-du Jocko. Vol. XIV, 8 1. 

-du Lérot. Vol. VIII, 192. 

-du Loir. Ibid. 179. 

-du Magot. Vol. XIV, 1 26. 
-du Maimon. Ibid. 1 8 6. 
-du Mandrill. Ibid. 1 66. 
-de la Marmofe. Vol. X, 349. 

-de la Marmotte. Vol. VIII, 243* 

-du Mulot. Vol. VII, 341. 

-de la Mufàraigne. Vol. VIII; 

6$. 

-de la Mufàraigne d’eau. Ibid. 
76. 

—*-du Mufcardin. Ibid. 202. 

-de l’Ondatra , refîèmblent à 

celles du rat d’eau. Vol. X, 

19. 

- du Paca. Ibid. 277. 

-du Papion. Vol. XIV, 1 y u 
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vifcères. Vol. XV, 3 2—34; des os. Clavicules du Petit-gris, reflem- 

blent à celles de l’écureuil. 

Vol X, 125. 

— -du Phalanger. Vol XIII, 101 

& 103. 

—■ ■ ■■ du Polatouche. Vol X, 11 5. 

-■ ■ ■ du Porc-épic. Vol XII ,417. 

*-du Rat. Vol VII ,300. 

-du Rat d’eau. Ibid. 3 63. 

1— ■ de la Rouflètte. Vol X, 7 5 & 77. 

du Sarigue. Ibid. 329 & 333. 

-de la Souris. Vol. VII ,321. 

■-du Souflik. Vol. XV, 204. 

«-du Surmulot. Vol VIII, 218. 

- -de la Taupe. Ibid. 1 03 & 1 07. 

-de l’Unau. Vol. XIII, 58.' 

Clitoris de la femelle auffi grand 

que la verge du mâle dans le pre¬ 

mier âge des foetus humains. Vol 

III,io6 & 202. Cette obfèrvation 

a été faite par Ruifch fur tous les 

fœtus femelles qu’il a vu au-delîous 

de fix mois, Ibid. 15)7. 

Cloison du nez des finges d’Amé¬ 

rique plus large que celle des autres 

finges. Vol XV, 14. 

Clos du derrière, le dit d’un cheval 

qui a les jarrets défectueux. Vol IV, 

292. 

CoaitA. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol XV, 2 5 & 2 6; des 

vifcères. Ibid. 28—3 2; des os. Ibid. 

3 4 & 35. Dimenfions des parties 

extérieures. Ibid, 26—28; des 

Ibid. 35 & 3 6. 

C O A s E. Defcription de fês parties 

extérieures & des dents. Vol. XIII, 

29p. 

Coati. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. VIII ,363—365; 

des vifcères Ibid. 367—369; des 

os. Ibid. 371 & 372. Dimenfions 

des parties extérieures. Ibid. 365 — 

3 67 ; des vifcères Ibid. 3 6p—371; 

des os. Ibid. 372—374. 

Coati brun. Sa defcription. Vol 

VIII, 364 & 365. 

Cochon. Defcription des parties 

extérieures du Sanglier , du cochon 

de Siam & du verrat. Vol. V, 1 2 5 

— 13 4 ; des vifcères. Ibid. 1 3 7— 

144; des os. Ibid. 160— 170. 

Dimenfions des parties extérieures. 

Ibid. 13 4— 1 3 6 ; des vifcères. Ibid. 

155 — 160; des os du cochon. 

Ibid. 170 — 1 77 ; le fànglier, le 

cochon domeftique & le cochon 

de Siam font trois races de même 

efpèce. Ibid. 125. 

Cochon de Siam. Fô^Cochon. 

Cochon d’Inde. Defcription de 

fês parties extérieures. Vol. VIII, 

5 & 6 ; des vifcères. Ibid. 8 —12; 

des os. Ibid. 20—24. Dimenfions 

des parties extérieures. Ibid. 6—8 ; 

des vifcères. Ibid. 17—20; des os, 

Ibid, 24—27. 

nn ij 

1 
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C O E N D O U. Defcription de fês 

parties extérieures. Vol. XII, 424 

& 425. 

Cœur humain avec une portion 

des gros vaifleaux & de la trachée- 

artère, le trou ovale & le canal ar¬ 

tériel creux d’un bout à l’autre. 

Vol. XIV, 379. 

Coffre. Vol. IV, 263. 

Coins, dents du cheval. Vol. IV, 

2 61. 

Comble, fè dit du pied du cheval 

Iorfqu’il a certains défauts. Vol. IV, 

292. 

Condoma. Defcription de la peau 

& des cornes. Vol. XV, 19 2 & 

193 ; des os de la tête. Vol. XII, 

3 3 8 & 3 3 p. Dimenfions. Ibid. 339 

— 340. 

Conduits hépatique & cholé¬ 

doque de l’homme, repréfente's par 

la matière d’une injeétion dépouillée 

de la fubftance des conduits. Vol. 

XV, 1 86. 

Conservation des chairs; chairs 

confèrvées dans des liqueurs. Vol. III, 

171 — 209 ; manière de les con- 

fêrver. Ibid. 1 71 ; l’alun en diflo- 

ïution Iesconfërve. Ibid. Ses mauvais 

effets. Ibid. 1 72 ; l’efprit-de-vin, 

de bière, de cidre, de poiré, de 

grain, de riz, de genièvre conferve 

les chairs ; fes mauvais effets Iorfqu’il 

eft trop fort. Vol. III, 173 ; moyen 

de le corriger. Ibid. Le tafia conferve 

les chairs. Ibid. 172; l’eau-de- vie. 

Ibid. Le verd - de - gris altère les 

pièces d’Anatomie que l’on con¬ 

ferve dans l’efprit-de-vin lorfqu’il 

s’y trouve mêlé par la diftillation 

dans des vaifleaux de cuivre. Ibid. 

175. Viandes confervées au Pérou 

par le defféchement à l’air, fans au¬ 

cune falaifon. Ibid. 289. Cadavres 

confervés par le froid au Spitfberg 

pendant trente ans , prefque fans 

aucune altération apparente. Ibid. 

290. Corps d’hommes & d’animaux 

defféchés & confervés dans les fa¬ 

bles brûlans de l’Arabie. Ibid. 29 a 

& 291. Cadavres defféchés aux 

Cordeliers de Touloufe. Ibid. Les 

cadavres font confervés par l’aétioiv 

continue du froid ou du chaud,, 

fans viciflitude ; les gommes, les 

réfines , les bitumes appliqués fur 

les cadavres empêchent cette vicif* 

fitude. Ibid. 

Coqu Allin. Defcription de fes 

parties extérieures. Vol. XIII, ni. 

Dimenfions. Ibid. 1 11 — 1 13. 

Corine. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. XII, 261 & 262; 

des eflomacs. Ibid. 263 & 264. 

Dimenfions des parties extérieures^ 

Ibid. 262 & 263 ; des os. Ibid. 

264 — 2 66, 
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Cornes de l’AlgazelIe. Vol. XII, 272. 

-de l’Antilope. Ibid. 274 & 

275. 

-de l’Aurochs. Vol. XI ,418. 

-du Bélier. Vol. V, 2 8,4 5, 5 6, 

57 & 58. 

■ -du Bélier d’Iflandc. Vol. XI, 

3S7. 

■ .du Bélier des Indes. Ibid. 392. 

—-du Boeuf. Vol. IV, 483, 513, 

5 «4, 54° * & 54*- 
-du Bouc. Vol. N j 74, 75 

6 96. 

-du Bouc de Juda. Vol. XII, 

187. 

-du Bouquetin. Ibid. 166 & 

194. 

-de la Brebis. Vol. V, 28, 45, 

5 6 — 58. 

... du Bubale, Vol. XII, 332 & 

3 37- 
«-du Buffle. Vol. XI, 3 37. 

... d’un Buffle du cap de Bonne- 

efpérance , Vol. X, 416 & 

417. 

.-- du Capricorne. Vol.XII, 195. 

--— du Chamois. Ibid. 177, 19 6 ■ 

6 197. 

. — de la Chèvre. Vol. V, 74,75, 

85 & 96. 

--du Condoma. JW. XII, 338 

— 34°- 
.de la Corine. Ibid. 2.61,26z~ 

& 271. JV» XIV, 406* - 

Cornes du Coudous. Vol. XII, 

377 &378. 

-delaGazellc. Zfà/. 249 &250. 

-de la Grimnve. Ibid. 329 & 

330. 

—-du Guevei. /Æ/V. 377. 

-du Guib. Ibid. 3 27. 

--du Kevel. Ibid. 258. 

-du Kob. Vol. XII, 2 67. 

-du Koba. Ibid. 268. Vol.XIV, 

40 6. 

-du Moufflon. Vol. XI, 3 66. 

-du Mouton. Vol. V, 28, 45, 

5<5 — 58, 

-du Nanguer. Vol. XIV, 408 

& 409. 

-du Pafan. Vol. XII, 272 & 

273. 

-du Rhinocéros. Vol. XI, 199, 

201 , 202 , 205 — 210; 

double corne de Rhino¬ 

céros, Vol. XIV, 404. 

-du Saiga. Vol. XII, 2 69. 

-du Taureau. Vol. IV, 483 ; 

5 1 3, 5 14, 540& 541. 

-du Tzeiran. Vol. XII ,271. 

-du Zébu. Voà'lXI,. 441. 

Corsage , le corps de cerf.. Vol. VI, 

103. ■<-. tV ' -T 

Coudous. Defcriptibn de lès cornes. 

Vol. XII, 377 & 378. 

Couguar. Delcription de fes parties 

. extérieures. Vol. IX, 22o — 22 t „ 

Vol. XV ,h 1 89 des vifeères* 

n n iij 

f 



ccfxxxvj CO CR Table DA DE 
Vol. IX, 223 — 225 ; des os. Ibid. 

228—22p. Dimenfions des parties 

extérieures. Ibid. 221—223 ; des 

vifcères. Ibid. 225—228 ; des os. 

Ibid. 229 & 230. 

C O u P de hache, défaut de l’en¬ 

colure du cheval. Vol. IV, 284. 

Coup de lance. Vol. IV, 261 ; 

étymologie de cette dénomination. 

Ibid. 263. 

Coupe des os. Vol. III, 3 4 ; coupes 

des os du crâne. Ibid. 3 5 ; des os 

des mâchoires. Ibid. 45 & 46 , & 

d’autres os humains. Ibid. 48 — 52, 

avec exoftofe. Ibid. 95 & 965 

coupes de difFérens os de rachi¬ 

tiques. Ibid. 78 & 79 ; coupes de 

l’os temporal de l’homme pour dé¬ 

couvrir l'organe de l’ouïe. Ibid. 3 4 

‘ 44* 
Couronne, partie des jambes du 

cheval. Vol. IV, 265. 

Couronnes, prolongement de l’os 

frontal du cerf. Vol. VI, 1 04. 

CrÀNE agrandi & percé par l’effet 

d’une hydrocéphale. Vol. III, 84; 

enfoncement du crâne. Ibid. 1 1 5 

& 1 1 6. 

Crans. Vol. IV, 262. 

Crochets, dents du cheval. Vol. 

IV, 261. 

Crochu, fe dit d’un cheval qui a 

c les jarrets défectueux. Vol. IV, 292. 

Crocs, dents dç cheval, Ibid. 261. 

Cuisse, jambe du cheval. Vol. IV, 

261. 

Cul de prune, défaut de la croupe 

du cheval. Ibid. 292. 

B 
D A G u E s , premier bois du cerf. 

Vol. VI, 104; leur defcription. 

Ibid. 144. 

Daguet, cerf dans fà féconde 

année. Vol. VI, 1 04. 

D A I M. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. VI, 17 5 17 8 ; 

des vifcères. Ibid. 1 8 1 & 1 82; des 

os. Ibid. 1 8 2. Dimenfions des vis¬ 

cères. Ibid. 179 & 1 8 o ; des os. 

Ibid. 183 —!• 1 89. 

Paintiers, les tefticuïes du cerfr 

Vol. VI, 103. 

Danois. Defcription des grands 

chiens danois ; ils diffèrent des 

petits danois par plufieurs cara&ères. 

Vol. V, 240- Defcription des petits 

chiens danois. Ibid. 247 & 248 ; 

réflexions fur leur nom. Ibid. 

Défenses. Dents canines du fân- 

glier. Vol. V, 1 63, 

Dents de l’Agouti. Vol. VIII, 392. 

-de l’Aï. Vol. XIII, 64 & 6 5. 

——— de l’Âne. Vol. IV, 130. 

-de l’Antilope. Vol. XII, 274, 

-de l’Aurochs. Vol. XI, 418, 

-—çlç l’Axis, Ibid. 413, 
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Dents du BabiroufTa. Vol. XII, 

43 1 —433- 

--du Bélier. Vol, V, 4 5. 

--de la Belette. Vol. VII ,237. 

*“ du Blaireau. Ibid. 1 22 & 123, 

-du Bouc. Vol. V, 8 6. 
-du Bouquetin. Vol. XII, 1 y6. 
-du Bubale. Ibid. 332. 

■-du Buffle. Vol. XI, 347. 

-du Cabiai. Vol. XII, 397 & 
398. 

-du Cachicame. Vol. X, 243, 

244, 265 & 267. 

-du Campagnol. Fi?/. VII, 375. 

-du Campagnol volant. Vol. X, 

91, 

-du Caracal. Vol. XII, 449. 

-du Caftor. Vol VIII ,325. 

-du CayopoIIin. Vol. X, 3 60. 

-du Cerf. Vol. VI, 1 29 & 1 30. 

-du Chacal. Vol. XIII, 268. 

-du Chameau. Vol. XI, 436 

437- 

-du Chamois. Vol. XII, 1 8 j. 

-du Chat, Vol. VI, 3 9 & 40. 

-de la Chauve-fouris. Vol.VIII, 
14J. 

-de la Chauve - Iburis fer - de- 

lance. Vol. XIII, 230. 

- de la Chauve - fouris feuille. 

Ibid. 23 o & 231. 

——- de la Chauve - Iburis Iérot 

volant. Ibid. 231. 

— du Cheval. fri, IV, 343 — 

34* 

IERE s, DE cclxxxvlj 
Dents du Chevreuil. Vol. VI, 228. 

--- du Chevrotain. Vol. XII, 

345, 346 & 375. 

1 du Chien. Vol. V, 282—286 

& 3 04. 

du Chinche. Vol. XIII, 300. 

de la Civette. Vol. IX, 3 42. 

du Coafe. Vol. XIII, 299. 

du Coati. Vol. VIII, 39 2. 

du Cochon. Vol. V, j<^ — 
ibj. 

du Cochon d’Inde. Vol. VIII 
21. 1 

du Couguar. Vol. IX, 1 28. 

du Daim. Vol. VI, 182. 

du Dromadaire. Vol. XI, 2 68, 

269 , 280,28 1 & 282. 

du Dugon. Vol. XIII, 8 — 
440. 

de l’Écureuil. Vol. VII, 270. 

de l'Élan. Vb/. XI, 1 17 & j , 8. 

de l’Éléphant. Ibid. 99, ny, 

I32> 14-3* *48 & 167. 

du Fer-à-cheval. Vol. VIII 

1 5 1 • 

-de la Folîâne. Vol. XIII, 165. 

-de la Fouine. Vol. VII, ,7g 
& 179. 

—-du Furet. Ibid. 221. 

-de la Gazelle, Vol. XII, 234. 

-de la Genette. Vol. IX, 3 5 - 

-du Gibbon. Vol. XIV, 78. 

-de la Grimme. Vol: XII, 3 3 0, 

-du Hamfter. Vol. XIII, 13 

-— de l’Hermine. Vol. VII; 248* - 
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Dents du Hériflon. Vol. VIII, 48 

& 49. 

-de THippopotame. Vol. XII, 

59—6h 73 & 78* 
-de i’Hyæne. Vol. IX , 292. 

-du Jocko. Vol. XIV, 78. 

-du Kevel. Vol. XII , 2.59. 

-du Lamantin du Sénégal. Vol. 

XIII, 43 2. 

-du Lapin. Vol. VI, 332. 

-du Léopard. Vol. IX, 193. 

-du Lérot. Vol. VIII, 1 92. 

„_du Lièvre, Vol. VI, 289 & 

290. 

.-  du Lion. Vol. IX, 43. 

-du Lynx. Ibid. 253. 

_du Loir. FW.VIII, 17 5 & 176- 

__ du Loris. Vol. XIII ,214. 

_—- du Loup. Vol. VII, 64. 

— d un Loup noir du Canada» 

Vol. IX, 370. 

__ de la Loutre. Vol. VII, 1 5 1 • 

___du Macaque. Vol. XIV, 203. 

,_du Magot. Ibid. 1 2 5 • 

__ du Maimon. Ibid. 185, 

„__ des Makis. Vol. XIII, 181 

— 183. 

___ de la Mtfh goutte. Ibid. 160. 

--de la Marte, Vol. VII , * 95* 

.. de la Marmofe. Vol.X, 346» 

__delà Marmotte. Vol.VIII, 23 8. 

, de là Marmotte volante. Vol.- 

X, 84. ■ -’>.— 

- du Mandrilk Vol. XIV, 166. ■ 

DE 
Dents du Mococo. Vol. XIII, 193 

& 194. 

-du Mongous. Ibid. 202. 

--- du Morfe. Ibid. 421—423 , 

43 5 & 437- 
-du Mulot. Vol. VII, 341* 

-du Mulot volant. Vol. X, 87 
& 88, 

-de la Mulàraigne. Vol. VIII, 
d3. 

,-de la Mu (araigné d’eau. Ibid, 

74&7J. 

-du Mufcardin. Ibid. 202. 

,-du Mufcardin volant. Vol. X, 

94* 
. ■ . — de la Noétule. Fe/.VIII, 150. 

--de l’Ondatra. Vol. X, 19 & 20, 

--de l’Oreillar. Vol. VIII, 149» 

-- de l’Ours. Ibid. 275 & 2y6. 

r—— du Paca. Vol. X , 277. 

-— du Palmifte. Ibid. 13 5, 

--- de la Panthère. Vol. IX , x 87, 

r-— du Papion. Vol. XIV, 1 5 1. 

—T-du Pécari. Vol. X, 44 & 4 5 » 

.-du Pékan. Vol. XIII, 30 6. 

«-— du Petit - gris. Vol. X, 12 5. 

-du Phalanger. Ibid. 1 00. 

—-du Phoque. Ibid. 40 5 & 406, 

_du Phoque des Indes. Ibid. 

4I4.- 
--de la Pipiftrelle. Vol. YIII, 

' Ml- 

--- du Polatouche- Vol. X, 11 2. 

■. ■ du Porc-épic. Vol. XII, 3 14*.. 

■11 du Putois. Vol. VII, 2od. 

r-- dU 
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’Dents du Rat. Vol. VII, 298 & 29p. 

• -du Rat d’eau. Ibid. 3 6 2 & 3 6 3. 

--du Raton. Fi?/. VIII ,352.. 

--du Renard. Vol. VII , 94.. 

■ -du Renne. Vol. XI, 123. 

--du Rhinocéros. Ibid. 203. 

»-delaRougette. Fo/.X, 1 9 &20. 

--de la Roufïètte. Ibid. 73. 

• -du Sarigue. Ibid. 327. 

--de la Serotine. Vol. VIII, 63. 

■ -de la Souris. Vol. VII ,321. 

--du Soufiik. Vol. XV, 202. 

— du Surikate. Fb/.XIII, 8 2 & 8 3. 

• -du Surmulot. Vol. VIII, 21 8. 

»-du Tapir. Vol. XIV, 405. 

* -du Tarfier. Vol. XIII, 9 1. 

* -du Tatuète. Vol. X , 268. 

-de la Taupe. Vol. VIII ,101 
* 

& j 02. 

—■ du Taureau. Fb/.IV, j 14&J 1 3, 

-du Tigre. Vol. IX, 145. 

- de l’Unau. Vol. XIII, 57* 

... du Vanfire. Ibid. 1 69. 

«-du Vifon. Ibid. 308. 

* -du Zibet. Vol. IX, 327. 

--du Zorille. Vol. XIII, 302. 

Des CRIPTION , Iorfqu’elle efl 

incomplète, elle induit en erreur; 

exemple. Vol. IV, 11 6— 1 1 8 ; les 

parties intérieures des animaux doi¬ 

vent être comprifes dans les defcrip- 

tions comme les parties extérieures. 

Ibid. 1 1 8 & 1 1 9 ; choix des obfer- 

yations qui doivent entrer dans les 

Tome XV 

delcriptions. Vol. IV, 1 19 & 1 20; 

choix des termes. Ibid. 1 20& 121; 

importance de la defcription en His¬ 

toire naturelle. Ibid. 1 1 3 — 1 1 6; elle 

conflate les faits acquis par l’obfer- 

vation. Ibid. 1 1 6 ; fa composition. 

Ibid. 1 2 1 & 1 2 2 ; la defcription 

confidére'e comme portrait & comme 

tableau d’hifloire. Ibid. 1 23 ; les defc 

criptions relatives à l’Anatomie com¬ 

parée, doivent toutes être faites fur un 

même plan. Ibid. 1 29 & 1 3 o ; quel 

que foitceplan, lesdefcriptions feront 

utiles fi elles y font toutes conformes. 

Ibid. 1 3 o ; plan desdefcriptions d’a¬ 

nimaux, contenues dans cet ouvrage, 

tant pour les parties extérieures que 

pourles intérieures. Ibid. 135 —138; 

moyen de compléter cesdefcriptions 

par de nouvelles obfèrvations & 

par les caractères rapportés dans les 

diflributions méthodiques des ani¬ 

maux. Ibid. 139— 141. 

Des MA N. Defcription de fes partie» 

extérieures. Vol. IX, 5 2 & 53. 

Dissections anatomiques ; elles ré¬ 

pugnent à la plupart des gens. Vol. 

III, 210; on ne peut conferver 

les parties difféquées fans les dé¬ 

former. Ibid. 21 1 ; on imite leur 

forme & leur couleur par des cires 

modelées & colorées. Ibid. 2 1 2. 

Distribution méthodique. Voje* 

Méthode. 

0 a 
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Divis ION méthodique. Voyeç 

Méthode. 

D o G U E s. Defcription cïes chiens 

dogues. Vol. V, 24p & 250; des 

dogues d’Allemagne. Ibid: 25.2; 

des dogues de forte race. Ibid. 2 53; 

leur origine. Ibid. 24 2. 

D O G u 1 N s. Defcription de ces 

chiens. Vol. V, 25 2. 

Dos brûlé, fynonyme d’Aï. Voye^ Ai. 

Dos de carpe, fe dit du dos de l’âne 

lorlqu’il eft convexe. Vol. IV, 409. 

Double, premier efloniae du bœuf. 

Ibid. 485. 

Doue. Defcription de lès parties 

extérieures. Vol. XIV, 3 02 & 303. 

Douves du foie & de la véficule 

du fiel du bélier, de la brebis, du 

mouton. M. Frommann allure qu’il 

s’en efl trouvé dans des fœtus de 

brebis. Vol. V, 3 3 & 34. Douves 

du foie des boucs. Ibid. 8 1 ; d’une 

âne fie. Vol. IV, 419—421 ; d’un 

bœuf. Ibid. 49 3 , 

D ROMADAIRE. Defcription de 

fes parties extérieures. Vol. XI ,243 

*—240; des vifeères. Ibid. 248 — 

2.63 ; des os. Ibid. 268 — 273,2S0 

& 2 8 2. Dimenfions des parties exté¬ 

rieures. Ibid. 246 — 248 ; des vif* 

ecres. Ibid. 263—268; des os. 

Ibid. 273—277, 280—282. 

Dugon. Defcription des os de la tête 

& des dents. Vol. XIII, 43 7—440. 

E 
CAILLONS. Vol. IV, 261. 

Ecureuil. Defcription de fes partie* 

extérieures. Vol. VII, 258 & 259;. 

des vifeères. Ibid. 261—266 ; des 

os. Ibid. 270 — 273. Dimenfions 

des parties extérieures. Ibid. 259— 

261 ; des vifeères. Ibid. 2.66—269? 

des os. Ibid. 273,—277. 

É G A G R O PI L ES. Vol. IV, 53/ 

— 5 39' Vol. XIV, 389 & 3 9 o ; dè 

taureau. Vol. IV, 537; de bœuf. 

Ibid. 5 37; Vol. XIV, 3 87& 388; 

de bélier, Ibid. 389; de mouton. 

Vol. V, 55. Vol. XIV, 389; de 

cheval. Ibid. 3 86 & 3 87; de porc- 

épic. Vol. XII, 413 & 43 y j de 

bifon. Vol. XIV, 404 & 40 j. 

Élan. Defcription de lès os. Vol. XII,, 

117 & 118. Dimenfions. Ibid» 

118 & 1 19. Defcription du bois. 

Ibid. 119— 122. 

Éléphant. Defcription de lès parties 

extérieures. Vol. XII, 94—106 ; 

des vifeères. Ibid. 1 07—110 ; des 

os. Ibid. 1 1 3 — 13 y. Dimenfions 

des parties extérieures. Ibid. 1 06 & 

107 ; des vifeères. Ibid. 1 1 2 & 1 r 3 3 

des os. Ibid. 1 3 y—142. 

Embryon humain. Vol. III, 19 y. 

-du Lamantin. Vol. X I I, 

42J-430. 

-du Rat. Vol. VII, 297.» 
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Embryon du Taureau. Vol. IV, 505. 

Empaumure, partie du bois de 

cerf. Vol. VI, 106. 

EncastetÉ , fe dit du pied du 

cheval Iorfqu’il a certains défauts. 

Vol. IV, 291. 

Encolure de cerf, défaut de 

l’encolure du cheval. Vol. IV, 284. 

ENCOUBERT, tatou à fix bandes; 

defcription de Ion enveloppe. Vol. 

X, 260 & 261. 

Enfant du diable, fynonyme de 

coafe. Vol. XIII, 299. 

EN F ANS monfirueux nouveaux-nés. 

Vol. XIV, 381 & 3 8 2 , adhérens 

ï’un à l’autre ; leur defcription ; 

ci rcon fiances de l’accouchement. 

Vol. XV, 17J. 

EnsellÉ, fe dit d’un cheval qui a 

le dos enfoncé. Vol. IV, 285. 

Enveloppes du fœtus de l’Âne. 

Vol. IV, 427. 

.-du Bélier. Vol. V, 39. 

.-du Bouc. Ibid. 84 & 85. 

»-du Cerf. Vol. VI, 122 & 

123. 

.-du Chat. Ibid. 31 & 32. 

— du Cheval. Vol. IV, 327 

328 , 33 1 & 332. 

»-du Chevreuil. Vol. VI, 222. 

--du Chien. Vol.Y, 276—279. 

-du Cochon. Ibid. 148 — 1 55. 

*-du Cochon d’Inde. Vol. VIII, 

16 & 17. 

Enveloppes de l’Écureuil. Vol.Vil, 
2 &6. 

-de la Fouine. Ibid. 175 6c 

176. 

—-du Furet putois. Ibid. 220. 

--du Lapin. Vol. VI, 3 27. 

--du Lièvre. Ibid. 282—284. 

-du Mulot. Vol. VII, 337. 

-de la Mufaraigne. Vol. VIII, 6 3. 

-- de la Mufàraigne d’eau. Ibid. 
71. 

-du Rat d’eau. Vol. VII, 

358. 

*-du Rat. Ibid. 294 & 295. 

-de la Souris. Ibid. 318. 

-du Surmulot. Vol. VIII, 

2 1 4. 

--de la Taupe. Ibid. 98. 

-du Taureau. Vol. IV, 5 03 

& 505. 

Epagneuls. Defcription de ces 

chiens. Vol. V, 246 & 247. 

Epaules chevillées, défaut des 

épaules du cheval. Vol. IV, 285. 

Epée romaine, difpofition particulière 

du poil des chevaux. Vol. IV, 278. 

Eperon, cinquième ongle des 

pieds de devant des chiens; il y 

en a quelquefois deux ou trois à 

chaque pied. Vol. V, 259. 

Épi, difpofition particulière du poil 

des chevaux. Vol. IV, 278 & 

279 ; du taureau. Ibid. 478 ; du 

cerf. VoL VI ; 109. 

0 0 ij 
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EpointÉ, fe dit d’un cheval qui a 

i’une des hanches plus haute que 

i’autre. Vol. IV, 287. 

Éponges des talons du cerf. Vol. 

VI, 103. 

Ergot. Vol. IV, 265—267 6^477. 

Esprit-de-vin , différentes caufès 

de la couleur jaune qu’il prend dans 

les boccaux des Cabinets ; moyens 

de l’empêcher. Vol. III, 171 & 

172; moyens d’empêcher fon e'va- 

poration. Ibid. 105 — 1 9 5. Vol. 

IV, 368-370* 

É T O I LE, marque blanche fur le 

front du cheval. Vol. IV, 274. 

Etoile , marque blanche fur la tête de 

la plupart des lerrauts. Vol. VI, 268 ; 

on l’a vue fur une vieille haze. Ibid. 

Evaporation des liqueurs fpiri- 

tueufes dans les boccaux des Ca¬ 

binets; fes mauvais effets. Vol. III, 

176. Le liège n’empêche qu’im- 

parfàitement cette évaporation. Ibid. 

376 & 177* Manière de fermer 

les boccaux pour empêcher l’éva¬ 

poration. Ibid. 177. Par M. du 

Hamel. Ibid. 1 79 & 180. Par M. 
/ 

de Reaumur. Ibid. 181. Evapora¬ 

tion des liqueurs fpiritueufes par un 

fil qui traverfe le couvercle d'un 

boccal. Ibid. 178. On empêche 

cette évaporation en fu bit huant un 
/ 

crin au fil. Ibid. Evaporation des 

liqueurs fpirituçufes arrêtée par les 

huiles graffes. Ibid. 1 8 1. Vol. IV, 

370. Par le fuif, par le blanc de 

baleine. Vol. III, 182. Boccal 

renverfé dans lequel l’évaporation 

de l’efprit-de-vin n’a pas été fèn- 

fible par le moyen de l’huile. 

Ibid. 183 — 185. Par le moyen 

du mercure. Ibid. 186— 188. 

Moyen d’empêcher l’évaporation de 

l’efprit - de - vin par un amalgame 

de mercure & de plomb. Ibid. 

193 —ïp 5. Vol. IV, 3 68 — 370. 

Boccal de M. le Cat, fait pour 

empêcher l’évaporation de l’efprit- 

de-vin par le moyen du mercure. 

Vol. III, 1 8 8. Boccal de Glauber 

pour le même effet. Ibid. 1 8 8 & 

189. Flacons faits en Angleterre 

pour empêcher l’évaporation de& 

liqueurs fpiritueufes par le moyen 

du mercure. Ibid. 189. Amalgame 

de plomb & de mercure pour 

fermer les boccaux d’efprit-de-vin 

& y empêcher l’évaporation. Ibid, 

1 <73 —195. Vol. IV, 368 — 370. 

Manière de faire cet amalgame. 

Vol. III, 193. Manière de l’ap¬ 

pliquer. Ibid. 194. Frais de cet 

amalgame ; manière de le faire 

fervir plufieurs fois. Ibid. 195. 

Exostose; (à définition. Vol. 11 1^ 

59; fes différences, fes caulès. 

Ibid. <3o.Exofiofè remarquable fui 

un fémur humain. Ibid. 91 & 92. 

\ 
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Exoffofes fur les os de l’articulation 

du genou. Vol. 111,93; fur i’os du 

bras & de l’avant - bras. Ibid. 8 5 

& 8(5; fur des fémurs. Ibid. 87 

—92. Exo(lofes très-remarquables 

fur des fémurs. Ibid. 91 & 92 ; 

fur des os de la jambe. Ibid. 93 

-99. 

F 
Face, belle face, couleur blanche 

fur le chanfrein du cheval-^7!?/. IV, 

274. 

Fanon. Ibid. 2.6y. 

Fanon , partie du taureau. Ibid. 476. 

Faon. Sa defcription. Vol. Y1,110. 

FÉMUR d’une femme qui s’eft caffé 

fans effort par l’effet du mal vénérien, 

la femme étant vivante. Vol. III, 87. 

Fer-À -cheval, efpèce de chauve- 

fouris ; (es variétés ; (à defcription. 

Vol. VIII , 1 3 1 —r33. 

Fer-de-lance, efpèce de chauve- 

fouris ; defcription de fes parties 

extérieures. Vol. XIII , 229—2 3 1 ; 

dés dents. Ibid. 230; étymologie 

du nom de cet animal Ibid. 229. 

Fesses , cuiffe du cheval. Vol. IV, 

2 66. 

Fesses pelées des finges. Vol. XI V, 

96. 

Feu , couleur roufîè du cheval. Vol. 

IV, 270. Bai vif* Ibid, 277. 

Feuille , efpèce de chauve-fouris. 

Vol. XIII, 230. 

Feuillet, troisième eflomac du 

bœuf ; fa defcription. Vol. IV, 485, 

490 & 491. 

Feuillets graifîèux du loir. Vol. 

VIII, 1 69 ; du hamfler. Vol. XIII, 

1 3 i ; de la marmotte. Vol VIII , 

131 & 1 3 2 ; du fouflik. Vol. XV, 

199* 

Figures des animaux pour l’étude de 

l’Hifloire Naturelle ; on doit les 

repréfènter dans l’état de repos. 

Vol. IV, 126. 

Fil de nerf de renne. Vol. XIV, 406. 

Fcetus de l’Âne. Vol. IV, 427—429. 

-du Bélier. Vol. V, 3 9 & 40. 

-du Bouc. Ibid. 84, 8 5 & 94. 

•-du Cachicame. Vol. X, 262 

& 263. 

-du Campagnol. Vol. VII, 375. 

......— du Cerf. Vol. VI, 122—124 

& 140. Vol. XIV, 397 ôs. 

3.9 S. 

--du Chat. Vol. VI, 31 — 33. 

49 & 50. 

- ■ du Cheval. Vol. IV, 3 27—3 37. 

-du. Chevreuil. Vol. Vï , 222 

223 & 237. 

-du Chien. Vol. V, 276—279 

& 3 02. 

.du Cochom Ibid. 148—155 

& 178. Vol. XIV, 391 & 

392, 
0 0 2lf 
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Fœtus du Cochon d’Inde. Vol.YIII, 

16 & 17. 

-de l’Ecureuil. Vol. VII, 266. 

-de la Fouine. Ibid. 1 74 & 17 5. 

-du Furet. Ibid. 220. 

-de la Guenon. Vol. XIV, 3 09 

& 3 1 o. 

>- -de l’Hippopotame. Vol. XII , 

50 — 58. 

>■■■ ■ .Humain, haut d’un ou deux 

pouces. Vol. III, 1 p 5 & 1 96. 

Vol. XIV, 3 79 & 3 8 o ; de 

trois pouces & demi. Vol. III, 

200 & 201 ; de cinq à fix 

pouces. Ibid. 201. Vol. XIV, 

3 80 & 3 8 1 jdefèpt.FV.III, 

202 ; de dix pouces. Ibid. 

.-- Humains monftrueux. Vol. III, 

202—207. Vol. XIV, 

381. 

--du Lapin. Vol. VI, 3 27, 328 

& 341. Vol. XIV, 400. 

--du Lièvre. Vol.YI, 282,284 

& 3 00. 

.-du Mulot. Vol. VII ,337. 

-de la Mufaraigne. Vol. VIII, 

63. 

- - — de la Mufaraigne d’eau. Ibid. 

71 • 

.-du Rat. Vol. VU, 293 & 29 5. 

-du Rat d’eau. Ibid. 358. 

--- de la Rouflette. Vol, XIV, 

403. 

-du Sanglier. Vol. V, 178. 

Fœtus de la Souris. Vol. VIÏ, 3 17 

& 3 1 8, 

-du Surmulot. Vol. VIII, 214, 

-de la Taupe. Ibid. 98. 

-du Taureau. Vol. IV, 503 , 

506, 531 & 532. 

Fœtus humains qui (ont reliés dans 

ie corps de la mère long - temps 

après le terme naturel de la grof- 

felTe. Vol. III, 21. 

Fossane. Defcription de fes parties 

extériçures. Vol. XIII, 16 5 & 166 j 

des dents. Ibid. 165. 

Fouine. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. VII, 1 66 & 168; 

des vifcères. Ibid. 170—173 ; des 

os. Ibid. 178 — 1 8 1. Dimenfions 

des parties extérieures. Ibid. 1 68— 

1 69 ; des vifcères. Ibid. 175 —178; 

des os. Ibid. 1 8 1 — 185. 

Fourchette, partie du pied du 

cheval. Vol. IV , 266. 

Fourmiller. Defcription de fês 

parties extérieures. Vol. X, 165& 

I 66 ; des vifcères. Ibid. 168^-171; 

des os. Ibid. 173 — 176. Dimen¬ 

fions des parties extérieures. Ibid. 

16 6— 1 6 8 ; des vifcères. Ibid. 172; 

des os. Ibid. 177—179. 

Franche-mule, quatrième elto-r- 

mac du bœuf. Vol, IV, 485. 

Furet. Defcription de les parties 

extérieures. Vol. VII, 215; dès 

yifcères. Ibid. 218 & 219 ; dés os, 
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'Vol. VII, 221, Dimenfions des 

parties extérieures du furet mâle & 

de la femelle. Ibid, z i 6—z 17. 

G 
G A N A C H E. Vol. IV, Z 61. 

G A N A S S E. Ibid. 261. 
Gardes, les ergots du cerf. Vol. VI, 

1 03. 

Garrot. Vol. IV, 261. 

Gazelle. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. XII, 249 & 250; 

des parties extérieures d’une jeune 

gazelle. Ibid. 250 — 2 5 2 ; des os 

d’une gazelle adulte. Ibid. 254 & 

255. Dimenfions des parties exté¬ 

rieures d’une jeune gazelle.Ibid. 252 

—2 54 ; des os d’une gazelle adulte. 

Ibid. 2 5 5 — 2 5 7 ; gazelle, fyno- 

nyme de grimme. Ibid. 329. 

Genette. Defcription de les parties 

extérieures. Vol. III, 346 & 3 47» 

des vifeères. Ibid. 349—3 5 1 ; des 

os. Ibid. 356—3 58. Dimenfions 

des parties extérieures. Ibid. 3 47— 

349; des vifeères. Ibid. 3 53—3 5 6; 
des os. Ibid. 3 58 — 361. 

Genette. ( peau de ) Vol. XI V, 
403. 

Gibbon. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. XIV, 96 ; des vif¬ 

eères. Ibid. 97— 1 00 ; des os. Ibid. 
103 —106. Dimenfions des parties 

extérieures. Ibid, y 6 & 97 > des 

vifeères. Vol. XIV, 1 00—102; des 

os. Ibid. 106—108. Defcription 

des parties extérieures d’un petit 

gibbon. Ibid. 102 & 103. 

G x R A F F E , (os du rayon de la } 

regardé comme l’os d’un géant * 

reconnu pour un os de la girafîè. 

Vol. XIII, 66-68. 

Glandes particulières à certains 

animaux. Voye? Cavités particu¬ 

lières à certains animaux. 

Gorge, ( nœud de la) plus gros dans 

l’alouate que dans les autres animaux. 

Vol. XV, 14, 15,81 & 8 2. 

Gouttières, parties du bois du 

cerf. Vol. VI, 104. 

Grasset, partie de la cuiffe du 

cheval. Vol. IV, 2 66. 
G R E D 1 N s. Defcription de ces 

chiens. Vol. V, 247. 

Grimme. Defcription de la tête & 

des pieds. Vol. XII, 329 & 330. 

Vol. XIV, 409. 

Gris tourdille, étymologie de cette 

couleur. Vol. IV, 273. 

Gris, (petit) Voye1 Petit-Gris. 

Gros du bras. Vol. IV, 265. 

Guépard. Defcription de la peau. 

Vol. XIII,254. 

G u e v E I, efpèce de chevrotain, 

Defcription d’une de fes cornes. 

Vol. XII , 377. 

G u I B. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. XII, 3.27 & 328. 
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H A MS T ER. Defcription de (es 

parties exteïieures. Vol. XIII, 

12 6 ôc 12 7; des vifcères. Ibid. 

1 2 S — 1 3 1 ; des os. Ibid. 1 3 3 

— 137. Dimenfions des parties ex¬ 

térieures. Ibid. 127 ôc 128; des 

vifcères. Ibid. 13 1 — 133 ; des 

os. Ibid. 1 3 4 ôc 135. 

Herbier, premier eftomac du bœuf. 

Vol. IV, 485. 

Hère, jeune cerf qui a des bofîès 

ou boffettes. Vol. VI, 1 04. 

Héris SON. Defcription de fes 

parties extérieures. Vol. VIII, 33 

— 38; des vifcères. Ibid. 40—42; 

des os. Ibid. 48—5 1. Dimenfions 

des parties extérieures. Ibid. 3 8 

40; des vifcères. Ibid. 45 — 48 ; 

des os. Ibid. 51 — 54. 

Hermine. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. VII, 245; des 

vifcères. Ibid. 247; des os. Ibid. 

248. Dimenfions des parties exté¬ 

rieures. Ibid. 245 — -47» L’her¬ 

mine n’eft pas en été de la même 

couleur qu’en hiver. Ibid. 243. 

Hermine que l’on a vu changer de 

Couleur. Ibid. 244 ôc 245. 

Hippolites. Vol. IV, 372. 

HïppOmanES, fàufle opinion géné¬ 

ralement reçue au fujet de l’hippo- 

manès. Vol. IV, 32.5?; ion origine, 

fa pofition, fa. defcription. Vol. IV, 

3 3 o ôc 3’ 3 ï . 

Hï P P O POTAME. Defcription des 

parties extérieures d’un fœtus. Vol. 

XII, 50 — 52; du pied d’un 

adulte. Ibid. 5 2 ; des vifcères d’un 

fœtus. Ibid. 54 — 5 8 ; des os de la 

tête ôc des dents. Ibid. 58—6j ôc 

Vol. XIV, 405 ; des os des pieds. 

Ibid. 65 ôc 66. Dimenfions des 

parties extérieures d’un fœtus. Ibid. 

53 ôc 5 4 ; des os de ia tête ôc des 

pieds d’un adulte. Ibid. 66 — 68 ; 

dents molaires foifiles d’hippopo¬ 

tames remarquables par leur gran¬ 

deur. Ibid. 7 5 ; dents pétrifiées qui 

ont rapport à celles de l’hippo¬ 

potame. Ibid. 77 ôc 78. 

Huche, fe dit des chevaux qui ont 

la jambe droite. Vol. IV, 290. 

Huiles grojjieres; elles ne font pas 

inaltérables par l’efprit-de-vin. Vol. 

III, 182; on prétend qu’elles n’y 

réfifient que lorfqu’elles n’ont pas 

été chauffées. Ibid. 183. Huile 

épaifîie à l’air. Ibid. 184. 

Humérus ( portion de 1’ ) dans 

toute la circonférence de l’os 

tombée par l’effet de la carie. Vol. 

XIV, 378. 

Hurleur. Vol. XV, 82. 

Hydatides trouvées dans le corps 

d’un lièvre. Vol. VI, 272. 

Hyæne. Defcription de fes parties 

extérieures. 

( 

) 
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'extérieures. Vol IX, 280—282; 

des vifeères. Ibid. 283 — 286; 

des os, Ibid. 292 —29 5. -Di men¬ 

ions des parties extérieures. Ibid. 

2.8 2; des vifeères. Ibid. 289—292; 

des os. Ibid. 295—298. 

J 
Jaguar. Defcription de (es parties 

extérieqres. Vol. IX, 207 — 209; 

des vifeères. Ibid. 21 1 — 213. 

Dimenfions des parties extérieures. 

Ibid. 209 — 21 1 ; des vifeères. 

Ibid. 21 3 —2 1 5. 

Jambe boutée ou bouletée , défaut 

de la jambe du cheval. Vol. I V, 

289. 

Jarret, pointe du jarret, gros nerf 

du jarret. Ibid. 2 66 & 267. 

Jarté, Ce dit d’un cheval qui a (es 

jarrets défe&ueux. Ibid. 292. 

Injections anatomiques, inconnues 

aux Anciens, leur utilité, leur épo¬ 

que. Vol. III, 1 3 3 ; liqueurs & ma¬ 

tières propres aux injeélions. Ibid. 

134; procédé de M. Hontberg 

pour (es injeétions. Ibid. 135 — 

13 7 ; procédé de M. Rouhaut. 

Ibid. 1 3 8 ; procédé deM. Ruifch 

tenu fecret , enfuite communiqué 

au Czar Pierre I.cr Ibid. 139 ; 

procédé de M. Monro. Ibid. 140 

— 146 ; manière de confèrver les 

Tome XV* 

piècesd’Anatomie injeélées. Vol III, 

1 47 & 1 48 ; injeélions faites dans 

des têtes d’enfant. Ibid. 149 & 1 $ o; 

dans des tégumens humains. Ibid. 

150, 1 5 1 & 1 5 4 ; dans des tégu¬ 

mens de (a tête. Ibid. 154; dans 

une partie du péricrâne. Ibid. 1 5 1 ; 

dans des oreilles d’enfans./^W. 1 5 2; 

dans une portion de la dure-mère. 

Ibid. 1 5 3 ; dans des membranes 

pituitaires. Ibid. 153 & 154; dans 

une portion de la trachée - artère. 

Ibid. 1 5 5 ; dans des bronches. 

Ibid, dans des coeurs. Ibid. 1 5 (5 , 

1 57 & 1 59 ; dans (es gros vaif- 

(èaux fanguins. Ibid. 1 5 7 & 158; 

dans le canal torachique. Ibid. 158; 

dans des vaiffeaux (ànguins. Ibid. 

159 & 1 60 ; dans le cordon om¬ 

bilical. Ibid. 161 & 162 ; dans le 

placenta. Ibid, dans des eftomacs. 

Ibid. 163; dans le jéjunum. Ibid. 

1 64 ; dans l’ileum. Ibid. 1 64 & 

1 6 5 ; dans le colon. Ibid. 165; 

dans la rate. Ibid, dans la vedie. 

Ibid. 1 6 6; dans La peau. Ibid. 

166— 168 ; dans l’épiderme. 

Ibid. 1 67 & 168 ; dans la mem¬ 

brane albuginée d’un teflicule de 

cheval. Vol. IV, 370 ; dans les 

principaux vaifîèaux fanguins d’un 

veau. Ibid. 532 & 533; dans (a 

rate. Ibid. 533 & 5 3 4 ; dans le 

foie de l’homme, dans les poumoqs, 

TP 
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dans la rate, dans les reins. Vol. XV, 

185 — 187. 

Insectes qui détruifènt les animaux 

& les végétaux defïéchés. Vol. III, 9. 

Jocko. Defcription de Tes parties 

extérieures. Vol. X V, 72 & 73 ; 

des vifcères. Ibid. 75 & 76 ; des 

os. Ibid. 76—81. Dimenfions des 

parties extérieures. Ibid. 73—75 ; 

des os. Ibid. 82 & 83. 

Jointe, Iong-jointé, court-jointé, 

fe difent des chevaux qui ont le pa¬ 

turon défècftueux. Vol. IV, 289. 

Jointure, partie de la jambe du 

cheval. Ibid. 265. 

Ivoire. Vol. XI, 121 — 128; Tes 

couleurs. Ibid. 121; ivoire verd. 

Ibid. 121, 122 & 157; ivoire 

matte. Ibid. 1 22 ; changement de 

la couleur de l’ivoire. Ibid. 1 22 & 

123 ; moyens de le blanchir lors¬ 

qu’il eft jaune. Ibid. 123; Tes dé¬ 

fauts. Ibid. 127 & 128; ivoire 

grenu. Ibid, ivoire à gros grain. Ibid. 

124 ; ftru&ure de l’ivoire. Ibid. 

123 — 1 2 5 ; fon caractère diftinétif. 

Ibid. 124; fentes de l’ivoire. Ibid. 

1 2 5 ; les couches additionnelles. 

Ibid. 126; ivoire comparé à l’os. 

Ibid. 1 27 ; différentes fortes d’ivoire. 

Ibid. 1 57—15S* 

ble KA LA 

K 
K ABASSOU, tatou à douze bandes^, 

comparé au cachicame & au tatuète. 

Vol. X, 253 — 2,55. Defcription 

des parties extérieures d’un petit 

kabaffou. Ibid.' 253 — 2 55. Di¬ 

menfions. Ibid. 255 & 2.56, & 

Vol. XIV, 403. Defcription des 

parties extérieures d’un grand ka- 

baffou. Ibid. 256 & 257. Di¬ 

menfions. Ibid. 257 & 2 5 8 ; grand 

kabaffou comparé au petit. Ibid^ 

258 & 2 5 9 ; kabaffou du cabinet 

de Seba. Ibid. 259 & 2.60. 

K E v E l. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. XII, 258 & 259^ 

Dimenfions. Ibid. 259 & 260. 

K O b. Defcription des os de la tête 

& des cornes. Ibid. 267 & 268- 

Vol. XIV, 406. 

K O b A. Defcription de fês cornes. 

Vol. XII, 268. 

L 
I_ AMANTIN du Sénégal. Defcription 

des os de fà tête. Vol. XIII, 43 je. 

& 43 2. 

Lamantin de la Guiane. (embryon 

de) Defcription de fes parties ex¬ 

térieures. Vol. XIII ,425 & 426 

des vifcères Ibid. 426—430; des 

os. Ibid. 43 o. 
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•La MBEAUX, peau qui fe détache 

du refait du cerf. Vol. VI, 108. 

Larmes de cerf, matière qui eft 

dans les larmiers. Vol. VI, 109 

& 141. 

Larmiers du cerf. Ibid. 1 09. 

Larmiers du cheval. Vol. IV, 260. 

Lapereau. Sa defcription. Vol. 

VI, 313 & 314. 

Lapin. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. VI, 31 2—3 19 ; 

des vifeères. Ibid. 321 — 3 24 ; 

des os. Ibid. 332 & 333. Di- 

menfions des parties extérieures des 

quatre races de lapins. Ibid. 3 1 9 

— 3 2 1 ; des vifeères du lapin fàu- 

vage & du lapin domeflique ,328 

— 3 3 2 ; des os du lapin fauvage. 

Ibid. 333 — 3 40 ; lapin né fans 

poil. Vol. XIV, 400. Defcription 

du lapin d’Angora. Ibid. 3 1 6 & 

3 1 7 ; du lapin riche. Ibid. 31 6; 

du lapin lâuvage. Ibid. 3 1 4 & 3 1 5 ; 

races des lapins. Ibid. 3 1 4—3 1 6 ; 

allures & attitudes des lapins. Ibid. 

317— 3 19 ; talon des lapins, le 

bruit qu’il fait en retombant fur la 

terre. Ibid. 

LÉOPARD. Defcription de la peau. 

* Vol. IX, 190 & 192. Defcrip¬ 

tion & dinienfions du fquelette. 

Ibid. 192—198. 

LÉ ROT. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. VIII, 183 & 1 84 ; 

des vifeères. Vol. XIII, 1 S 5 —188; 

des os. Ibid. 192. Dinienfions des 

parties extérieures. Ibid. 1 84 & 1 8 5 ; 

des vilcères. Ibid. 189—191. 

L É R o T volant, efpèce de chauve- 

fouris. Vol. XIII, 231.' 

Levraut. Sa defcription. Vol. VI, 

26 y—268. 

Lévriers. Defcription de ces 

chiens, grands, moyens & petits 

lévriers. Vol. V, 240 & 241. 

Levron, petit février. Ibid. 24t. 

Lézard écailleux, fynonytne de 

pangolin. Vol. X, 187. 

L 1 c H EN E , partie des jambes de 

devant du cheval. Vol. IV, 267. 

Lièvre. Defcription de fès parties 

extérieures. Vol. VI, 264—270 i 

des vifeères. Ibid. 271 284 ; 

des os. Ibid. 287—292. Dimen» 

fions des parties extérieures. Ibid. 

270 & 271 ; des vifeères. Ibid. 

284 — 287 ; des os. Ibid. 292 

—299. 

Lièvre monffrueux. Vol. XIV, 400, 

Lillois , ( chiens ) leur defcription , 

leur origine. Vol. V, 253. 

Lion. Defcription des parties 

extérieures du lion & de la lionne. 

Vol. IX, 2 6—30; des vifeères. Ibid. 

32—3 6 ; des os. Ibid. 42—43* 

Dinienfions des parties extérieures 

du lion & de la lionne. Ibid. 3 O 

& 3 1 ; des vifeères. Ibid. 3 8—42 ; 

FF lJ 
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des os. Volume IX, 44—48. 

1 I-.QUEUR confèrvatrice pour les 

pièces d’Anatomie, compofée par 

- M. Monro. Vol. ï 11, 173; par 

M. Ruifch. Ibid. 1 73 & 174. 

Livrée du faon. Vol. VI, 1 09 

& 1 10. 

Loir. Defcription de Tes parties exté¬ 

rieures. Vol. VIII, 166 & 167; 

des vifcères. Ibid. 1 dp—172; des 

os. Ibid. 175 —177. Dimenfions 

des parties extérieures. Ibid. 1 6j— 

1 dp ; des vifcères. Ibid. 173 — 17 5 ; 

des os. Ibid. 177— 1 8 o. 

Loris. Defcription de fes parties ex¬ 

térieures. Vol. XIII , 2J3 & 2 14 ; 

des vifcères. Ibid. 2 1 5—2 1 8 ; des 

os. Ibid. 2t 8—220. Dimenfions 

des parties extérieures. Ibid. 2 14 & 

2 1 5 ; des os. Ibid. 2 2 o & 221. 

Loup. Defcription de fes parties ex¬ 

térieures. Vol. VII53 — 5 7 ; des 

vifcères. Ibid. 58 — do ; des os. 

Ibid. d4 & d5, Dimenfions des 

parties extérieures. Ibid. 57 & 58; 

des vifcères. Ibid, do—64 ; des os. 

Ibid. 6 5—70. 

Loup cervfer, fynonyme de Lynx. 

Vol. IX , 243. 

Loup noir de Canada. Defcription 

de lés parties extérieures. Vol. IX, 

3 d4 ; des vifcères.Ibid. 3 66—3 dS ; 

des os. Ibid. 370. Dimenfions des 

parties extérieures. Vol. IX , 3 64 

— 3 dd; des vifcères. Ibid. 368- 

— 370. 

Loutre. Defcription de fes parties, 

extérieures. Vol. VII, 1 39 & 140 ; 

des vifcères. Ibid. 141 — i4d; des 

os. Ibid. 150—152. Dimenfions 

des parties extérieures. Ibid. 140 de 

1 41 ; des vifcères. Ibid. 148 —150; 

des os. Ibid. 1 53—1 57. 

Loutre de Canada. Defcription de 

fès parties extérieures & de /es dentSr 

Vol. XII, .3 3 d & 3 37. 

Louvet, poii de loup. Vol. IV, 272, 

Louveteaux. Vol. VII,71. 

Lynx. Defcription de fes parties, ex¬ 

térieures. Vol. IX, 243 & 244; des 

vifcères. Ibid. 24d—249 ; des os. 

Ibid. 253—258. Dimenfions des. 

parties extérieures. Ibid. 244—246; 

des vifcères. Ibid. 2 5 0—2 53 ; des 

os. Ibid. 254—258. 

M 
M ACAQUE. Defcription de fès 

parties extérieures. Vol. XIV, 194 

& 195 ; des vifcères. Ibid, ipd— 

ï 99 ; des OS. Ibid. 202 & 203. 

Dimenfions des parties extérieures. 

Ibid. 195 & i9d; des vifcères. . 

Ibid. 199 — 202 ; des os. Ibid. 

203 — 205. 

Macaque cornu, fynonyme d’aigrette.. 

Vol. XIV, 2od. 



MA des Mat 
M'AGOT. Defcription de (es parties 

extérieures. Vol. XIV, i 14 & 11 5 ; 

des vifcères. Ibid. 1 17—121.; des 

os. Ibid. 124—127. Dimenfions 

des parties extérieures du mâle.& de¬ 

là femelle. Ibid.. 1 1 6 & 1 17 ; des 

vifcères. Ibid. 1 21 —124; des os. 

Ibid. 127—12p. 

MaimoN. Defcription de (es parties 

extérieures. Vol. XIV, 1 79 & 1 80;. 

des vifcères. Ibid. 1 8 1 —183; des 

os. Ibid. 185 & 18 6. Dimenfions 

des parties extérieures. Ibid, i 80 & 

1 8 1 ; des vifcères. Ibid. 183 — 1 8 5 ; 

des os. Ibid. 1 86 & 187. 

MAIN defTéchée & convertie en tur- 

quoife ; fa defcription. Vol. XI Y, 

375 & 376. 

Makis, leurs caractères génériques. 

Vol. XIII, 18 1 —183. 

MalbrouCK. Defcription de fes 

parties extérieures. Vol. XIV, 23 o; 

des vifcères. Ibid. 232—23 5 ; des 

os. Ibid. 2 3 8. Dimenfions des par¬ 

ties extérieures. Ibid. 23 1 & 232; 

des vifcères. Ibid. 23 5—23 8 ; des 

os. Ibid. 238—240. 

Mamelles de l’Agouti. VoLXIII,. 

3 8 6. 

-de l’Âne. Vol. IV, 424. 

- ■ — de l’ÂnefTe. Ibid. 425 &42 6. 

--de l’Axis. Vol. XI, 409. 

--du Bélier. Vol. V, 35. 

--de la Biche. Vol.Yl, 121&12 

1ÈRE S. MA cccj 
Mamelles du Blaireau. Vol. VII, 

1 1 7 & 1 1 S. 

-du Bouc. Vol. V, 8 1 & 8 2. 

-du Bouc de Juda. Vol. XII , 

192. 

-du Bouquetin. Ibid. 171. 

-de la Brebis. Vol. V, 3 6. 

-du Buffle. Vol. XI, 3 42. 

-du Cabiai. Vol. XII, 393. 

-du Cariacou. Ibid. 352. 

-du Chameau. Vol. XI, 43 2. 

-du Chamois. Vol. XII, 182 

& 183. 

-du Chat. Vol. VI, 30. 

-de laChauve-louris fer-à-chevaî.- 

Vol. VIII, 133. 

- .- de la Chauve - fou ris noCtuIe. 

Ibid. 140. 

— -du Cerf. Vol. VI , 120. 

-du Cheval. Vol. IV, 319 — 

322. Opinion d’Ariftote fur 

les mamelles des chevaux. 

Ibid. 3 1 8, 3 19 & 3 22. On 

croyoit qu’ils n’a voient point 

de mamelles. Ibid. 318; 

découverte de ces mamelles. 

Ibid. Leur fituation, leur 

defcription. Ibid. 321. Ma¬ 

melles de la jument. Ibid. 

326. 

-de la Chèvre. Vol. V, 82—84». 

--■ de la Chevrette. Vol. VI, 221, 

--- du Chevreuil. Ibid. 221. 

-- des Chiens. Vol.V,2.6() &2yo,. 

pp m 
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Mamelles de la Civette. Vol. IX, 

3 37- 

■ des Cochons. Vol. V, 144. 

■ du Cochon d’Inde. Vol. VIII, 
1 2. 

— du Couguar. Vol. IX, 225. 

-du Dromadaire. Vol. XI, 261. 
r 

* -de l'Eléphant. Ibid. 1 1 o. 

— -de la Fouine. Vol. VII, 173. 

--du Fourmiller. Vol.X., 171, 

— ■ ■ ■ - du Furet. Vol. VII, 219. 

* -de la Gazelle. Vol. XII ,251. 

-de la Genette. Vol. IX ,351. 

— du Gibbon. Vol. XIV, 100. 

-du Hamfter. Vol. XIII, 1 3 1. 

-du Hérilïon. Vol. VIII, 42. 

--de l’Hippopotame. Vol. XII, 

58. 

— ..— du Jocko. Vol. XIV, 76. 

-des Lapins. Vol. VI, 324. 

* -du Lièvre. Ibid. 277. 

--du Lion. Vol. IX , 3 6 & 37. 

--du Loir. Vol. VIII , 172. 

* -du Loris.Vol. XIII, 217. 

- d’un Loup de Canada. Vol. 
IX, 368. 

--de la Loutre. Vol. VII, 146. 

■-du Magot. Vol. XIV, 1 20. 

1-du Mangabey. Ibid. 2$ 1. 

-de la Marmolè. Vol. X , 341. 

— --de la Marmotte. Vol. VIII, 
234. 

--du Mandrill. Vol. XIV, 1 62. 

— du Morfe. Vol. XIII, 420. 

— . du Mulot. Vol. VII, 3 3 6. 

MA 
Mamelles de la Mufàraigne. VoU 

VIII, 62&63. 

-de la Mulàraigne d’eau. Ibid\ 

70 & 71. 

--de l’Ondatra. Vol. X , 18. 

-de l’Ours. Vol. VIII ,271. 

-du Paca. Vol. X , 275. 

-du Palmifte. Ibid. 135. 

-de la Panthère. Vol. IX , 182. 

■-du Papion. Vol. XIV, 149. 

--..du Phalanger. Vol. XIII, 99. 

-du Polatouche. Vol. X, 108. 

-du Rat. Vol. VII, 29 i & 292* 

-du Rat d’eau. Ibid. 357. 

-du Renne. Vol. XII, 128. 

•-du Rhinocéros. Vol. XI, 205. 

-de la RouITette. Vol. X, 72. 

-du Sarigue. Ibid. 3 14 & 3 1 5. 

—-du Souflik. Vol. XV, 199. 

-du Surmulot. Vol. VIII, 2 1 3» 

-du Taureau. Vol. IV, 496 & 

497. 

--de la Vache. Ibid. 5 0 0 & 501* 

-de l’Unau. Vol. XIII, 5d. 

-du Zèbre. Vol. XII, 18. 

-du Zibet. Vol. IX, 3 22 &3 23. 

Mammout, animal fabuleux, on lui 

attribue les os d’éléphant qui le 

trouvent dans le Nord. Vol. XI, 

170. 

Mandrill. Defcriptionde fes parties 

extérieures. Vol. XIV, 1 58 & 1 59 f 

desvifcères. Ibid. 160—163 ; des 

os. Ibid. 1 6 j — 1 (xy. Dimenfions 

Table 
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des parties extérieures. Vol. XIV, 

159 & 160; des vifcères. Ibid. 

163 —165 ; des os. Ibid. 1 67-^ 

168. 

M A N G A B E Y. Defcription de /es 

parties exte'rieures. Vol. XIV, 247; 

des vifcères. Ibid. 248—252 ; des 

os. Ibid 255. Dimenfions des par¬ 

ties extérieures. Ibid. 246—248; 

des vifcères. Ibid. 252—25 5 ; des 

os. Ibid. 255—2 57. Mangabey à 

collier blanc. Ibid. 2.57. 

M ANGOUSTE. Defcription de fes 

parties extérieures. Vol. XIII, 1 60 

—162; des dents. Ibid. 160. 

Marcassin ; fès couleurs; Vol. Vt 

1 28 ; fi livrée. Ibid. 

Ma RG A Y. Defcription de fès parties 

extérieures. Vol. XIII, 25261253. 

Marikina. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. XV, 1 1 o & 1 1 1 ^ 

des vifcères. Ibid. 112 & 113. 

Dimenfions des parties extérieures. 

Ibid, iii & 1 1 2. 

Marmose. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. X, 338 & 339; 

des vifcères. Ibid. 340—343; des 

os. Ibid. 3 44. Dimenfions des parties 

extérieures. Ibid. 3 3 9 & 3 40 ; des 

os. Ibid. 347—349. 

Ma r m O t t E. Defcription de fès 

parties extérieures. Vol. VIII , 228 

—230 ; des vifcères. Ibid. 231 — 

23.4 ; des os. Ibid. 23 8 — 240. 

Dimenfions des parties extérieures. 

Fè/.VIII, 23 o & 23 1 ; des vifcères. 

Ibid. 23 5 — 23 8 ; des os. Ibid, 

240 — 244. 

Marte. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. VII, 1 9 1 & 192 ; 

des vifcères. Ibid. 194 & 195; des 

os. Ibid. 195. Dimenfions des parties 

extérieures. Ibid. 192 & 193. Marte 

des fapins ; marte des hêtres. Ibid. 

190. 

Massacre , la tête du cerf. Vol. VI, 

1 03. 

Matins. Defcription de ces chiens ; 

on croit les noirs meilleurs que les 

autres. Vol. V, 239. 

Médecine vétérinaire. Vol. IV, 258. 

M E l L1 e R, troifième eflomac du 

bœuf. Vol. IV, 485. 

Membrane in) e fiée, par M. Ruifch. 

Vol. III, 154. 

MÉRAIN, les deux perches du bois 

du cerf. Vol. VI, 1 04. 

Méthode, divifion méthodique des 

productions de la Nature ; c’efl une 

fuite de définitions , comme l’arbre 

de Porphyre. Vol. IV, 1 14 & 1 15; 

elle nuit au progrès de fa fcience 

par de mauvaifes définitions. Ibid. 

1 1 3 ; elle ne peut fuppléer aux 

deferiptions complètes. Ibid. 1 14- 

elle eft compofée de deferiptions 

incomplètes, utiles pour l’Anatomie 
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compofée, parce quelles font toutes MI C O. Defcription des parties exté- 

conformes à un plan fuivi. Vol. IV, rieures. Vol. XV, i 24. 

13 1. Expofitions des diflributions Mille-fleur, couleur du cheval, 

méthodiques des quadrupèdes. Ibid. Vol. IV, 273. 

162—168; par M. Klein. Ibid. Millet, troifième eltomac du bœuf. 

1 57—1 61 ; parM. Linnæus. Ibid. Vol. IV, 48 j. 

162—1 66. Principes d’Ariftote, Mococo. Defcription de lès parties 

fur les divifions méthodiques. Ibid. 

142 & 147; ü n’admet que des 

genres principaux. Ibid. 143; il 

ne fait aucune fous - divifion, il 

n’emploie aucun caraélère négatif. 

Ibid, r 44— 146 ; fà méthode dans 

Ion H iiloire des Animaux. Ibid. 148. 

Divifions méthodiques des animaux ; 

celles de Gefner, d’Aldrovande , 

de Jonflon, &c. font incomplètes. 

Ibid. Expofition de celle de Ray. 

Ibid. 14c?—1 57; défauts de cette 

méthode. Ibid. 1 49 ; les diftribu- 

tions méthodiques des productions 

de la Nature font des conventions 

arbitraires. Ibid. 1 5 1 , & fautives. 

Ibid. 152 ; leurs branches font 

très-inégales pour le nombre des 

efpèces qui s’y rapportent. Ibid. 

1 6 1 ; ce défaut pourroit être corrigé 

en partie , fi l’on faifoit des defcrip- 

tions plus complètes. Ibid. 161 & 

1 62 ; l’incertitude des principes des 

méthodes ; le cas que l’on en doit 

faire. Ibid. 1 67 & 168. 

M e u L E , partie du bois du cerf. 

Vol. VI , 104. 

extérieures. Vol. XIII, 1 84 & 1 8 5 ; 

des vifcères. Ibid. 1 87—1 90 ; des 

os. Ibid. 193 —195» Dimenfions 

des parties extérieures. Ibid. 18 6 & 

1 8 7 ; des vifcères. Ibid. 191 —193; 

des os. Ibid. 195— 197. 

Molette , difpofition particulière 

du poil des chevaux. Vol. IV, 27S 

& 279. 

Molettes, forte de tumeur des 

chevaux. Vol. IV, 289. 

Momie trouvée en Auvergne. Vol. 

XV, 16 j ; coniparaifon de cette 

momie avec celle d’Egypte, d’A¬ 

frique , &c. Ibid. 165 & 166; le 

temps & le lieu où la momie d’Au¬ 

vergne a été trouvée. Ibid. 1 66 & 

1 67 ; defcription du fépulcre &du 

cercueil. Ibid. 167 & 168; def* 

cription du corps de la momie & 

de les enveloppes. Ibid. 1 68 & 169; 

obfervations fur les parties intérieures 

du corps & fur la matière de l’em¬ 

baumement. Ibid. 169 & 170; 

circonflances de la découverte de la 

momie & de fon arrivée au Cabinet. 

Ibid. 170 & 171 ; état de la momie 

lorfqu’ellç 
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forfqu’elle arriva au Cabinet, & Ton 

état aCtuel. Vol. XV, 171 & 172 ; 

réflexions fur le procédé de Ton em¬ 

baumement & fur Ton ancienneté ; 

différences entre cette momie & les 

autres ; définition du nation des 

Anciens ; conjectures fur les moyens 

de faire une momie pareille à celle 

d’Auvergne. Ibid. 172 & 173; 

momies embaumées; momies defle- 

fechées. Vol. III, 282 ; on voit des 
r 

momies d’Egypte qui ont plus de 

deux mille ans. Ibid. Motifs qui ont 

fait faire les momies. Ibid. 283 ; la 

préparation des momies d’Égypte 

duroit quarante jours, on en trouve 

la preuve dans la Genèfè. Ibid. 283 

& 284; manière de préparer les 
r 

momies en Egypte, rapportée par 

Hérodote. Ibid. 284 & 28 5 ; par 

Diodore de Sicile. Ibid. 285 & 

2.86 ; Obfervations de quelques 

Auteurs modernes fur les momies 

d’Egypte. Ibid. 286 8c. 2.87; ma¬ 

nière d’embaumer avec de l’huile de 

noix, par Grew. Ibid. 2 87; momies 

des Guanches. Ibid. Manière de les 

préparer. Ibid. 288; momies des 

Incas du Pérou, vues par Garcilaffo; 

conjectures d’Acofta & de Garci- 

laffo fur la préparation de ces mo¬ 

mies. Ibid. 288 & 289; momies 

du Coraflan très-dures & fort an¬ 

ciennes ; ornemens des momies 

Tome XK 

d'Égypte, coffres qui les renfer¬ 

ment. Volume III, 294 & 29 5 ; 

momies d’Égypte, qui ont de la 

barbe, des cheveux & des ongles. 

Ibid. 29 j ; les Arabes gâtent les 

momies pour avoir une pièce d’or , 

qui fe trouve ordinairement fous la 

langue; différences de l’embaume¬ 

ment des momies & de leurs linges. 

Ibid. 296. Defcription d’une mo¬ 

mie d’Égypte. Vol. XV, 174. 

M o N E. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. XIV, 2 62 & 2 6 3 ; 

des vifcères. Ibid. 264—2.66 ; des 

os. Ibid. 268 & 269. Dimenfions 

des parties extérieures. Ibid. 263 & 

264; des vifcères.//'/;/. 266—268; 

des os. Ibid. 269—271. 

Mongous. Defcription de fès parties 

extérieures. Vol. XIII, 198 ; des 

vifcères. Ibid. 200—202; des os. 

Ibid. 202. Dimenfions des parties 

extérieur es. Ibid. 198—200. Def¬ 

cription d’un petit animal qui a rap¬ 

port au mongous.Ibid. 202 & 203. 

Monstre humain, acéphale. Vol. III, 

202 ; en forme de terme. Ibid. 203 ; 

dont les vifcères font tranfpofés de 

droite à gauche. Ibid. 204 & 20 5. 

Mopses. Defcription de ces chiens. 

Vol. V, 252. 

Morse. Defcription de fes parties ex¬ 

térieures. Vol. XIII ,415; des os de 

là tête & des dents. Ibid. 421 —423. 

a 
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Dim en fions de ces os. Vol. XIII, 

423 & 424. Defcription des parties 

extérieures d’un foetus de morfe. 

Ibid. 4 1 7. Dimenfions. Ibid. 41 8 

& 419. Defcription des vifcères. 

Ibid. 419—421. 

Moufflon. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. XI, 376 & 377; 

des vifcères. /ÆiV. 379—381 ; des 

os. Ibid. 385. Dimenfions des par¬ 

ties extérieures. Ibid. 377—3 79 ; 

des vifcères. Ibid. 381 —3 8 5 ; des 

os. Ibid. 385 & 386. 

Mo USTAC. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. XIV, 285 & 286. 

Muffle , partie du taureau. Vol. IV, 

476'. 

Muffle , fe dit du tnufeau d’un lion. 

Vol. IX, 26. 

Mu lot. Defcription de fes parties 

extérieures. Vvl. VII,33i&332; 

des vifcères. Ibid. 3 3 4—3 3 6 ; des 

os. Ibid. 3 41. Dimenfions des parties 

extérieures d’un mulot des champs 

& d’un mulot des bois. Ibid. 332 

— 3 3 4 ; des vifcères. Ibid. 3 37— 

341 ; des os. Ibid. 341—344. 

MJSARAiGNE. Defcription de fes 

parties extérieures. Vol. VIII , 60 ; 

des vifcères. Ibid. 62 ; des os. Ibid. 

63. Dimenfions des parties exté¬ 

rieures. Ibid. 6 o—6 2. 

M JSARAIGNE d'eau. Defcription de 

fes parties extérieures. Vol. VII1,6 j ; 

des vifcères. Vol. VIII, 6y—69; des 

os. Ibid. 74—77. Dimenfions des- 

parties extérieures. Ibid. 6 5— 67 ; 

des vifcères. Ibid. 71 —74 ; des os. 

Ibid. 77 — 8 o ; cet animal n’avoit 

pas été remarqué par les Naturalises. 

Ibid. 6 5. 

M u sca R d IN. Defcription de fes 

parties extérieures. Vol. VIII, 196 

& 1 97 ; des vifcères. Ibid. 1 98 & 

199 ; des os. Ibid. 202. Dimenfions 

des parties Extérieures. Ibid. 197 

& 19 8 ÿ des vifcères. Ibid. 199— 

202. 

Musc. Defcription des poches quï 

le renferment. Vol. XII, 378. 

Nain de Lunéville. Vol. XV, 176 

& fuiv. Extrait de la relation que 

M. le Comte de Trefîân en a faite,. 

Ibid. 176—178; obfèrvation frite 

à l’ouverture du cadavre du Nain. 

Ibid. 178. Defcription de fon fque- 

lette. Ibid 1 78—1 80. Dimenfions 

des os. Ibid. 1 80—1 82. 

Naine. Defcription de fon fquelette* 

Vol. XV, 1 82 & 1 83. Dimenfions 

des os Ibid. 183 — 1 8 j. 

Nanguer. Vol. XIV, 408 & 409, 

Nappe, la peau du cerf. Vol. VIr 1 03» 

Négresse du premier âge, fa peau 

defféchée. Vol. XIV, 377. 
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Nerf de la jambe du cheval. Vol. IV, 

2.6 5. 

Nerf, le membre du cerf. Vol. VI, 

103. 

Noctule, efpèce de chauve-fouris; 

fa defcription. Vol. VIII, 128 & 

1 2p. 

Noir. More ou Moreau. Vol. IV, 

271. 

Nomenclature raifonnée, c’efl une 

fuite de définitions. Vol. IV, 1 14 ; 

réflexions fur la Nomenclature. Ibid. 

121. 

N o u e u R e des enfans ; fès effets. 

Vol. III, 55. 

O 
Qcelot. Defcription des parties 

extérieures du mâle. Vol. XIII, 245 

—247 ; de la femelle. Ibid. 248. 

(El L artificiel, fait en bois & en d’autres 

matières, par M. Mafliani. Vol. III, 

2.3 5—239 ; autre fait en ivoire à 

Nuremberg. Ibid. 239. 

(Eil cul-de-verre, couleur particulière 

de la prunelle du cheval. Vol. I V, 

282. 

(Eil veron, couleur particulière de la 

prunelle du cheval. Vol. IV, 282. 

Ondatra. Defcription de fès parties 

extérieures. Vol. X , 14 & 1 5 ; des 

vifcères. Ibid. 17 & 18; des os. 

Ibid. 19 & 20. Dimenfions de fes 

parties extérieures. Ibid. 15 17. 

Ongle d’une grandeur exceffive, 

coupé au gros doigt du pied d’une 

fille. Vol. XIV, 376 & 377. 

Orang-outang, fynonyme de 

Jocko. Vol. -XIV , 72. 

O R El l LAR, elpèce de chauve-fouris ; 

fà defcription. Vol. VIII, 127 & 

1 28. 

Oreille artificielle, faite en bois, 

par M. Mafliani. Vol. III, 239— 

247 ; autre oreille en ivoire , faite 

à Altorf. Ibid. 247. 

Oreillon , partie de l’oreille de la 

plupart des chauve-fouris. Vol. VIII, 

1 26—130. 

Orifices particuliers à certains 

animaux & placés à l’extérieur du 

corps. Voyei Cavités particulières 

à certains animaux. 

Os humains, qui font au Cabinet du 

Roi. Vol. III, 13; comment on 

prépare les os pour les conlèrver 

dans les Cabinets d’Hifloire natu¬ 

relle ; leur préparation inconnue aux 

Anciens. Ibid. 14; moyen d’empê¬ 

cher les os blanchis de jaunir comme 

l’ivoire. Ibid. 20 ; os vormiens. 

Ibid. 3 1 & 3 2 ; os humains, dif¬ 

formes. Ibid. 5 3 ; maladies qui ren¬ 

dent les os difformes. Ibid. Caulès 

de leurs difformités. Ibid. Caulès 

de leur courbure. Ibid 5 7~~ 59 
os defféchés par un long féjour dans 

la terre. Vol. XV, 174& 17J. 

nv 
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Os de la tête difformes. Vol. III, 66 

— 70 ; os de rachitiques. Ibid. 

73 — 81 ; os de la tête tuméfiés & 

cariés. Ibid. 81 —8 5 ; os avec frac¬ 

tures ou calus. Ibid. 115 —132. 

Os hyoïde de l’Agouti. Vol. VIII, 

402. 

-de l’Âne. Vol. IV, 43 5. 

— .- de l’Axis. Vol. XI, 42 5. 

■ -de la Belette. Vol. VII ,250. 

— -Ju Bélier. Vol. V, 58. 

— .— du Blaireau. Vol. VII ,132. 

— du Bonnet Chinois. Vol.XIV, 

30 6. 

■■■-du Bouc. Vol. V, 97. 

--du Cabiai. Vol. XII ,433» 

.-du Cachicame. Vol. X, 267. 

«-du Callitriche. Vol. XIV, 3 08. 

.-du Campagnol. Vol N II, 378. 

--du Caracal. Vol. XII ,451. 

.-du Caftor. Vol. VIII, 336. 

— -du Cayopollin. Vol. X, 368. 

.-du Cerf. Vol.YI, 130. 

■ -du Chameau. Vol. XI, 283. 

.-du Chat. Vol. VI, 40. 

--du Cheval. Vol, IV, 345 & 

346. 

. -du Chevreuil. Vol. VI, 228. 

*-du Chien. Vol. V, 2 8 6 & 2 87. 

--d’un Chien Mâtin. Ibid. 305. 

-de la Civette. Vol. IX, 374. 

--du Coati. Vol. VIII, 401. 

du Cochon. Vol» V , 16y 

& 18 Q, 

os 
Os hyoïde du Cochon d’Inde. Vol. 

VIII, 2 1 & 22. 

-d’un Cochon de Siam. Vol. V, 

1 82. 

— -du Coquallin. Vol. XIII, 1 1 5 

& 116. 
— -du Couguar. Vol. IX, 260. 

-du Daim. Vol. VI, 182. - 

—  .— du Dromadaire. Vol. XI, 283. 

--de l’Écureuil. Vol. VII, 30 6. 

-de la Fouine. Ibid. 197. 

-du Fourmiller. Vol. X, 197. 

-du Furet. Vol. VII, 224. 

— -du Gibbon. Vol. XIV, 131» 

— - du Hamfter. Vol. XIII, 171» 

-du HérifTon. Vol. VIII, 49. - 

-de l’Hermine. Vol. VII, 252. 

-du Lapin domeftique. Vol.Y1, 

343- 

-du Lapin fâuvage. Ibid. 334. 

-du Lérot. Vol. VIII, 204. 

-d’un Lévrier. Vol. V, 3 06. 

-du Lièvre. Vol. V 1, 390. 

-du Lion. Vol. IX, 37& 51* 

-du Loir. Vol. VIII, 204. 

— -du Loris. Vol..üllîf 225* 

-du Loup. Vol. VII,73. 

-d’un Loup noir de Canada. 

Vol. IX, 375. 

— ■— de la Loutre. Vol. VII, 1 59. 

-du Lynx. Vol. IX, 261. 

— -du Macaque. Vol. XIV, 3 04; 

--du Magot. Ibid. 132. 

p du Mangabey. Ibid. 3 07» 

Table 
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Os HYOÏDE de la Marmofe. Volume 

VII, 367. 

--de la Marmotte. Vol. VIII, 

247. 

de la Marte. Vol. VII, 198. 

•-du Mococo. Vol. XIII, 22.2. 

— — du Mongous. Ibid. 223. 

--du Moufflon. Vol. XI, 425. 

.-du Mulot. Vol. VII, 347» 

— .— de la Mufaraigne. Vol. VIII, 

109. 

— _de la Mufaraigne d’eau. Ibid. 

75- 
— -du Mufcardin. Ibid. 205. 

--de la Nodule. Ibid. 1 5 6. 

--de l’Ondatra. Vol. X, 51. 

,-de la Panthère. Vol. IX, 190. 

,, du Patas à bandeau noir. Vol. 

XIV,305. 

»-- du Pécari. Vol. X, 5 4. 

«_du Phalanger. Vol.XIII, 1 1 5. 

«_- du Polatouche. Vol. X , 1 3 6. 

x du Porc-épic. Vol. XII, 436. 

-du Putois. Vol. VII, 223. 

__du Rat. Ibid. 307. 

__. du Rat d’eau. Ibid, 6. 

«_du Raton. Vol. VIII , 399» 

,_- du Renard. Vol. VII, 102 

& 103. 

— de la Roufîette. Vol. X, 82. 

__du Sanglier. Vol. V, 184. 

— du Sarigue. Vol.X , 366. 

___ du Souflik. Vol. XV, 204. 

de la Souris. Vol- VII ,345» 

Os hyoïde du Surikate. Vol. XIII, 

1 1 4. 

-du Surmulot. Vol. VIII, 245. 

-du Talapoin. Vol. XIV, 3 09. 

-de la Taupe. Vol. VIII, 1 1 2. 

-du Taureau. Vol. IV, 5 1 5 6c 

51 6. 

-du Zèbre. Vol. XII, 70 & 71. 

■-du Zibet. Vol. IX, 373. 

OS DE LA VERGE de l’AgOUti. Vol. 

VIII, 3 86 & 402. 

de l’Aigrette. Vol. XIV, 305. 

d’un BafTet à jambes torfes. 

Vol. V, 3 08 & 3 09. 

de la Belette. Vol. VII, 233 

& 2 5 o. 

du Blaireau. Ibid. 118, 132 

& 133. 

du Bonnet chinois. Vol. XIV, 

306. 

■ du Callitriche. Ibid. 308. 

■ du Campagnol. Vol. VII, 378, 

■ du Caflor. Vol. VIII, 321 

& 33d. 

- du Chat. Vol. VI, 3 o. 

- du Chien. Vol.\, 271 & 272. 

- d’un Chien Mâtin. Ibid. 305. 

- du Cochon d’Inde. Vol. VIII, 

1 2 & 5 6. 

- du Coquallin. Vol. XIII, 11 6. 

- de l’Écureuil. Vol. VII, 264 

& 306. 

- de la Fouine. Ibid. 133, 197 

& 198. 

qq /ÿ 
f t 

' \ 
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Os de la verge du Furet. Volume 

YII, 2.24. 

.- d’un Grand Barbet. Vol. Y > 

309- 

■-de l’Hermine. Vol. VII, 252. 

--du Lér©t. Vol. VIII, 1 87 & 

204. 

--d’un Lévrier mâtiné. Vol. V, 

307. 

--du Lion. Vol. IX, 3 7 & 51. 

-du Loir. Vol. VIII, 204. 

-du Loup. Vol. VII, 73 & 74. 

-de la Loutre. Ibid. 146 & 

1 59* * 
-du Macaque. Vol. XIV, 305. 

-du Magot. Ibid. 1 3 2. 

«-— du Mangabey. Ibid. 251 ôc 

307. 

-de la Marte. Vol. VII, 198. 

--de la Mone. Vol. XIV, 2 66 

& 308. 

-.-du Morfe. Vol. XIII, 434 <Sc 

43 î* 
--du Mulot. Vol. VII, 347. 

-du Mufcardin. Fb/.VIII, 205, 

-de la Nodule. Ibid. 141 & 

157- 
-de l'Ondatra. Vol. X, 1 8 , 19 

& 51. 

-du Papion. Vol. XIV, 1 5 o & 

1 86. 

--du Petit-gris. Vol. X, 13 8. 

--du Polatouche. Ibid. 1 o 8 & 

1 37* 

-- du Porc-épic. Vol, XII, 413. 

os ou.. 
Os DE LA verge du Putois. Volume 

VII, 206 & 223. 

-du Rat. Ibid. 290 , 207 & 

308. 

-du Rat d’eau. Ibid. $yC & 

3 77- 

-du Raton Vol. VIII , 249 & 

399- 
— --du Renard. Vol VII ,103. 

«-de la Souris. Vol. VII ,31 6 & 

346. 

du Souflik. Vol. XV, 204. 

-du Surmulot. Vol. VIII, 246. 

- du Talapoin. Vol. XIV, 3 09. 

•-de la Taupe. Vol. VIII , 94 

& 1 1 2. 

-du Vari. Vol. XIII, 207 & 

224. 

O s s 1F i c AT 1 o N , fon état dans le 

fqueletted’un fœtus humain de deux 

pouces & demi de hauteur. Vol. III, 

23 ; & dans des fquelettes de fœtus 

plus avancés en âge. Ibid. 25—28. 

Ouanderou. Defcription de les 

parties extérieures. Vol. XIV, 174. 

Dim enflons. Ibid. 174& 175. 

Ouistiti. Defcription de lès parties 

extérieures. Vol. XV, 1 00 & 1 o 1 ; 

des vifeères. Ibid. 102—104; des 

os. Ibid. 1 06 & 1 07. Dintenfions 

des parties extérieures. Ibid. 101 & 

•1.02; des vifeères. Ibid. 104 âc 

195’ / 

OS Table 
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Ours. Defcription de tes parties exté¬ 

rieures. Vol. VIII, 263, 264,266 

£<.2.67 ; des vifcères. Ibid. 266— 

271 ; des os. Ibid. 274 — 278. 

Dimenfions des parties extérieures. 

Ibid. 264— 2 6 6 ; des vifcères. Ibid. 

272—274; des os. Ibid. 278 — 

28 1 ; ours comparé au loup. Ibid. 

263 ; ours des Alpes. Ibid. 264 ; 

ours blanc. Ibid, ours doré. Ibid. 

ours de Savoie ; là defcription. Ibid. 

2.63 & 3 64 j ours deSuifle. Ibid. 

264. 

P 
Paca. Defcription de fes parties 

extérieures. Voi. X, 272 & 273 ; 

des vifcères. Ibid. 274—277. Di- 

menfionsdes parti es extérieures. I bid. 

273 & 274 ; des os. Ibid. 278. 

Palmiste. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. X, 1 3 1 & 1 3 2 ; 

des vifcères, Ibid. 134 & 135. 

Dimenfions des parties extérieures. 

Ibid. 1 3 2 — 134. 

Pa N GO LIN. Defcription de fes par¬ 

ties extérieures. Vol. X, 1 87—1 8p. 

Dimenfions. Ibid. 189 & 190. 

Defcription & dimenfions des os 

de la tête. Ibid. 1 90 & 1 9 1. 

Pa nneaux des loirs. Vol.WIII, 169; 

de la m irmotte. Ibid. 233. 

PANSE, premier eflomac du bœuf; (à 

defcription. Vol. IY , 485—488. 

Panthère. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. IX, 1 73 — 1 77 ; 

des vifcères. Ibid. 178—182; des 

os. Ibid. 186& 187. Dimenfions 

des parties extérieures. Ibid. 1 77 & 

1 7 8 ; des vi fcères. Ibid. 1 8 4—186; 

des os. Ibid. 1 87 & 1 8 8. 

Papjon. (grand) Defcription de fes 

parties extérieures. Vol. XIV, 139 

& 140; des vifcères. Ibid. 141 — 

1 44 ; des os. Ibid. 150 & 1 5 r. 

Dimenfions des parties extérieures. 

Ibid. 140 & 141 ; des vifcères. 

Ibid. 144 — 147 ; des os, Ibid. 

1 5 « “J H- 

Papion. (petit) Defcription de fès 

parties extérieures. Vol. XIV, 147 

& 1 50 ; des vifcères. Ibid. 149 & 

1 50. Dimenfions des parties exté¬ 

rieures. Ibid. 147 & 148 ; des 

parties de la génération de la femelle. 

Ibid. 149. 

Pasan. Defcription de la peau & des 

cornes. Vol. XV, i 90—1 92. Vol. 

XII, 272 & 27 3. Palan , lynonyme 

de bézoard. Ibid. 278. 

Pasar, fynonyme de bézoard. Vol. 

XII, 278. 

PATAS a bandeau noir. Defcription de 

fes parties extérieures. Vol. X I V ÿ 

212 & 213 ; des vifcères. Ibid. 

214—21 8 ; des os. Ibid. 220— 

222. Dimenfions des parties exté¬ 

rieures. Ibid. 21 j & 2143, des 
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vifcères. Vol. XIV, 218 — 220 ; 

des os. Ibid. 222 & 223. Patas à 

bandeau blanc. Ibid. 223. 

Peau humaine palfée. Vol. III, 1 6q. 

Pécari. Defcription de Tes parties 

extérieures. Vol. X, 27—29; des 

vifcères. Ibid. 3 1 —40; des os. Ibid, 

43 — 46. Dimenfions des parties 

extérieures. Ibid. 29-1—3 1 ; des vif¬ 

cères. Ibid. 41—43 ; des os. Ibid. 

4 6 — 50. 

Peignes, forte de gratelle des che¬ 

vaux. Vol. IV, 290. 

Pékan. Defcription de fes parties ex¬ 

térieures & des dents. Vol. XIII, 

306 & 3 07. 

Pékan , fynonyme de Coafe. Ibid. 

299. 

Pelage, les couleurs du poil du 

cerf. Vol. VI, î 03. 

P E L O T T E , marque blanche fur le 

front du cheval. Vol. IV, 274; de 

l’âne. Ibid. 409. 

Perches, parties du bois du cerf. 

Vol. VI, 104. 

Perlures, partie du bois du cerf. 

. Vol. VI, 1 04. 

Petit-gris. Defcription de lès 

parties extérieures. Vol. X, 123 & 

1 24; des os. Ibid. 125. Dimenfions 

des parties extérieures. Ibid. 124 & 

125. 

Petit-gris deCafan. Defcription de 

la peau. Vol*X, 139 & 140. 

Petit-gris du Groenland. Defcription 

de la peau. Vol. X, 1 3 8 & 139. 

Petit-gris r/e N ord^ cap. Defcription 

de la peau. Vol. X , 141. 

Petit-gris de Norvège. Defcription 

de la peau. Vol. X, 140. 

Petit-gris de Sibérie. Defcription 

de la peau. Vol. X, 140. 

Petit-gris d’Yrlek. Defcription de 

la peau. Vol. X , 139. 

Phalange r. Delcription des 

parties extérieures d’une femelle. 

Vol. XIII, 9 5 ; des vifcères. Ibid. 
96—99; des os. Ibid, 99—ior. 

Dimenfions des parties extérieures. 

Ibid. 96 ; des os. Ibid. 1 02—104. 

Defcription des parties extérieures 

d’un mâle. Ibid. 104; des vifcères 

Ibid. 106 — 108. Dimenfions des 

partiesextérieures. Ibid. 1 04& 1 05. 
/ 

Etymologie du nom de Phalanger; 

conformation fingulièrede lès doigts. 

Ibid. 94. 

Phatacin. Defcription de lès parties 

extérieures. Vol. X, 192 & 193. 

Dimenfions. Ibid. 193. 

Phoque. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. XIII, 395-^397 

& 41 2 ; de fes vifcères. Ibid. 398 — 

402 ; de lès os. Ibid. 405—409. 

Dimenfions des parties extérieures. 

Ibid. 397 & 398 ; des vifcères. 

Ibid. 403 — 40y; des os. Ibid. 

410 & 412. 

Phoque 
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Phoque des Indes. Defcription de 

fes parties extérieures & de Tes dents. 

Vol. XIII ,413 & 414. 

Phrase, en terme d’Hiftoire natu¬ 

relle , efl la définition d’une efpèce. 

Vol. IV, 114. 

Pieds fourchus, ïe nombre des ani¬ 

maux à pieds fourchus, comparé à 

celui des folipèdes & des fiffipèdes. 

Vol. V, 24. 

PI E R R E s, concrétions pierreufes. 

Vol. III, 297 —302 ; leurs caufes, 

leur formation , leur ftru&ure , leur 

noyau, leur fituation dans prefque 

toutes les parties du corps humain ; 

leurs différences de grandeur, de 

couleur, de confiftance. Ibid. 297 & 

298 ; pierres de la veffie ayant pour 

noyau une balle , un morceau d’é- 

toflë qui avoit été introduit dans la 

veflle. Ibid. 298 ; un clou. Vol. 

XIV, 3 8 5 ; pierres du foie humain 

& de la véficule du fiel ; leurs carac¬ 

tères diflinélifs. Vol. III, 298 & 

299. Vol. XIV, 3 8 2 & 3 8 3 ; 

pierre tirée d’un abcès. Ibid. 299; 

pierre des reins. 298 & 299. Vol. 

XIV, 3 8 3. Vol. XV, 1 8 5 ; pierres 

de la veffie, leurs coupes, leurs def- 

criptions. Vol. III, 300 & 301. 

Vol. XIV, 383 —3 8 5 ; pierres du 

fcrotum, leur defcription. Vol. III, 

301 & 302; pierres du prépuce. 

Vol. XIV, 3 8 6; pierre du fiel d’un 

Tome XV 

bœuf. Vol. XIV, 3 8 8 ; de la veffie. 

Ibid. Pierres de la veffie du Rat. 

Ibid. 401. 

Pierrures, parties du bois du cerf. 

Vol. VI, 1 04. 

Pigmée, fynonyme de Jocko. Vol* 
XIV, 72. 

Pinces , dents du cheval. Vol. IV, 

2di ; parties du pied du cheval, 

Ibid. 265. 

Pi N ch e. Defcription de fês parties 

extérieures. Vol. XV, 1 1 7 ; des vif- 

cères. Ibid, j 1 8— 120. Dimenfions 

des parties extérieures. Ibid. 1 17 & 

1 1 8. 

Pipistrelle, efpèce dechauve- 

fouris ; fâ defcription. Vol. VIII, 

129& 130. 

Plèvre ( portion delà) cartilagineufe 

& offeufè. Vol. III, 15 6. 

Poches du caflor. Vol. VIII ,318 

—3 2 1 ; matière qu’elles renferment. 

Ibid. 3 21 ; poches du hamfter. Vol. 

XIII, 1 3 o ; des finges. Vol. XIV, 

1 1.4; du fouflik. Voh XV, 199. 

Poches odoriférantes. Voy.Cavités 

particulières à certains animaux. 

Poils tirés du reélum d’une fille. 

Vol. III, 3 03 & 3 04. 

Polatouche. Defcription de fès 

parties extérieures. Vol. X , 102 — 

1 04 ; des vifcères. Ibid. 1 o6—108; 

des os. Ibid. 11 2 & 1 1 3. Dimen¬ 

fions des parties extérieures, Ibid. 

rr 
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104—io<5; des vifcères. Vol. X, 

J 09—11 i ; des os. Ibid. 1 1 3 — 

1 1 5 ; polatouche de Ruffie, def- 

cription de la peau. Ibid. 13 7 & 

138. 

Porcelaine, couleur du cheval 

Vol. IV ,273. 

Porc-épic. Defcription de fes parties 

. extérieures. Vol. XII, 409—41 1 ; 

des vifcères. Ibid. 41 2 & 41 3 ; des 

os. Vol. 413 — 415* Dimenfions 

des parties extérieures. Ibid. 41 1 

& 41 2 ; des os. Ibid. 41 5—417. 

Ps EAU T 1ER, quatrième eftomac dir 

bœuf. Vol. IV, 485. 

Puant, fynonyme de Putois. Vol. 

VII , 203. 

Punaisot, fynonyme de Putois. 

Vol. VII ,203. 

P Ü T o I s. Dçfcription de fes parties 

extérieures. Vol. VII,2O2&203 ; 

.;des.vifcères. Ibid. 204 & 205 ; des 

os. Ibid. 206 & 207. Dimenfions 

des parties extérieures. Ibid. 203 & 

204 ;■ des os. Ibid. 207 & 208. 

Pvrames , chiens peu différens des 

gredins. Vol. V, 247. 

Q 
(Quartiers , parties du pied du 

cheval. Vol. IV, 2 6 5 ; quartier de 

dehors, quartier de dedans. Ibid. 

2.66. ■ 

Queue de Rat, défaut de la queue 

du cheval. Volume IV, 287. 

Queue de Renard, fynonyme deSaki. 

Vol. XV, 90. 

R 
R. AC es des Chats. Vol. VI, 1 8 — 27; 

des chiens. Vol. V, 23 o—264; des 

cochons. Ibid. 125 — 136; des 

lapins. Vol. VI, 3 14—3 17. 

Rachitis, (on époque. Vol. III , 

5 6 ; fes eau fes. Ibid. 5 6 & 5 7 ; fes 

fymptomes. Ibid. 5 5; fes effets. Ibid. 

5 4 & 5 7 ; pourquoi les enfans ra¬ 

chitiques font plus intelligens que les 

autres. Ibid. 57; rapports du rachitis 

avec le mal vénérien. Ibid, effets 

du rachitis que l’on a pu attribuer 

à l’influence de l’imagination des 

mères fur le fœtus. Ibid. 76. 

Raie de mulet. Vol. IV, 271. 

Rat. Defcription de fes parties exté- 

>' rieures. Vol. VII, 284 & 28 5 ; des 

vifcères. Ibid. 286—295 ; des os. 

298—300. Dimenfions des parties 

extérieures. Ibid. 285 & 2 8 6 ; des 

vifcères. Ibid. 295—298 ; des os. 

. Ibid. 300—304. 

Rat d’eau. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. VII ,368; des vif 

• cères. Ibid. 3 5 2—3 5 8; des os. Ibid. 

3 62—3 64. Dimenfions des parties 

extérieures. Ibid. 350-^-352 ; des 

vifcères. Ibid. 3 5 8—3 62 ; des os. 

Ibid. 365-368. 
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Rat d‘ eau de Canada. Defcription de 

fà peau. Vol. XIV, 401 & 402. 

Rat volant, efpèce de chauve-fouris. 

Vol. XIII, 232. 

Raton. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. VIII, 341—344; 

des vifcères. Ibid. 346—349 ; des 

os. Ibid. 352 — 354- Dimenfions 

des parties extérieures. Ibid. 3 44— 

3 46 ; des vifcères. Ibid. 3 5 o—3 5 2 ; 

des os. Ibid. 354 — 3 57; raton 

comparé au blaireau, au chat fâuvage, 

au renard. Ibid. 341 ; lès attitudes. 

Ibid. 342; il trempe, il frotte fès 

alimens dans l’eau. Ibid, il mange 

de toute chair crue & cuite ; il aime 

les laitages. Ibid, il grimpe fur les 

arbres, on pourroit apprivoifer les 

animaux de cette efpèce. Ibid. 

Refait du cerf. Vol. VI, 107; la 

defcription. Ibid. 108. 

Reins, le dos du cheval. Vol. IV, 

263 ; reins doubles. Ibid. 

Renard. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. VII, 85 — 87; 

des vifcères. Ibid. 89 & 9 o ; des 

os. Ibid. 94. Dimenfions des parties 

extérieures .Ibid. 87—89; des vif¬ 

cères. Ibid. 90—94; des os. Ibid. 

94—1 00. 

Renne. Defcription des os de la tête. 

Vol. XII, 123 ; du poil de la tête 

' & d’une peau. Ibid. 1 2 3 & 1 24 ; du 

bois. Ibid. 124 & 12 5 ; des parties 

extérieures d’un foetus. Vol. XII, 

1 2 5 & 1 26; des vifcères. Ibid. 1 28 

& 1 29. Dimenfions des parties exté¬ 

rieures. Ibid. 12.6— 128; cafâque 

de peau de renne. Ibid. 130; fil de 

nerf de renne. Vol. XIV, 406. 

Réseau , fécond eftomac du bœuf. 

Vol. IV, 485. 

Rhinocéros. Defcription de fes 

parties extérieures. Vol. XI, 198 — 

202. Dimenfions. Ibid. 202 ; le 

rhinocéros comparé à l’éléphant & 

aux autres grands animaux. Ibid. 

198. 

Robe, couleur du poil du cheval. 

Vol. IV, 269. 

Rognons. Vol. IV,263. 

R O qu ets. Defcription de ces chiens, 

leur origine. Roquets arlequinés. 

Vol. V, 253. 
’ • . , ‘ if. 

R O s E l E T , fynonyme d’Hermine. 

Vol. VII, 243, 

Rougette. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. X, 79. Dimenfions. 

Ibid. 79 & 80. 

Roussette. Defcription de fès 

parties extérieures. Vol. X, 6 6 & 

67 ; des vifcères. Ibid. 69 —72 ; 

des os. Ibid. 72—75. Dimenfions 

des parties extérieures. Ibid. 67 — 

69 ; des os. Ibid. 75—78. 

Roussin, qualités que ce cheval 

doit avoir. Vol. IV, 298. 

rr ij 
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Rouan , rouan vineux, rouan cap- 

de-maure ou caveifie-de-morc. VoL 

IV, 272. 

Rubican. Vol IV, 272. 
\ ' 

t ' • • 1 
- • < ' H • 4 

V 
Sabot , partie du pied du cheval. 

Vol. IV, 265 ; partie du taureau. 

Ibid. 477. 

S Aï. Defcription de Tes parties exté¬ 

rieures. Vol XV , 54 ; des vifeères. 

Ibid. 5 6—58 ; des os. Ibid. 60 Si 

61. Dimenfions des parties exté¬ 

rieures. Ibid. 3 3 & 5 6 ; des vifeères. 

Ibid. 58—60 i des os. Ibid. 61 Si 

63. 

SaÏ a gorge blanche. Defcription de 

lès parties extérieures. Vol. XV, 64; 

des os. Ibid. 66. Dimenfions des 

parties extérieures. Ibid. 64 & 65. 

Saïga. Defcription de fes cornes. 

W. XII, 269. 

Saïmiri. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. XV, 70 & 71 ; 

des vifeères. Ibid. 72—75; des os. 

Ibid. 77 & 78. Dimenfions des 

parties extérieures. Ibid. 71 Si y 2; 

des vifeères. Ibid. 75 —77 ; des os. 

7£i7. 78—80. 

SAJOU brun. Defcription de fesparties 

extérieures. Vol. XV, 40 & 41 ; des 

vifeères. Ibid. 42 — 44 ; des os. 

Ibid,. 47 & 48, Dimenfions des 

parties extérieures. Vol XV, 41 & 

42 ; des vifeères. Ibid. 44 —47 ; 

des os. Ibid. 48 & 49. 

Sajou gris. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. XV, 50. 

Saki. Defcription de fes parties exté¬ 

rieures. Vol.XV, 90 &91. 

Salière. Vol. IV, 2.60. 

Sanglier. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol V, 128 — 130; 

des vifeères. Ibid. 1 3 7—146 ; des 

défenfcs. Ibid. 163 & 164. Di¬ 

menfions des parties extérieures. 

Ibid. 1 3 4— 1 3 6 ; des vifeères. Ibid. 

135 — 1 do. Le fanglier eft la race 

oricnnaire, dont celle du cochon 

ordinaire & du cochon de Siam font 

dérivées. Ibid. 123. 

Sanglier ( mâchoire inférieure de ) 

remarquable par' la fituation des 

dents. Vol. XIV, 390. 

Sanglier de Madagafcar. Def¬ 

cription de la tête décharnée. Vol. 

XIV, 390 & 391. 

Sanglier du Cap-vert. Defcription 

d’une partie des mâchoires. Vol 

XIV, 409 Si 410; de la queue. 

Ibid. 41 o & 41 1 ; des quatre pieds. 

Ibid. 41 1. 

Sarigue. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. X, 3 1 1—313; des 

vifeères. Ibid. 3 1 6—3 24 ; des os. 

Ibid. 326—330. Dimenfions des 

parties extérieures. Ibid. 3 13 &3 1 6, 
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des vifcères. Vol. X, 324 — 3 

des os. Ibid. 3 3 o—3 3 4. 

Semelle des pieds du dromadaire & 

du chameau. Fb/. XI, 272 & 273. 

Sépulcres des anciens Egyptiens, 

qualités de leur fol. Vol. III , 292 ; 

leur defcription. Ibid. 293. 

Serotine , efpècede chauve-fouris ; 

fa defcription. Vol. VIII, 129. 

SERVAL. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. XIII, 23 6 & 2,37. 

Diineniions des vifcères. Ibid. 237 

& 23 8. 

Sexe, les indices dans les fquelettes 

humains. Volume III» 22 & 30; 

comparaifon des caractères eflentiels 

aux deux fexes. Ibid. 1 97 ^ 1 9^ > 

différence principale. Ibid. 199 ^ 

200. 

Sillons, partie du palais du cheval. 

Vol. IV, 261. 

Singe lion, fynonyme de Marikina. 

Vol. XV, 1 1 o. 

Sol le, partie du pied du cheval. 

Vol. IV, 266. 

Soupe de lait, forte de couleur ifa- 

belle. Vol. IV, 271. 

Souris. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. VII, 312; des 

vifcères. Ibid. 3 1 4—3 1 ^ » des os" 

Ibid. 321 & 322. Dimenfions des 

parties extérieures. Ibid. 3 1 2 3 14; 

des vifcères. Ibid. 3 1 8— 321 y des 

os. Ibid. 322—3.24. 

Souris , partie des nafeaux du cheval. 

Vol. IV, 261. 

Souslik. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. XV, 195, 196 

& 205; des vifcères. Ibid. 197— 

200; des os. Ibid. 202 & 203. 

Dimenfions des parties extérieures. 

Ibid. 196 & 197; des vifcères. 

Ibid. 200; des os. Ibid. 203 & 

204. 

S pi N a ventofa, forte dexoflofe. Fb/. 

III, 60. 

Squelette de l’Agouti. Vol. VIII, 

39 ï —397, 401 &402. 

-de l’Aï. Vol. XIII, 65. 

-de l’Âne. Vol. IV, 429—432 

& 435. 

-de l’Antilope. Vol. XII, 273 

277. 

*-de l’Aurochs. Vol. XI, 41 8 — 

423. 

--de l’Axis. Ibid. 413 & 4 r 4. 

-de la Barbaftelle. Vol. XV, 

188. 

-d’un grand Barbet. Vol. V 7 
309. 

- d’un BafTet à jambes droites. 

Ibid. 3 07 & 3 08. 

-de la Belette. Vol. VII r 237 

— 239 & 250. 

-du Bélier. Vol. IV, 45—• 5.3, 

J5 & 56. 

» __du Bélier d’IIIwide. Vol. XI f 

39 
rr ti} 
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Squelette du Blaireau. Vol. VII, 

I 22 —I 3 O & 132. 

— --du Bonnet chinois. Vol. XIV, 

243. 

■ — du Bouc. Vol. IV, 85 — 5? 3 

& 95. 

--du Bouc de Juda. Vol. XII , 

193. 

«-du Bubale. Ibid. 33 i —336. 

.--du Buffle. Vol.XI, 347—3 5 j. 

.. ■ — du Cabiai. Vol. XII, 397 — 

40 r. 

» du Cachicame. Vol. X, 243, 

251/ 

— . — du Campagnol. Vol. VII, 

375 » 377 & 37$« 

--du Capricorne. Vol. XII, 195 

& 196. 

-du Caracal. Ibid. 448—451, 

--du Cariacou. Ibid. 3 5 5 & 3 5 6. 

--du Caftor. Vol. VIII ,324 — 

332 > 3 3 5 & 336. 

-du Cayopollin. Vol. X , 3 5 9 

-363. 

-du Cerf. Fo/.VI, 1 29— 135?', 

143 & 144. 

--du Chacal. Vol. XIII, 268 — 

271. 

-— du Chameau. Vol. XI, 43 6—> 

438. 

--r-du Chamois. Vol. XII, 183 

— 1 8 5 & 197. 

«-du Chat domefflque. Vol. VI, 

38-^41^;2 & 53. 

BLE SQ 
Squelette du Chat fauvage. Vol 

VI, 53 & 54. 

-de la Chauve-louris. VolVUï, 

144—149 , 1 5 1 —1 54 & 

156. 

-du Cheval. Vol. IV, 338 — 

367 & 372. 

-du Chevreuil. Vol. VI, 228 

—23 6 & 238. 

— ■ du Chien. Vol. V, 279—299. 

— - ■1 de Chiens ballets à jambes 

tories. Ibid. 299 — 3 o 1, 

3 08 & 3 09. 

«-d’un Chien de berger. Vol. V, 

3 °7* 
*- ■ d’un Chien mâtin. Ibid. 303 

& 304. 

-— d’un Chien monllrueux. Ibid. 

3 1 o & 3 11. 

--de la Civette. Vol. IX, 340 — 

342, 373 & 374. 

---du Coati. Vol. VIII, 371 — 

374 & 400. 

— -du Cochon. Vol. V, 1 60 — 

177 & 180. 

--d’un Cochon de Siam, Ibid, 

1 8 1 & 182. 

--du Cochon d’Inde. Vol. VIII, 

20—27 & 5 5. 

-de la Corine. Vol. XII, 264. 
— 2 66. 

— -du Couguar. Vol. IX , 228^— 

230 & 260. 

.- du Daim. Vol. VI, 182, 189 

—191. 



SQ DES M AT I ÈRES. SQ cccxix 
Squelette d’un petit Danois. Vol. 

V, 309. 

-d’un Doguin. Ibid. 3 1 o. 

-du Dromadaire. Vol. XI, 268 

— 277 , 280 — 282. 

■ -de l’Écureuil. Vol. VII, 270 

— 277 & 3 o6. 

-de l’Élan. Vol. XII , 1 17 — 

1 1 9. 

-de l’Éléphant. Vol. XI, 1 13 

142 & 147. 

-d’Enfans. Vol. III, 28,73 — 

/ 76- 
-de Faon. Vol. VI, 141. 

-de Femme. Vol. 111,2 8—30 

—70-72. 

-r du Fer-à-cheval. Vol. VIII, 

1 5 i & 1 57. ~ 

-de Fœtus humains. Vol. III, 

23—27. Vol. XIV, 377. 

- ■■ — de la Fouine. Vol. VII, 178 

—185 & 197. 

——;— du Fourmiller. Vol. X, 173 — 

I79* 
-i—r—du Furet. Vol. VII, 221 & 

224. 

-de la Gazelle, Vol. IX, 254— 

257 & 270. 

--de la Genette. Ibid. 3 5 6—3 61 

... & 374* 
-du Gibbon. Vol. XI V|, 103 

& 1 3 1. . 

■ — du Hamfter. Vol. XIII,,133 

- *3 h 

Squelette du Héridon. Vol. VIII, 

48 — 54 & 56. 

-de l’Hermine. Vol. VII, 248 
& 252. 

-d’Homme. Vol.lll, 28—30, 
7c—72. 

■ -de l’Hyame. Vol. IX,292 - 

298 , 372 & 373. 

--du Jocko. Vol. XIV, 76—83 
& 130. 

-d’un Lapin domeftique. Vol. 
VI, 342 & 343. 

■ -d’un Lapin fàuvage. Vol. VI, 

332—34° & 342. 

-du Léopard. Vol. IX, 192 — 

198. 

-du Lérot. Vol. VIII, 192 & 
204. 

-d’un Lévrier. Vol. V, 3 o 6. 

-- d’un Lévrier mâtiné. Ibid. 306 

& 3 07. 

-du Lion. Vol. IX, 42 — 48 

& 50. 

-du Lynx. Ibid. 253—25 8 & 

260. 

-du Loir. F0/.VIII, 175 — 1 80, 

203 & 204. 

-du Loris. Vol. XIII, 218 — 
22 1. 

—- ' ■■■ du Loup. Vol. VII, 64—70 

&73- 
■ ■ ■■■ — d’un Loup noir de Canada. 

Vol. IX,370,374^375. 
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Squelette de la Loutre. Vol. VU, 

150—157 & 159. 

- .. du Macaque. Vol. XIV, 202, 

— 205. 

.-du Magot. Ibid. 1 24— 129 , 

131 & 132. 

-du Maitnon. Ibid. 185 —187. 

- .- du Malbrouck. Ibid. 238 — 
240. 

. . — du Mandrill. Ibid. 16 5 — i 6 8. 

-du Mangabey. Ibid. 255 — 
257. - 

».- de la Marmofe. Vol. X, 3 46— 

3 49- 
de la Marmotte. Vol. VIII, 

23 8—244 , 246 & 247. 

-de la Marte. Vol. VII, 195 

—198. 

- ■ du Mococo. Vol. XIII, 193 

— 197. 

-de la Mone. Vol. XIV, 268 — 

271 & 307. 

- -du Mongous. Vol. XIII, 202. 

-du Moufflon. Vol. XI, 3 8 £ 

& 3 86. 

-du Mulot. Vol. VII, 34* 1 * — 
3 44. 

-de la Mulàraigne. Vol. VIII, 

63 & 109. 

--de la Mufaraigne d’eau. Ibid. 
74—8 o & 1 1 o. 

_du Mufeûrdin. Ibid. 202. 

-d’un Nain. Vol. XV, 17S— 

1 82. 

__— d’une Naine. Ibid. 18 2—185. 

SQ 
Squelette de la Noélule. Volumt 

VIII, 150 & 1 5 6. 
-de l’Ondatra. Vol. X, 19,20 

& 51. 

-de l’Oreillar. Vol. VIII, 149 

& 15 6. 

-— de l’Ours. Vol. VIII, 274— 

281 & 334. 

-du Paca. Vol. X , 276—278. 

-du Papion. Vol. XIV, 150— 

153, 188 & 189. 

-du Patas à bandeau noir. Ibid. 
220—223 & 3o5. 

-du Pécari. Vol. X, 43 — 50. 

-du Petit-gris. Ibid. 125 & 

13 8. 

— ■■ - du Phalanger. Vol. XIII, 99 

—104. 

—— du Phoque. Ibid. 405 — 412 

& 433. 

-de la Pipiftrelle. Vol. V111, 

1 5 1 & 1 5 7. 

•. du Polatouche. Vol. X, 112 

— 115 & 13 6. 

— -du Porc-épic. Vol. XII ,413 

—*'7* 43 5 & 436* 
—-—du Putois. Vol. VII, 206 — 

208—& 222. 

-— du Rat. Ibid. 298 — 304 & 

3 °7- * 
--du Rat d’eau. Ibid. 3 62—3 6 8 

& 3 y 6. 
— du Raton. Vol. VIII, 3 52— 

357> 398 & 399. 

Table 

du 
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Squelette du Renard. Vol. VII, 

94 — I oo & d 02. 

-■ ■ — de la Rouffette. Vol. X, 72 — 
78. 

-du Sanglier. Vol. V , 183. 

--du Sarigue. Vol. X, 32 6 — 
33 4- 

-de la Souris. Vol. VII ,321 — 

324,345 & 346. 

- -du Souflik. fV. XV, 202— 
204. 

-- du Surikate. Vol. XIII, 82 — 
86. 

--du Surmulot. Vol. VIII, 2 1 8 

& 245. 

-du Talapoin. Vol. XIV, 297. 

— de la Taupe. Vol. VIII, 100 

—108 & 1 1 1. 

- du Taureau. Vol. IV, 510— 

5 3 o & 5 40. 

--du Tigre. Vol. IX, 145 — 1 50 

6 189. 

-de l’Unau. Vol. XIII, 5 6— 5 9 
& 69. 

.- de Veaux monrtrueux. Vol. 
IV, 541 — 544. 

1 du Zèbre. Vol. IX , 21 & 70. 

- — du Zibet. Vol. XII , 327 — 

332 & 373. 

Squelettes. Procédé pour les faire. 

Vol. III, 14— 21 ; choix des fujets. 

Ibid. 1 5 ; cuiflon des os, Ibid. 1 6 ; 
leur macération. Ibid. 18 —20; 

ingrédiens qui fervent à la macéra¬ 

tion des os. Ibid. 19 ; macération 

Tome XV* 

des ligamens & des cartilages. Vol. 
III, 19; changement de longueur’ 

évalué & réparé dans la colonne ver¬ 

tébrale des fquelettes. Ibid. 22. Di- 

menfîons du fquelette d’un homme, 

comparées à celles du fquelette d’une 

femme. Ibid. 29; fquelettes de deux 

fœtus humains, unis par la tête. Ibid. 
6 y, fquelette d’un fœtus humain 

qui paroît avoir été comprimé dans 

la matrice. Ibid. 6 5 ; fquelette de 

rachitique très-remarquable par des 

fortes de calus au milieu des bras & 

des jambes. Ibid. 75 & y 6. 
Substances qui font particulières à 

certains animaux, & qui ont de 

l’odeur. Voye^ Cavités particu¬ 

lières à certains animaux. 

Suisse. Defcription des parties exté¬ 

rieures. Vol. X , 142 & 143. 

Surikate. Defcription defes parties 

extérieures. Vol. XIII, 75 & 76 ; 

des vifcères. Ibid. 77—80 ; des os. 

Ibid. 82—84. Ditnenfions des 

parties extérieures. Ibid. 76 & 77 ; 

des vifcères. Ibid. 80 — 82; des 

os. Ibid. 8 4—3 6. 
Surmulot. Defcription de fes 

parties extérieures. Vol. VIII, 209 

& 2 1.0 ; des vifcères. Ibid. 211 ôc 
2 14 ; des os. Ibid. 218. Dimen- 

fions des parties extérieures. Ibida 
21 o & 2 1 1 ; des vifcères. Ibid* 

2.14—■ 21 8. 

If 
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T 
TABLES des dimensions desanimaux; 

rai Ions qui ont déterminé à mettre 

ces dimenfions en tables. Vol. V, 

27. 

Talapoin. Defcription de les parties 

extérieures. Vol. X I Y, 290; des 

vifcères. Ibid. 292_294; des os. 

Ibid. 297. Dimenfions des parties 

extérieures. Ibid. 290—292 ; des 

vifcères. Ibid. 294 — 297. 

Tamanoir. Description de Ses 

parties extérieures. Vol X, 1 <5 r— 

163. Dimenfions. Ibid. 163 & 

1 64. 

Tamarin. Description de les parties 

extérieures. Vol. XV, 94. Dimen¬ 

fions. Ibid. 94 & 95 . 

Tan REC. Delcription de les parties 

extérieures. Vol. XII, 440 &441. 

Tapir, (dentsde) Vol. XIV, 40y. 
Tarsier. Description de Ses parties 

extérieures. Vol. XIII, 9 0 & 91 ; 

des dents. Ibid. 9 1. 

Ta R tare ( tête de ) décharnée. Vol. 

ÏV, 377* 
Tatous, leur delcriptiom Vol. X, 

232 — 261’. 

Ta t u ète, Tatou a huit bandes, com¬ 

paré au Cachicamè. Vol. X , 251. 

Taupe. Description de Ses parties 

extérieures. Vol. VIII, 87—89; 

des vilcères. Ibid. 90— 98 ; des 0$. 

Vol. VIII, 1 00—r 06. Dimenfions 

des parties extérieures. Ibid. 89 & 

90 ; des vifcères. Ibid. 98—100 ; 

des os. Ibid. 106—108. 

Taureau, Description de les parties 

extérieures. Vol. IV, 476—479, 

483 & 4 8 4. Dimenfions. Ibid. 479 

—482. Description & dimenfions 

des vifcères. Ibid. 48 5—496; des 

os. Ibid. 5 1 o— 5 jo. 

Tendrac. Delcription de les parties 

extérieures. Vol. XII, 440. 

Termes d’Arts , plufieurs Sont Su¬ 

perflus. Vol. IV, 268; pourquoi- 

on en maintient I’uSige. Ibid. 2 69* 

Tet,I’os frontal du cerf. Vol. VI, 103.. 

Tête , bois de cerf. Vol. VI, 1 14. 

TÊte humaine injeélée. Volume III r 
205 ; tête injeétée d’un enfant de 

trois mois. Vol. XIV, 378. 

Tête de vielle, défaut de la tête du 

cheval. Vol. IV, 280. 

Tigre. Description de lès parties 

extérieures; Vol. IX, 143 —145 ; 

des os. Ibid. 145 & 146. Dimen¬ 

fions des os. Ibid. 146—1 50. 

Train de devant, de derrière ; parties 

du corps du cheval. Vol. IV, 267. 

Transtravat. Vol. IV, 275,. 

Travat. Ibid. 275.. 

Trompe de l’Éléphant. Vol. XI, 95^ 

comparée au groin des cochons, de 

la taupe , &c. Ibid. 9 5 & 9 6. Des¬ 
cription de la trompe de l'éléphant* 
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Vol. XI, 96 & 97; fes ufages. 

Ibid. 98 & 99. 

Trou oval, on en a vu des vertiges 

clans une loutre , mais on n’en a point 

trouvé dans d’autres. Vol. VII, 

Trou oval, fes vertiges dans le cartor. 

Vol. VIII, 3 i(5. 

TUMEUR remarquable fur l’os du 

bras droit d’un homme. Vol. III, 

85. 

Turquoise dont la fubftance eft de 

l’ivoire. Vol. XI, 1 54 & 1 5 5 ; les 

turquoifes de Perfe perdent leur 

couleur nu feu ; celles de Languedoc 

11e font pas fort inférieures à celles 

d’Orient , au rapport de M. de 

Reaumur ; bleu des turquoifes de 

Languedoc plus durable que le 

bleu de celles de Perfe , ’ elles ont 

des différences. Ibid. 155. 

TzEIRAN. Delcription d’une de fes 

cornes. Vol. XII, 271. % 

U 
U N A U. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. XIII, 49—51; 

des vifcères. Ibid. 53 — 5 6 ; des 

os. Ibid. 56—59. Dimenfions des 

parties extérieures. Ibid. 51 — 53 ; 

la démarche de i’unau, fes attitudes. 

Ibid. 49—5 1. 

Uretère double du côté droit. 

Vol. III, 166; uretère repréfenté 

par la matière d’une injeélion, dé¬ 

pouillée de la fubrtance de l’uretère. 

Vol. XV, 1 86. 

Urson. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. XII, 429. Di- 

inenfions. Ibid. 430. 

V 
"VAC H E brune, ( petite ) fynonyme 

de Kobe. Vol. XII, 267. 

Vaisseaux de verre pour confêrver 

des animaux dans l’efprît - de - vin ; 

leur forme doit être proportionnée 

à celle des objets qu’ils renferment. 

Vol. III, 190—192; moyen de 

les fermer de manière à empêcher 

l’évaporation, quelque forme & 

quelque fituation qu’ait leur orifice. 

Ibid. 192—195. 

Vaisseaux fanguins du foie de 

l’homme, repréfèntés par la matière 

d’une injeétion, dépouillée de la 

fubrtance des vaiffeaux. Vol. XV, 

1 8 5 & 1 8 6 ; vaiflèaux fànguins des 

poumons. Ibid. 1 8 6 ; des reins. Ibid. 

1 8 6 & 1 8 7 ; de la rate. Ibid. 1 8 7. 

Vansire. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. XIII, 1 69 & 170; 

des dents. Ibid. 169. 

Vari. Defcription de lés parties exté¬ 

rieures. Vol. XIII, 204 ; des vifcères. 

Ibid. 206 & 207. Dimenfions des 

parties extérieures. Ibid. 204 & 
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2 o 5 ; des vifeères. Vol. XIII ,208 

& 209. 

Veaux (têtes de) monftrueux. Vol. 
XIV, 387. 

Vert-de-gris, altère les pièces 

d’anatomie que l’on conferve dans 

l’elprit-de-vin , lorfqu’il s’y trouve 

mêlé par la diffillation dans des vaifi 

féaux de cuivre. Vol. III, 175. 

Ver fo lit aire dans le foie de la fouris» 

Vol. VII, 3 1 5 & 31 6. 
Vers trouvés dans lavéficule du fiel 

de la mufàraïgne d’eau. Vol. VIII, 

<58 & 69 ; dans I’eftomac du cheval. 

Vol. IV, 3 1 3—3 1 5 ; dans Peftomac 

de 1 ane, fembiables à ceux de i’eP 

îomac du cheval. Vol. IV, 418;: 

dans le foie des moutons. Vol. V, 

33 & 3 4; vers trouvés dans le foie 

de l’âne femblables à ceux du foie 

des moutons. Vol IV, 419—421 ; 

vers trouvés dans la panfe & le 

bonnet des bœufs , & peu différens 

de ceux de l’eftotnac du cheval. 

Ibid. 492. 

Vin de Syracufe , confèrvé par le 

moyen de l’huile. Vol. III, 181. 

Vison. Description des parties exté¬ 

rieures & des dents. Vol. XIII, 3 08. 

Vitre. Vol. IV, 26a. 

Voang-shira , fynonyme de Van-^ 

fire. VoL XIII , 169. 

Z 
2j A I N. Volume IV, 274. 

Zèbre. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. XII, 1 1 — 14;: 

des vifeères. Ibid. 16— 18; des 

os. Ibid. 2 1. Dimenfions des parties- 

extérieures. Ibid. 14— 1 6 ; des vif¬ 

eères. Ibid. 18—21. 

ZÉBU. Defcription de fes parties- 

extérieures. Vol. XI, 441. Dirnen- 

. fions. Ibid. 441—443 ; zébu 

comparé au bœuf. Ibid. 441. 

Zibet. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol. IX, 3 1 6—3 1 8 ; 

des vifeères. Ibid. 3 19—3 24 ; des 

os. Ibid. 3 27 & 328. Dimenfions 

des parties extérieures. Ibid. 318 

& 3 19 ; des vifeères. Ibid. 324— 

3 27 y des os. Ibid. 3 28—3 3 2. 

Z o R1 l l E. Defcription de fès parties 

extérieures & des dentSi Vol. XIII5 

202 & 203. 

Fin du Quinzième Volume. 



AVIS AU RELIEUR. 

I L y a dans ce Quinzième Volume dix - huit Planches ; qui 

doivent être placées dans l’ordre fuivant : 

A la page 36, les planches I , II & III. 

A la page y 0 , les planches IV, V, VI & VIL 

A la page 6 6, les planches VIII & IX. 

A la page 80, les planches X & XI. 

A la page p 0 , la planche X 11. 

A la page p 4, la planche XIII. 

A la page 106, les planches XIV & XV. 

A la page 112 , la planche X VI. 

A la page 120, la planche XVII. 

A la page 124, la planche XVIII. 

Faute à corriger dans ce Volume. 

\ C E y0 , ligne 3 ; Planche LI, Ifti Planche X> 
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